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Préface à l'édition anglaise 


]h|QMff avons êcnl ce Ihnnç pour ki nouvelles génferulio*ui 
d étudiants en médecine et en bôalogle humaine qui Ornent en 
qi.i(: te d un ç-yin'Bgç il r.-r.'-qh’ médicale détaillé et cepandanl 
tacitement accessible. pour compléEcr I finscignemeral qu : 5 
recoins™ fin biologie cellitlare. anatomie et pathologie 

Lé» .-tudidciîÉ onl souvent considéré l'hisiologlé comme une 
discipline tasüdkïuse qu'lit n'auaiéTit pàs plaisir i aborder. Cela 
■s'explique en panlc par b fait que l'histologie a souvent été 
enseignée de façon isolée au débit <Li programme ixiiveraiteirc 
ét aussi parue que lu su ni mu lie travail exigée paraît SOuVËftl 
MHri w L Une ante raison esl que l 'histologie a souvent Été 
nëghgée dans dp rranbceiiAUx facultés, son cnsEignEsncnl étanl 
souvent laissé à k charge d'enseignants non directement 
Intéressés p*r te w|et Ces temps ont’ il présent changé. H; était 
autrefois possible à l'étudiant dé: sc cuntecilcr d'une 
connaissance superFtcléllé en hlsldogle. mais les progrès 
accomplis en btologse fit eu médecine rendent Ctttt 
« impasse J impossible. 

Jpmgiî l'histc-logie n 4 « eu l'imp-'xlance qu'en? * acquise de nos 

jours dans lus programmes, universitaires du médecine uL du 
biologie. L'ctibeigiwnsenL du là biochimie ei de k physioluÿe 
s'oriente de façon croissante vers la biologie mofeculalre. ce qui 
donne tou Lu Kxri importance à îa cannas îsarKC dus 
morphologies cellulaires. Avec les progrès technelogLques. 
I hlsrotoaw esl deuenue partie Intégrante de la pratique 
médicale. Do plus un pim. b diagnostic dus maladies repaie 
sut l'examen histologique de petits échangions ILsstdïIres 
obtenus à partir de pratique mçm Incites les règicn* de 
I Organisme, ait coûts du biopsies sürers- ul indulurus. La 
compréhension des causes, lies tnécanrsn^es el ides effets des 
maladies repose plus que jamais sur des hases histologiques, 
ullcastrucluràtesel biulogiquUs. 

La phiperrl des ouvraga dépanibtes en histologie nu satisfont 
pas l'étudiant. Le pkis souvent, on leur reproche tern lecture 
difficile: une débauche de détails d'histologie animale fpas 
toujours extrapolables à I hammel ou leur préuaicahnn en atlas, 
pvu ktfcmtlb. Nombre d'étudiants 'iéploTentqije les manuels 
d'histologie ne mettent pas L accent sur bq implication* . ii-v i.'-. 
de tel uu tel aspect, d sur les rapports, entre histologie et 
btologte 

Aulourd' hits, l'étudiant recherche des ouvrages faciles à 
consulter et Durant sujfuaRinwsit de détails Nous .tuons >Ct lente 


du présenter l'hblokghr moderne de façon concise et didactique 
et arona tait appel i une iconoyephie attrayant? et nrUi, 

Dans La première édition de net ouvrage, a la page de 
préwntatxjn intitulée * A pcpciei dp cri livre nm» mcibons 
lus prufetieiin et étudiants qui lutiliserokml à (tous taire pari 
de Ion commentaires el de leurs crltiqiues. Nous avons reçu 
de trte nombreuses réponses, (art (k corps enseignant qus des 
êtléüants, ce qui nous a réjouis çrt msn permis de Itoiir .ïHuptn 
de tous çés avis èdtÙTéa dam uclle aères ide édit Loti. Grèce à 
ccia. nerns avons pu modifier légèrement k présentation en 
Incorporas^ à chaque chapitre des cètes de paragraphes, des 
résionéi ds muls-dcfs fil, en cnnclmmn de chacun d'eux, une 
llHede questions de révision portam sur leur contenu 

Quelques HtodgitdrtL rtcua unL dtimableméiil tait part de leurs 
réserves sur k perrlnence de tfiéfostuiH de wjs affirtntalonE. 
qui leur parÛKMucnl ett années. Nous les avons taules 
répertoriées el avons corrigé tenues cl4cs oü nous noua étions 
vraiment trompés. Cependant, la plupart des divergences 
étaient ?rt fait du et tus. différence'- existent ?nlr? I espèce 
huinàiiiL- el lus autres espèces animâtes, [LolammcnE lés 
rongeurâ. En eifei. certains détails de structure enseignés et 
appris Btn histologie n existent que chez certaines espèces 
aminnales ut non chez I humme . Nous : appcljtia donc nnlîc 
premleïé Intention, k laquelle nous sommes restés fidèles, de 
faire cle cet oi.wngé un béè dlnslologle himalne el nous at.tpri& 
modifié le titré dé celte seconde édhion dans ta hui de l'établir 
claknemeiu. Nous avons élè égaieinent ctltkiués. parfois a jusie 
titre, su é lait que nrai dcxinnçnt» de nrimmpte étactrcnkjue 
âurdiâlU élè du i nui! taure quàlilé s'ils evuiail fcifr réalisés à partir 
de tissus mieux et plu; précocément fixés, mais II nous a paru 
contraire à notre conception de l'oueignenuml do l'hKtnlngta 
humainù d avoir rDcnurs à dès animauK du ta but alu ira pxxir 
obtenir une ffaudon Idéale par Inlechon Inlratlssulalre de 
gKitamtlèhvdc 

En v: - u riüîtolosistesét anilomo- paâidojÿstes respcxisablés 
de l'enseiqiuimfint d'élurbanc* «n médecine èt en bsplogié 
humaine, nous avons estimé nécessaire d' Insister sur les bens 
énoès epi '.imssent l'fwfokgta. la biologie humaine et la pratique 
nüdicok. L'ôtudianl dnil, m pou de tempe, . i---- : n. ■ ■: me rcuvui» 
énorme de connaissances, et nous espérons, par « livre. Lu 
faciliter k lâche. 
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A propos de ce livre 


Il ncnu a fallu de tangue* réflexion* pour élaborer ce liwe en 
I1T..11 iL compte dei mouIühIs dus étudiant* qui diifxxüinL Je peu 
de temps peu assimiler des monceau;* d'Infor marions. el 
donnent engranger un maximum de détails sans s'épuiser à la 
lAche. Ce livre -a été conçu pour eus., condensant amani «fie 
possible les Infor manions. 

Têtes de paragraphe 

Bled surit t'itiéliflLK.'C'a de phrdiËsdn Larde lires gras résumant 
ef donnant un aperçu rapide du teiuequl les suit. Elles ont éie 
plébiscitée* par les éludants dans notre aulne ouvrage 
concernant l' Anatomie PaduiDgkpi. 

Teste des légendes 

Les légendes ne sont pas une simple redite du tente principal 
mais viennent L iUuslner. el ru parue ni Èlre comprises 4 jj' après 
awolr assimilé le lente qu elles ccnrçpfetem. Eks orx denu objets 
d'kboed, synthétiser les données acquises, et ensuite. atténuer 
LarkSlè du texte principal. De nondhruisra Ii ;j, , i>:!i sont m lait 
destinées a préciser des inrormaüûiis complexes, en pankiiier 
lorsqu'une visualisation tridimensionnelle est nécessaire 

Aspects diniqiHï (en bleu.) 

Nous aven choisi de nombreux umpin pour illustrer le rôle 
londamental que j«j@ la connaissance de tlUbÿs dans la 
coenpréétiznaion de la. biologie bu ma inc. de ta pathologie et de 
la cfabque. 

Kis-.o c-gic pratique [en vert) 

te nombreu* étudiants se découragent. pemsar» qu'ils m'arrivent 
pas à voir au microscope ce qui est décrit dan* tes textes. I j s 
pailles « Histologie pratique ■ sorti présentées dans une 
perspective pédagocpqije. nous «pèrens ainsi siéger l'anxiété 
de l'étudiant qio pente qu'il na saura, jamais utiliser un 
microscope. 


Théorie* récentes 

Dans ce* lubriques | mer i burinées par une étoile), nous eriposore 
les théories les plus actuelles, allant au-delà tht strict nécessaire 
à ta compréhension de* principes de buse. Mous y a vue ta 
risiæ'rté tes données les plus récentes concernant la recherche, 
en particulier en bUogh cellulara (moléculaire). 

Éléments- clefs 

Ces notions, ^anboliséia dans le hn per une ciel ré unis seul 
les points tes plus umporlanls du su|ef du chapitre concerné. 
Fks coratrtuenl une aide pKOfiuso pour l'étudiant, au marient 
des dernières révisions, lui évltanl la panique précédant 
l'examen 

Questions de fin de chapitre 

Ce* question* oimplc*, à réponse hinaine ■ vrai /la ut a, 
pumattant I l'étudiant de tester sa. mémoire ei sa 
compréhension du chapitre. 

Rcirc.-convile 

La plupart des moàllcaUons de la seconde édmon de ce livre 
sont dues aux. remarques laites, à propos de la première, par 
le* enseignanl* «1 le* étudiant* l'ayant utilisée pour leurs cour* 
et leur* étude* personneSés. Etes rtüus oui me si pïécleifies 
que nous espérons vivement que ce rfcalogue se pairsuhra. à 
l' cic nasion de cette seconde édibon et de celles qui suivront, et 
nous *LTunâ heureux de bénéficier a nouveau des uggaatlOM 
de n cwJ ir îDiSrafflcms ou notion* qm pondait le* nid#. 

IÀmjs pouvez nous adresser vos c-üisirtsériLaira* par écrit triais 
noussetcnséijalérTK™ heureux 'de les nom# sur Irrlemet -aux 

adresse* aj ruante* ; 

James . Luweânotliglhdol ac uk 

Alan 5tevssis9notilngham.oc.uk 
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Préface à l'édition française 


La sec onde édition de csrt ouvrage, largement remaniée ei actualisée, reste fidèle à ce qui 
constitue j originalité de la démarché dé ses auteurs. 

Mous nous sommes efforcés de mpidn, dans la traduction, son principal obiet, qui 
consiste à donner aux étudiants CH médecine et en biologie humaine auxquels 11 s'adresse 
un outil de travail indispensable leur permettant de faire le lien entré Lés notions d'hisiclogLé 
trop -souvent considérées comme purement théoriques et leur pratique médicale. 

Grâce à ce livre, et à l'esprit de synthèse qui a animé ses auteurs, le hiatus, souvent 
rencontré par les étudiants entre tes disciplines fondamentales et leurs applications 
pliyrf o pathologique s et cliniques, esl clairement comblé. Là misé éri évidence -des rapports 
étroite unissant t' histologie,, la physiologie et la pathologie constitue ainsi une aide, aussi 
bien pour les enseignants que pour les étudiants. Elle permet en effet une acquisition 
logique et dynamique de connaissances d'autant plus facilement assimilables que leur 
Importance pratique est devenue évidente. 

En tant q u. ' an a tomo- pa tbotog Iste , J'ai pu aussi mesurer, en traduisant celle notwele édition, 
l'introduction Utile qu elle fournit à la compréhension de l'ouvrage d 'Anatomie 
Pathologique de ces mêmes auteurs, traduit par Claude Gompel. 

Ayant participé à la traduction de la première édition, je tiens à exprimer ma 
reconnaissance à Henri Copin et Andra Cdlet. ai.ee lesquels j'avais collaboré. 

Je tiens enfin à remercier Monsieur Michel Jezierski et Monsieur Michel Blaimont des 
Editions De Boeck-Universilè de m'avoir confié la traduction de cet ouvrage, et mon 
épouse Patricia, sans l'aide contante et persévérante de laquelle cette traduction n'aurait 
pas èlé menée à bien. 


Pierre Valklire . 
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1. Histologie: restez en ligne! 


INTRODUCTION 

L 'hktaiagle J Lin# ieienee biotogique et médicale 
eftefttwH*- 

L'histojkigki étnlta la VlratuiL- des uryai liai tua viverila e 1 jeu- rap- 
port? structuraux et ionchcfinels enire leurs éléments constUy- 
rtfs. Elle est Tiiilerfacc des sttenpfc InutattpqjE: «l médicale 
puisqu'elle- se trouve a la croisée des chemins endre la biochi- 
mie. la tsoingta mnlréuLairk! til la. phystadüÇjic duité part, -Cl les 
processus fjd'l lukxiique: -et lùJrs eficts daube part. 

On peut obtenir des échantillons de tirais hninsraH (htr-ipstcs) 
:U: uunilireuacs régions du Icrtÿdnisi i:« pat des lethr ligues 
rapides et fciüfëei-isives ;Ffq. 1 II tcilnanl des instrutnenls tomme- 

■ des scalpels peur les organes dirertemnnl aonesKibics mniru 
là ptsdu. la bouche. le i ilj. aie.. . 

* des aKftJlIles pour les organes pleins 

* des (rndciscopüK pour le tube digdslil et les organes creux. 

■ des canules souples pour les vaisseaux sanguins 

La ouniMisisaiscK! du laspecl hisldjogique riuma. dus -organes 
est essentielle pair KlenlUier leurs altérations par la maladie et 

pour cmnprEndm: cmnnuiL île», proccs'ut tiiix-icmKiue.i cl pJiy- 
sio logiques an or ma us en sont la cause. 

Nous sommes à up« époque Simulante pour itatatclogie cot 
nous MMrintus h présent capables d'uxplurer lus buses pl»HU- 
toglques et moléculaires des structures biologiques grâce à ta 
mise nu point du techniques qui eluus purmultunt dTunaminur la 
cor'isiitjtkjri dütiTiquË de tissus rivants au iTuC’Oéccvpe. On com- 
prend maintenant pourquoi içç diverses structures bkiloglqtits 
ocit la forme et la disposition qu'elles ont. 

LTntJâfofüi fut d'abord empirique. 

L'élude de ïhlstologfre a commencé avec le perfectionnement 
de rr:cT-::ncnpi'-i optiques sirnptas et du Irchniqucsdo prèpara- 
li.ccis de coupes minces pouvant être examinées. En dépit de 
lui jt équLpemonl rudimenlaire ri ifÈdhanldotu mai piùpf-TÙs, 
les premiers histdoglsles ont reuni une quantité surprenante 
d'informstionî air les structures b in logiques- De telles études 
«l! conduit VirchtnV à proposer la ibèUrié cellulaire de la Slrut- 
twe des qrgjmiKjnes rivants qui lai sait d« ta reri. de ta consbtuïml 
ruucLuikniLal de la pèupart des «ns vivkxib Cl iaqjL- cellule était 
considérée comme une unité Indrriduelle entourée d'un ’ram 
pair' apptié murnhrane ccüuLiiru Ri ormlunanl Icule la. ni.srhv 

nerïé nécessaire à sa fonction. A cette époque, on a constitué 
un vocabulaire histologique fo*idé sur l’étude des cellules au 
microscope optique td reposant sur une compréhension limi- 
tée de la physiologie ei de la f-oncllon cellulaires. 


On a appelé tissus Je* ensembles de cdules ayant des carac- 
tères morpbologkïues similaires et on tas a classés en quatre 
groupes- 

• lus lisais ùpitl-èliaLJc. fouîtes de cellules tapissant des sur- 
faces. revêtant les COVttés du CCT» W constituant de» glandes 
toiles les glandes salivaires 

* lu ftau miüCuLaire. conslltiiè de cellules contractâtes: 

» le IISSU nerveux. constriuant ta cerveau, La moeDu ëpiniére fi 
lus nerfs. 

» le iis-su lxr'ôoiilILI. composé- de cellules produisant tne matn 
ce eulrKelhjlarre qvs sert de lien «i de supprm à dtaiana iis- 
kus spécialisés en Éunnanl tas teirdotis. les us Ou le (issu 
adipeux.. 



ru. 1.1 haiDlngii ît disgnœtirméStcil. 

Il tst mairltranL ptiïsblr d'rtsttnir de peliti érHarrlillD^o. dr r^eibnoiei 
panits du ■rtfps pirdb*ist>ifïhnqutt L'nimtii hhlOtaÿdiK- dr ers 
tLtunrillùiK tu un dirret dt pus w plut rnpciirjnt ut dirgnaatir 

médial. 
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HISTÛLûüIé. RE5fE2 ÉN UÛNE! 


L 'hrxtntngH? mm terne pft ihw exacte. 

Lee méthodes de recherche modernes ont révolutionné notre 
coin préhension des cellules Les 1 ethniques de mlcfoxople 
électronique, de clonage de cellules en culture, de séquençage 
des proieeres el de génétique- moléculaire oral aussi aiçortë une 
lumière totalemenl nouvelle sur le faficrkinnemeîH des cellules 
Alors que les probes de la connaissance es de la compté 
hension se scml accompagnés, dans les autres sciences, de la 
création rapide d'une nouvelle lerminotogle. ceia n'a pas tou - 
jours été le cas en histologie. Pendant de nombreuses années, 
lis termes et dassficabûrts des pnanietes études ont été conser- 
vés. A chaque nouvelle découverte sur la slructirre des orga 
nhmes cl veau s. on a lenté de Faine entrer de force le? nouvelles 
mformatlons à l'Intérieur des anciennes c la ssl Stations. souvent 
inadéquates, des cellules et des (Issus 
1 Feureusement, ce dogme histologique rigide laisse mnrrïie- 
nant la place à une approche plus stimcflante et fonctionnelle. 
Tondèe sur noire compréhension de la biologie ceiulalre. 

U CELLULE EST L'UNITÉ 
FONCTION MELLE FONDAMENTALE 

L jk onranaksorexa rrexlirnes corihmiicit I tmdLliluclb dé la théo- 
rie de Virchcnv dàçmnsiiJ la oclluk; cütol- l-.inilé fur ulan en ria- 
le de la stn.it tunç de la plupart des oegHrasmcs, vivants;. 

I .es cellules congru cansidérablemenr. A partir U un uéuf 
fécondé unique:, dsaque cellule 1 ouitsLnzn lus Structures conve- 
nant à us fonctions propres pan un proccs.sus de dilTértnïCi j- 
lion. La ou llu le constitue li-jü unité Cùatùdérablenient plus 
sophistiquée et pus omupbrxï: qu'oci ne ï avait soupçonné au 
dàiLt. La hiojjg-ju niukiuuldL-e a montré que des cellules de nrror 
phologie diflévcnLc peuvent être regroupées par leurs attributs 
fcKictiui ii rois lui nriïLcVi ou par leurs Interactions. 


Certaines cellules soré udaplables- 31 esi ê®slf meni appwu que, 
même thés Induite, il eturte des population? très adaptables de 
cellules indifférenciées qui peuvcril mndrfiflT à La fcjjç leur slruc- 
luie et leur activité lonctionrwllç pour s'adapter aux cKigencm 

de ïermrcrraieTTiçnt. Cetle çajraaié «Hi dlmpoclacicf: vitale pour 

L'adaptation à im stress Interne ou ewlerne el on l'observe cou- 
ramment dans les processus penhplogkfies fp.en . le T-empla- 
cement du piyocaide lésé par du tissu fibreux si lu suite d'un 
snlwctust 

Les propriétés structurâtes et biologiques d»? ceSutes, s™u 
décnles au chapitre 2 *1 um grand nombre: de leur» fonctions 
spfcusliréex aux chapilnc» 3, 4 cl h 

On cime rNdrofonanr tes cellules selon leur fonction. 

U sL unuéllentéin possible de tegr ou per les cellules sur la base 
<lir leur focirtium iirinufsaic. Les gioujjvs uliliws Cdiis tcL ouvra- 
ge KinL les ftâvMrti: «Jules épithéliales, cébulés dé soutien, cd- 
lules caitr-iiccLles. cellules nerveuses, cellules germinales, cellules 
sanguines. culJules iitutundog^ques el ceÜLiles sécrétant des hor- 
mones. Hutffob, il est important de savoir qu'une cellule peu; 
remplir plusieurs fonctions et appartenir à plis d'une classe cel 

1 . 1 1 1 r ; : Par exemple: 

* de noiEibreuiés léIWus sécrélanl des hormones sorti aussi 
dés cellules de type épithélial, étiottonoil urnes entré elles 
par des joriclkHM spécialisées pour constituer une glande: 

* de nombreuses cellules Immunologiques sorti également dés 
ceïules sanguines: 

* ceïlaines cefules de soutien sont aussi eqqtrqçtilçs 

Les grandes lignes des îpte»liKatrais structurale» Ki fcmclian- 
nelles de chaque groupe cellulaire soni rndiquéçs aux chapitras 
3 4 cl h f-1 étudiées plus en déljil dan:- .'uriscnLijt! dé l'ouvrage. 
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Fig. 1.2 CbssifKïtim fonction ne Ik dis celluki. 
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Utsfdle ss-ï ( unité fondionneile fondamentale \ 


Los jj'sf us sufff de s errafrfetnents fonctionnel* de 
nflutaf. 

Un Iwii CM un enscnnLfc de cellule» disposccs- selon une orga- 
nisation xpécIfkguB Parfois. les cellLfes sont toutes du rnéme 
lypu lurrmril des tissus s imples lpar«wm(sle, tes oellutes du 
ISSU adipeux^ Ceix'idaril. la pl.iFMrl dus (mua appareminunt 
disur^ns contiennent un mélange de celWes auss Fonctions dll- 
FérenLes et on les Appelle tissus composés |Kg 1.3). Fïit 
e.y.ernyl*. U> "tiesu netueuK" ïenterme des celiJes nerveuses friey- 
rünü^l. des ce links de soutien l'astrncyfpd. de* cellules THimcr 
potoglques (flïlctügbel et des Céllulüs épitLilialLa ^péndymu]. 

Le concept de tissus simples et composés est utile dans k> 
d^Hpiinns h|sin|ogiques. mai* par souci de brièveté le ferme 
"tissu' esl utilisé pour les deux lupus. 

'Trssjf Mfl/WBtlf" fil Un fermé tfui aoux-exiime un 
riHe hautement spucÙTfrsû. 

Lu seul lus uù il faut évilrn le Irrmn hwai «si Lnnnmnp exprès 
sion de "tissu conjoncbf utilisée pour décrire une grande curie- 
té ;i:. r -i]l;i:Tu . contenant des cellules à Tlnténeur d'une mïMfce 
eJdid -celluLairc duminanle. Sa fanchnn ihénrque était de fer 
vit de irame # des types cellulaires hautement sféduJisés. 



fl fl fl 



Fig. 1 .3 Cellule-s. Iissus. Disants ft s*-;(rme-L 


La premier groupe du "tissus conjonctifs" comprenant des com 
IjinalEons cellules, ''nûbke telles que les, kr cartilage, k bcntfcxi. 
le flSSU fibreux, le tissu adipeux, la rnueic osserac ci k sang. 
[I êlml aussi halsluel de parler de ’bssu conjondli lâche" pour 
détrum le- tissu constitué en parue de cellules de sou ben pro- 
duisant une matrice «rènucdkilelre, mais contenant aussi des 
Cellules appartenant au système immunitaire Iparr es (1rs tyn 
phocytes et des macrophages). dus Lcihiks riurvciisœ n des 
va te séna t sanguins. 

□ons cet wvroge. le terme de "bssu conlancIlF a été évilé 
car il wus-estime rorganisanofi structurale de tissus a ni si hau- 
i ornent développés. On lui préféré le lerme de ' celules de sou- 
lien" qui souligne l'TTnpnrtanpe des Interactions entre la matrice 
CXlraceÛjldiru ut lus culhilus. 

Les celliies- de soutien eL Luira spédalisariura sont décrites 
au chaplre 4, londw que Tbs. les tendons et les b gw n tn t i k 

■j-iril au chapitra 3/1 

tes trssdrs constHiffuI des orftenee al de* apparaît* 
«f sfîfênws. 

Un organe. par exemple le coeu, le Foie ou kr rein, ea ldi - trou- 
pe anatomiquement distinct de tissus, habituellement de plu- 
sieurs tjjpes, qiii TBmphwBnt des fonctions spécifiques. 

Lé ternie appanril nu sysiéme pont ûlw utilisé pour 
* décrire des cellules avant des faaijctiuns similaire"- mun dissé- 
minées dans pu s leurs réglons anatomiques, 

■ décrire un groupe d'organes qm ont des lonclkxis alnnkires 
ou reliées enrie elles. 

Lus cdüuk» spécialisées sécnétnriw rThormone? ébstnbuées dard 
llntesiln ef le pounuun tsystérric mdociKie (tdFus) ne ctKUtltitenl 
pas un organe car elles ne forment pas une eniite anxiomi- 
g-ierpent distincte, alors que la langue, l'œsophage, latamc, 
Finlralin. k panrrràs (æoerme et le redian sont des conEüluanlà 
de l'appareil digestif, et les rems, les cafceset les basslnels. les 
crc ivres d la uussi(! lunt partie ck Japf^T-eit unnalre 

Les rapports entré cel.ules. Iissus, urgann etc apjMrmk nu 
a.!jtériieî sont Illustrés à la Fig. 1.3. 

L'HISTOLOGIE ET LES AUTRES 
DISCIPLINES 

t lihlctetii? t'ÈNgnc %ur ta hmlogiv çvtfubir#, 

Le nuya La phis aimpk détudiw les ctAiles esl lu mlcroKO- 
pie OpbC|Lk. Les Lissus sont maniés sur du L imes dé «erre FOUS 
Forme de préparations müices. iispnûyriêi par lus ctlkUb 
app-njpTiis, érlrnTéL par k tampeet observés a Iravers des len- 
tüeS dk wn-e. L’analyse de La strurtiuT finç dçt. OrluVîï en mltTO 
sOOfàe Optique sappelk Lt cytoloyif 

Il y â une IrViile au détail qui ;xrut âlrv □bner.k au TmrrnLrn- 
pe opbque et de petites structures intraceluldirLSi peuveni vire 
insèriaks, aunç cçtiç *whfn*que Jusqui'i récemment, la sede lech- 
niqiE permettant d'observer lliltn»trucri.irie de cellules indKui- 
dudles était la inicraacopiE éketmniqiie qui. giTbce rs un hilUt 
pouvoir de résolution, permettait d'obséruer luttraslzuetum d«K 
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HISTOLOGIE: PIS": J EK LIGNE ! 


çcPsilçs. J!«s Icx-hrcqijcrï -a-inl actuel I eitjchI complélèci par l'usa- 
ge (Tcciwinl ik:s ir»éti>::tlei iirirrLnrcliislcx.hiiiiiqjL's fàbânL jpfjtil 

d Jeu, diihuui|jï dirigés cotihe certains cortstituanls cellulaires 
pour rnutlTi: ai évidence det détails inlïacelkilàires tu ftllCTO- 
scople optique. na« visibles par (f autres (ethniques 

De plus. Il est rralnierwnt possihle de- réuvfcr des sé^jcnciM 
spécifiques d’ADN et d'AKIS' par la technique: d'hyhridalLon in 
situ, obtenant ainsi uncticmnaisadaict li-uniidâïnentaJiîdeimèCà- 
iiismes iiiddcdüiiL's de la cellule. 

Bien conrvailn? Tu hret structure et rorgæusedlon mcdéçiilanTe 
des reflules pmÆfcoje énormément b □nmpréhnismn des pro- 
ceskih hinchirmquev cl phyrdul unique S. Celte SuperpOâltiûil 
enh-e rfrudure, pjl i^siuLgio. biûdtfmlè él gèrtétkJMé est éfqlo 
bée par le terme & btologto cellulaire 

L'histolagie des pyiUniM ul iP|néé aiir l'irrttArttK. 

L.ét.ki-' de la etispoErlïon des différent* tissus au niveau micru- 
scupquc Ihistulnyiu du système*;' permet dé Cûraultre la s bue 
turc et lux ruriLticfij dus organes et des systèmes Ce type 
d éludé est une eatenEàOTi de ï anatomie et s'appelle soi^'ent. 


pour celte raison. dridlcrnw inicrTiâéüpk|ue > . L'élude dé l"tû-ili> 

bgle des poèmes est tme ■romposante Irpptïrtaniie de la bio- 
knpe humaine eL s'crtsôgrié en mèmè temps que Tanatomie 
dans la plupart des pnofiromanes. 

i,W*h*lpir art nimKclle à là corrrprèbanxron de là 

pathologie. 

La. physioruthriteglp InnmjxréhfimfHïTi des pmccHiLii des mais- 
d:*! représente- presque La mol» des études des médeems pra- 
ticiens, quelle que sait leur spécialisation ét, dü-puiS aüb LuLl 
débuts, a tou fours été mtmenwnt hée à l'élude rte rhisMngie 
des systèmes ri A U mlcro-M MÉfltiÉi Bans la plupart des pro- 
sramFies tependant, on enseigne la phymcpinhnlngie après 
Diisldogte. dé sotie qu au moment ûl les étudiants étudient les 
maladie*. Ib ont putié IhMnlngH! nnrmaJfi.Cii est Tcgrctlabk:. 

eu la plupart des processus morbides sont associés a des ancr 
crahe* hiSnkigiqiies.e1. dans In piT-ntkrfjc cKrriquu. un idÿnsillit: 
hislülugiqgue- constitue Je piller de la médecine moderne Cec . 
rat illustré dans le r.adrc ci-dessous:. 


a 

1 L'HISTOLOGIE DANS LE DIAGNOSTIC 
DE LA MALADIE 

Un étudiant rie JO ans est atteinl d'imulTrsanCc rénale diulL 11 
cause n'apparait ni en clinique, ni dans les tramera ssngu ns. ni 
sur les ran ographies Une tops f permet 0 établir e diagnostic 
pair un eramtn histoleqlque du frîgmrnt prélevé Hn méthodes 
de cnloratirsn spéciales metlent en évidence des JrititnalitS 
structurales très Tines iFiy. M| tandis que la mtroicapic 
Éleevenique apparce des informations utiles sur les annmalies 
^Itrasliucturplfl. 'sur la base des arnnralies uinii r è sut I é e S, le 
ré ahralcu je pcui instituer un traitement approprie. Le traitement 
Clinique de ce malade implique In connaissance Hr la mirrn- 
anatemie du rein. L'tvélutioi et les effets (hi traitement -sont 
eanbOlfa par des biopsies rcpélces. 

Ukir jeune tillï de 1 E ans présente une hypertrophie des qanql ons 
Ctft -C-auC Un Chmjrgien en prélève un pour eKamen hit’nJoyiqLic. 
La rricrciscoeé révélé quç l'fcipertmphïe e*l eâuiéc srir une farwe 
de cnnoîT. La classilie-atiÉwi des lumeurs est i&ndte sur l'histBlpgie 
ci i'ps-j uutiur nntùlMj que prèpst dts tumeurs cœistiuie I? pierre 
angula nt- du traitement moderne ties cancm Le Lraitement 
dèperwl ici dy lype- hixloloqiqur de la LurtWur |pfOvlent-eltf Ou 
muscle, de ctIIuIès lyrtiphoïdes ou de cellules endocrines J), La 
réponse est dunnee par tes compte-rendus hisipkjgiquev que en 
dtvivant s mouhnlogir re lulnire et lu t Ifèrericiatiûr. précisent 


t frf*- exact de la tumeur 



Flf t.fl Pein (caupren puirjrtir^, I.irti.ir^eiijii MSS', 

Çfui.1 Oe rein c+ifj un valide attirlrïl d' n^uKrunce nrnale U rclDiaticn 
qrfoalr dinmnr la 'latu^-et a laea sahDn de r a p o 1 1 > r p «■ . - . - 1 rvj i c 
dut ru n ton de .iittrole affÉierflc du qlcme-ule psi un piwess-s 
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TECHNIQUES UTILISEES EN 
HISTOLOGIE ET EN BIOLOGIE 
CELLULAIRE 

La rtilmuavfc optique, qui i rfffllie des ùùttpes 
incluses en paraffine, est I* primmo^ tmhmtm 
Bmplayeœ w hnlotefw. 

Ll miouacupiu '-■pliqu.c Kilise des «sifiia :nn«âs tic Lbùj pour 
étudier la morphologie cellulaire. La définition des structures 
en mlocHcople optique est de l'ordre de 0.2 roterons, mais- en 

pratiqué, sur li r . mupua En parai line, clic cil rarranent infé- 
rieure a 0.6 EiTiiTinla-, Les uuupes sont retenues de lâ faeôri Srâ- 
unta; 

* en plonge le (Issu dans une solution gui le consente (fiüarleurl 
én fi ni ira pratàinra ou en lés précipitant pour -éviter leur 
dâgràcloliOrt. 

* le (Issu est ensuite Inchis dans un milieu dur pour v pratiquer 
des orarpes minces- 

* on pratique ensuite ttatufadi tissu (ordlnaliemeru de & 
& B microns dépalBseurt a Tafcki d'un nucrolome. 



Inclusion en paraffine 


LlnduHn en paraffine est la méthode standard de 
préparation de coupes minces de mattre*! biologique pour 
pouvoir les observer au microscope optique. Elle est peu 
onéreuse, relativement simple et se prête a une «reaine 
autafflaiiianon. 

L'échantillon tissulaire est futé, généra k-ment dans une 
solution d'eau et -de formol, puis progressivement 
déshydraté par passages successifs dans des wlutiuns 
alcooliques de plus en plus concentrées Ipar ex. HP*? 
wmo lÛOTsI, jusqu'à w que toute l'eau Ides tissus et du 
milieu de foatian] ait été soustraite et que t échantillon sot 
totalement imprégné d'aicoox ahsolub L'alcool est ensuite 
remplacé par un solvant organique dans lequel peuvent se 
dissoudre -} la fois l'alcool et la paraffine (la paraffine n'est 
pas splubie dans l'akooll. L'échantillon est alors immergé 
dans de la paraffine chauffée à une Huipérulw* dépanné 
piste son point de fusrein, puisque celle-ci esc solide 6 
température mUante Une fois réetiamillün bien imprégné, 
on le laisse retroidwdansun moule rempli de paraffiné qui 
se soldifie. Celle-ci sert de- support 0 l'échantillon et ptrener 
de réaliser des coupes di 2 a 7 roicrons. sans déformer la 
structure ni ('architecture ceJiulaire. 


Uiw fûis te plans de coupe réalisés. Ils sont déposé* sur «w 
lame & verra el la paraffine est dissoute par un servant orga- 
nique avant cm- temps do réhydrate tu*» par de? «*.ihç*K almo- 
Ikji-Hts 4é plus en plus diluai. Quand la rHïÿdra 1 .stion at 
zduvée, te coup?- jant : ùlüeÊéi pér dhrfiSCU techniques dctU 
les prliicipate sont décrites ci-après. En pratkwe courante. ll 
tout en général 24 hun pour obtenir mte Uwno hisigb^qyo 
lisible. 

PatJols II est nécessuare d'absenw le tissu à Wtat trais, sans 
qu'il ne soit atèrè par la fi nation. Dans ce cas le tissu est durci 
[Vit le froid, ce cp.i permet 1$ préparation d'une coups ccmgete:. 


* 


Coupes de tissus congelés 

L'Inrdusnr» de Insu en paraffine ou dans CnUélt autres 
milieu* (voir pige 7) peu ! en détruire rertaim composants, 
en particul ie desenîymés ei quelques sites antigèniques. 
Si le milieu de soutien est la gl*ee r ces composants sont 
mieux préservés el peuvent être observés par des techniques 
particulières le tissu frais Inqn fié} est rapidement congelé 
par immrrcic-n directr dam de l'azcde liquide par exrmplr 
1-150 â -170'Q. ee qui k solidifie par congélation de l'eau 
qu'il cornent. 

Des coupe; (I à lil mirroml tont rnsuile -éalisen en 
utilisant un miurcuwie particulier Leufmne lé cryostat) placé 
dans une chBiruore Ifode. et cnhyêessuns immersion Hans 
lUod rù dans un solvant organique. 

II watt une üiilisabw porteuikre des envies congelées e n 
histopathologie, kusqur le diagnostic d'une turrreMrsMspfde 
duré être fart en urgence, pendant que Népal ni', esc encore 
Sur la table d'opération. Entre des mlms e-spérimeplées, il 
est posait: de préparer et d'examiner au microscope une 
«upc de tissu humain congelée et colorée, dans les cinq 
minuté] uâvan! ion prélêvcmentl. Un diagnostic hntdbgique 
rapide et précis est alors pospfile (érramen histologique 
empoigné), alors mime que if malade est encore au bloc 
Opératoire, Cé qui permet de guider le geite chiriMiykat. 
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4a fixation (««utiire #sf «Waée .pour rinn nr ta 
jCruefare Mme cetkiien. 

Les- cellule* sont Mknflemrt oïctocies. de et tain, tes coupes 
cfc^enrl fine cokwees pour être vwlWe-s en mkjoaeoptfl optique. 

Ûn diütTngue tes calnr aLiuns standard et tes colorations spe- 


dflln. 

Lt$ nlntbM xlardard ; i4iiiS9ént: les manuis- gü tenants que Hn- 
liisirïe leittile. ies ookxatton spéciales. uppdéus hMœhioiH. 
soml ulriisèes pour mettra en évidence des constituants enzÿ 1 

raatiques, nu chlimquns intTîurtilKilîïrrex partvnilrers 



Coloration à rhéffiîlûxylmiî=éôsïn£ (H.E.) 

L'uffllsation Ofs deux colorants sur ta même préparation, 
rhcmptorylmt tsëOtet/noÉri et l'eosme <rouqel. est: la mélhode de 
colocation des tissa® hir-t rgqurs In plus courante-: elle est simple, 
Radié, peu nnr reine et rtetie d'rmrignrmentY lés nnyauit 
cel ulairn sont falote en uiulrljnüir lirlum l'épaisseur dé 1 
coupe et lo 'Brmule de rhüvïiatûxïliire utilisée! et k plupart des 
composants cytoplasmiques sont colores en rpsç/rouqe. La 
plupart des II ustratloos de ce livre sont colorées par 
rtiemaic-oraiinr-eosire, en particulier celles des parties ‘HtsWcgie 
praliqur*. 

Coloration de Van Gieson 

La fflfttisëe de Van Siea&n surpré colore le collagène en rouge 
'osé <1 le musée en Jaune {voir Rp-, 1P.MJ: elle est souvent 
utilSsée «?. EHcialnit avec une coloration pour les fibres 
élastiques y méthode de Van Cieson pour le tissu élastique est 
utile pour mettre en rvidrncr te ftfti des tissus de sautien, en 
particulier tes fibres êlaMKjüte qui w rntreer I en brun-noir et 
te fibres de eo tagine qui sr eu tarent en rouge rosé. Le muscle, 
lui, se «Mira en Jaune (voir F.g. îCLI&J 

Col oratio ns tri ch rom es 

Ces méthudes lÆssent Pote îùkjranla pu tehnotL de ditlirenréa 
couleurs te différents (smp-csancs t>ssuiaires. Assez nombreuses, 
tite pefieeiteet de mettre «r« évidence i"artihitccture cellulaire, 
de souligner ta fibres de soutien ou dr dist-nguer «§ dernières 
dcseriluta musculaires Urç coloration irtewonre permet en 
piiiiiOi-'er rie distinguer 1rs rnmpnunfs rrllulairevasténities rt 
mi ne raines du tissu dskuk nun décalcifié, indus en résiné 
areyligue [va-i 13.35a et 13,li7b|. 

Colorations ar-gentiques 

Durs certaine* conditions. quelques eompusants biologiques 
intia et eatrs-cellulauts iMuntm le rurace d'argent avec 
Forma tion de dèpbts nous d'arpent métallique au site de la 
réaction de tedutlon. En modifiant la solution utiïisie, on peut 
mettre en évidence de nombreuses structures y compris te fibres 
de réticuline [m à Fig 4.51 


Réaction à l'acid e périodique (PAS) 

Cette méthode est tinta utilisée,, en particulier pour mettre en 
évidence de nwrtmut hydrate» de tartane, wgii ly^çqenr, 
par exemple] ou liés b d j Jtrn moéculrs Iqrycüprntrinrs, par 
exemple] qui sont endurés en magenta. E le peimet donc de 
souligner les membranes basales (wlr i-iy. +,lli| et quelques 
mur- nés neutres secrétees par la cellules epithéliales sécrétoires 
tes cellules muqueuses de ItaAuratc sort très réactives au PAS. 

Coloration au bleu Aleiart 

Cettt rtréilvide est üMtntrt ui :«èe pour meure en évidence les 
muemes iooes sÉcrecèes par que ques «Hures éylri iéllln Ivolr 
fiq. 11 .44b], Elle peut être combinée à une rèaet on au PAS pooT 
distinguer l« muemes ésitnêiiàta ardes et neutres sur la même 
préparaliDn. Fn faisant varier le pli nu d'aulret rarartéres de là 
solution de ralurution cel te méthode peut nef Ire en évidence 
te glycosaminoglycanes de la iBHMtrertnalhliIre (soir Eig. 
4.1 3d| oes tissus de soutien. 

Coloration-dé May-Grünwal'd-Giemsa 

Cette cokiraLon est pratiquement Itecvée a l'uanoeilde frottis 
sanguins ou nVoullairts. La ^upare des iiuslPitiofts du dsa>pitte 
7 montrent des globules rouqes et biaees eeferés par celte 
rechniqw- 

Col Girations pour la myéline 

Pluaieurs cûloratio-ns permettist de mettra en Évidence la 
myéline, comme celle irtlIKinrl laevfnhe dans les coupes en= 
ppriiffinç (voir Fig. € 74bJ, 1) aytres •néthtjtJîs utilisent un milieu 
particjlier d'hématairviinr pu le létrnxyde d'nsmiLm. 
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la tnicrescepie optique de kmtm résolution pont être 
irlâteée enee dei Ifatuj indu* émut une résine- 

Après Inclusion en paraffine, la eteRulilün des «rodures liHsu- 
laiios microscope optique est nremenrt Inferieure A 0,6 
jrriurnnv, puisqu'elle esf limiriÊH par rtpaiisçijr rt Lj, çtnipit, tjle- 
ntaH raremem inferieure a 3 microns.. 

lifte bien mrfeure définition pa.it tire obtenue en dlllnnl 
da coupes plus fini® de 0.5 à 2 microns, mais celp pat impçç- 
îlble Mt la paraffine. milieu dtoluüùn utilise en rouisse, et 
ki rw c J rttmnB i Kabihwk. 

l.'.itilixatHjr. de lirirxs acn,b^L*s ni éparu,' jj?rmeS I çblen 

Uon ds coupes Insulaires plus fines. Aussi Jlndieiiùn er. résine 
est elle de plus en plus utilisée en histologie er pirateurs 

«MfimpleK iHç en livoç bç rrKmtrerçml 


Li micrDiciiyiw AtodnMi«g > ua à franMiuyiNM permet 
l'observation de stmeturm Infrs-eeûulélrea. 

LutUlsatron d'un lahceau d'etectrons à la place de la lumière 
pcnrKri d'otitemr un pouvoir de résoMIon de seructuret d'I 
ntfmnætre sur des HwtcûrtvËnebterra4 préparés. 

La préparation des ttssus pxir la microscopie èfeetaonAqije 
exige iiu fixa brin spiculé de très petit; f".?i;?n.. , ni ■■ Inwarts de 
? nu i! ée tliâua. le futiteur le g:4is COoram Ccoimrml de la glu- 
faraldéhyde. Le tètrewyile d'osmbum esc aussi utilisé eti raison 
de » capacité à stabiliser le; onnslrtyonls llp*d*iut- et à les 
cendré denses eux électrons. 

Pc plus, parce que les échiantlUcns sonl soutnis daaid Le ride 
à un faisceau d'électrons, on doit les Inclure dans une sdoslan- 
çe ré dira nie, La ptm utiKfAç ol.ïnt me lèiiiif éproq/ 



Inclusion en résine acrylique 

Certaines rtstnaaeryliqun permettent, comme la paraffine, de 
réalvwrdfï inriuskins 1 iisula uei Urwfois sufidiRées, m résines- 
sont plus tfyres que I? pan; l'inç et offrent un milieu de soutien 
plus résistant. Ellrv ont, en micr-oscçpir cptiqur, deux avantages 
principaux par rapport à la paraffine: 

* si on utilise des mirretomes particulier;, cm peut obtenir des 
CUupUï, beaucoup plus, fine; (1 A 2 raicrar^l, dtau Une itaejISeure 
résiifuLiün cL lObservlLran paisible de détails plus hns; 

* elles prnvpquent yp Cris petit rétréci Wémént dp titîte et 
p<-n-nettEnf d'obtenir des coupes de banne qualité pour des 
tissus bésdu<St d’tiu leur utilisation [»« ï-eubhh histûlogiqut 
de l'as minéralisé hoir Fig, 13.151 ei 13,17b]. 

Inclusion en résine épojçy 

Les réiines éptray sont les mùléuR d'inclusion les plus durs pour 
les tissus bnjlottques, Aétc "les microformes particulier^ on peut 
obtenir des roupet de (1,5 A I micron d'épaineur, aulcriwmt une 
résolution extrême en micrnSîopie optique, eL des Coupés 
uitvafmetpour la microscopie tletvomque a irartsryilsüan. Dans 
ce livre, les images en microscopie éteerron^ue ï transmisson 
ont été obtenues à partir de coupes yltrafinrs en résine (pcay 


Ces résinés résistent aux effets destructeurs du Fiivreau 
d'eleclroms dans le microscope élecffnnique et c informent A 
maintentr les trsms A □bvrrvrr dbns, dri conditions où d'autres, 
milieux d'intfujiOrt serlicnt vOlaiilsSéS. 

La plupart des colorants utilisés pour Ici inclusiorn en paraffine 
et en résine acrylique ne penélrenl pas t&n&ia résine épouy, En 
revanche, par chance, le nlnp de tflluidiree fait exception et cotais 
différents composants. biologique”. en différentes nuances de bleu. 
Ptaur obtenir 1rs détails les plus fini en micrUCopié apliqué, il 
faui rrcrxir • i des coupes de ü,S A 1 micron incluses en résine 
épowfl edoréesau bKu de KAildmc hoir fiq. 15.5b et 15. K). 

Coloration au bleu de tolu dïne 

Le bleu de nsiuidme «r utilisé pour mettre en eridtocc. en 
micrflfcnpie npeiqM, les «uuKs tf les fibres dam dei coupes tiés 
Ji*ies en résine épesy. Le bleu de toluidioe esl .«■ des rares 
coiceHPt A fou«iir pénétrer la résine époifs'trti dense et colœer 
ta coupe- On peut amn obwrver des détails cellulaires 
EalrÊmement fins, Iei différents c cm posants erlluliirei et les 

libres étant colorés dans des nuancés dé bltu dont l'intensité 
reflété leur député en microwopre éleeffoniqué: aïnsit l'imacje 
obtemic ressemble beaucoup à une image de bas pouvoir 
électronique mars est bleue et non pas ndtre. 
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Les coupes pour la microscopie électronique doivent £l:re liés 

rnmcçs pruir permettre une bonne réwlut*0*i et empêcher I? 
diffusion des Élçrtnnnjî. Ce SOflt dçs coupt^s ultrii-finçs, hfltn- 
liuiIlL'iriL'nl (U: (J. L rnkrùd d'é-pabsLUr. On les ccTnlxoste par 
lnwne*slon dans des solutions contenant un métal leur-d frira 
ni loti gu plomb). 

La mlcrüâcopie électronique permet T étude du la morpho- 
logie Infra cellulaire On Twtlllse largement comme méthode de 
roulino pour 1 rs étuda.Tnnrphnlrx^ij«!;. 


dldûliyOus. Les coupes sont ensuite plongées dans le rêaii'.l de 
Schifl (solution de lusclne décolorée) qui réagit avec les aide 
hydes pour produire de la toxine violette (voir Rg 4,1 11. 

Les lipides peinent fine mis en évidence par des colorants 
lipujuLbles. Codimie les lipides sont dissous au louis du lin- 
clusion dans la paraffine, on ne peut les déceler que si les 
coupes obtenues après congélation dans un cryostat! sent pion 
gees ilsnv des coJnr.n-.l!. lipasdubles tominr L' ndi Knuchsr nu 
le retire Soudan. 


ta mirruscivw dtaetroriMjiw à balayage permet 

fal i S n v il fap des structure* tntra-ceKutiirei dan 

Ses trots dimensions. 

La microscopie élec Ironique a balayage utilise des fragments 
de tissu el non des coupes, et permet taie we tndlroenîloririeïe 
de la aurhaLg des ceftjlcs or ttes tissus (Fxj 1.5). 

Un petit fragment de tissu Ibué est déshydraté puis «muai 
dune pellicule d'or. Un faisceau d'électrons balaie ^échantillon 
el les étonnons réfléchis en surixe sont utilisés pour ai recons- 
truire! uns image! en Irai* diiiwnsiuns (voir flg. 7.2b. 7. 14b. 
11 I L 1 1 . 12 et 1 1 ,3M. 51 des tissus vivante sonl congelés puis 
cassés, les Êgrtes de fradures swtwrt mtfSnidfenad les mem- 
brdiws ceJiûcnc'». dans de* plans si: para: ces plans pauwnL dire 
eus uile examinés en utilisant le microscope a balayage. Celle 
technique, ou crypiratfvte, fournit des ininrmvitigns w Ses cnk- 
téris du la surfat-L- des incrnLtLÏi>vs tvlluairos. 

L 'histochimie permet la détection ée groupes 
chimiques spécifiques dans les tissus . 

Certains coiarante ont teve affkiMé pour des groupes dhicnkiues 
spécifiques à ThlU« des motoevle? el on tes ut*se jjç^ir kjea-- 

liMi'r «fiâmes substance! sur 1 rs priéparaimns hislalcHpqijRS. 

Les pc^ sa cclwa ridas, cnmane le glycogène. pcovcnl «lr« 
décelés par une méthode de coloration utilisant I acide pério- 
dique Sob|H IPAS). Les gggpes sont traitées par r.u-idf- pério- 
dique pour uxydu: lin résidus spuLOMi du glvcLHÿérïé en 



R* 1,5- R In rimiTLrWijfiif ÉlMt/ûnlqur | balaf^gr). 
Cjfttc-fflinm-plïXbgnptiiE'ïltctroaiquE A taiaïigc montre Vs rampr-sa-ls 
df il mriimlE du nia piinccahmp't ks gkFnéniItt IQI Cl l(S lvMtt iïl. A 
un fini fart pHtaHMflt les df-iu*. de surfor t jpiumsspr: Ivair (■ q. 
15-111 


iws méthodes hMscMgrü» fn'iymrfiîniu jwmvé 
ÉE?rri dé kdiw tes SjféS tcWt dé certaines enzymes. 

Peur éludiei la dislribuiion Lissulttire d etatyi'l iès spècifiqucES. dus 

coupes de tissu s frais préparées au cryostat sonl incubées dans 
un milieu contenant le subslrat spécifique de l'enryme ou du 
grnupe- d'fTjymc! que l'gn veut mettre en évidence, el des 
COhCtiWtSU irihibilsnirb.L LdLtyma tissu.aire lédusl avec te sub- 
strat pour former un produit de réaction primaire InsulLArle. 
Celui -cl es! alors visualisé pat teacbcas avec un agent colorant 
qui peut être atKwté stjfl wj mOteu d'mcubatlon lut-méme. soit 
au cours d'une deiiKiêmc étape 1 . Celte technique peut cItc uti- 
lisée puur muntrer la lucalisalion d un sjrard sbombrrr d'cnzcsries 
dent les phospéialases acide et alcaline, tes deshydroqénases et 
les MFases- On l'uilllw m.L fcxira d'esmntens de rounine pmi 1 
rte pi Ser dss tüHHÉn de certains lenus paltioIcKjjqLics.. en par- 
ticüier dans lé musclé (voir Fig 13.41. 

La pi u pc ri des sysiemes blolc^ques enzi,TTiatl£ïi.ies sont fra- 
giles ri peuvent rire nhôrês Inrs de la prr-ssreiiim des coupa. 
Los n él !:odi's Ifntnchnniqusjs eu uyma tiques scxit ainsi jurtoüt 
coalisées sur des coupes de lin-sus cunyelés. 

L'üJi forj djü gm ph te est Ote technkfm r |réj efficace 
pour étudier te* fonctions cedulaircs. 

Si on fournit an lisvis dss métabclila r ad inactifs. Ici cellules 
qui lÀsüirîie:!" eus 3'néiabolités peuvent éti c mises en évidence 
en meHMil en contact les coupes avec une- émulsion photo- 
graphiqiie. La radioactivité lcra apparailrc dans cette émuLsion 
des üûpüLs d'argent. 

Si on Incorpore de la Ihimidlne msrtq.uée lun composanl de 
l'AtJNJ. l'autoradingTaphte mollro en RiridencR les çeWulei rr. 
drviâoft activE. 

LVmmwrwcjripohMiw tet appui à rf« anticorps 
dirigés contre certaine* molécules spécifiques pour 
déceler Jnir présence dans les coupes tissulaires , 

L'immun tjeytuchimiiâ est lune des nmcvaitens tes pks impor- 
tantes en histologie, Les willcorps polydonauc -didgés conhe 
une substance sont obtenus en toocuL-mi à un animal Ile; pLs 
snijven: lapin ou mnulonl une pmléiite purifiée, puis en 
recueilldni le soiuVi a partir duquel on jteiü eturaire Tantkorps 
spécifique On peut également produire da anticorps rainnn- 
clonww en inrsciiant l'antigénc à une smms cl en luMor.E'di il. 
la cdhib» produelricés d'anticorps à'.-cc des cebules dun rm^é- 
bme immortalisé -de souris, afin dé produire de Ixon continue 
déS ÿnltçoqM en culture de tusus. 
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2. La cellule 


INTRODUCTION 

Toutes les cellules vivantes poss&teM des caraciénsllade* com- 
munes, E J!p î sont c<!n">».i!iM du pdits ùkimi-nii-, appelée struc- 
Iutcs su :!i'£,'lli jl.i: rr rcspoi nobles iJu kiurs ddzviLCS 
fcndkïn nettes 

Un composanr londamantel 4 ? la celLIe est la mçmï>ror« 

qui b dülimia! t.'dti! mcrnlbrâiu KpieialisiM' unluurc rijak-mnil 

de pelsls itèments IncraoellulaLies appelés organiles. La sut- 
Flamce Ihide Intmcelhilîsire 0*1 cytosol fondent de- nomtrrwses- 
enzymes «Mentiellpw ri de» mcilAbcilitax. Le maLCncI gêxiriiquc, 
sous Tüt me de c IvrCnï 1 ù : j ji ïl'jtt. est situe dans Le noyau. et l'-ènei 
gle nécessaire a l'scavttB ceSulalne est fournie «1 grande- pâme 
par lus mitochtmilrii.-’v Ljî rennutyr 'lumen: (Lis. èiùmcnslsf inlrà- 
eeflulaires est permanent et sefieetue dans le létiLLûuin endo 
pla-mque -!RE! et ! appareil de Golgl D'autre pan . les cellules 
.Vbsnrbenïl de?; ■sijfcsl.srrri l 1 »: te ri mires, ri les dégradent grâce n 


un se.'sl-i'Trri - p^lils oiyunire* «[ïpdÈs lysosomes oanlcnMI 
di"- enzymes, de digestion. Ld. ferme de l.i cellule cl les urxivc 
ments Intracellulaires sont dus à un réseau protéique Interne 

appelé rytosTpifih-nc- 

i ji 1 cycle ■. '.'li. cocrdunmnl rin.'iakîfi et ir ill ;| ilk:nEiiun il; 
'a t fl II. a 'effectue puf duplication di natérlel gtrneilc|ue |mlto 
se) et des éléments ïrtfernes (cyloknésej. 

f> ■rhjipitrp- riérrir grnnd'; groupr-, orilul.iirp.*. ri le» nda- 
îiürià foïieii on nettes gui existent èriLre eux. 

Tantes fai rctfaiex ont crue structurer 

de bise fdAimiNK 1 . 

Les ce IL les «te de nombreux caractères en commun. Inde 
pendants de toute Icmction çpéciafcsêe' OFlg 2 l) 

• LVse nicmbrruLÉ exlcrnc, L rncrnbranc’ pldHfiie|iio. unUxire 
chaque rdliie et sépare son contenu de son etiylsiQfmemÉnt 
et des aulnes œllutes 



rcemn'uw pls-imiitJ 


r.urrirnrsdïflint- 


vtsituir 


jppir h! dr- 1~ - i'ÿ ■ 




mili;i f isml'ir 


miruiurn 

rn.Ii.iLi ijiim ,jijr VSC 


rHeuhxtl 

Fnscii .-|^T|.; U ? rüQcCuk 


prfrjjc^iTif 


Q * 

rSgxiftWii w(Jfi*Orllrb 





pirtctierr. iTiiuuim 





WUrpr-iTit 





MlcDlubu>« 




CfPircJt 


— '•rfT&FJPf fcj IFjiir 


eoyiu 


nufirçlt 


Ivunant- 


■épis supt riifitlï 


CflOUll 


mtmhrdnt 

cellulaire 



toWl 


pnjpnir Ihnitt wr 
yrtr Irtf-hi.inc 




VMUÙUTPX! 
Imllf rrluîîri 


I 1 uylrtMiuçlTnt 


à rrm '■ 


3.1 Structure cellulhrt. 

5 tHé-a Kp'éxniani in pineiiuux cj-sMusnit de lacdlyleel 'cmi disir l>i.irxjn 
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LA CHOME 


* Le cyïoptasme des cellules est composé d'une solution dé 
prrxièinçs, (TélectTolvies, de glucides, etc,.: et contient des 
uryan Bines kmclionncllcs spéciahiéfis, cnlounites pur 
ua Svstéine do riniriibrai us ii lierres. 

» La forme et ta fluidité des cellules est déterminée en pante 
pnT Ifi dispwdlon de protéines filamenteuses internes (fila 
mentis inlmrmédiasrus, aehra vt mitmlubtilpsl w-mhnh'cs à 
lcl iKridfdudaiju'cf cutisliluarit k cylonqudfflhr. 

A rinfétmir d* ta cvArfs, dus fnumbrtmus 

indTiMuNHjri ptusieum coinjHrttiwprii ijwf fl» 

eiitl IMI4 fonction *péciaü%cc. 

Li", | >i i ii r 1 1 - . : i :>: urynriitus limités uns membrane ‘-rit 

* le noyau qui cetiEleïit .l'ADN ce-Suiaké ; 

» les mitochondries qui fournissent l'Énergie : 

* le réticulum endoplasmique IRE) Imp'bqué dams la bfc-syntbé- 
se de; pT-otélnes et de certains lipides ; 

* I appareil de t irilgi qui participe au tri rlss différentes giyçn- 
l'irutcüilL's dt vLiui'iri a la cellule tari aux sécrétion^ ; 

* des vésicules qui agissent comme un emballage temporaire 
pow les substances Iransponèes -Sans La ceUute : 

* lus lÿwaami»; qui mnhjiirmf-nl das hydrüiasfs pnnr ràgrrT-r Içs 
niAÊramulênik'n s ^'intérieur du la célluk: . 

» les percutysotnes qpfl renferment des erteymes partJdparrt au 
métabolisme des acides gras. 


MEMBRANES CELLULAIRES 

La structura du basa du la mumbranu ceAibire est 
une- doirJWe «urclie lipidique. 

La membrane externe entourant chaque cellule tmendhrane 
plasmique) et iiT! ■- nwrnhrajuis délin-rilsnl le -, organite-, mlraoal- 
kl aires oral une structure de base commune double couche 
de Lpides contenant dos proteines usédalsées vu des gkirirtes 
de surface 

Les c.tïîaLiiuurits londaitienidjux de La structure Enefitbrânai- 
le sont les llptdes Chaque type de molécule lipidique mem 
beenture possède une extrémité hydrophile ei une extrémité 
bydcoptiobo IF'ig. 2 2\ étant nui nir.pr.pnltqii,’ 

Ces lipides fcanltml spcmlaiséuimLl une hiuuijcfit- &ans . -urï'j. 
feurs ÊrttrémitÉJ hydrophobes comtlbuanit une coudie Interne 
entre Les groupes hydrottfüles orlenlés sers l'extérieur Cette 
structure lonekanentate rte la membrane plamuqiie, dans LnquH- 
te sont insérées les pnjlteies rps-mhriimiirps H-hj 3 , 3 f, lui confè- 
re des prupriélÈs in:; soïlanln 

* La. ineriiLM une esi II lu de permet lar* une diffusrjn latérale des 
protéines membranaires el bKtffcuU la mcblllté de la oellute 

* I ji cnnvpcisil-inn pci, un- des llpidcx permet une permèalï- k’ 
«Wfértuiidk pour àitn« subslanees, étant très perméable 
a l'eau, a t'oxygène et aux petite molécules hydrophobes 
comme l'éthanof. mais sfrtusllenwnr rrnpeïmêflb'te aux Ions 
çhnryiK Ifk ■: p n- Na 4, c-1 K 1 *. 

* Lps ri i|!l lires et dêclururus de la nieuibraüie yjrit ri:- : : iir : 
ment réparées puisque la nature polake ctee fepktes élimine 


kiboré-. libres Oj des -groupes hydrophobes pourraienl venir 
au contact de l'emtroimmefli aqueux. 

* Les protéines membre naines vmt disposées en vue d'un rôle 
fûirCLiCuii ici dans lies processus tels qi.u le transport, ladies- 
lêeniymatlqve. l'adhérence ceBulalté él lescommunicaiiùiis 

de la. cellule 

If «ïirlv trois principaux types du tipidus mentbra- 
Jiarëfr* pboxphotipides r cftoIrsÉrsmf pt gtyçolrpitfos ■ 

Les lipides cùnslilLKihl 50 'S- de La m.-cîst: des ni;-n-.'::r.snes céb 
lulalres. 

Les PHOKiWH JPtrjfS représçntpnt environ 50 'K- des hpktes et 
ont leriddise à tmluLccr les fjrulézi,.--, membraisaires, lisant IÇO 
cént spéclFH^üétnetil des protéines dotées de foncILons rsut 1 - 
matlquee cm de trunspoit P y a quatre phosphoîiplde! 
ppAniMijK dans b ™ 0 * 171 ™: cçlksbire - 
- pJscspl latrjvk'lsûérié 

* sphlngcmyéllne 

» piKKphBtif^lMîrinp 

* phiàphaEkiyléLlianulaniàwi. 

La composition des ccniche? àpidlques Interne et externe n'esl 
pjB WtasiiqiK. P.sr cxcmplr-, b psiéRcnce w une concenfratlon 
plus élevée dé JjhûâpbüJjpSika s|]édftquL-s dans la Éûuchc Tnlcr- 



F>g. 2,3 tAMiu:* dr rinîK^*c’--:-dr mimbuRjirt. 

MgIkvî de pho^hnlipde <ne« , «nnai>r. cor U. lu a ni piirrpai «4 
msmbrantsrîlivgiiei qu- ikti-^-inï ïM'sprçp ,i Cléï r" 

ÇllMS'ii 
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Membranes rellütoiiïs 


nr tmih éinp npf rarnirç pour permettre l'assotteTlon a certaines 

[H'ijtêinjEî. 

Lé CHCtESTtEOL. dans lii niontrAne çùllulaira, limiir lus mou- 
wmilv dus plitisphulLpi&s adjacents, et Tend la nvn:::mnr 
mokas fluide mais mécaurJqueiviéfll plus stelsle. 

Les tiLïCtsüFïïb me se trouvent que sur la Jac-e externe des 
mernlbranes ceDulalrés, leurs suctes assadÈi fiLant à 

l'envlronnemerîl extraceSulalre. Leur rûb fonetiqnwl n'esa pas 
clair, mais ils paîtraient être impliqués, dans les cunirnunica- 
Bods inteicelulairas. 

Un des glycolipides itremtoranaifus ter* pius inixiriJiiLs est b 
gaksctocérébroside. composant majeur de la myéline, couche 
lipdlgye iv>bnte entourant les twrîs (uoBr Chaire 6h Les gan- 
ghoshtes cofiîiiJupni vn autre groupe Important de j&edlptdes 
ei repirsentent jinqn'i TW *-des lipitles des membranes de la 

CK'lljle nifrtsniew. 


4« pretiëttj Fnftntmnjjm ftr plapmi des 

fontiioftf sjwdiÜKées des nwmdraiws ceMilnu. 

La nature dti pruLéinus snerntfc itriair L'v smrse uri-jei lu type cd- 

liJaira Iæs pfiqt^ainra. irwmlirarialrBc : 

* (nient tes fSamenis du cytosquetetle sur la membrane : 

* lisent La cellule a Ha matrxe etfTacellulajre Ipar exempte, 

d iiclhfcmnGC <:elluliirE“;> 

* tran^ptHtent <teï molftrutes (tons ou hpr? de la cellule (par 
eüemple. pralêmes parieuses, protèges des pompes el des 
canaux yjciiqutfs) : 

* agisMml extraire rùccpbLixs pusir ries ug’ia.ix rHirnkf.rcs errrrr 
bsoEllukîï IptLT CTKrmpkn. rpcflpt^ursri'NcirmîBi^ti • 

* pctç^dmi une ttetbite enzymstKiuç spêcdiqw, 

Les protéines des membranes peuvent se déplacer a la surte 

ce de la cellule. 
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Fig. 2-3 Sirviturt de li membiaite triwijirs. 

Lj merTibranr cellüUiie f-v: rnmposrt d uni- ■nvui.t’r -à: li^drt. Irb-qmupd (udrophobe:. des phnsp-alip des étant orientes rr dedans (t les çpnupes 
Hvc-cpt'ilis en Ce (ton;. 

lits p'OUiiAcS ' lloitcnt '«an» celte ilrurtpr fl. ce et Ces îo. :e - . Ce 5 ut n« nés juk glycclipldec « lus gviuieiiiritc» funi. vaille ce surface. 


>yrighi 


n 


>rïa! 


r 


www . doc-dz . com 


LA CELLULE 

Lèâ ghreidù* Hiambau bl Boni urfoul drmpa*è i 
ÜHr 11 .forcé clé 1* /rwmbrjnE' ifur n «f puu ért £MtKf 
nw lé ffldfitUiiié, 

Lj:'s membranes ceailiennenl des rcs.ytj.js glucidiques, -iurlo.i: 
LuiiilriL'i à id surface opposée nu cylnsci, duvcncml Irés impcir- 
tanlj sur ld iucti luminak; des systèmes TnKnhïanairen inlTorpf- 
luLaires. -. 1 1 que sur l.i surface cclhilair-E., ™ ils corishlumr le 
gtycmlii 

O 11 peut ri terré en ùvidenue Ici gjLK.ii.Jei- :: iL'irt'i .n i.nny m bs 
cabrant aux bcliies qii uni des protéines extrait es de planiez 
él qui peuvent su lier j di» groupes spécifique* de glucides. 

ENDOCYTOSE ET EXOCYTOSE 

Il trjrn sport de rh aîérie! à rinfêrïew du à S'exté neu r 
ii'uiie cellule l'iMedUt fiuir Je* prtKéUU* 
d'éndocytunè «I d'éxucytûiÉ. 

Les substances peuvmrl diffuser h travers les membranes cellu- 
laires Ltu être Lmns|jHtrlêL r s pdf dés spLènic* pcotékjres ment- 
braisa ires sp?vwlirés OU des CflPMüt |pér exemple. lus hj-risi 
D’aièrés sdbstâiïûes piowniciC dos espaces iblrâcélhiJdirés. aussi 
bien que de la surface peuveiu âne uxoïpotées 

dans lu celui? par un? Inv^lnallcm de la surlac? cellulaire. au 
cours- d’un processus appel? endocytose iFig. 2.41. La mcir.- 
bran? plasmique iiwagînée fusionne pour oonstiLuer Lave vési- 
cule d'endocytose ou endosomo. qui est un organite clos, 
sphérique, entouré d'une mambraiie. La rnuttihrane. aînai que 
toute substance incorporée dans celle résinuu. pcuL atm elle 
métabolisée h l'intérieur de Ls cellule. 

Üri parle de pinocytose OU dé potocytosv lorsque les cel- 
lules absodKiïl des liquides et forment des éndosomes d'envi- 
ron 50 nm dediamébre. tandis qu? le lerme de phagocytose 


es réservé aux cellule? Insérant des panbifes volumineuses et 
fonnanl des endosonoes d'un? laiDe supérieure A 250 nm de 
diamètre. 

I exoryinse «r le ccfuraire de l'erdocylow et design? la 
fusion d'un? vésicule limité? par un? membrane avec la mem- 
brane p la -m nique afin de déverser son cnrïlénu rbr; lnif kjcii cr-rtra- 
c(:lhii.iirp (plg £. 45 . Ce mécanisme permet l'eurnèlin-n tfems I? 
milieu extériet» de sUbcarwes fnbtKîtiées par la cellule La fusion 

diîS vésicules avec b mismlxaixi pldsn ik:ue permcrl aussi a une 
nctuveQe mernhoa™ H'Zrtrp rnçcwpttrâ; b Li sut face celkilrurr- 



Üeüjïte deux mécanismes de sécrétion ■ dams certaines 
celDuIgs, la secrétion su fisc lue par Luion ourstanlu du 
vésicules avec b membrane superficielle (mécanisme 
de sécrétion constitutive! Dans d'autres ceflules. la 
fustm dis vrâicLios. avec U mnnhrarcu doit élue déclen- 
chée par un signal adressé a la cellule Im&canlsm? de 
sécrétion réguteej. 

Plusieurs peoiésies scrnl Impliquées dans le processus 
de fusion membranaire. La M5F I protéine de Fusion 
dénuée du N-éthyknaléimldel est une protéine hryttro 
sdu'rjb qui mtcmgrl .subç -das protéines, appelées SNAPi 
(prot?ioes d’aLLachement a la NSF) pour foïrner un 
comptne de Fusion wrliï 


èéd«ïiji« 


emciftiBi 


purMws 



^.vjijlnSliurt sdréniHT ru-tinri IpfKrVIlV. Sdhé't-tfr lUSIU? 


F*|_ i.iT trdJKVtfJH ït EXDCVtCM. 

Oipenw oini>alirTmn que des prettiéts penieuHrtS, SpptlftS r 'vS0qtréS inMrvitrtnp't dans Itprwfs.çuçarintii'ripnaliqnUts mrmhranri au cours flf 
i^n*c/teic tt <* r eoxytovt 
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UauurmEnls à l'intérieur El j !>■ If ncu ■ de Ij Cfllu'f 


Leu tieux type* de vésicules impÜUüéea te 
frJriitNJj-f de suùs fances a Anterieur de la cedvte 
proviennent d'invaginations de fa surface 
membranaire appelée* “ puits recouverts *" Pu 
* maittelea " éi N CMvepfea " 

Du peLilcs im.'aijii iatTurLi de Iei membrane su ftsnvril crjtiàljn'r'i- 
ment à la surface de la plupart de; cellules. inténorlsant des 
siJtisvvnnçs eît1rsoçlli.i(sines qui sont ers mie mébhalisées par b 
rctl.ili 1 . la mumbraix! du b vésicule reluurnai'iE emuiLé à là iur- 
Iùl'ù de la cellule. El y a ainsi en échange krvcessant de mem 
brunes enlne la surface céDulaire et l'ÉHériaide la ceiuk l'trafic 



La dalhrine est une piétine constituant le manteau 
dus vésx’.ik's. Uk <- or^aniK! en en rcsuau hr?>:aguijdl 
autour de la uèslcuk. responsable de L'aspect duveteux 
en mkxoscopieêlectrtrr.xiue. Ij structure pr-utteque rte 
la ctaEhrine est dêliurle par dis enzymes s [m; ci tiques 
lurs- de le dapftrïlkXi de La w y lu lu 


mEmbraissiral. Ces vésicules proviennent du xunus spécialisées 
de la membirdnc cd Lu b ire. appdéua puits rccumvtils ou 

“ Tnùnlelèà " et cavéoles 

Les ptdts mant^é» sont des mMsgmaiticjns miltiiM par 

îte* prottiies spéciale* aswctera b IMflflbnfW d sont itiilL- 

icü pour Insnsparter du matùnd dans la ccÜule pour un emploi 
u^Cïieur (Fig. 2ï>\ Dans de nombreux cas. Il existe des récep- 
teurs protéiques spécitkiues dans b membrane œllubve qui se 
lient a des suhsbnces spécifiques exIracelluLaifres El les loi: I 
pfcrùiror d L inlârieur de La cdlufc selon le rïkècajilsme d'endo- 
cytose avec récepteurs Des vésicules nwintelées peuvent 
aurai i-uailTi: des attires syslcinus membranaires intracellulaires. 

[ onrbtA es tant des im^'iâtiuixi r en forcées -par mse pro- 
téine appelée cauéollne. EDes ont trois rôles Importants : 

-« elles sont utilisée* pour transporter ries sjhslarioes de l'espa- 
ce exIracelhilaliTe situé d un côté vers I espace uhlrardlukrire 
opposé, selon un processus appelé irariscviosv qui existe 
notamment dans les ceîKiles aplaties bordant les vaisseaux, 
languira (cdliici cncMhÉ&dlus) , 

* Mi péUI Iruiruér à km surface des rûCépléurs |.'i uléiqucs pou- 
vant se liet a des mokafes extracelJiialres. Eles concentrent 
ainsi des sulwîbTpSçs e>: Ir.i i: (t i Li i res et les (rarLS portent dans 
La odlute sdnn un pnxxisms appelé pcrtacytufa-e 



ne- Î-S UllrifllirflHtt tt de I* te-fnrtiqn vin puita auntcï», 

■*} U" puits- mHHdC EST renforcé p|r «n fËvHffflW rk ntOlÉOilfS 
prutf kkiïs f t [■:■- if dis récqlEun or ludanr 5-.1 s* If ni à iv. Iijjrufc 
EsIrmlluliirEi ïpÈnfquïk Dana la plupart duc», U praEtini du mintsau 
hnjiblt éjmiovscopt ifléet»OrtiqM£:Hxjifbn x « d'un IpsKsiïMine'd 
rwmtrarulrf Aqu| rw df UdtfhrflH, «nsMVjrwi Mo iHKhi Ktiejeael 
juts>- d! la nsîmtfifa dt la^fp^sunn 


V 't' -.À' LV.ynrhliqt du restau de unctÉini du^anltau pnOToqut unr 
invigiiiitteri p'nqrtïvrt dt la dlpiersio'' poie TunnEr jne vtïkuk *ms-1rau 
(c) LL->f biï hUiliilkv la pùié-rtf du eianhf fci if arurhe f e il la 

luHxt relluUire pour furmef dr nui^Eaui puits mvilS'K 
CeLIr Ipttie dr Iraniporl dan;, a te vie est appelée Endpcytne mec 
l'ttttihrt Ule aneWise IWtrMutiPi du ht, des lÿwnMBM* de fefek 
dcssite f: de qutiquK rsiiE-.'\ de îrs aivi 
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LU CELLULE 



SMêfKllîff 


funocyratc 


fiinçmrvtor- de ÿgnaut: 


R3- M Ctwrttti- 

Lr-: cjurnfet po«44rnr1np^ i&K Uiw-, : 

* dK -«ctpteuri situés à kur ni«a.i seuutné 
CD'Kflrerdn. substances ttfriKlIuliires ri In 
ftfcî pthftdtf ù rihl^r^ui df ÈJ (tlWt : « 
"■«anrvnr s'apx-ir la pacotyiosf . fl 1 ct< i J-rf niri 
mlprd des inrsg rut ons av ^qttiet d! 
irtskuicv | 

* «HüImi CdïWtS rornitm d« ’rfslfutfl et 
r -rrn: df- r : du nubrrirl qj'rlns rrs '.■spnrw: 

ensuite dune e>t«mlr a l'iutiece lictllulr 
lYint * It libcrcr su pp -s npocsé ■'inrscylcsE I ; 

* thlîn.CfftdifttiCS^lHÇdftitiïwW! 

<w -finrf- r :rjr>or rtr- lécrpreurs, 

■ncunubicsdr a t r amvniuiDn . iroturr de 
««S»a« klWttJyliîfH itrtndii'tî. « qui fn. 
lad dn ariiumimporuHcsrlans liirjnsnïrf-uûn 

«l iqnBjij. 


• un pense qu elles pural également un rCiu dans La li^ndii- 
uIJcm taHraceDuiaire La membrane œlhilalre- associée aux 
«Mtotn «mitent de nombreuses suirerficteltes 

ayant ldï rûte dû récepteurs. Lus udvvdub psmtfnlBtt à des 
signaux emacellulalres de déclencher des systèmes mes*a 
3ers intT-KeUifomçs- 


O-T 


MOUVEMENTS À L'INTÉRIEUR ET 
À L'EXTÉRIEUR DE LA CELLULE 

* fnriccYraw : irelernalisatiiyi dr Tiutrrri dam la cellule 
gracie à rtc \ r ndraames dèrnm de puits murlelës 

* (WCIlICK : ciiminitkin dr mptpnrl hnn. de la cellule par la 
fus i cri de vÉsicuIrs aucc la mrmbfanr «Ülulairr et rejet du 
contenu des v«<cutei 

* transcytose mouvement de matériel <fgn espace 
Miraii Nu jnd a l'espace estraaHluiaire oapûü par 
riiitermédiarn! de cswDtes qui in «ferment peur fOrrtWi 
dn uêsiru es 

* ptJtncytWf : concentra tiens et transport de pelilei molécules 
grJ« aux cavernes qui «stent a la surface de la cellule 

* pinoeytése : intemalisaiion de liqudt ou de peines 
mulêtu es dan 1 , la Cellule ^-Sct à des eiSdüSJffleS 


CYTOSOL 

If cjdwtrf ff( 4 mrtriçx fhiidt r fi ceflufc. 

P consent d'Imporfarniç constituante ■ 

* une- grand® partie de ta mochinetie impliquée dons lu syn- 
thèse et la dègTiKtehop des proiemes et dans te métabolisme 
des hydrates de carbone [Il est. pat conséquent, riche en sys- 
tèmes eruymatiquesl ; 

* des protéines hmaiifluflai ÉonsHtuant le cytcaqueLelte frcàr 
page 23} | 

* o. 'rl .s .1 s produits du TnÉtjsbdâiiinir, telsqjt; a 1 y^cogémret las. 
lijadra Whros. pour lesquels il sert de tteu de slnckage ; 

' de nombreux ribomn», libres w frès sur lu surface cyld- 
pbsmdqus du Tébcutum endoplamlc^e rugueux 

le* riboK™« H«f impüifué* dmi te jjttittrâe du 
fteMlIt' 

Les rbosornes synchronisent l'alignement de r ARN messiogeT 
et de ]' AFN de translerl Tara de la production des chuëies pep- 
tidiques. au cours de la synthèse des protéines- 

Ce sont cte petites parllcutes denses aux électrons qui don 
rient en microscopie optique une cofcsrahcm bleue (basophilie) 
au cylQptesnve des celutes produisant des protéines (Fig 2 71 
Chaque ribosome est composé d'une petne sous- aillé qui 
hKi? l'AjRN si d'urH.- jjjuï-unitû phui cuIl:i lii luuwi qui catalyse La 
fcxrmaliuu dus liarsuns peptidiques Ces unités sont COrlâlituâes 
d'AJt M h'iKiMirnal et du pruléinus ïpédfiquus. La quasi-tolalilé 
dn l'AHN ribcHCToal «il Ixbriqué dans Ie rrudéalu (voir page 1S|. 




www . doc-dz . com 



Fig. ï.t Rtowmrï, 

Rhnvmrs Au mh'newnpr fktirofliqu;, votlts uus larme- « pu ni ru Ira 
der-ses suk «Itclroes de 2 D □ r - _ de diantre. Ils >:nt présents dins Ir 
tyt«6L wil. ütitti, ylH in cfüiftts A#<*tS. pa l« w&jvt 

aütt '--K h li ■uii-lari!- qrtüHaluqjie UjrMuulurrienUoplauiiiqi* ngurux. 

NOYAU 

Le noyau cmM l'flflN (dMwi et te nacfwte. 

Le noyau est I' «garnie le plus volumineux de te celui? et ren- 
iant» l'ADN ceiulaire ÇF'S 2.S>. 

Sur les préparalions de microscope optique, les noyaux sont 
sphériques ou ovoïdes , avec généralement un diamètre de 5 é 
10 microns. Us prennent les c dora ni s bralques. comme l'héma 
tewullne fe'eSPà'dlre qu'ils sont basophllesl et contiennent une 
structure sïhérque plus petite, te nucléole, qui symhétwe l'ARN 
Mbosomal Les noyaux sont limités pdt deux membranes 
concentriques ayant des fonctKra différences ■ 

* La membrane- nucléaire Interne confient des protéines metn 
bramaires spécifiques servant de pofatls d -ancrage aux pr-o 
Mines- librillaitis qui constituant un échafaudage maicde-nant 
la lurme sphérique. Ces protéines flbrlILalres. appelées 
lamines, sont des proléitses du ïytosqiuele'tte 

* La menubrarté nucléaire externe délimité un espace, l'espa 
ce pérlnudèaire. en continuité avec la lumière du réticulum 
endoplasmique (REJ Des ribosomes peuvent s'y fixer, de La 
même Façon que sur le RE rugueux 

L r enveloppé nucléaire est percée de nombreux potes qui assurem 
la continuité entre lecylosol et la chromatine IvmtnaleCFlq. S.9î 

L’AON qucléairt «st éFrorttwwnf protégé par ime 
association de protéine* tperïtiq net et constitue fa 
cfennwttw. 

Le noyau renferme de l'ADIV, enroulé autour de protéines 


bord j 



fig, 3.S Merftu. 

\':-i-ju reRilawr î'.'piq-r tu micrwccpit rkdniniqw; lintf- par unr 
*>ïrrfe*ine 'wMért double tMNI. I* nudértir (N) fit tien vîvblr |mni 
riir^lAi-r atwal. U chuwttot /utUirt «> ta don f*!<$6rits 
'h-t^ troc fini irutiie INI Irncdam, te Itjrhnmnrr ILl dan. 


nppdéçs hainnes p«ir iormor des nucteosomes. sttudures #>- 
twlnines périodiques wmhlflhteK à dp* perte* reïéeî par un -fil 
La draine de mdùcscx ixis est umuile enroulée un spirale pour 
former des filaments de 30 nm de diamètre quà constituent la 
structure de te chraratme- Une oonctensatiofi phis Impohanie 
encore survient au enurs de te drvjsion cellulaire pour mdM- 
(b.ialisiT h ! s ehramoKimex xèparès, grâce à la réalisation de 
-grandes boudes du chrOfitatiné lestés h des protéines de liai- 
Eon Cette structure est décrite dans la figure 2 1 0. La distri- 
bution tte te chromatine n'est pas uniforme réftetant des degrés 
divers du itfrnnck'r.-talmn. coc'rvsqxxirt.irit i l'.srl:v-li? de rrar.s- 
cripLiun : 

* L'eudwamattlt appelait sous lur:ue de aunes peu Lulurèes 
et peu denses aux électrons Elle correspond a la partie de 
l'ADN encours de transcrlptsQft. 

* L bstérnrhrramaitinei consUlue dps ipnç? ttéiS enterées et bés 
condensées souvent I j .L-: h ■ 1 1 L ; ■ s .1 I enveloppe riuelédire, ci 
irractives du point de vuë de la transcription. 

Le rtveléoie ait te Heu île arntfiéu de FAR N 
rtbeidmei dette te ttoyeu. 

Lé nudéülé éSI LuS corps SphéÂque SilUÉ i I inlûrieur du riôyau, 
mésuram 1 a 3 tnterons de diamètre Q augmente de taille lors 
d'une irwwripilon acllve- Les nucléoles sont peti vwlbtes dans 
les cellules nsacthres. alors qu'ils st>nl vïtlumuiciuK. vmre mul- 
tiples-, dans les Cellules lEiéldhulkquLTi-ient dcEiviâ. Dans les pré- 
parations cotorees par |'H E. . les nudéolés se eolorent en bleu 
et en rose à cause de leur affinité pour les colorants acides et 


ïopyriqhted 
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LA CELLULE 



Pg. Î 5 Pflic nut»É*Hf. 

; ï i j itayMr ■utfflfcfarf .-!. .rlraiif |Mn| limilanl l'e^psc; pe'>'-.ci:a •( 

• !PH| prif driperfbiatiwut kl pmi miEttkim IP], -tpi juw jis!.Enf 
rarnnt dfei disomtPK^Éh. en t cu^tufc èertiunijuc Mr irinjmrjSiim 

S Lfi pc^cs wml Lroidfe pur huir jsrÿi^quf-L fkiui ™imuK Lf 

r:.iT | : I rjc r ilu jki-i^ ;Iii-.i -i“ -^.i {Fifhfmai Les pcrBE ic^'f"! dncirau' qui 
QCTTiFTtf nt ^a dilf.r-jpn ih prlitts TioeEiileï'naiîOT’l'6lf'’q Ici 
depairn'ïnLïdrrgr-ïftbrt «OièeukS (*11* If eyouil ru If mmaii 


L« Jrp-i«-'fni dE cerf m pfoiEinEi d; ■: lr rnrau fit cepcrds'l nèreiuire 
etc*! pfnïi qf^ralEnir^i que lr cir^plcic du pt^r f(to*rtâiî tt Irünspfrit 
à«rafc*tm Iti SfrS.entft ptpuJ qq« df* W,t f f ( -SMUntM- Su t^U |Lf 
, I(-l i'ivsm -iitii-uiiInfH. df rbüfùfH pf-muit-K dafs If noyau «inf 
prctngf menr îransportFES arc-yf’Hf- : yin If cïiwcL 
h wtrWr dUF Fl qian.'ci Tflufi au ÏE’-'Inc durant WPtnffc g' U SM b 
rfsui d« coAvhuann d;n r fn nant i f-irc diaEfe 

cnrspartiF'Fnli cellulaires 



11 i 


dnifte htlice 
dADN 


péri;', dr nucf«HOrilE^ 


nuukuUhn enroulés 


cn'nfi-rtjimf rinr-'du 


2 rnn 


i i 

K»*fl 


i , i 

i.Sjjffl 


3 G-WI 


chrarTEKcmt cn'dule 


tfwïiTiüsnmt 


Su|Hr-C« 0 u* 

d la Tctaphee 


\ 'j. I. I u Scrature de li-thrDiM'iiTT. 

L'ALA esL ropnhé auluur rt'hivium^ c | df 'uuc nwynn. Lu r uc epsonES wnL enmulÉ» rn spirale pulu ^mér h ft-riL-rni uf |«.i< lunrvf ùi un lupf r 
C*T3- rim-nl hii nlïf ju dH ÇhnHTbaUHnei 
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basques, Le nucléole produit rte L'ARN ribosomal qui s'associe 
à dm protéines pour mnsiitisur tes Mius-inltes dex ri'lutsames 
ël passe dans te cyiosd 4 navets tes. poA>£- nudéalres. Au iiscro 
scope ètectroniqiie. on peut diFiinguer irois régions dw te 
nucléole |Ptg. 2.11) . 

* La composante amorphe I zones pâles! correspond à do 
grandes boudes d'ADN 3V cous rte irgnscTTntiras contenant Iss 
gisii’si de l'ARN rJbuaumal. Cux régions Cites dus ■"■rganis.i'eLrs; 
du rtitelûtilé :tïi durmunl tes prutàxkia âpôdfkjues Luit L'AKN. 

* La composante flbrUlaJre dense laones se odorant farie- 
rncnEl o-fresporii aux produils cte IranscnptiDn des tjénex de 
l'ARN nbüsjürïidt ûûtwnertçam â l'tx-nur dus ribosomes. 

* Là am^omiPm çpaniilaiTv dm** ùci'fi-î graauteusé^ cor- 
respond atas sousunttès ribosotrwtes en coure de maturation 

Lu Tamin a nuctéatre Mt fArautim nd tniAilIffll 
ils sfrucTure du noyeu, 


La lamina nucléaire est un naseau de fibrilles preHèwues de ZO 



LE NOYAU 


■ est limité par une double membrane 

* erntirnt l'ADN cçlnuljirr KA15. fpmvr dp rhmirjl np 

■ contient K nuckmc lesponiable de le iÿntnese des 
ritosames 

* prinrl le eitftilJtiûfi de SubSI j nCri à Ir âvéft Ici pôiei 
nudéslrrsn 



Fig. 1 . 1 1 Nutlfate. 

Nucieak e - mrcniHDpr «teftmnqur lin une re lui? q. (îrnâ.ir wrffiïïNir 
des p-wirrev Lï oomposa'ïlE nmordir (AJ. la c>npoca r :e f bnllsirv ïen» JF] 

rt la cothftA ame i.ii.hm iJit deitse |fl| SOU F*lttmtpt vçibin 


nm de diamètre bordant la membrane nucléaire interne- Rte 
est composée de bote protéines appelées lamines A. E et C, 
hldiiienlejsvus et disposées en nésuau ïé^ullër -jerpundituidire, 
cnnstiluanl un ôchalaudagp kilk-vscciïI à te mccnW^cii? nurlédi- 

re, On pense que te réseau de la lamina nucléaire es en rap- 
port avec tes protéines de te membrane nucléaire et sen de 
eyLoscpijelÊEte nucléaire, Lnteragissarcl peul Cire avec la chro- 
matine elaeis urganiMlvcxi spatiale du isoyau. 

MITOCHONDRIES 

Les mrtoctiondfies sont tes sites principaux 
de production d'ÂTP dam lies cellules. 

l es m.ilnchrrïndries sraïl cLat oagiaiisia tyte-iririe^H 1 *, limités, pw 
une membrane IFlg. 2.12). mesurant habtluelleinefii 0.5 à 2 
irikiKiris de long, es qui fournisse] n I c.TitTç.ie a te üékite par giéiu- 
phorytebm cxpcbikMC*. On pense qur les rnitoebondriex sarrl des 
procaryoles. analogues aux bactéries, qui se sont associées A 
descelliies plus complexes pour former tes eucaayüles. Cetle 
hypothèse cm étayée pai te tait que dsaque màiochcirtdrie pos- 
wxle sj-jt. propre ADN cl sus prryprui sysfùnat-. du synthèse pco- 
téiquu indépendamment du iinysu de la c^flule. Chaque 
mltodiondne est consumée de deux membranes, l'une externe 
et l'autre inlerne. Les deux membranes de Urnltem dew espaces 
mbuchur xlriaiiK iri Le rmumbr dirai rus. te Ou m bru exUiriw ut la 
rhamtee interne ou e&pare matriciel La membrane externe 
conttenl des protéines de iramport spécialisées, teltes te pcnri 
nu. qü purmctlcnL b passage du moteeulus ayanl un pKàds mot 
cdbire inféneur 4 10 JiCte. du cylosol uere la drambre externe!- 
La membrane interne est très peu perméable aux petits teins, à 
csjuse d ltie texte Iutsul? un cardiulipidu. un piwxtfih^.fpide. Ce 
curât turc est ussraitirï à te foncbiin mitochondriali: car il per- 
m«l fa Iccmatiryr. d« gradients éteetrcKhirnlcaies. pendant te p*cs- 
duetion des métabcHlIes céh.ilalres à lorle énergje La membrarw 
Interne est pJlssée, Formant des créles qui augmentent sa sur- 
face. et porte des cbames c'ene^nes tesplraioires, ainsi qué dé 
l’àdÈriüàirtir Irif :tius]x!io->^id lûtaM!., ïesporaaslrle! de In produc- 
ttc4‘ d'énergie- La dmmtwe externe ran.terme ■ 

■ des subslrats métaboliques qui dïfiusenL a travers la menv 
brdtie externe . 

■ de l'ATF prodwl par la milochondne : 

« des Ions pompés dans l'espace macrtchH au coure de la ptos- 
phorytelion oxydative. 

La cbanibtru inlurnt: conttenl lest enrymex qui nxydçnl fax arides 
gras et te pynnflite aim qie çel^ du rydé de Krebe- Cite conttenl 
nuira l'ADN mflorbondnal et les entymws macchonthiates spé 
cliques nécessoïïes à la tranKnpilon de l'ADN mtlochondrlal. 
La morptiokgié des éinoduridb^s varie selon lé typé ceUnteinr : 

■ Dans les reL..iles ayaiil un métebuiûirKr ctxydatif éluvé, tes 
màüodiundries sonl habitueltemcnl vcdimnxiMst et xmuer$es 

* Onn? les ™ildes xénétant des Js.-jmcmeî stéroïdes, comme 
celtes de la cortlcosurrénate. les crêtes mlEoctortdrialés sûcii 
tvbu'aires au lieu d'ôhe aplaties. 
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rnrymuUquK 


’V+bî ifcsIpsB 
niiii’jTf- rin anrin ty?t 


mimbiant 

Ejstfrpp 


•Jiirm? tç-tfijMuT 
SRijuclipn ifM* 


ni/ml.C(?nr 

inlrmc 


etrcle de Frebi 


■tikc 


BhDil^’Wfltlmn CCI 
piKSfDlidr. 
triP — f A=:F| 


ihanfere 

falcw 



Fia, J. ^ MrlDdiÔndrrt-, 

J Vl'f- J ür IVjjniUjljpH Ui^lx'ir il ijrlf 

mltoewdnf KcnnfrMqre ri . is&Ipsu dha.-lint la 
innleatHn ït ira tnortrani dis, « vwnin 
h Wi^scbifrjni p- m.crpKKjn [lKl-Dnj;Ut 
Hrtffl'A inrml..iirt< Client |V=:. Il nr-twi' 

>ncfr p pf |Mij ri IrterPiei jt; 



SYNDROMES CYTOPATHIQUES 
MITOCHONDRIAUX 


L'ADN >’lH«*lC'ldriJI -l'ÉM pua ttthiffliS lit . -nêrr laÇlMI qur 
l'ADN crllL'airr K, chez rhompnç, ïnul l'ADN mHççhpnrtfia d'un 
ihihupI pmhryon dére/p rips rr.*lochi> p idr.i?apnrsprrps dans ’i>vnry:p, 
r'eai a-dirp ifj'.i psi malp-npl il r.y : pas rit mnl, p iiulsin 

junemtllfe 

Un AÛM imiotnoiii)' al inarma .-rui perEuretf :t lanuciun des 
fliiiix sun-jriti et 9 i«vuqyr> un d^rtctiürinwneiTi cnfrainani 
üfine paiement .les, tnomahK de scruetu» du museir tl du 
SriLeiïic ftfvtu*. aiesi qureltt ji-üriiJhe littt ù une inSuFfianct 
dû metatHdsflie eusjtïatiT. 

les irdividüs ppuMppri t;rr cünsdprH fomrr.p lits mimiques ût 
mlt«henil(KS qenétiq^pmepl différentes |htrt»Q0iasmir|. Si un 
individu hérité d'un granit flnirmrf # imlf)cl:onrleiPF,î«ïprmaiPs 
est alws Firtibate que des niaijÉips qeqwps apparaîtront. S> seoit 
une sari t des milKtwnanjes es jnwnrtiff, la maladie sera aitvs 
moins gnut Les latricau* '-es plus couran ts de ma .yhes chèques 
sem les suivants 

■ ta blesse muse-jlaire arfseiaft tn iürDeu*içf i« muscles 

t ■Iru-iiL'jljrev , 

■ malüEiM dtgenéral.'wi du ,«tpwr ■,r^puy cantal, an 
rape-plp ptr*p dr*j F'hrrr du rr rf upl que, psrtr ilr liisu 
rti+brllruiou dpgrnerrsrruur dp j sutEntanrr h ’anchn du 
crrwau ; 

* lnjublci m ttabohquf. Surtout caractérisé* liai l'apparition de 
U j*. rlrïFs d'auulp larl qup ilans- r irt jr 


De te'ics- maiadiea peuvent se manifester a tou f: âge, de l'eeîafiM 
à i‘3Qf aifulle. et une biopsie mus/cuia <rt peut en f«di1t* le 
maqnnM.r IFiq. .131 On nÇpirrvp fIop, des nulgrhond r-es 
msomialei dans un yiadd- nenbrr de eus. 



Fig. 2.1 J JHJinmalit n-, 1 uetunidniJT. 

Mioehaerires SAnnnalra te rnitPHc i>a.t tlerlnmjiiur &ans k muirleü'uM 
suies riSfinrdp la ratEsn mutfuinr; On rem:rq^s dsa-nidusiani 
pi'KiilUllinn l'ëCtcKKlr'ihi Jiuïi l) p «*ll qvrltn Vjnl enrtipaMrS 

ÜS.P Pu es 9 P l'mll^inr - mlhJCPundll»lH Uul S'k'i uHiulHr m la -Sullf tfum 

Eiumihi uenriique dis milwcPdnpa’fDT-aiei a-iK l> r ia 1.12.1 
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Hti-cii j iv tndcp!asin.que ti appareil de tiülg- 


RÉTICULUM ENDOPLASMIQUE ET 
APPAREIL DE GOLGf 

L& rêifctnJum irntkjptaxnriqLir. rrt mni de Prtfc? 
«wt ûnpli^f rtwi» (e («MjfltfwM de» prsléfrws el 
des lipide s. 

Le- réticulum endoplasmique (REi el I appareil de Gulgi son* 
deu» composants HMracelluianPÈii liiiiiifci pai des mermlMnéi ri 
qui communiquent enlvc cuk per l’iritcnnidiitirc de iiisiçuks. 


lit sont impilquéEi dams la hlüây ici iPse ëL lu br-afiipürt de pn> 
lërncs ri de lipkteî ce^ilsàTes Ef'^a £ H?- 

Ils tûfi" (.ùjjiLih.iis dp aaca apldtli eu dp ti>.n.v, nflcfiSfct, Ibc- 
ii'irwni nlls^s. lypur quantité déperd cto l>'«>ns méialwlkiLWt 
dp la LP.îulü I' RE L'ai hùüï ddiï-, unir Lt'.uli' nhT.-s!>jliL|iK'i:iL"ii 

modlve fi abondant dans to «Dûtes s^rntbéfeant d« protéines, 
par uKuiiipi!. La qAipdrt deaCtlKAea ri ont qu une quanriP ri lrt- 
iievment iaiHe de RE liî^, & l'exception desceihJes secrèfiml 
ou itidiBJbüÜïmd les Lipüto. 





Espace f-r r'irniuli 'f 




“ï m^rnii 




i-spact 

pwt-nutfeiiT 

0 


rssosoi 


ftüf ilrrtuljll i n it- 

rjpDBîJOf 'il!' 

$an trvnl 
brr -2 lîirrtn'Xiil: 

•Kfii»r I deûûkp 
ILjcrdsl 


VEMrnle dr 
transport 

aspire* 
llf Lalty 

SF^rJt 11 ! 
Inirépt*! 

au RL 



nhoiOHiPl 

© 


eiîmKi de 
fit lisse 


crttmaidr 
RL 'jjreu- 


v«jfjln rit Iranipirr ta ipiifa 
■es- I appareil de folpl 


RL fine 


RE uquEiix 


Lig. 7.14 Réticulum t mkipii imiqur. 

4 Ptlir'jlum f4dSSli\- v iiuttuS.ru- r'i 

reiîiwtepi! èértraniqie rampewee un 
rwnb'anUret pirsemte dr rifcsumcs sur la fan 

rvtnwii q ut. 

P Harpons entre RE e I appareil de IVum u 

Iu't-rre S'xIRE ruqur^H ni tp TOnïln^-ltasn 

l'tîpîtt (rfrlpuCèliri: tl li U-riènrdu F£ I™. 

Ijilü--, 'lut ra;-_jir ilrQalg.ttnHiluf wnyfSÜmc 
d: mEmbninES séparé La rammuatcaftqii! entre- If HL 
El i appareil se Golqi es', assure e par dt priites 
rfstuiM -d* RL q v l î>ft Ttpüttric. ïf üf patertl dans 
■t cvloul <t fuSHLSPBflt aïK lES .T'tP'hlrfi'ir- 
95lSKflrt(i 

V; fcippwn ipariaui mtre It RS rtqurw (1 If RE 
lisse Les ctenes :. SL lisse sonl EuWaire-s 
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LftCîtLULË 

Ls *>'ji thèse nrùteiqoe résulte de ('interaction des 

rtamemm p r de FARH *■( du Bf rugira Lire- 

La synthfw protétcpw dé but r dans Sc q,i0ïiS <rej l'AR\ rnçaui- 
LKir rxi HL-.-î 1 .IM* jibosniïies libres tit où u Iratluctinn produit le 
nouveau peptide. La premkar peptide d'ARN forma ldW séquell- 
es sqi i jl . Les prOléines destinées à rester diü'S le CptOïOl notlE 
[ME- la même séquence -sJnnal que les proteines membranaires 
ou les protéines de weréfoon Les ribosomes produtwircl 1rs psrr 
lirb r , jiubc Lu sêqiïiona signal pou eksi prpfcfcinei mrmlirariairHS 
(hj sécrélèes ne Êixierd à la surlace du RE où Le reste du ptriCiüt! 
est iradulL iFiy. 2.15.1. La [lâchement des rihoMtnes au rétku- 
turo endofjtasmkïue Kn donne un aspect clouté (Rf rvguetwj. 
1 ji sçïithèsr protéique pw si RK mignesix nhnulit soit à la fixa- 
tion des -protéines ii'-'iidirririoiu-s à la iiKiniürarid du RE. soit j 
leur rétention dans la lumière du R£. Ces puolcuws nouvelle- 
iiilti 1 . formé» pêmirrLiu alors dans le RE lisse pum être nans- 
portées dans l'appareil de GoHr 

Le réltculum endofibsinque ffiise «si le siège de Ut 
synthèse des lipides rnembranairo* et 
du rnciaboUsme pro tel que. 

Lr RE hs-M est un système nwnntjTanam: vil, si pour la ukùuie. Cl 
méiabalise lot proléises lystlhétisées el i est le siiiye du La Syn- 
Ihês* des Lipides, en partoullsr des phospholipides cnembFa 
nalres. Les entres de synthèse des lipides sonl snuéeî sur !,s 
Face externe teilosoliquel du KE, pwnTHntjms nnai un accès 
•direct aux jaérurw-rjra dea hpidkis. 


Une lois synthétisés el hieûqsOTée dans la couche externe de 
Lu hcnwhe Hpidtcpjede h membrone du RF. j*osT*oflp4rira 
srml " hflxnjlfs dans In cnur.bc! interna par des pecyiêrotn. rie 
tr.o;sfiurt spécifiques. 

(, 'appareil de Golÿ r eut un système mcmiritiâirc 

jmphtïité üiuts le tri, t'embedage et te transport des 
pradïdlï cettutatrea. 

Le* processus mélatoliLiues des macronroléailes ^(Uhéosées. Un 
liés dans îe RC. se pouratlwfit dans S apportai de Golgi Pour 
Atteindre I appareil de ( jotgi, cki vv?*riJtEi te forment par hour- 
gremncrniii!: dans le RË lire» et chcrrnivTil dens le cytosol ftuer 

rusicfuier awc sa lace metne. Les proléines membr anal tes sent 
ipcorponées dons les membrare? du Golgi. lr*¥te les prcjtirties 
kmmaies p^rétrent cfeps les ciliés grigsnnes Fig. 2 1 besù If sÿs 
tfTrç mfTnhisïviirp rie l'afspnreiil de v iqkji n noix rôkss renpnrtriritî 

* ncKliFUul ion :• -■ i-i,ii r:?*n: ni > êi -, | mi isridiliun de sucres peur 

fontwt des oligosaccharides : 

* mocUflcmHon |wo<éo^flpi|iie des perrel*- en ti ir tenne .vnue 

* triage; de ri il erre ni rs crucrniTinlàr.ik.'h damcEcs l'éKfuk."- -pt- 
düquex ImAén par me membrane en voc d une incorpuratxxi 
uhérléure dans une menihrane, d uri tr an spart dans b lumière 
d'un ci^ànite spécLfk^ie ervlouré d'un* menstearre ou d'une 
sécrétion eodraceltilarre. 

Pniir Lvilrrr rats liots rows,. I np]uineil rit' Cïnlgi est divitè en 
trms comjsartTrK.'nls iFunctioisteki ij-ig. 2.161 la face ci.-;, a fiaj- 
cik LkTitm'o du Golyi et b lace îrèi». 



ps-r 


"rérplïui 
proir qui 


l^r 


sepiidr 


peptd? 

7 ffmet--ji 


tjïnhras Ht 


AHUm 


-f) ic n^fil 

S I .OHM 


CVtOKl 


Fig. ï.>S îrnthbe prcrtéiqiK 4 -jm le HE ruguivi, 
a tft riti-^irtin. Iihr« Aa rpEücl rr tuff i v 'ARN tt 

conmt--'Cfnt À produire un rxplide. 

b Ijt iitKi»rtif -vc n*t Sur ui- rSotpie-ur ilr mrrrihiorrr du HE f t * prpr dr 
f u i n r > ihd u - 1 il. In lui? t-rt J. L IL par un prol pnre ki-zt St pmteine;, 
tlusisunriboMmrsprcVfnt tmoirt i ■’ultant-enl lu mimr mpWujie 
ij'PHh mnSvgrr 


î I * (Oini^Ct si$iul dr d^pAn p j ■■KMduii lr- . '-pinlf duvsl? luméw du 
Rt f '.i r-iucp Et. bu fur rt i mesure qur le vplide «si sv-tIhusb. il se depus: 
dans la lumière CtnaiUS pipljeiftti|i:-enimCCi'llrvi 1 r ï liiii l r( h dÇHrfirpQM 
sraw'ces 'lojrre-icans d membrane ! 1 pEa^ent s<w sc-sp'mr diiertemen 1 : 
uans la membianrdu Ht 

(i ; Une ta is jpftpitrf du pîpüdt re-ioioüe. if ritmome « «rwéw du 
•éctpHurprentiquectreruiimk dam t pool [Yimoluuïo* nbaso^Es 
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tfrikuh“S 


vésicules 

tes wsïeuitas sont dé très petits organites délimités 
par ura memhra™ et wif pftKWHTî WimW- 

Lu» vùiinikfï sernl de pctîHi œejdnKRU sphénquos faitnun&t ri'ijir 
membrane. Elles sont kurmèes parle boutgeonnemÈriLdii por- 
tjpnidKpii^nbrflriçs prèexiïtonle? el possèdon! deus tondions 
prascipalei : 

* clés transportent ou stockant des ïibâtarioes lima leur kimttru . 

* elles permettent des échanges de Trambranfis cellulaires entre 
Jas-diHÈfïmts compartiments de I» ceiule 

Les priiic-.pdUK types de vèaculœ sont 

* les vésicules provarart de l'endocytose i La sutfaoe de latd- 
■kle (par exempt, lç* u^KiJts de pinocytose ou de phago- 
cytose); 

* les vésicules de transport et de- sécrétion détiwées de l'appa- 
ruil de Gakrt , 

* les vésicules de IrânsdLil issues du FLE , 

» les lysosomes lydr-cl dessous) ; 

* les f.'tTouysinriL's (vdi page 2ZI. 


La distribution cellulaire de ces vésicules peut être déterminée 
par des lecbnvjLres ImunurrohiElochunlques de ensiïjfuage des 
proiéines sfîécificiuos associées atw vésicules ou du contenu- 
même dus vÈsicules. 

Les l>soHmei font partie du sysléme des vésicules 
aewtos, impliqué dans ta dégradatien des protéines. 

Un lysosome est ni organite entouré d'une metnbrarte dont le 
contenu est très riche en l^drolases agissant à pl i acide ; 11 
fejnchcnrie comme un système de digestion intracekilarre. mêla 
bolisamt sort des sitelances phagocytées par fa ceïute. serti des 
constituants cellulaires Inutiles Cette définition Inclut divers 
origan if s* à membrane provenant de sources légèrement dlffé- 
renies et jouant des nülra tonuluM.-el; ditfé rends. 

On peme aujuLnd hui iquc les- ^somme ne sent qu i inc por 
tie du système dus uéakului acides, groupe de vêskuJos- .ïinsi 
nommées car eïes porlenl des H VATPaaee lïLÉrnbranaiLdires, 
qui peuvent abaisser tour pH LumlnaJi 5. Ce pH tuas acth* les 
puissantes hydrolyses acides, enzymes provenant de véslades 
txvucg son natif à partir do l'app.vell de Golgl 



Fij- Z,i ç ^ppvEi! dt Ciclgi. 

'» lie nucnKcapr r-lrnn-miijut. tepsareii de iklqi apparaît -sous l'orra de 
■cite iw îplïtiH limirfn. p»i des mevnbranEi (W) sepjwi U lnmiot fÜ dt 
rappaneil ÿt CcJyi Ai cytowi ICJ On -raut voir l« * odréfol IVÎ 

ffll picwtninct du AE et se dirigeant «ri l'apfijxril df tj:.i iji 
(S) t'appaieii* 6ogi i-Iiïms pirtiHlfiitînuflftdl(s v üjire regardant le 
novdu, face en reçoit les rfîicüfci « tiÉftirfrrt vinanl du AE tue et 
phnsprwplE certaines pmhcinfl . I» sanie (ultra* duOo^. ajoyledw 
rtsidus gjlüftdiqutî üji lijwles it aur pepdids s pour former des, 
flügftWMfeaiidtt crépie* es- : le iteîkr Irans -i,- âplqi f Ifcffluf drt- étapes 
prclfolïtiq^ei. afo vie des rendus gkrfriqutsrtUplriii doerws 
mKHonuienileei dans 6es seteiHgins qui ouitlenl la face Irans par 

boii'qeannemem. i* snajf (si (dTefluÉ per -des récepteurs prol tiques 
mrmhrjnkf K SpétHiÿuti qu! reconnauenl In groupes, signaux d(S 
nvtikcvlo tt les Arêqent dans les vev estes apprqpiitts Us lipdes de la 
liienib'ara nu ivre terrant s^nlhihists. dans, le HE lisse euemirant dans b 
feAilevialTapparei dréulgL 
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LA CELLULE 


Les ptciiêtiwa mÉmttfânürei asécessaires. à là fonction Vscso 
maie (en païticnilJer les pompes des m«ntïfanes qjI auqmen 
lent (3 content ml ion en H'* pour maintenir lin -pH arade) sont 
dbetuntexdc» vùsiculus gulgiunilia cuntarwiL dits iypdrula ws irii- 
Iloles (autrefaés appelées lysosomes primaire?), qw apparaissent 
SOUS fîïTrne de vésicules hmitcv- par isne mscnEranc, m un 

ounLre drauKî lie 0,2 à 0,4 mtaondé dlaine’io (Fig. 2 J 7-=il 
Un Ktsosome fonctionnel ccmespcrndiint à la définition d'un 
envircnnenient acicte «mSeraint des hydnefows, résulte de Iü 
fijsJnn de vésicule? à h^dmlase'- avec des esdmama ccmlcridnl 
tes proCùiiros meinbràndirL's «r •.xy.i.'lirs [>i?ur foriTier lA L'"do 
lysosome (aunrefoLs appelé lysosome Eecondurel- Les endob 
soiomes sanl plus uwjmmeuif que les vésicules gola»nrras 4 
hydrdases (diemém? de H 6 4 U . K miçrnn), *t ilscni de plus loi 


noyau dense aun électrons (Fig 2.17b| Les encoîysosorTws 
petRenl lusinrYneT avec d flUtTOE enricKrxnç? résulta ni de lu pha- 
gocytai*!. puur «instituer dus phdçjulysuaumes ut en ni Jiyùrcr 
les îLbslanrcs particulaires entrées dans la ceSule 

Lr.s çuilulcs oyan: lin rfilr phisyctcylr.tT.;! spÙLihkiLHJ, ocnrmu: 
Lcaldiin léutOcytÈsi, possèdent un ïÿdlértïe de vùsxulès acides 
très développé- Les Telsllons entre lés différents composants 
du iîÿhlêinr du? vésicules acides sont représentée.? ,'s lu I Kiirc 
2 . 18 . 

H est possible de mettre en évidence Les ^sosomes par colo- 
ration îtirstochirraque des h ydro la ses acides, -celle des pbosph» 
rases acides ftsnt la plus rwbfo On peut jussi milîw les réactifs 
irncramn!-. slorhimiqucx perar dêcukirtlcH hydrtjLstes spêK-ficLKUi. 
par fxumpk U carihupeine B ut la nrr •! hlxIk'. 



Fiy. ?.1 7 Li-jMnrnr-L 

(aj Véiir-jles çulgienn» au mcrctccpc f*sc:n:niqje «nU"S‘-i Un 
hrtrolases, "litres par une "çmfrrt IM1 ùret un cnttif -StftH «u> 
èlttlfel» (O dts fedrnfeifs jodet U mrmhiane de te mpe de 

resifules. nt- iec 'ern* pat de- H ■(MPaœs. 

(b) E-^arïmso^ies ru microscope tledr-u^quc produits 0 *' I» dt 
reskulit quki'enrd conttnim [ki hrtMeH* «te *î trîdiwcmc?. L« 
t"4(ilv-erti»^tSûftt unf Ait-'-hunt «l'.ie-um « la H^i'ACPan-qui peut 
abaisser > pli peur activer les hYîVn laies. 



If? orçanilei non Fonctionnels Sont -élilr liés dt La CClMt 
|IS - tnvtlopptmtPt pjr des pifr-nk-anes prnurnanl du 
rrl irulJF urduplaimiLiue 14 ji I js ju ini 1 ; tnsultt .<•,■{< un 
tndDlysasome pogf fc-Tnpr un auloph ïgoysnson'e Cela 
permet aux ûrganitHuit*.irsau epdommiqé 5 d'être recelés 
nu court S un processus appelé utapt j-git. 

Aurrt diçesi on de iutatsAMi par i« hydralBses Ki*5. VS 
déftns non d^fstiblts Brraiyhesel memnran;iires ÿruwnt 
être ubservés dans de volummeusts veMuies iim.tws per 

ijHÇ rrf^nbr^nf-, içs mrpi résiduels. 


~**JLJ0 r 


appareil a: wiiniltsà 

gnlÿ. 'CH»-, hrdinlaî« 

Æf ///fi- • ^ : vii- 

C-V/V. : ci', ' A 

# # m 



t 


tx 


O 

Tr 


luio" arec 1rs resi- 
Ctrlff i r, 
rr^DLlStSjy 1 


r ïk 


A *-r-* 


£ ' ' pnjqmyfeie 

«nslçuisove 

1 i l * 1 ^. 

fe. 


■ - ■ EK • r * 


trun dr cél 


y Ætk 

pnaqulfUBcme 

Ivsowmt 



lusic'r. :r:oo5> 
arec 1rs rfs-c hVî 

4 h^rclastï 


corps resdurl 





Fqu. Z. IH ifslrrre des rei'culcs ac*s, 

Rapports tutrt IfS ongi^it? dr ' digeniùo' duefiteme df5 iteicules aridrs 
Un enoesoTe « ferme I partir -Je • r mtm|ri*nt plasmiaut ft Tutisarnt arer 
rtri ««f.f, forernam dt? hidrcln-ei r» provena" ce dt l'appareil de Jjvlsj . 
pOdT fermer des tndcJYwre'es lé nfefflçrsrt^jlgifnnr ferwe 

le? res «y vs a hfUidcives ni reraevr dare, l L appar;ij de ton. 






www . doc-dz . com 


CYïœqueKttr 



ANOMALIES DU STOCKAGE 
LYSOSÛMAL 


□ans le ayslemr iIps vrucute ardps, il rxislr pfcisic 3Q Kyrtralavcs 
acdirs -speciFiu jfs üiïrt di-fi-i is. gu- ràri «uïmcnl driputfEn' In 
gilMSte mfllttldtS ÙCIOITOBIéS, |S:Si5 JuSii 'CC^Clit vu ■l'tUbC 'Strit 
<te mpsÜtüa^B ctHuia res normaux. 


&ri irlflfflhlIriis^il'LKjuÉidp la pruduclit-'i il'hyiIrulilùM spéC'ir.adtt 
totii'ifii'rii une iiMaiMCitfdÈ dégrader twâirtH ctosses spécifiques 
■St molécules qu» s'accumulent aim dans t svsîurt fl» veMuIrs 
SOtte- La plLparl de cesarwmal es rpiMtf dj ripFed d'un (tul qerse-, 
IranMrr.sjbtf' leitr; Ip nulle ijtn«.fnal ■te'fsuF. 

* GlvcuyCPow- IvlSSûir iir Ic-'ldt en 'n.illas: de uu ffiu j-Jif lit 
Ptompcl. EHt praesqœ ure areumü’itcjn de gluBooene qui ne 
peut être dfiqradÉ (Fnj 2.191. 

* Mrrir.riir- rip Tuy r :arhc FIIp réuitte de l'üriïÇfHîr efi^nr qru'yTnr 
dégradant un ds*. '.phirçniMpdf. IripFcir pn hexmnmir drwAj De 
triï grandr. gjunliCpt dp Upidpy ■ ’arrurrjlpnt alan dans in'. 
Ivsuscmn-fi l' Lvugucn! une dfgirrfrtS£ir-cr yrxiï dev nsurùreL 



Fig. J.fcS. W-lifii nn rn*lt*W «rflt, 

AftufflulKihP. dp ÿvrrçHtr l(ï! rtsrt le ivnsi.n"'* mjViAiîir « rtwi 
« ysEBampsIUin mrtrmnipK eer:raniqaP- 


Lea paiTiijrt*™» tant dea néjwcudes rmportnntrx 

dans te ntêleüotSsme des acides gréa à tongeea 
cftaifws . 

U* pcrnxywsrnes snnt de pçrfits erg ml tas -délimités par WW 
muilltirdasâ ÊlefiillliïluartLdfiJÉfï^i'riei inipfiquües dans Icixyda- 
tlon de plusieurs substrats. en particulier la bèti-caydalloo de 
mès longues chaînes d demies gras <C15 et plusl Du poinl de 
'.ut de l;;ur ull rail mcl rire le* pïTTOK}fKXTh -, K vint rie pelitRcmps 
sphériques de 0,5 â 1 mbcA de diamètre, wee ui ■ lltiuu linap 
aux électrons, et partais une sümcture para-crislaUdu apprise 
nud&tftfe Plusieurs eniymes des peroxysomes occident le*.n 
siiwlral cl nêduiMinl ( lj «n H^Û?, tandis qui 1 U ralalase, éga- 
lerait présente, detficiipuiC! HjO e en 02 ui KjO. 



ANOMALIES DES PEROXYSOMES 


ftysiturs rr-rüücî sorti liées au i^cit dlera^n dte pefiwiswnes 
rÉspnrrsableJ du rr.rlabolit.'ne dr 1 , trh -argues rkaln.es pTaridfî 
Qt*s, déflert qui st msnitesic trar des i T trub*n mi Liùn igun 
sarcumpagrant d'nndov- au parle slofiiFiije lîe i'ipidevantirmai..- 
asm te cellules rarietmets. 

LcseiT-plp f plut ciojranl rn esl l'jd-rno Ipucd rJ'^Ircçihip, dans 
laquelle ta péri arbaKm rie la tréta-cn^daticu ries aciote gitss 
pravui|ue un UlKlagediKiirnal dp li|iidn dara Ipcrr.vab. In rv» r 
ep-n çie et te «irrtnariti a i'&ügint d u ne üeteriotatiOfi 
inUp'ipirtupllp Idimenre! pl ri'iirr InsuFfîsanc'e wrrtnaie 


CYTOSQUELETTE 

1*1 pnrfénlei du ejdnqvsMte forment cfisa filaments 
qui tenheeiflf ta structure interne de 1* ceüute. 

PjjSK.'Lrrj fDnetiüH 0 du ia cclülu surit rranplics par un ceLsumble 
üu prCiteUtes 'ibrillubcs du uyloaul. 'es proli’inus du c^LusqLK.'- 
lulbu. daiil il i£Kialt[s trois catèçitxrics I oixlùcs sur jt taille des HLv 
iijaiils : 

* les aucn»liiwn«»l* {5 flffl du diamètre) surit eunipOsès 
■J aülzie ; 

p lu- liLniLuiiLs iuLu r ntodidiruv ! ] 0 izn -du dunitriru) junl lur- 
rués du iis prülèlrius prtae^*ftl« ijji variunl ss-luu leu types 
celhilatifes , 

* les micru Lulauks \ 2 â mm du d La mètre) sont ectfuMuÉâ du 

tu bu tin* 

Ces protéines fîbrilaires se fixent k Ui membrane pbsnaque er 
mire edes nwr (Ses protéines d'ancrage et de [ondlon. afin de 
l'rmsutcer un tcteaianiringe tndimçnaltauiel dgnwiKfie dans la 
ccUulc. Cet échafaudage est dans un. fctari fH'rm, n ^..(Tn1 d 'assein- 
ü*ge cl de ■ mrl.igc mats les, pisrindïH dr sl.s^ililc rxsTVFnl 
B, ddâ fomstoiis -fx-ilû|ij,ri telle-- qij- rnafahmir l arEhiliisdurc cri- 
Itiaire. \xnSAH ia molilltè cetkdaJne. aucrur lus otsllulra les unes 
aux attires. radMitr lu iratiapun de subetaix-es di-is lu cyi<»«»l ut 
divise? ce dernier en Bûties londJonneHemefil ntumotee. 

lu iwpfîtinwifi «Nil cwisrifiws fur i'assembiage 

de imdéçtder (f'iïfirw, 

Lactlne représente envlran 5 % des protéines locales dans U 
pluîxartdes ?vpe 5 ceüuJalres. C'est une protéine globulaire lacu- 
ne Ci| qui se polyménse puur former des filaments ladine R. 
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| la Cellule 



Actine 

L« microfitsm^nti d'sçtii*. aywjcifs à ri'wtrr» pntÉinn, 
cor^tHucnt une touche (le wrtéttcîMuliire. figure IJiHsiusK 
SOUS lu mcn-ïirane fllpyniqu*. L'adwie Wt dispoiee «un Tuf™ 
d'un rr-reau ferme grâce aux liens latéraux an protéines de 
/onction Mnri la piji abondante est la F amine. De réseau néSitte 
j des for«î rhr deformation wudainç nui» permet des 
modifications de la forme cf®ukirr m se rempaetiwit, çe qui est 
facilité par 1rs protéines qui scindent t'qtfir»?. 

Les réseaux dé miCrbrilùrTtrrtU Û'iélint apportent ut Sbutiin 
rnérunqur à la rr-mbranr ptaSmiqué en S* faute b éllé pif 
llnErrmêdùire de prutéim ii‘u îciigr dont kl mieux COntaiCS 
Mint La ip-cfrine et lankvinr durs lesglubulfS rûuÿéS du Sâpg 
trair Fig. J.îc|, mais des prciléirm tnulayues »'il uièitr léS CârtS 
la plupart des autres cellules De plus, Vicfinr péut i* b dés 
protéines transmembrardim dam certaine» aunirs suèeu Ibèés 
de la memhrarie plasmique appelée! jonctions uü'iémilc! Pu 
Contacts en foyer (voir Fig. 3.8 ri □. 1Q|, liées extérieurement b 
d'uurrrs ce Iules ou u des structures erracellulaurs. Ans*. le 
réseau ce mirrafila menti d'iirlire d'une cÿllute peut St lier a 

d'autres ccliylrs ou à d'autre %tnKiurt> 


les fflimriiarsients d'aebnt pturtnt former des faisceaus rigides 
auur sLuL lise 1 dés pfPthiSifilkS dé la ffler*ibrârtt platfoiqoC 
appelées mirmvil us lés Lvair Fig. 3.1 EJ. Durs ces faisceuux, 
factinerst assomét à df petites protéines df liq^qn lîanl 1rs 
plus abondâmes «mt la fîmb™ic et la fascine, 

bans cames les cellules, ta rnkjrpfiiamems actine interagissent 
avec un* pmiéîne appelée rmos-ne pour produire une force 
motrice- la mycninr est urr ATFaw activée p:r l'arrime, 
composée de deu* chaînes lourdes cl dtqualre chaînes légères 
Formant une longue queue et une lète globulaire. Ces tètes de 
myminp peuvenl se lier ù l'acLinr et hydnéySer l'AlP en ADF. Lu 
figure 5,1 montre l'interaction enlrc l’actine et ia myqsinr pour 
pr «luire les contractiles. 

La polvmèrlsaiiondes nrcrq filaments d'adine est probablement 
rés pensable des lûr ces qui picnrcquent des excroissances locales 
du cytoplasme, telles Que des filopodes et des peignes, 
particulièrement évidentes dans l« «-Haies mobiles et les 
cellules en mig>airon au cours de l'tmbryogenHe. 


toutes k* rU'iLvurnlL-, du I diliriu ruÇldrdljïl dans uiù Hiuk Alé 
Bon (IHamenls polarisés? I esdste phtsletu uanétéSi mçifttTnbires 
de l'sctuw (isoiornw?) qui ent une diElribuliun spécifique dans 
diflérenls lypus cdlulturua. par ux cri pic: des Üofornws ïèsær 
ufres au muscle lisse ou au musete strié squektnqiée. 


Fig- 2,20 Cwe* cellulaire. 

Le rarrx crbdlaire est inmpose d'un réseau r»; de J merles 
pcrpcndKulfire» Formé 4 rct*'* fl de pwfinfi qui ify artaeberrt, la plue 
j tendinite Une la rilammc. Le cortex errantue un: cqurtiraui bord: 'a 
face rylosolriue Os la "■enftxare cei ulaiie 


lu fTTÏeratuhulea amarrent tel O^Éilib» internai éf 
£iartéJdj lé b-MérMrl i n lrx< eïluta ite , 

Il y a des microlubulES dans toutes les cellules sàul les Isènxa- 
iLt» Ils surit formâa de deux scms-unibés piotéhtuini Itubutliws 
u. i?1 ft. qui se po^mérlserit en ehalnes pour raisMuer des pno- 
tofilanoents. Cecut cl sont disposés en groupes tte O pwr foc- 
mer des it*es creux de 25 nm decbamài™ (Fig. 2.211. 

□'autres étémeuts celluldines surit aussi cunsIibuOs de EubulL- 

sous for :i ru de ducibkis ou de triplets, comme les ce nbosies 
ut lés cils uibràAilüS, 

Les lïdtTotiiltHjles se pol^méirlsem et m dèpotvTrkrlsent 
conséammePil dans la cellule et Ils croissent à ptuiir du centre 
organisateur Iwar ri-diSfîCAisj. Il; srut KratxihsésparasKiciarliori 
nd aulres protéines (pruléines associées au>: ruicrululruiés? qui 
mnuuTlbisonl Le réseau insldbk: du miCEOdubules en ut léseàj 
rijiai7,vni':iii permanent. Les mkrobjboles sonl également sla 
hilisùi per des protéines qui ion rient un capuchon & l'extrémi 
té en croissance el empêchent la depcJyinénsatBn 

Le cenfriWe OrHéiliie fd Ûtetlibutron dti 
mierotiiiwles. 

Les micrcdLAxdes asaisséiil dans une région pürtkullèTe de la cel- 
lule appelée centre orgp*u»1isjr ou centra*™™ çansiituê de 
cenfacies, ei,u(-rnéTTKscnrnpc»iés ri« micratiJouJcs (Fig. 2.22|. 
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Chaque centrosome est constitué d'une polne de cminote* 
emoiiée par une aate de cytoplasme amorphe dense aux élec ■ 
irons. qui aoU comme un centre de mrcfe^lloei jxaue fe poly- 
mérisation des miaotuhules. Ceux-ci Irradtemt a partir du 
centrosome selon une disposition en êto-He appelée asler. La 
protéine Formml la son® amctphe. très pnrttybs au coure de 
l'évolution. est presenle à la fols dans tes celluües ehAihIh ef 
végétales. Chaque oenmaotH pem contrôler environ 250 
Trdcrc4ubt4f$- 

Lecefitrlole joue demi rOtcs dans la cellule . 

» il organise le roseau cytoplasmique de mlcrotubules dams les 
ecilutex au repos cjL dans Ira ■.'dltlcis uri div.siun : 

* il organise te dcvekjppcrnunl de inicri.ilul.ii.i'i N|WLidliM: dans 
las nls inhrahtex (voir Rg. 3-. H7J. 

La t'orMposrficxif des (Ihumi fs intormvdiïfcvs wtWa 
ie^Ni les types celttiiaires. 

Les rUaments iiternièdiaires canstUiKnc un ^petits de jjrobéines 
fJtiril.iiri's du cctuaquetetie. cünÿnïLâriL sk PdiâycRâes principales, 
qui rnl'imr divïrikil .eu spécifique liane; les i+llcirunls types ce liu- 
Lnirps Ifig. 2.2JÎI. Au rrirmsctjpc étecIramqLEi, ils oorisJtilLK.'ill des 

faisceaux ou des amas assecmal dèfims dans te cytosol- 


Cytosquelette 



Rôle des microtubuies 


Les mietotubuifi ferment un fesçgy pcnwttHit te 
tranvpnrt inlrarellulairr par l'inlrrmëtliaiirc des p-otènn 
de liaison, la Oyrteme qui dep-sce un micrstubulc vers le 
cenlrr rt la iincsiniç qui te déplace uen la périphérie. Des 
protéines de liaison sont jssarHhrs aux membranes UeS 
vési eûtes et deieirg&niies, et fadlrtmt leurs mùr/verntnts 
dans la cellule. Ce rrteeanrsme est particuliérement 
mpO’iarr dans le transport des organites dans le long 
prolongement des cellules nerveuses (voir chavire 6], 

les micnütubutes CûnSLiLuem éçelrrrièr I un leScJj pour 
tes rampîrt mentsçellitilairen imites ïtpr une membrane 
Ipar exemple ils maintiennent la d'spuSilion Il buta ■« 
étendue du réticulLm endnpiasmiquel. 

Ils ferment le fuseau e Inng duquel le\ ehrennseenes sont 
disposés au rnur 1 - de la drvhinnii Cellulaire (voir Fig. J. j 7|. 

Enfin, ils repnésentenl la structure de b«e des eHs 
vübrahK i|ui sent les çeeiSii tuants mutiles Spécialisés de 
Il cellule |vuir Fig. 3 . 1 7 ‘j, 




Fia, 2.2 • Miirulubelt». 

fliAs|_r mirmraBuleesr ns^pritf île 13 prueuliUmenrs ecirrtlirrft d'une 
alternance de nxl toutes afehaeï ta ta de lubuine Les mcmbubulH-iunl 
pull rues. 'a psv'f salin sefttduinl à v-e nilHmité el li 
dépubmié<'iutkx'>i idut'c. 

© En «mile trjrtiMtrsjie, (h«jve mietuttigie # un nfamerw de 25 1» 

( Mifrurubuln en co^* Iransveniate, m rmcnompir etertrenrque. 
d Mirvnlubuln en o.er raigitudmile lu mirnmccpe elErtroniqiK . ils 
apHiraissent «us torm: d: lignes pintlêtes ipe^ei usib es 


FSg. Mî Ctntxiafe 

0i tirenfide csl ■rrmitilLrf ff un t|ist«M tfli^r^ ütçiMrsni îOCnipp nns 

Formé de S Inpieb de mmaliftuks tés p^ des pmll^ves de ic^eik»'. 

(b) Dam la plupart -des ra (Viles, un retrouve une painr (fc eenlrolrs 
d spbves à angle ürurt 

l Au m?rwûpe rerenani^ue en voir lahiiuelemenr u'i orncrlùk en 
coupe ttwivtrîote, n»nxfaficrd<roriBtrrit<«ifif£uiiiit iCt «ndisqy< so*' 
parlr^ire est coupe IvqitiKlinaifment ou içjtrementen vtf ique OQIt 
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l_A CELLULE 


Filaments intermédiaires 

Les filaments iiltÊrirfdia ires SODE anc-'és b dés prOtèifWS 
irartsmémtïranairès en des t* le-ï spéciaur; de 14 mt*ntrane 
plasmique (desmcsomes ci hCmiideynosomes, vikf Fig. 3.1 1 et 
112) et flisetrstnt imifprmewiEni in fonces dE tenson dans un 
(issu, de façon i «qu'une wiiule «rite ne soit sa; disicc uee 

Lr r . Filaments inlrrmêdrairei uni, çuminr Dn l'u suulignè plus 
hdiuc, iiIustüis foies definis dans la cellule, mars les mécanismes 
détailles de leurs fonc1io*rs rient pas été élucidés. eortrairement 
à mut des autres punîmes du cytosquelette. Dans les Wiluies 
êpiltirlialesdr I? peau, 1rs filaments inlermédiairn de kératine 
K combinent mer d'autres pruCèineS de liaison puur former une 
rnurhr ralertif durr |vnir Fig. 1271 el, dr ce Fait jouent jn ride 
structural important en tant que barrière ire perm é ablt . la 
kératine est, par ailleurs, la principale protéine des poils et des 
bigles. 

Qgns les nruttmrs, les neu no fi la menti prr.vçirient de longs bras 
latéraux qui ninlribuîril prtbablerflenE a iminler** 1 l'urch lecture 
cylindrique des pus unc-rmer Is du ururcrlr lorsqu'ils Subissent 
des forces de tension latérales en cas de flexion. Les 
neuforilbmcnts ancrent aussi les protéines des canaux ioniques 
à leur place, par éinlcrméd-aire d'une proteine de lîalfpn, 
rankqiTjrse, afin dr Faciliter laoondyrtun nrrvrunr. 

lorsque les « lu es sont endommagées, seul >e réseau de 
'■nicrb'filamtnts in1e*nied»aires (mais r»> les réseau* de 
rnicrotutiuies. ni le réseau d'acline) se culkbe pour constituer 


une boule pérlnueléairt associée aux protéines cellulaires 
ioormites ou altérées. Il est possible que dans cette s>toatinn, 
tes filaments intermédiaires agissent comme un filet pour 
enurlqpper fun coron, rn un seul endroit! les constituants 
cellulaires endpmn-.igéi* pour 1rs éliminer ultérieurement par 
protéofsse. Après le rétablissement de la cellule, lr résrao de 
-filament! intermediaires se ri ale 1 nouveau. 

Ces phenuméneS se produisent nPLamment dans les Cellules 
hépatiques, en réponse a des abus continuels d'alcool, lorsque 
les faisceaux coUabes de filaments intermédiaires de evh* C radine- 
jhyaline dr Maltory) -.'ar-rumulenl. 

tans k noyau, les lamines nucléaires forment un réseau 
perpcndicuia-resur la face interne de l'enveloppe nueiéa -re ;ce 
reseau agil probablement avred'autirs protéines de liaison sur 
l'organisation du rmyao- La spécificité de distribution des 
filaments; intermédiairei, peut être utilisée pour la rvarlérâlinn 
tiistolug que dn types éèflulaircs, rr employant Un réactions 
imcnunühisioehimques paui les divers filaments. Ceci s'avère 
particulièrement utile lorsque de petits échantillons de cellules 
cancéreuses doivent être e*am nés pour en déterminer i'oeiq .ne 

La détection de cytokératine est fortement en laveur d'une 
orejine eptlhé aie.landisque la présence de destine sugqérera, 
une pnqint musculaire et que la protéine gliale fibrillaim «ide 
IGFÀPI ne s'ijbservtm que d*rrç dçs turrmin typiques riu-y^témr 
neniyuK «ntfol. 


KHr- 


■ les microfi lamente sont constitues d'actore et jouent un 
foie im ne te mojvfTirpI cellulaire et la stubiiisutiur dr lu 
membrane ; 

■ lésemcrotubulcssonl constitués rie toPuime et jouent un 
foie dans Je transport «I lulsirr. rn amarrant érs systèmes 
memhrana r es internes ; 

* les filaments rnkrméiJiairm sont Faits dé pforèlfifS qui 
varient d'un Type cellulaire P l'autre ; Ils jouent un foie 
dans l'iwidn de cellules isolées à l'intérieur d'u-nités 
slructu raies 


Fiî:jmfn“i in^irrfnihdîgirçï 

Lwaliuhen 

Ciæ Si (ruine 

erflules f P'itié rrlr-L 

dttrtM 

*ustkî Nfe* él SEiièj 

preteoe fibdiaiie qigk aride l'GFiSPI 

astiurylei 

'Kumflaments 

■Kurofin 

amire nurléalrr 

npy av*df faites les c mules 

■aimçnl, ne 

"îînibirV" tblUi. méjniJr in>.nitî 


Fig. 2.2 ]■ FiPjmtfrts i^tEnnédiairts-. 
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DiMiyqn cellulaire 


INCLUSIONS CELLULAIRES ET 
PRODUITS D ACCUMULATION 

L-fl llpofuscine est surtout compose# de 
phosphoBpédes ei témoigne de l'usure cethi faire - 

t.lk- dpfùrdti dàfià ie cytoptame sous forme d'uite swbslaiKÆ 
rpanulfllre, de couleur brun «rangé. tûnirùe par une numbrà- 
ne. Ld upofuscine dérive de* turp* résiduels contenant un 
méltuige de pisuaphu lipide s résultant de le dégradalkxis cellu- 
laire, et üfi là audliliL' «iMisit de pigment d' usure . puEAju'elle 
(tugmenre dàrts les cellules vlellliea. Elle esl particuliérement 
r i ’p-.iri: : :■ • dans 1 rs tissixt dni pRrsnnnçs âgées, nnhinirnunt lc’> 
çriulçs ncirrousEX, myrjiraT'diqi.ws ri hépiiliqiLiv, 

Les lipides s'xcvmufvnt (fans dos vacuoles 
dépourvues de memlvtrw, 

Us appa mla i e nt dans le eyfopàasnw sûus Forme de grands 
npacta clans |F inclusion en parartltie dissout en effet les 
graisses) Si on effectue des coupes en congélation. 3a graisse 
peut être vtsualrsée par certains colorants Les ijrandes vacuoles 
llpdiques sonr un caractère parte jller des ceftiles dertedtage 
des lipides, appelées adipocytes kolr Fig 4 19). Les lipides 
s'accumulent egalement dans certaines celules, hépatiques par 
exempte, en réponse a des ahéfaliont métabolkqües liées le plus 
souvent a I ingestion d'aboot. 

Le ghreagene donne un aspect pale et vteitotisé aux 

HMlriéS. 

Ccsl un pnlyricirr ui un pmriurt eJe slockage du glurnsc qui 
forme des granules di*n* le rylnpiîisme. | ra demandé* d'6n«r- 
gie s<sni satisfaite; par à conwrswn du glycogène en glucose 
Dans certaines rclkilex, la jsiêHçnçç de grandes, g uanhrife de 
gtyxugénc jwnvoque 121 e çr.&zfn tra-j pislr nu une >.'.vr .iiïhsi?ilK>r 
appaTsinre du rytnplasme. Ors peut rnlnrrr le gfyçogème par le 
VAS. 


DIVISION CELLULAIRE 

La division de la ccltnic. aboutissant i u crür.s.s jecr 
ri i *» «»i«friltiwirf r * 'effect u e selon le 
processus de I* mitose. 

déueloppesTwnr est caractérisé sseenttellement par la. capa 
dtè de drvtslnn et de reiraJutdon des cellule; De plus, la mon 
ou In perte de cellules chez I adulte dosl être compensée par 
l appartbon de nouvelles celules. 

Les cellules se reproduisent en dupliquant leui s constituants 
et en se divisant en deu* ceUules tilles Les éiapes atoufissnt 
à la réplication d' une ceSale constituent te cycle cellulaire |Flg. 
2.24) 1 jrç plvi'^îs de la division cellulaire son! vrslbfes au mlcro- 
i^npe et comprennent la chijAcatlon du cytoplasme, la répll- 
caiKMi de I ADN In répaUdlwi de l'ADM cellulaire dons detiü 
ipnra réparées (mitose. Fig. 2,Ï5 ei 2 26l e*. finalement. la 
druisnoas rie In cellule fcytqlclnêseï 



Fm. Zi* Les îdlults pcwvtnt f nUer drrs.unrpl’iryi Ut pnali Fini irai au 
mu-s de laqwlk rtçs St dMstflL EM Rl>vltS«d quiltïnt k Cyîlf «et 
UHotn féascG] 
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F + Z .Ï5 Lecyck sscllulaire. 

L'ADS ctiiuU rr n'est licliqui qu: ptcdanl untcrrlaitf phnr rk la 
n-^uancF des ctlluki qui a èbe Jswi ?" p ,‘jm t-.z 
LO cdluks qui rtc k dinscrq (ussuni ntïiuuinuuitwcnle» uecEiiulta 
I^J, Ciftdis q M r et R'ulO <5 , .ienufiij dt tirrtmrttr ptrçdf rfr 
rroi\sanff . I a r^jse 5 curFetpeni i une -^mhne icti^f d'A|TH d. a y 
p r d r rT G j. ■ v j un U>AiIf tu i'dïJN ceftilauEEt fi :t Jes-vcer ru rrpht 
ep ntlir < 'dnn| b - vejdu. la phase U corrpiÿand i la n-, inm qui «crcnt 
tiriq tld* b 

Dans La pluprn dn Hulf yr 'aifilr d« çrlluks r-qrt dien 

Ie cyck ctlIula.rE, la ma^riè des ce iilneranE*Fscf-!ulndiriAfi'E ?mi 
la phase t. . Lncelluks stuKhES peuvent ftcF J la r f ? reinrfgifi 

k cycle cellulaire qu'au be»'”. pt' exemple encisdc " > ort cellulaire 
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LA CELLULE 


FYnpnarie , s chramsiinr rf pliq-=ee se :nn-mn en ■rtinjmcrYinin- 
xükMU» caiiiHriPL .r- dspitl dipoinilllii QW yauvs 

Jniii '.h : pie suite fie l»wrt du nucliûk 

Le tent»k*e sr rrpliq.* |ury nyrr*i üra» tenlFK tMgofÙDbun df 

mcmlubul» au< »!«•. UDDC'.rsdr u «liuk FuXlw'f'ibOiilNtliïe 
■;j.' n'«r i'ù '■ visible w, tUzsrEXD^ spiiqiH, 


EÜWiïffF *UÇlM<ir 





ly r trn-r lu 

Tuttlu njElei'T 


des* Ciwamtssnti 
UNI MdF ie-HMMPrtfl: 



PKmcbphaK LVmtfuppe nudiai-s if drîlMeai '«.f iit-twi de 
pridrt ÉiHJrüln, pc -ui jit-irnr: au*. m»:mhibij n du iuwcu Istiû ujgt 
ïEJ ÿüilttr Eïl ÇSmlïÇf J«r 1rs -rhni*'*».»**. 
rïili.F pa-re-ie -h'nrTcsKnpspmwdrun pcln| dr ni.ilini.lF rfln- 
I— mrl i|mi <- :r.Hi.ii miiniuh., --i piïisr-am de unique pek du Iimiu 
I mkratubula kmetnfhtriwn.l Lb piirta drth-n*ftéêbif«es Si dfsLv 
sspr WtS k Hptie du r-trau 


moÿu ku r bnF 1 m.fi=nrti 



' r.vi n r r I r t - it [.i "r 
nur,»Mtw 


rruicidtui ro>rr 


HLtfiEL* de 'I n'W 


MflïiïtW* Li efiîiiemrr-' des :i’o ,, "esp" , <ej k idtijUr- ■'■rcilM- 

ta/ee ETiUaint ! ' a I i ijrn rtir- 1 dt* ç^ptsflwnes a -'Mualeu! rie a tri- 
lule.enhe es pûtes riu J useau 



An a p rase La liaison, des paires* r#irartiijSji*TE-s pdi « linfen- 
c tijrrv -,r lui et ks rhi:r'insri' , ’-"5 sr déplatrerl sers les pdlrs ii|i;«- 
ses fin fusedsi 

A uf.'.ct ranaptiai*, tes mkrwub**es ru fimiu 4 'eiinKfn' ail.*» 
qearf #nji iPirl'dÇfL^M'Jfnrncars l'«panr sep^'am ici pàlrs- du 
fuseau. 


•flT-iT.'r £r I i ■ .- ira^e j m^frrr.l , 1 p' 

"fl""' «" !">:‘:tuEu es nsijvn 

tes Dites ... -— - J 


, r"' 1 

( iru ^AtevR..!# 


CFrnnjlifrs 

Di*ej 

eiillti pi»« 

üj 1 i-"i r .. 


dts IfBEMtuhrW 
t TVlnfrjiins 


Té-kpha* Lt>ilii<unii|iiiK-:i;'ji'eF-ise iftetwl des rnrirrduüu'ei 
urretochoriens et l'envekeipr evikpnf sf k-rrmsntue autour de 
(h^uç jfBqpe^ rfcramosnnses. 

il celluk s'sdunpc W(eT par suitt rie f(kmgatü«i des >ricrulu- 
ïuiei eu Fuse a . 

Crftï iil.see l'al'que la hn de la nvinse 


(FJ Ctl' 5 fTEIiE ï f T CS IC Ïikxivtin rvt 
et u- rteiirtml en -n rriTkluIn 



l’mirto^p* tiietocee se ■esHMlilue) 



Çfrin efse Le elisagtt^dej* celluks drïlinrttï fjtif islç'vfni 1 
l'agrdgv I iiim ffupf ii'aii i’e-nrids^e i(T-’'eS 

jrenle a l'équaleur de a «l-.-etn tffdp+iate La req^i «liant | n 
i.!rui (flluies finit par dlsparallit, inc tuwm des rtinfiliNinti pl*t- 
-■nue» el Fomudion * tkij-’ ttflglfS 't es 
A (t; stade, le mu 'co r appa-ad nnimtqnr n.i.vt iirtkc dans .1 
ehraEfiHifit di-W du «.-.■•.•eau r^eau La ■: e ■ I u 1 r e s I akus rr phftü 
fi, du rïile cellulaire. 


CEiït'ialr 



rrlrUiiee'aîlr’E «fSSEVf nLHmrr 
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Division crlluinire 


On distingué plusieurs j Sépulétiâti* cellulaires en 

fonction dé teur Aptitude à se diviser* 

Ctiéi i'tnJUîu-. (cube In lelkiln ne •ont pa» apte* A se dMær : 

* te pcipulistirmv cellulaires statiques snor éei celKiks qui 
tic peuvcnl pda 3L r dhâser à I iiiteriuur d jn lia su mature ; 

* les populations wllulalns stables ne se dissent norma 
teoeni pas ; 

« Ig populations cellulaires dyn.uniqu p* se ctn.nsm.1 nor- 

malcxnurit du façon CfKIgiBHfc. 

Les cellules neiwuses ou cardiaques, par exemple, se dhrisent 
p| forment les tissus correspond mis au cours de I rm::rycxjé- 
riiotf. Ensuite, uUus ne se drviHtnl plus. Lus pupuLiUûtis cellu- 
laires stables. par exemrte les cellules hépatiques, ne se divisent 
que pour remplacer les 03 Ihite détruites pot une matotfe, Les 
ceEulcs du l.i peau et de l'intestin sunl des cellules dynamique s 
qui se ri'nriuvrüunl cor.stamncT.I pour remplacer les cellules 
mortes. Là euliules sangiiiies uni «me durée du vio courre ei 
senti cunstanfïnent renouvelées. 

iH ceHubi soutiH-fv »nl dés ceNutei qui U 
divisent sens se différencier* pour assurer te 
renouvellement dé cetluies piui spécialisées. 

Certaines edlidcs restent peu [üliéroiaÉex, curufiLutmt ni poôl 
de cellules pourr le renouyellemenl de potsulaltons cellulaires 
plus spécialisées On te appéB? des ceBute souches et on saut 
a piêMM il qu'ccies sont indùpcueuiJbles au lenuuuelkjiiiEfnl per- 
mdiiuril de£ p ij pu a Lions célVdairéS dynamiquci On péustiqué 
sslusleiups types de populations cellulaires dynamiques praclen 
nent de cellules souches communes ; par exemple, les iftHé- 
renies celMes sanguines naissent prubabfemBflt d'une çAiIe 
souche hénnsinpnïNlque oominiaie et te rufluks souches des 
ij i i Ci ccy i >j s dor i ri cm piobablun hji’il tutancs aux dhjflr* types 
cellulaires du mtannl inlestlrwl 

Deux types cciulaircs peuvmï rcsullcr :L« la division (te cs;l- 
lules -souches : de nouvelles cellules soudiesqia pre-setveffl leur 
eHectil en Testant mrtifléTeficiées.. et des cellute qui se d-tHé- 
rénciént vers ltjü lignée cellulaire particulière-, irais puuvirol 
encore se d .viser au cours de ce qp'on appelle des divisions 
d'umpllficatKm 

Unç çé^ile souche doit se reprodibe efle-méme dwiM ioty 

qu'elle K! divise afin du maintenir là population de cdlulex 

souches. 

la iNwinn caAituiir abraitnunt a la production des 

gamètes peur ié reproduction obéit eu meentisme 
de ta méiose. 

Les ccDjIcs sema toques In'mtarvtnanl pas dans la lüccodabonji 
possèdent deux, leux de dwmaniiiB foûcmlsgues prOubiW-i 
des gométe maternel e< palernel au momefil de la féconda- 
tiuri elles sont! peur cela, dites diptcüdex |2n| 

LéS OélluléS hjértïiiriàka {ovùCyte ét ipeiriidtucoVUel desti- 
nées i fusionner au cours de ta fécondation pour produire un 
embrygn, n 'ont que la moitié des chromosomes homologues : 
ce junl des cellules hapluïüex in). Leur pmdjcüonesl assurée 
par une division edutaftv pardcuBére. la méiose 


Application dr: rivüffiMOPH 



çtuiXïKiyjrrif paternel rtpltyé 


rhir.m.vrtme matemfl répliqué 


Hioiuiïfc o vision méiotique 



[tirofliavonn ïiomùloquft jli- 
ùr*S SUf IMvKSli 



h première division mèqtqm 
sipiT te: chmnuvomrx hump- 
k«Su(-ï 


Rtun rmr a-disiim riiiSi:1ii|ur 



deux «ira diilsbn méotiqup 
PMteter «HMie iii« 



Fig, Î.JT Hçiwç, 

L méiose prüdmt quatre oellules filles, chacune ayant la nie Lié 
des chromosomes homologiÆS IhajxofdesJ. 
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; LA CLL.ULL 


lîniu la méiose (p'ig. 2,27'), les chnoinosomes homologues 

s’apparkinl dans lu ï.i-r,v.\i mitnliqiK 1 ,iprf. r - la phaw S du rp-lc 

cdblo n? <Wslr Fis. 2. 2D}. te c/trüfViOsOtrw n tâter r«l * fijuni à 

un pAla Ai limu le cbrornowniç psternel au pde opposé. 
Ld distribuHmi ■:!■;■ rfiaqui: "liriinicH-urni' rrnlfirncL et paternel n 
un pôle ou un autre est aléatoire. 


MÉDICAMENTS ANTI-CANCEREUX 

[> rK®nFmtn mèd*c«menb utilisés dans te tsaîlejiwil du oaiï- 
ifiï afipiàetir ipèLifkjuEmcni sur ks cycle ce II lia Ire (voir Fig. 
2 L > 4| dans b but cb dèlruîré I'.ïî cvh.ibs qui » di^iwnt anor 
Tnistmenl 

M&OseureuMCTWnt, ccs mAdbiimenls ag&bpnt egalement sur 
tes ceEutes normales et ont iîüè effets niôslhbs, particulii™- 
wnaii sur k* poptibiians ccl Maires dynamique* (voir ct-des- 
•SU5.I dont une foule prtipéMliOn «f»S «Rragagi’ie dam la cycle 
oçlhjfairei. 

Ainsi, U production dus «Uutes sanguines. de* cheveux el 
des cellules éplthtllatiis éSt pcrtuibéc par I acfcniniiînLlnn de 
«ï roëstanwnls, 


Dans la mitose. les chrcmMones homologues. à l’ïnrfrse. ne 
s'algnenl pas en tTPuers du luseou. Amsl. dans la méiose, tes 

clirarnuaaniu humulu^jus nnalPTrielx cl 1 polcrnak v Têp.iTlN 
sent âUk potes opposes du ftvedj au cours de b prumtêrc dhn- 
îhhi piéKjiiqu^. Ensuite uw detotlême division. idemique à une 
diviùcat iniEutiquu |voir Fig. 2.2b|. sépare jcs chron-insnmcs 
dupliques. Quai i,j- ii::r,Lji. L \ f3s. ton tenant chacal un |éu de chm- 
moro mes. sont Issus de la méiose. 


MORT CELLULAIRE 

M lÿpd toAitebp programmée es t firr moyt^n 

de nrntrùb db ta division ûèMiÀl airs. 

Dans de norabTetw te-sus en repUcaüHi. el notanvMil au tours 
de l'embeyogenèse. le cctMrûb de te popiialloit ceiuteire ûdui 
le corn nsi s 4 j pourcentage de cellules qui ws*U mourtr. Les cel- 
liées lioc tilàiâs « h:! busOiiT d'urtequilitirciSu signaux pour rester 
en île En l'Absence d'ui équilibre correct. certains gènes sonl 
i iiq-« ■ i tes. ce qui pmwxiue un® destpictKm jisses wegneusemenrt 
LonlTÔbu de la cellule. En raison du contrôle génétique de ce 
mécanisme, cm peut parler d'une mort programmée, qui 
contraste cn*ec te mc*1 celtolwe que l'on observe dans de nom- 
breuses maladiES ng Cfcui est due à des stimulaltons pîUhcjtç.- 
gbiues. 

La forme la plus ImpcnonTéde mort cellulaire programmée 
est : apoptose Dans ce mécnnisme, les celtete se tTegrnen- 
Ici il lC Kmt absorbées par tes ce-ules adjacentes il ïg £.2éi|. 


HISTOLOGIE PRATIQUE 

Certains principes généraux se rèvrlrnt J i:rt utile - . iD’vqu'ur 

observe des «Nuits sur des préparations cyio syid Jti du sur des 
coupes de tissus, afin d'évaluer l'acfràté «Maire 

NOYAU 

Ijnr rvllule métabuliquen^mt inactive pmsrdr un ncyau cumpact, 
ârrundi, qmsr i:ili: é de bydri intense puisque peu de dlmfnacine 
est irirwnte. Il nV * pas de nucltule ulsibte puisque la pnwfcicton 
de rJtHjjomes «t mâiime 

Une cellule sviithêiiSan* des protéines montre un notfu p tu 
coloré, wtumkirux, cnnttnant des nucitolesvoeiirnincuîr ou 
mulliplrs, nrflrtant une transcripticm active de laehrgmatinr. 

Des nicdif celions nucléaires analogues sont évidentes dansits 
cellu-tes qui se muttiplieot üdwement £Rq. 2.291- 

Ünt «ttule Forte a un novaucontraeté, apparaissant sous tonne 
d'une rr^sje amgrphe compacte, inHvi>émrnt ccibrér. Cette 
Fiasse 1 e IruynrnLr Ensuite en panitules Séparées et SC IvSe 
cûFipiétfmcnT laissant lactUulc dépourvue de tout oo^au visibte. 


CYTOPLASME 

L'eïamtn ou cytoplasme cellulaire doit se centrer sur l'étude de 
l'intensité et de i» d^trioution des éléments acidopuiles Iroses) et 
tosuphiln (vigletsl. Un cytoplasme granulaire Irèscobné en ruse 
contifnt une accumulation d'organites qui prennent te colorant 
acide, habituel enient des mitocttûitdrtfs ou des grains de 
sécrétion Ipar etremple. desqrainsde ncurosècrétion oj des 
granulatipeis Spécialisées, comme celles des leienxytes). 

Une teinte violette diffuse du cytoplasme indique b présence 
d'ARN cvtoplasmioue sous la lortic Ce nbosomes, révélant ainsi 
une production idivc OC protéines GéS rones étendues non 
rrilotibifs sont gÉnérakmrn! ue voiurmcusn vucuues de 
sécrétion, comme on en voit dtmshs cellules sécrétant du 
mucus ou des vacuoles lipidiques dans certains types «Maires- 
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In <rîuk' dispsltî c* «non 

f frert ir, uiin, j.K Ici autrr. rl mil îiniEi pu 
rininnr'K— , rtilymiitt .lu pucrvüit 

d : jp.ïfi!0H. “ y 

utOuarai ■:« île Ij tc'lulr, *»*• 

rmri*aflkwstrw1urjir Crürchalt r>1 
üflpetft «nw« ilf teSuJçî -«ni 

amoriMi fK>-r tapcpfæ il ni ^urvriiET-; quir 
nnncniT duri Paili-vr in.tP.quf- ^ 1 ^ 


HBr 

Les reiulHapojSntiqun prnfcnr <-ur 
■,[ifcalis»1inn«t icurajnqrtciw.r1r ïuriaci si 

M #|rirtpn1. |j chdimiîiüî « CTw.Jrrr* y.s^ 
la lïpfffiiva'if hmlfaiii fcrtualre-Tant j l'f 

n4r 

K<W as nrrn.. i J,y\ts S 
Jri il--. ir! , d'n 

M 
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LA CEULULF 


*\o 

- MODIFICATIONS NUCLÉAIRES 
□ANS LE CANCER 


Une rrlIulE ■mn-pnjnl un noyai) 1res ralummcuJ par rapprir! p ta 
quantité de i vlüLi|.iM" r rstgenèralemeni «n mun üe tf-uriicm Les 
cellules qui (Mit un ituettok île i aille ururn.i - ''uni souc-umn' 
unir aranséofmation néoplasique- u : ., r --■emplf, les cellule a h 
urfaçr :Il col Lift: n riaiver! avoir île prhl-j nueléolw; Icu? 
deYrlupdt'mrnl eaeevs i *;iil évaluer -un carter Ebrti chaque h 1 ?? 
de cellule particulier, tous les ne^uy de-s wlUilcs l-ü Ktntes 
ttoArcr.1 3na*i peu près la même tüile et ks mimes, curpçttres r»t 
rnlc*ab -lltr Durs k rancrr, if, nrryviut sont de taille ri rie loimr 
va> > ailles Ijllinftlwphiilm nucléaire] rl ■’iurli-un-! cuurjmurn 1 : une 
ch ramai me tarterwm ral&i«, riiitnbuét en liasses tflmfüttcs 
I hvprrmrçima ItMnr nucléaire! 


CYTOLOGIE DIAGNOSTIQUE 

Lu rilûlmjk. c'rU-s dirr l'eliadr dr ; mnrphçilqgir du çeilul e-*. 
est jre 1 urnnl I f médical* importinle Son Hut Cil de poser t 
diagnostic de maladies «ar retarnen d'un «+i nombre de trlluks. 

U ii obAknt les cellules des mil h des pur uckar ue lu surface Un 
ruitheiiums leur exeu-Vr col ulrrin ou ep. inrlmn gastnqqel, car 
pqnriii'in- aspirptinn de lissus SfllWtS A *P-df d'ifüt aiiïJlüe, i>j rr 
i i jI’.i ni Ici eetlü(M duPS -es liqu des dr IVqin-smr Lrli 
l'-açprelDulion ou l’urinr 

L’adjectif ni de derrlrr des anœna .py de structure cellulaire 
typiques d’une maladie. En medtt-.ne dmi-que, ; uipr-tl le plus 
n- ;a nt lu reenfiftaiisancT des Signes qui iir-nonreri -r 
rievelnppfnnrnt u'un ranger [-nangfimrnls ncupksiriMes!. 



1. tJLWfMâRANE CELLUUMf 

>a| ni cnnsMure d'unr hictiuvne lipidique- 

ÇbJ contient pruieints gui n'c^r qu'un 'fl»* diffmaclqii* 

W tntourr le fluyau d'uee «ruche --.mp&r 

(dJtfibOufé les l-ibusartiesi l'irildrieur dr lu Cellule 

M « pw vc I— rtes m#*.i-ü|« rwwiywii c- l’aftbkH df Làolqi 

2 . 1 E 5 MITOCHU^DRItS 

(a) st répliquent indépendamment qt ü ecHuie 
■:n! sont f u-p principal dr la pnnvphnrylahnr- oxydaher 
{cj iKiiüdent une iwribran* tuerre Hès, imee'méialc 
<rl> ont une morpholqqie vanaO’r selon In types tr 'ukires 
(>| contiennent leu 1 propre miLénel gÉnÉtique 

3. US LYSOSOMES 

■ ni ont unr nrmfc'anr H VAÏftie tapahlr de maintenir un 

«niüniitTntP! adiSr 

■ h> les çn-wpnfisntenufî riar-, e^ le-.o^mei, vtin] éçalrmerl 

présentés dam ir^ peru^y;ftie\ 


kl ries ‘‘'eT,‘-"UlrS' irar'.pnrtrnt S[5 hyflrntj-jfl; atltfCS de 
l'appu’Ed dr üogi vrrs lei taoioTiEi 
fdl la liuiiijn d'un fiidosonif awx unrv««ult û Hydralases 
nridc-cnnitilue ur rnilDr^nwimr 

le] les mgiadits du y«haqe iysosürnal suh! ducs* un manque 
U'enjvmri levnwenalr', sprcit'*qurv criniluiiarl a 
T.iCCumulutim d'un pniduit mél : uülipur 

4. PANIÿ LÊÿ Cf UTILES EH plvTSiOH 

laj II mcirSijnr ructéaliï est rragrreeitée Inn de In séparation 
devc*iramo4ûrrT« 

|ti| le nurlrule esl irrpliqkê dans la ViTithéie dn ritn?5.-jme'. et 
CH bien fit ülr dans ks rr- Iules rn C v.inr 
k] la propre et |p mrtaphaw îc p'oduiwfit Icsdfun 

Içesde la phase S du wck «Irylpire 
lui m CEKulH fllün qu üériwnt de n n-r ciir son* hapk des 

l f] if contriâir de population ccikiaiif t-n e^ces fî-i rejt.-sf 

pur , le procéjjufi H'uçupuise 
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3. Cellules épithéliales 


INTRODUCTION 

Les cellules épithéhales sent des consfltuanls spécialises de norai- 
breux organes. Elles e*ss en oonnnun des ücirauûriih stiuct.iroiux 
i 1 i: 1 r | - 1 i L- r ; 1 Iecit disposition en leuittRh» ruhfssiîs, nul; pow 
déni des irjnciicHisirariBHs, Iirês a de midtlplçs adaptations spé- 
cifiques. Jienwniip dp Lems propnétés physiques résultent de 
leur attachement Ses unes aux autres par différents types de 
jonelions cellulaires Les remettons spécialisées des télliiesépi- 
litellates îri i|i|iL|jei il à la fois des mixliRcdlLocis slmcluralçx dp 
leur surfis: m: el rtes modifications Internes les rendaivl aples à 
ffihnrutçr ni à sécréter im produit, 

tes cr.lttilr.s éprthéftates sont specia/lsées dans 
l'abxarptian et te sécrétion ; efffS pautéAf Jüiif 
j 'oitf.r un rote ite barrière. 

Les cellules épithéliales soiU élraitumifiil juxlarporéu pour 
oüduiitLKir des feuillets oobèsifc, appelés épithéliums, qui ont 
jwur fondions principales : 

* le reuflemenl des différente» surfaces de l'organisme, ocMTïme 
paï é hé IV. p lé la peau. Le lube digestif ou les cannux ehorè- 
leurs ; 

* la ctmisIiIuPo*! d'umirâ fonîtlonrwlles de glandes sécrétoires 
ajmTrï las glandes wUualres et le Sole. 

les épritréfeinsi se caractérisent par : 
des mécanismes d adhésion Cellulaire amarrant U- cylnsqu?- 
lelte de chaque cellule épithéliale à ses voisins ; 

* des mécanismes d'adhésion. anyiprifit (es celles êprlhelialéS 
anixcnnitihiantsde la martnee extracellulüire sous-latente ou 
de vo itirmse, 

Lei.il modération s de su-facé lent penïtertenl de remplir ika rôles 
spéoriques d'absorpeon. d? sea-étkAi ou de foerri&E (ht p. 


La classification dos cellules epithekales est fondée 

mut leur forme ni lotir disposition. 

La rinmerrialure et la dsprifiration traditionnelle des diHérenrïs 
types d'épithélium» reposent csMislicUBUieiïl SUT la Forme et la 
disposition de leurs cellules en mnrivrpp nphqw et tiennent 
peu COfriptu dé Leur spécialisation fonctionnelle. Mais, :i le 

lumière de la biologie cellulaire, cette non s e nciBé ute semble 
auloud'hul plutôl simpliste. 

Trariitirmnpllf ment . les épithéliums se classent en Irais 
groupes principaux : 

* pavimenteux icçthJes aplaties, plus Iwqes que haules. Ftq. 
3.1) 

* cubiques lhauteur et largeur égales, ITg 3.2} 

* cylindrique* (cellules deux, a cinq fuis plu» hautes qjc Iot^h, 

Fa, 3.3. 

Par ailleurs, les relaies épithéliales se dlsposertl æk ert une seule 
couche dan* I tique .0 iuLtus le» cl'IIijkv- sont en «wiwç awc le 
matrice ejih'aceUidaire »ûu»-jaourite |épühélium rirrp'ei, swl en 
plusieurs couches dent scjjJu lu pim profonds- txt en contact avec 
la matrice extracéluJain; lirir diüiiuiri strabRé, l':g 341 , 

L'éplitiéllum pseudoslrallflè |Flg. 3.5} apparaît constitué de 
phisréurs couches. mais chaque cellule reste en Cûtiiuct avec la 
matrice exlracdtilairç L’épithélium transitionnel esl un lype 
particulier d 'èpdihclium pseudosbutllid, spécIfiqMe du revête 
menti du Iràétus lainaire Jwxr chagrin- 1 5). Il prend l'aspect psm 
mentéUX OU culiidrrque eu funcüun de sun degré d'frirçnMsnt 
Us - lin. CCi différencie les êpilhéRum* selon leur fonction de 
nvéternenl ou glandulaire. 

Cette cl ns 'iricn h on tracBUerfrfe e des limites Dans le passé, 
□n aoioïdaii hssauGocip ri' ira portance à la distrlbubom des diffé- 
rents types morphulogiques d'ÈpIthHiums et aux termes 
“ Simple " OU " Stratifié '. “ glandulaire ■ au ’ de reuétement ”, 
ce qui peut pprairre aujourd'hui désueL. 



Fig. 3.1 E[|i(hri^*piïiiixntniï simple. 

® Un ■rpilhriium piMOicftKv. ïimrir «t 
const-luS d‘u(K uulr aulsc At cîIIuIh pUnrs. 

(h Sa 1 Ikhuph hisbslDÇi quts, lr< iUb<Aui IM 
BiPpéieiftciU ealtthi dam >t mtmr srw e«e les 
wlkjts *wi: US IÜÜKS CriiipItSniNjws Hduij, 
Le lï 'me dt perimintiuK V applique a tout 
tpitrielivn simpe jc'al'. rais il est en teit ruMianl 
uiilM car qn lui [nHri-f Mu^rni un non plus 
spécifique. Ainsi repcMIIüin jplpsl qu huiJr 'o 
mrites sncubires rit apprit endolhdmm h reL 
ftui UpiSH ItS Carills plurales tt ptritoniaPe, 

ffllHBlhlHiuiTl 
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CtLWLfS tHIlHËUALti 


fji cflrt, -par wwmplgc iivirn.' si deux Èpühùlrjrrji scnL cj toques 
leurs ionctions et Heur physiologie peinent être si drlièwntf 5 
qix: î'ûn ne peUI lus considérer Lurm ii; &JtévaJenti. 

Cependant. -S COTRfetlon que l'on eomufiaiiw bien ses limite*. 


cette dûflsdkalk» matphdoghiue des Éplthèliui™ reste utile au 

plan dflHCTipHI . 

Les termes- classtques sont uttibsèS dans ce livre pour dém 
ce jes ü r _ v .llic.:jii:i. rivais un |_iriVkrfJd Lüujinirs te ut ioïKüGA. 



Fig. 3.2 £pilhé<îym cubique limpk. 

:Vi H,. épiBÜUpfl simple t»i «fl*ritwF 

d'uns Huit assisr di cdlulE':-. ;.u haiilr* ans 
laiyK 

FUittrd.rHIfSis: pan pîs sirifitf-tnr c u&qui^ 
© Surlfçcfl4p« n-nnleqiqürs, rha: .« cclUe 
p-nssSdi Fubrius s^-siit «FkrçYnu renlrt- [S i 



Fig S . 3 ËpitWiun! cytàrtÿiqyt bi^plt. 

'ù i.kitpnhF um rvl rtif qut 4 »pltt*r 
rcmi lut d ans srule auni de :t ultj. dtûr » 
rrq fc‘i pl-Æ keute:. gje larqrs-, 

V : 5ip Ici QH.po WsMGâiqXs. ff/fl** |N| 

des ciiiuiti tyfeHriqyCi c îamB « 1*05 u 
«pne- basait te ilspose* r - ans touthe 
□r.jpnntr 



Fig 3.-1 fFlbiliurn peairntATtUi SlïStitit WJ 
e-pittvElinri iftalpicrhiin. 

: a"ï Un spilbf l-.m tf "ah-SS ni renst lue St 
piuMiuisanim àt utllukü il-r - Ifi jHwS 
iupMititUH A( sent Mita ediESfl-jsw la 
inakiçttïifswiiMUiw swf-jjwni*. 
b: Cf t epiltit! um sUahfe tv dd pnimsntsuN. 
en laiw-dr ûüm::: aptali IpatiOTtntcusl rfti 
cc'iuln In :iv> superRcklIfSifS) LjK tttyJfî tftî 

Ddathft mealts © « ï u l wni, **- 

1 a i pynamaalEi au pcivganales. 



Flp. 3. B- Éplthtfv# tÿU'4'iqvt pKv**nrjtllïq. 
a : Pin* un ^piiktlii-— pStvdnFrraiirïit. plues un 
dt AA.ajw pruvCA! flisssr psnsir qu'il 
uiste pliwsurs rauctei et iulai*n m*%-én Tâll 
îpuln ‘ci ruirches t*Mukirf s sunl en tonhïd 
âref 1» «aCikt fïtf-twHuHiT wu*-jiçnicr 
b '. Surit* prtparalians hiiiulaç.quEi-dE 'vulinr. 
en DbMirvt plusieurs couches ds nvniui 
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JLntlionSeéllulairtt 


JONCTIONS CELLULAIRES 

Dans les eptthebums, des stmc turcs spetratiseos 
mesurent la /wk#m A* ftüM* pour 

constituer des unîtes fooctionnallas. 

La cdhirremiTL; slnucLursk; des üpi'liélii.iiriï. lupcau -.l - léidlhùakin 
dés eeMÉS caniMutUÆi, à la foiâ entre elles «c ü la malïice 
éitiraæftjbiH 

Ces adhêsaotvs reposent çrnr -tteuit s^idnrws principaux 

* des prolfriiwis rm'iiLtiréiidiri.-'i qui jouciJ k; rûlu lié itiuléLules 
d'adhèslon cellulaire : 

* mmn spéc initiée s do In mmbianr constituant rlp* jnnr- 
ricin* rpllulainy. 

Il (!kLsI(! I ruik lyj*!s lié cfirtium oelluidiriMf le-. jonctions ser- 
rées qui LuriHlilui.nl des barrières rendant ImpÊrinfrables les 
espaces exteacellulairef. ^jQHüioiK d'iHBWdM lient des 

goUuJçk pw augimmlar h TÉx&ancc mi'f jsnkjur . rS tes jtme- 
tfcnm communie an Ica- qui permettait lé rntiuwi'iiTit dé n:dé- 
cufci entre les cellules. 

Les, fonctions serrées attachent tés ceNuies entre 
eUéi et JHsrntfemwFrt f intégrité de l'èpithèNum en 
formant tma barrière. 

Le* portinra sçrrées JtigtU junciion*; exil -An.»; Içmcljons es«n- 
lidlcH 

* prtveiMiün Lk la dtiFusiot i dé mdéftlJûa ùitre k> léllulcü adja- 
centes, cootribuani ainsi à la fonction de- barrière des èpl- 
tiwliiims : 

■■ prévention r+p l.i mlgmlinn Iraforafc ifeç jïTotèlneS- membra- 
ivairi's i-pôrMliSKW. pérrnclianl -ainsi la déJunilatinn rt l. ! maln- 


f 13. S* Slrununt des jnnniDPj icirtcs. 

# t*Sjî"tti{«.HjrtO xml xvlffc ttere leirtJWts 

eprhriuln qu pum jt nïf Mtrflrin au U'c h: a» Ur jpiK h Jii 

sclr scri c tkui •nikiiei »riKTr*îi pair nrsliluir une burei. Lfs pretf n« 
rtifiTiasrupn, qm nmqirunir rtsjxxiiQrts «a (IHpOSttidi Içw 'imdrttt 
WflUK» ilKiPH dr Kud.rfl CUI Mudrni! « W'Il'K'Pl « tél.'fS ll1iKf»:K 


ÜirfLllË lLiiiH-èréS i iiénibuulfaiés Spécialisés 
Lj foasclxsn d ucidusuiri est assurée par des pruléiriL's rrtertV 
I ■rjn.iiTêV- Il h. 3.6) ruspor.-Kitilés de I «Dicsiuri du télJiJés ‘fr- 
eintes. En micTosccjpic ùluclrunH|Ué. une jentcL-kjii serrCL' w 
présente rnnrr.r «w hxw traite d'oppositipn ê truite 0 « nmn- 
branes -cellulaires adjacentes Les jonctions serras -sonr p^rti- 
Luliéremenl bien déLelûppéés eniie leicefctes epithèfûles 
Ujidari l'üaleeUüi $ttle. ùù éllés 

+ M Bp fch ant !.-■ i mâ aise k± L-éJ.ir.?- . 

- lànlteni l'diru du niénibrdtlé Spfelo: :S*é dilîs I àbsueplioc'i à 
la rétpürt djncdlu IsUpcrlklilélléf dé Lis cdhile. dû raritdCt de là 
ürÉi tateilnak. 

Les jexiclinns iznécs unt ugalrmunt imptnldnlésdécéi Ici ■:<:!■ 

Ii4w PMvrcm te (Twport wlii dvne subaenw contre wn 
tSerd de concentnjtKm felrgnïpcxT d'un ion por exempte'! Dans 
ce cas. elles empêchent la ddfnslori réluogradede la substance 
transponée ^Fiq 3 7) 

Les /{mettons d'ancrage unissant Set cytosquatettas 
des ceffoSes aux ceMes adjacentes *r fus tissus 
h. 

La-joBcSons d'anoagi cfintewnt me ^Cdbüsu inéeaiiiqueâ dus. 
^rcxipe-, dé cululus. ou crui kuc p^rrnél lié Jun:;lvxiri(T ramnp 
déï u; jlè: -LuIiéKr.'és.. 

Lus réMM.iy de idarrwntr. d actinc i.iilcr.iqi-iv.'nr .iwr ris'ijK 
Lypus du JnrcclLcriK dislinuti. : 

+ les ji.incliünii adhérccilcs rc.jcnl le* rr^inuj: dp lilaancnts. d'ac- 

tine d« ceftulra ;M^«x-entes IJFig. 3 9) : 

* les contacts en loyer retint te roseau de Alæments d'actine 
d'une cellule a la iTtabrteeehlraLelliialre IFI 3 . 3 30}. 


6 Uni iun:tion sr-’iéi appiiaitén merasenp^ é r «rmn.M Eam^é uni 
Ain? ifBpfïKlhafl rtmirr (les. mrfnhnirxs. «Ilu^iiti |MC)i,-^rt-j|*pnil«r,| 
vti ük, p-rahnn d'utaché iwrnt'^inK. 
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CELLULES ÉWTH&IAi ES 



Fig. t-J jïSrtrh«KlfiYé«t. 

Ittetllu es ip aniispo'ieni ces -decuWs rantre ur gradient cc 
riWfrMracion fumt-driu -ries jatï-hans wrid pouremperterla 
ne .3 subslanot IranspoflHr. 

I es. jbhceiofls serrees, permetlenl. d: pim. de navre ntrer des- 
™rïi|w.umlsmeinhraria/rs cellulaires %|ksita<:»es 53m reitiipriaiieï.pajr 
^rrnplr unf SMPhEW memp'aiaire dezranspcn datais lepcn ap caleuLes 
iüneldnj Uriiti citifiïcbtrti; l$ migration dç; [Mnff ines mrmhranjire: 
jpéoalWeiïtptnünCtEmiiHi lü ew-tfiiuriap dt domines men*fjnairTi 
sptc ■'nue! 



Fig. 3.5. Irmçslpn adhtrcr.it. 

Lu fiümçnK d'atiinedt «Nues adjacentes sont uwph -ries jz'Icti iy ni 
i'ariine lalpha-actinine ci sinculintlà une p'ultN: irsP^jtirniljiU'iairif ^-1 
aic-Hi'H-ni .1.1 g n^< dn glïioportinti. dr- îuiIkï inltrve nuit Ans ts 
mécanismes JKl’i'epce ce ' Ja ’c (cadbérinesj. C'est -a ca^-iiinc de Type F 
■au- rrenient en ceescnn; de Ca; ,. di' _ s.|fcju r r;iium.^(INftiitt5 

En nn.T0H"|:iC t’lr«"i:rtiii‘.r la pjnrfKa» Ai'tt'-'.t- .ipur.nl SOUS Id'ine 
dVre tfogut llflur |H adjacente I la -trcMntfiavniq^f IMF| ; die est 
raisriuft -o'un "■•artneldt™ auüelrelrçtib.ccrrevtmriantd >i lucpleoiràn 
drfalpharatfinme et« la wnodlne ou les lilarnenls d Kl'*c W iVî<»tnî 
Le nimwKi'1 mle-ce- ula<-e drinfirtion k-'î^-É^Sn l*i fliCddtvIeL 
adjacents de cadherine E er le tfc.! 1 e'esr Ut intfclt. mais aopaii cam-'e 
une eone claire ec-ire deu.» membranes ceiuipreï adiKeptrs. 



Fig. ’J.B Jandians d'amenage Islrvctun: ijWr+lelt 
Les li liment! du eylusqueletie dt (Srm «Eule adjjtcniu sent u'.i « d 
des pmtfines de lipistm bitipttll g laites q_ anpehem les marne- ors b det 
preteineede üaiSOn irjnsmtmltUhiie. Cftdrrmtres peuitre mleraç.r .. 
Inn hauiBbquesdei delVileâtfjirtfnti L'P!tf«tidn^tcti*«IUainf ■ se 
J arre par inleimtdi)>re de piuL-iines ex ItftCl Ivoires Ai d'ions If 1$ que ■ 
h -dffennte types, de .anrticn ri ancrage rer*rïpvn.:riii diTCrtojS - ■ 
iransp'emïranaPH el differents proteines de lit- tan l|:-li.:i-. "-..‘tidesl 



Fig â.10 Conticl en fdycr. 

Qes- faiiteius * niijfrthRd'JClint nrcagiiwnr acarrdes prattines • : 

l'Kllnf jalpha^jcünine , «intuline et laAnel ru.-' 5 attacher a ies pn 

dt ait-oe. iransmembranaires [prretppnapnt j uneclaewcc fnAttulS 
d'ïdhérçpcf CeUtAit'dppriMtt iOiegruM-S Knii = i. 1.91 
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Jartîions-Miiulaifw 


De rraimiï. lus ïômiuux ck: Hljnii'iils IntérrnéiiiflirTS sùdl rdiûï. 

» par dss deamüBoenes aun ^ësueila du fflamatts irnlemèdlatoK 
de cdluâ* adlacentes [Fig. 3 . 11 ) ; 

* liai au* hénUdesmosomes; à là mairtce etfraeethilalw (Bg. 

3 . 12 ). 

!i-.' jonctions adhérentes sonl pJu^ fréquinlcs au vcn;iridycr il.' 
l'apex d» cellules Épilhéfcales cyllmdr>qftie%. et eublqLiefl ad|*- 
tentes, où eBes lient les taise eau-: d'aflifie sotts-ïnembranalres 
çnmnuî irr- crinturft d'adhésion Ptes sont Très déwiïjppàfü 
da* Ica cvbuküt bunlariL i’irifcisdin yiûlï . uù elles cntftiluuill jriL 
bande éosinophile Usitée en microscope optique (cadre* épi- 

iicllulatr«| 

Au cmncle i‘umtnyiX|Rté)c. des junclxxisdu ci; type 'rstut- 
melterit le 3 eng des fenUecs de cellules les rentes motriûes gene 
rëe* tôt les Fi-ments d'actif, Etes ioie^f tffisi v*i T<iî p*<enneJ 
dîins 1 $ plicolure des Juillets èFflhékawc (ors de l'organogen^ 
se prèoore- 

Les desmosomes. uoedécenL une stabilité mécanique dUM. cel- 
lules ttçalhéliiki soumises à des eünlfàintes de (Etalon d de 
dsailemenl. ils sonl paroaueremenl bien développes dan s l'frpH- 
thÉlium pavnnmtRux stratifié cutané 'ÿpirlurme) 

Les dfMütijsuints iOf'ii Lelk'iïiiüiE càrae té ris Ligues :.os Cel- 
lules épithéliales qve leur présence dons les tumeurs malignes 
peu différenciée!» indique leur nrigmu epititéliiiie, j»r nppnsi 
Elan dwt lüuitors ^nriphuïdes ou des tissus <k soutien. 


Le térinu ü; complexe de juitclion uueTcspcnxJ à l’asiOdâ 
lion éiruiti: de plusieurs lupes de jonctions. entre cellule* épi- 
théliales adacentés: ils sont nécessaires au maintien de 
lïnLêgulé structurale et loncttonnetede dlHérents types de cel- 
lules épithéliales IFifl 313 ), 


' a MALADIE DES JONCTIONS 
CELLULAIRES : LE PEMPHIGUS 

Dam If frfmptiiÿJi, oig.in-smc produit Ors JMiriEûrps ârWmtauiS 
dirais contre es pruatéoes foiman; lesûesmreomes de son prupre 
épiderme, ce qin emperhe l'annerencr normale des cdtales 
lamlnnly’.r'l Ire sujets atteints préyntrrl un rtém .rmrnt rulmr 
ri Ir-. phip 'ht. du ’.ir dv-'— ■ .'n----- ■ f ürs Ir-.r ■•.: >- rt 
dm épithéliums pjsvnmmirux strutihh lépiDiàliiinii fflulpiijtiicr.sl. 
Dtî ’CàCEiûes immunotilHMhmnq.jiB peuetnt dre jiMisrts i oui 
en evernrr 1rs nnlirnrp^ snmaui ti»e. dura l'rsparr 
inlercf jImte érl?e .es reculés éjiuterm cjei CdntBmétt. 



CytdMl 

«pair '"lenti'alanF 


□retnnes tiani- 

mti"hMnï'K 

Ideysogifinrs} 


plaqiiF BinKeila ane 

dr déV T it*t , ùL ç ‘c 

TlHmfnK 

ditrndr 

lyKttt.V. 'r ancrés 
rlms, i* |i-.ii|iic 

m rrtj-jrjri riav tqu n 


*** f- V J 


Fio 3.11 DfîniDE 3 "a. 

@ Oieqaf Iksme»*e îomme tn inc i^liKiur ■‘-IraetH^airt tummic dt 
plusKursproiteFid; luiuin Idom le-;. pr -c :slr-. wnMts drt - 'opliki r i(.s|. 
dsrrj.;aqLHllc ! n nijmenii inbiFned.ain?s(ti rrldkeral-np ItonnlïlwiFntsI 
i'Imrtiïnl. L'jdhrsçn esi Wus ij <Hpe»cd»nef de (vuliinti 
Uansn^int'a'ijirîs irpr'ïFïds-'^aqtîinFi. 


JF : Ljfi tJaqwàs Jsïr«cr diKnides |F1, rnt'F en II uIk K.jKnl«. 
spsarsiswfn eo^Jiit «s î&rxs dmies au* ekcnwi dn^ iRqudes 

i r i£rFn 1 Im j amircs cvlahéniinF ;K; Lfi «himi'c. pasm^uF% 
|UFf f nier I» S.n.Fi ia:-«oc unt Kpinn d'in^rvi 30 t«m dans 

OtrifciiSi.l(iJtnfSi»Ttic ijn peut ndi< d*m l'tspici intiieelluliiri unr gnr 
drn» auK eltclram. I>.,l 


riqhî 


37 
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CEULU4.ES ÉPITHÉLIALES 



cplrooi 


rufvii'rlïJli 1 ' irtlT^ tt*^5 
lïrpfi^ifiJr dsypnplih. nr 


liM'I-r 

IIZiaMl üüirt di 
dniropuline 


«efftt r.lrJKiHluLi-fV 


prûTànE iTi'ii.lLr- 
Inirw Errera nu ir 


rïifiTpîirtiVr 

[i'IWiIu! 



fig. 3.11 Héffiid£smobon<e. 

i L ht -1 dninmonK ni liiti airf ». dps^(!!.:" T f. , uufqu' "iErjqit s«c 
i malr*r f iImit-I?. ail* rt Art" iwr r Jrtmflriiiftir id^Lfnr d'uli? julrf 
Çtllvlt- LtS -niini^S df ^rtàJî.j-ir.r Llïir«fr^mMnl sr iffnwnt ju rii.fju 
[ Zïi MmidfsmoscniES. aiorsqpj.'ili travirunt «s ■thimosm'in- !" wwnE un 
llijtl COürîH. Ln- pTOCÉiflQ des IkmidtwnMVnrs ifln! rfinfrrrln-df edlfS 
dm iffîmsicnirt 


(h ; En “■c'DKtpe i!Kt'nn«üf.ün h( , "' l dps-<*csei'it eil nsi-sE'luê •' 
pljquccrîpïaimquriïnn IF!. ftjrtipuiAc llr pn-Jlf'-Jti Ck lit V?nj 
mrarr -ui.i rs. ü:>'7 Ici dKinAp'ik'^ dans uqüElin'mii^Eni Ir ■ 
inr-rr:««l.air!fsdf ry1flifrar' , f |FC) L'act’-erfiKE-.a la nuznr: ■ 
lk!| icpa'?i| SflUï rpmn-<fî fibiilIrS-d'ln^H^ |Fl -TOmptes^ÿ dr ■ njrnr# 

W" 



F>g. 1.1 3 Complue dE- 
jAAflHJh. 

Ln wpljjiri dt cnrus*' 
saA soient «nervês i 

P"d"ifnil* dû l'ipc* dci 

rf- .lu qpiihd 1 iIe-t. Lut.qüK 
[ra Eytindfiquts. 

Imiw d ■ iirnu - ; hjji rapep. 
rai Iè tpmpiç'ir dt 
jowliùfi-rûmp'f^ri unç 

ivcl.an h™ iî; suivie 
tf une j&nciifirt idhfreme 01. 

laquelle se vlurrl des 
dtsmtrrJÿfnr:- BDI 

Certt«upt*<wmt*f« 

:e lues w rfvèlt n*nt d« 
PntEstmgitiroù de leb 
rampksjîs-tfE jpAttun sbini 
hkii dNdopp* CXanj. le-i 
ijii'es ^rwliunw, aü les 
jonclions serffes ne sent pas 
psrliiru eirnunl. *<Cty»ift!i. 
de si ucJumineuk. eunplexes 
sanl mhs/bHbuEls. 


Les ioncHons commun icnrln penddfltnl ta 

ciMMumkàtion direct* de ceHufe à ceHuim . 

Les ^ancrions communicantes lîtap iuneftons) perrreHeîil .s dil- 
fusion selectwe de molécules de cellule à celui? ?b ainsi Ls 
munlc-eHan directe entre ce iiides adjacentes (hïg 3.1 ! Les 
jnnctiniïs LcmrnunkanEL's son! nurrndk-'iniail peu - c • rida '■ - 
liens- fcp [ :li irs dns épilLiéhumK ehm 1 dij.ilU 1 mais ■ I'. -, - ■ très 
nnmfarKUMK penelanl ï'ifmlirÿugeriesc. ou uIIüs juuûril. pu • • 
htemiait un rüle dune- 1'crfganisatiofl spatiale des ilsssus en d( - ■ 
loppemeiH. Les loncIMans corwiunkentï* soni • . > ir. i - 
ncimbf'ejses d.srrs. |« reLkilc-s r.sTdi.'j^.iir^ ad rnaiscislalnu. lisses. 
□ u clins IxsusmifircnE des si[jndUK nïis taï jeu ..Isji'r: lie >■ :■•■■ 
irkjiî de la ckirrlFactton d'une cellule à l'autre 
Là rrwnbrJrNe (euie ritiAeSe Am eeHuies 

èpithéüàlcA AU ; t HliM 

t. adhisinn (!<■■• edhilefi épelhélidius nax llssüs de ecxlüen - 
jjLenis. jj riiveju lia iMlniàdèy'njwiïKS ei des eofita^s en I' ' i ■ j s. 
tsl lüu a l'tiKisieiice d'une cûuche spécialisée de ■■ ■ iws 
rivjLnckils ifxiiàcelliiàiies. la mesntefane beiwle ^fr Fsg J. 11]. 
La membrane basale cnnnenr ime fcirn-ur p.-îriLculicra de pi >u 
ne nyslrirA'ilLi pppcdià! .AÇ|àe:e de lype IV. s^uiiaél.-nw ; n les 
reilnns eprihclialRs. h", iruemseupie uptkiue. la riTembaane 
b dp j. 1 j.: a il seulement eemme une strucn»e pné^ne à la ■; - de 
I vplH’.vlii.ni Pb peul Ètnj mise en évidence par le iWE 1 



r iqhted m, 
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SpéciBlisali&ni de la surfit* «« Jlaire 


1 * TT 


p9 uniques 
aoarentw 


port* 

1.5 nm 9i“ 
a Jihf-üt 


O 



fig. 2.14 Jùnclian en rnmj msan te C qapjunrlinn “]. 

1 1 PieMt partit dW jonclcn tcmmutuplit. 

Ch^ur jonclinn -Ht une pliqur drnj air? wriemiF te p seiem rrilsiitb Pt 
ports-. ChwUF pcrt, ippe'î tunntï'Or. n( rrim|>;;r .J* ;.ic Hlirj-p'» 
prcutiprfi r/pïftsjnl Ij mtftftîfit- «ilulaïf (.« pprts U*«llulfS idjarfrurs 
«ri a prfiAtnani •* pissa;* t?i'x:ilutiirt il: pr-nte: noeutli*. 



t En "■• irmwrmi t é!eEt'Diieu«. la tmht dr icrtum u'in iterf-rw 
egn>mumE»#Mr jpiMrvt W""C un itlréCs'cHnl ijr !««« ■Aln(*liui*ii* 
qui Ptnirur* pw*mc (1 rtjnj. l«Mf ■ tjfl Ut*** Ir-ifùsnf.niw |t|. wus 
la'mt- At- qrirulrs pantrihL 


SPECIALISATIONS DE LA SURFACE 
CELLULAIRE 

U lurfK» gfas C(M« ipitfiéHjdet s'adapte i leur 
fonçiioft dp«*ÛKl4p r 

La susdaoe des celliles epithella*?s préserve soLwer- des aspects 
partie uliets lui permettant d âtcoitipUf uft rôle dora#. 

• L':u» des prirtcipales adaplalLons lïiüi'pr* f^tiiiaiiinnilk^ est 
l'duijinBiLïaKiuii j !:■ la surfüsi mmiJbriiridirs! dunl la frdcludinri 
mcxphdkxjiqLK dirts diMeri-irts lupâib üülliLain-’v LurrêspûEid 
à dus i i ii::n lulh 'r'.lirj dus r^f: 1 L'-. buâuux. tl dûs pldqLKJb. rituiïtr 
banniras. 

* Là nécessite du véhiculât des subtiatices a là suriace des tel 
lûtes esl assurée par des profilions trtenibraïrtalres mobtes. 
les cils. 

Le* microYitlasitës sorti des iÉrutÙirci pirfxuUiet 
dpifintei i «ÿmentlpr £a surface JWmbanlÿP. 

l-es micrnMlfcMlNSsi wnt dot pncifBrlicns dtgitifçfmçs rie I.i œir- 
IncïE murnhriiniurt! Oïg. il lâ| [)r pstlites micrmuilknatés. KÀyn&i 
n b 9-irWç de I?- plupart des cellules ÈpühéJiïiies mais pHrs 


ptus développées dans les cellules d absorption. comme les ce! 
îules lu'oulalres rénales et l'epithelium de l'Intestin grêle 

La km des mlcncuflosités est mwitenw pur un fauses»! de 
filanwtïîs d'actine. CM constitue I axe de d»CWW d'entre -pifs ft 
s'aocunche au rêw» I d'arlTDüi rfe b région bnqpcrfcidlc du ]a cet- 
•ilr IJKsris les celhix't é'pilhf’lialrc cir* S'inU'sliri grêle, et’ km,hi 
d'aCttne siqjGrfidcl asl en rapport a iæu las Snnc I iern s adhérente! 

La m an bran e uLul.iLe recouvrant âus rnizrcn/flkHilra poTlt 1 
des glÿcoprtjüdnes dé sur lace ijfétilkpBii. el diss i.Türynvs Impll- 
qLKiEK iianv ,c jpruLU^Hisd absurpUcn. Ccjrti- jptsnalisaliiuri de la 
mcmnearie culliJairp ne j:tru: être ci sua dircclümcnl cpi vmi 
itntioscupiu eiss i s* ; kfju : elle appaidll aür s ctïntme Lite couds. 1 
Iknie On peui egolement b mentie ndireclemenf en çsnstenoe 
par df'.sIcchniqiKssd'hisInerm.ïrieungK; Œ3 d’ nmn i rtcih i ■+: >rdin ï k ■ 
■Liiant àdîelockT des prulènses mumiirda^irua s|:s!::il ■ |ucs. tulkts 

b bdaæet la pbiû^Ldlase akalme (voir Fig. 3.191. 

Les slèiêiKils aora des mlcrùulllüsiiea eülretnensent longues 
gui. malgré leur nom. ne ctxrespândent pas a de vrais dis fcoir 
page 4 L I On les Tf Po«Me donc les cellules eplSwIlales bordant 
l'êpididynie et il» çonsliiveni le récepteur des reDutes serwo- 
tMIs* de la rnchlée (uçèr tlbiap 191. 


Ticih 
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CELtULES EMfiHÉLiALÉS 



Fia- 3.ÎS MiCTtnnlIoïircj, 

;'j lliaq.f rrtcm»ilL», !*r»i hct f «agi aitias iligiiifoinr rlr a 

plisiniqut. iis:- iisèt par un ts-mau -Sî filar-rnls d'-jriinr «ainl«nü4 
fsjéctt -Je 10 ai- pin des piu-céinrs de listr- dr < atù r » . Le 'iisn» 
d'iclmt «I ji:arl>E i la lace lafrralr dr a mot-.- ItrtiW [Ur 
■nu-E'.'j c:- 4q nrrm rq -ÿ-ppift:. dp façon teiiroiïalr, rL hus d un a 
l'Klint tr K rautrf b II (K* inwh"t dt I* st*4rw plaiifikf^. U 

Ùtew au idhtie tqaKmmt lu «mn* i * Il rriici^ilte»it( b uni mur 
awp'f df ranponoor mrc-nnus qui pourrail rorrMpor'dnE àa« 
prcçtmrsqui ruifEnt « filaments d'arlinr. EmpKhinT a-n-a I t-j: 

A la tut* a* Il ffiinsaïiLDîiri 1 , Ht Itsismu d'sClinr i'irtic le ■ "'■• 
CElulliire dartinehpKlri'R, iw*toire par Ai fila^anls • . nm ,r 

■.'y i i j e • "-r tù-rt-jcrriic 

b SurficE d'une çdtelE de ’svdfEmeM dr l'intestin qitte. Les 

mii'f-iYi! ijtirç. |U|i^çfi>im(tstf(vjqiri|qil>fti^àilt J i£ H rfrtip'' - '- ■ • 

ctuniiw unau* de f'anwntt d'Ktinr- {(A) qui |tfirtirr-dir»a rtlbe -• 
WunnE a„ , iK Ir orrtr». d'Kline (CW- encorE appîlE " plaque le^m ■ . ■ ■ ". 


A? r '< fOEliiTik 
attachte par la 
tptttr** 


■•-■amEfiti de 

tïrtgMritww 


■ÈflAHM 

plS(rti**ir 


haisona II 
'-i-mpriiT: pUlrfliqK 


iïg>on ânwper 
du -somme’ 


Rlpmenb- d'acilflr 


p , ui:dinES-dr‘ijiicn 
. a larci>w Ifimbrrne 
El f-ascnel 


sptririoe 


piutîinE d'sprr*fs 
■aterjle'> ^os-nel 


L« tuifrjllwiiui JpÿltUfltMf rf£dteutt£nt b 

Htrlac# calUUto. 

Las- replis baxo latéraux semt dus irisw-nruLlteri:. prîtlurïte*» de la 
membrane plaHTtHj.w à b parti P basais (Tl IrçlPTalp ntes ce.QuJiH 
IFig 3.1 fi). i: 5 mai p.;Ti vntvnr detéo-ppt'-’ dw* !« «* 
Iules irïiT-iin-i'-; dans te transport acrtF tfe liquides «I d'tÇ*H. el 
sçm.1 wLÏL^nl associés à de rrpmtïïei.J«5 mltoctwndnes fournis- 
sant t'éneripe pour le transport lomque « Uquk&en La pitesenoe 
cte nephs ba-soux et de mllochorsdrtes donne une apparence 
sinâe * la partie bawtette telles ceHules. d'ofr te nom de J «L 
lufe épithéliates -striées ", On trouve sJfs rep&s basaux dans les 
ceïuteg tubulaires léodti [watt Fig. 15.13) ci dans tes c^tamt 
dû iiunbrL'urs'n- glandes àtrcrét-cirèà. La surÊPfû de» ftiLe-, lütù- 
rakEX de rjcxnKrcuscx cclliti<!s cpilihêliAlax peut, ite taçcin simi- 
laire, êiT? aicgmcntée par ttes teplis rnembraemines. en 
porttcLilier »j ntweu des oeUules d's^sorptksi de l'Intestin 

Loi pbques rntfmiraftairo* sont de* stnanfurG* 

P^ervéei à*m l'uroMinn, 

Lais ^IdquûS iciLrnbt'dtuirus »ucit des .lire» ngklcsdis? la membra- 
ne rte Li partie aipk-.ite dns radotes, qiii l'nn ne rrtrnuis' qur rtetn s 
répithéhiain unnolre FJtes p^iuient se replier dans te cellute 
lorsque U Mhisâ.* est ofcte et se déplier pcxit augjTMnter te eutra- 
ee !uriinute de la coluk 1 lorsque la vessie est pleine ■! :q. 15.39' 



Fig. 3 . (ë RepIii bauux. 

Cillpir d'un tiAulrdittil du rqmep mçiqicnpiE ftectiqnigw ptemp 1 dE 
prrto^ds repl-s (Fl) 4 e la me mbrinr patin, q u c- :r 11 rtqian tusats. eu - 
jnrn p. -mr-tslipri ÿf lj îurte:r rti -jir - t rpi -n»r ï . i- 
4’aai p2t U ftif-Hfc.raateteS'riqut-, 


’O 


www . doc-dz . com 


Spéciai-rfsatifins de te surface cellulaire 


Les cNs sont des protections mobiles de U strrfaç* 
c.cltutiirr, impliqué* (tans tes m^çpunne* 
de irPaipori. 

I .r-; ci.' s icml dre protections en (ornir: uk: poils, do Q 2 S piri du 
djaiisitrc. -qui nai&scïil de lu surface de eenames oellutes spé- 
cialisées el jouenl un eftie dans tes mouvements de lluries à In 
surface de la ce Me ou dans la motilité certaine. 

Ühaquo cil «si uni' expansion aKtrrimemçnt spécialises: du 
cytoôquielclitt, dütripusÈ d' une parût Dcntnik, organisée, dir 
microtubules parallèles regroupés par paires. l'aK-onéme 


Ces mlcrolubties interaqissent a^ec dames proléme* pot» pro- 
du ire un mcM.ruçment des foments cwssominaaU dç l'fnprgin. 
rcspansabl? des bat leurra?! s ciliaires (Fig. 3.1ÏF 
Ua db ijtll purEk.iLâèreriiuri[ nuriuiriiiLX dans 
* I épithélium respiratoire, où Iis déplaçant le muais a la sur 
(ace ceJMame (voir Fig ICI Kl : 

» I t-pir hélium Fondant La incmne de Fallqf» cû ils assirenrl l.i 
rrnyMlxw. rie l'rruufc vers la candie: ulérine (voir Fig. 17.121 
L'ne alnCEutv analogue aux cils lhL observée dans lu llagclie du 
spermatoïEide [voir Fig. 16 .SJ. 



b^s* bpnt’nç 

(iDr 4 J -5 îi ru* I pcn >1 rirJuiw Dtm» 
Ici Mnrbl 

pantdi- rrntna 

Mous In HS nml "■dritr-ane 

plasmique 


çainr rtm-i <e 
(Inuf In -A nml 


rdlnr ttmnle 


Kuorcfr 

ntilnqdcut 

mtffMBlWt 


fltmlmrtubuln. tfMllüdlw 



•n JS r J m 




Fig. a. U Cils. 

,a Coupe oansveeiae rit ril Les reuT dp-fclets rabtrei rit tiKXi'n sont cpnïlitut s üî-elenuhmires 
de iiil.iuli-ir.cr dns d-iï dé dunt.-* Cnn -b. y un Î+-™ 't cg riHtiUntTT-tqiïiint mie 

le doubles te mm: un mme-j m&eruU J r pnur produire I: hairrmeee nliire U elru-rruie 

rat r^u-'-le- .f pie lhh aulre pmtemt, I» nerine, qui «t p ui esuref le enq du eil |toes In Hé nm|. 
Qtt(Wrt|Jr|diprrti , .t&rtdeii; triuSlfS-ÎS "m j pfr|jr if daqje ri'Jitlrl pbipNinqur ven u r < p J. il 
die "'CfDDudüln cenlratu er mm relits i u m jmv tt-nlrale feHe-ertf inus M--. M uni 
b Ocupc tnnnraiie St ni en n-.e-emnp* tlKt>nnique.Ou faillir la diitnbùtM* otnbd^ue «s 
dif-TéT[iitirDni1itiHnti^ |p r q ijr‘ï> anime. il ut denuéte de bouilnobwrir' sur un irurplande 
Wwflf 

V En enape la^ir-amult, 00 OdHrvr S le wsf dt ChHuf Cil ICI une slrvClut* dbivjnl du 
etntnale : le ca'pitscuk bs-vil ICSJ le Itsdnünersipe'ipherqutsoeir [rt-uroetgee rrv nipkrs 
pt'ipwr que-s du ecrxasc. e aasai (Mk-memhrant plaviqur Cy-e^riel.i. ■ ■■I 
d Ep îhrtium rilü en r- emieupe upliqtK. LiiciiiCidonnenl un aspect chevelu au ti« ap-cjif 
dfSetllul(i.TrtS rriijilti ih-Srinl 'MPrc|-n| prÉHTvtiVUe ArîtédUl mil fi.lt Ou Iqiv ri ES ïtehn qura 
hi'h'JinjtfBi 


pyrighlGf 
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CELLULES ÉPITHÉLIALES 


^ ANOMALIES CILIAIRES 

Dts jrtiiicj lits an af nés coeant |!Ojr In pratï ints ciliaires ssni a 
l'originr ü'inrnciiJir-iL un m. dibsrnr? de Saflerwih i 1 p\ rils dans 
le* cpihe mms clives, CeU* sc i-adu tsnr le plan cl «iii*ie par If 
syndrome (Jh ciIs |rnmofr*ies 

En minwcopir (‘iK'tmrquf, itetairis composants des ois jw-grf^r 
étie-sait a.bse« Isl son an«mab*£Fig. n tak 

De lelles anomalies pf-L piirsiFürs, conséquences : 

* Il«s de lYmtirywiÉnisf. .te üls dùtccSiar'j . ?t ut- urtttfir y-. 
uiir mgrsticn i r-llu j-iie normàk, n i|u |iru! perturber la mur 
rn pinrr □natnrr que drs prrjsmev C" p 1 1 r- icce fnrqdrrrmrr'! 
iw 5 ti lf‘i' fMïnpde, dciiTocaniieou coeur rn çosHion 

■ Ie désu oppErtvnit des Cfuitfe s 'lus+nnes. qui -Jrurru: du 
l'artivil'r nli:i "f -inrir.iC. esi diminué 

* In stagnât »n du mwus -.mnrh.rîjp p'i^rcjr rte SF-crri 
infections & ifpftitoi La pérenn.sarop de cet État peu 
aboutir J nfrr diUuniofi ifr. brwwftes es ï Jfsjocts partote 
mqrleh. 

■ Ig «Énlite m ngh: s jciIc car la fanetmr •laire «c 
indiseifnHbHf pour ij mnymciari entoure de i'«iaL feco«dt, 
rlw la temme ; chct l'tomme. leipnstftfiH eHîaiiïs 
Constituent lr flanel'e du spermalKPar 



F« 3 . 1 B Sfndrcy"* des ali ‘’ , !'îg(hIev 

Cnupf (ISHÏ.TOÏ d'un m eu memMf't HSerq njn i y uC . (ho u*. naïade 
liTvnl .- te lhlr<fifkTi hhf^lr^r- pu I fFiirta 1 r« ; 'Fÿplltttl dtfiiil 

l'fnLinte La mriti É*écttain: n: imacwiiiK du la>l i|r CaSaencc de. bma 
iif dM*Pine ri dr certains imcrneuouns sênpbérsaiir, !M!. Cnmmrïl 
UtiTC la '«pire j I ,'T-I 


les jhvImh tir- le furfzr.it emdu \ faire peuvent être 
des enzymes, des melecules d'adhesion ou de msf- 

quigè fettdalrd. 

La surface du l.i plupart dus eeDuks ipfihètoalusi rai ïecüuwirte 
du ru 1 couche de [xotéinex, qlyrnpriïIfTTS!! «r résidus siriéi qui 

apparaît en ültrastiuclurfl comme un feutrage Fllamentalse 
anioTphc du lu mciutiiMric' p\îasmk(uu ul qn.. du rail de snn 
contenu eac-chcrldlqiue peut dre nus en èMdence pardestech 
njques ccuiime le PAS Isotr page 6J. Ce reuStemenl constitue 
lr " cri mat ' au gtycDcatyx 

Les techniques hisdoenrynîolcHîKrges et Immunohistochl 
iniques peuvent dùiecref .fc- àettinbiï eniymadiques spàrillqiies 
«u *wn de ce wwsmmt de surface IHg. .'J 1% ces spèafici- 
lus i.tij.'. nidliq.iLv uypbquOill que. iriaJ-qrù dus muCpELukigiLSi par- 
liii» très sTnilsircs. lut oclkikiN il > pitlu>!uk , «. <I#p d«.uc xi te diHÂrmh 
aient des fonctions fftlïArfTiîes. 

Les protéines supersk iulles sont aussi ullliseos pour la iwoo- 
■uis«tt:£Y! tt un <uyx! cullulairu. iul ]aartiui|K!nl ùi» mcKr^nismrn 
d'adhérenre. nés wn portent? dans b kmeflondu s^istême srrwio 
nMabe. 


ADAPTATIONS SECRETOiRES 

te dé*vtvppement de quoique* pespuftos porFrwt 
^adaptation cellulaire i ta sécrétion 
de macrafTTotécutc*. 

CartAlnos lu lu h. ■ Opiltaeliàlus oni dus rïiûrpholoÿies pairti- 
culiêrus liées à leur rûlc d.±r.v lit prruckjcEiuu cl la accrPtiqn du 
mnc.TomciléP.iteP. telles des en^Tnes dps mudnes ei des st>- 
ïoidss. De ïtius. les telliles epîthélrales peubeot s'adapler i la 

■ukrélKjr; el au 'ravapurt d vais. 

DcIrIa croules w cstadântelt par La riclKUM! du luiscyto- 
IJ«osrine en- oiîtar.vies lmpf<nué.sd3.Tîs l'élsbofelBfi et la *&Téhon 
du lus rn^T.LE'nülÙLLiltS [üQüf pàjès 42-44]. 



Fig. g. O jvtftllé phcriptijN-LÏ- aira sr et l'mtelin çrc t. 

M tr tn oidentt :> ruuPvEE phDtteaLnirnlEalint yivr-cur j la mcmbiànc 
pliariiqut rl inmlistri ls nYf*tr skiCrN-uk (piiWIiFitS ttkiirti. l'mitsi -' 
Qlflt N:ilr' I|iir liilivli 1 r rt J I i|Lt (rhrifr par unt CblorïllDn rpppii 

t'.i limite p latvt aprra r te relkj Ici 




I rj I 
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Ailnplnl oni sérTtni.'PS 


Les ceUutes epithetiàtèn sécrétant dés pttttéïne* 
possèdent lift r Ttryau virtumiintox et un réticulum 
endopiammiquc rugucui abondant. 

Toutes les u - ' ules possèdent té» ûrç^nile» iMkiuiMwus .i «i pro- 
duction de Fr-oieines de structure. mars- certaines cellules socit 
s^écinliwe* dans b sécrétion d’un produit protéique. fîtes pré- 

Km Icml nlnnç foc unreçtérbtïquç; ïliwantes 
* un rélKuluiri midevLiMr.jcj.ie rugueux bien drwloppr. qui 
confère scwatl une ooto*atlan wdeita au cytoplasme tes 
coupes colorer per IH.E, Iwlr plasmocyies. chapulre 7j. 



I >q. Oillull-; jpîrtitliulh- irftf élint 0 ftt [!ru[f lui-.. 

Ctlluft, dt l'ulfn£i'?!^M[t-VW P(l ^incocafrf •:rilllf.r 
Ch înliif. pied u irrr dl J trenln hormsiK pepirSiquei qui 
: TTrirï(KF , *trr>- i des «ranalim. rnnKtïnjtÉpjca . rc^-eptiiir ILl |ulr IPI 


* une pelante bien définie, avec un ràkuJum endçïplasunkïiie 
rugueux en pçKhiom. basale et un appareil de Gükii supta- 
nudedire. iraduiL eri -iiiliksmiou optique fwr ixic amw cjlo- 
pla.imiquc tIhït,- mal dehniç à peine «içibiie 1 surmontée par 
L 21 C HMUJ «pèrali cüci.HT.anl des granules remplis de grains 
de ïi.'LïéLiic'i prutéiL|Lu: iJiùts n être cmuéIh.i pur fjcoçyl ose 

Les caractéristiques. ütsctoridks du b par lie dpkalRdas rellutes 
dépendent tfe Sa nature de cette proieine CF jg ; . 3.201. 

Cé finie* epHhètïafei qui xèf.rétçnt (tes mutines 
ùtil Utt xppjimit de Gaiytr iritx düvcJappc.. 

Les muetnes Uïidari^ü du glyi.upmGêini's tn di* proicmglyrames} 
jMKrtt lut tôle liUtxxluiLl iidiis Itf». uavik--: du rorgoniimc par 
ejüTnpk' rompre lu butant dans la bouche ou k uagm et «srutw 
LarridfÉ de protection daia l'estiKnau 

Les cellules produisant et sêcri-lanl des-rriLt-nsus |Fiy. 3.2 ] f 
■sont caractémsées p*r 

* un r&iuJuin caï.Ljji«nuçp.ie rugufflni ni en deuetoppèen (**!• 
lion basale, qui élabore l ame pr«ùk|ueda» mucàtosiet confi- 
re au cytoplasme basal une coloration bleu pâle 

» un appareil de ldnkj .1 supra nucléaire-. ul aussi bien déwtop- 
5 >j. :ilu i jrirp^i[:sn I de ghjcnsçialicn cteii protéines mol riéfitnen 
microscope opUque : 

* de gmcugetweirufee secreloires de mudnes a l'apen cetulai- 
r«. donnant au c-ytoplasirir: apical dr lis ceiluk un aspect 
yacuollsé noet colore 

Les cellules murnwsrrpjnntr^ peuwT.I être disséminées au Sein 

d un éptlhéb.irr. rlr nTvi'ti'mpnt ™ on ks appelle ceiluks call 
CttoffïKS. iltii ^Kuniplu dans l'tpithMium iKinrlanr l'incrstin iv-nir 

Fig. 11.441 eL le traecLa tespiraïuin:. 

Srdi.’s pt'i.^'nil égafewnl se grouper en glandes, par e/entpk; 
dans la paroi dp trnrtus gçr.Ual. resplratolne et lllteslirial 




ïig. SLïl rMIvIttfpiMlialn ’-wraenilanbîj. 

ï tpilhe -.rti drrtŸttriiirrtt Rdtaph -c riirC|i , 4plÉ!«e wunilniecKloim St mû:*»! IVMI, 

b«»l liés a sut rrunilum «ukftUmapjf 'bgurui Irh Mrrfl cnr. ri ir<«i ta. Efrttrfllum rvanènelant vumit en dihh qlaneulaim. 

wwmsliié "U" nln>c *r ortudaii^ aciral , 1 1 » t'acnimdlitiar de gr :rrlrs 


C g py r i g h i ed^rater i a | 
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CEUULÉÎ ÉPITHÉLIALE 


IU* ceâules (ij ■ffn'iiiWt I Wfbnt (fef ftnkhf contton- 
imii un réOaàum 

Lus cdluîes pocKkiLtric u L - J hofirioitei -,l 0 r ■: : .■: 1 1 ■■ lr;y ü 22) $« 
I l'L' j ! ! >i II I-:. ir- : -' lenreni :!.j ! j iglande ■Mirrèri.'.v l'avarircet I, 
lesllcute el p*>5&ëde®vl ks caractéristiques suivantes • 

* un ràhciüuizi cnda plasmique Lise ::irr, Hi’cc’kïppê qui donne 
au cytoplasme un iispncl m^ilT-r lieux , 

* dû* ipnle* ÜLir-tfî lies l;j*Jus KtTil tes pri eur attira dtfâ hnrmanci 
stéfo'Éles) Formant des saeuotes -cytoplasmiques : 

» de vohimneuses mrlocFwndrtes avec des crèes plus tubulaires 
qu'aplaties (Les mitnchnodries sont implKî,iées dans la bto 



hq. iii frllüln fpifchfi-jlt* (ëtrélint iIh «t'eiilK. 
lii cellules HcManl dn s-r-'ivaes ctfnretsa I " L, pru-nlenl un 
crfS^Jirr»' ! vjrjhlt, >û-1 r -.ns;.- r srwxriein, caTTspc>'-danl 

. .• !r |1lir il OP HrpttutUl i lu plt-jrh.r dr dllHCFQAdli^ 

i k (ter-ir-* niiiiAii'Kitr Ciitn. ta; pfu rtHnie r: i»:un e cufetpcrilï*-! 
j il pm-ereint'un jfiindani itbciàifii r'xtoplHmiquE hue S jus fl de 
■jnrdn 'iv jniiii). dr -ipitfii. Li* i?llu>r utmiivtci -o d«T«irnnr'-1 dr la 
jis.> ‘.u»*!l.ilr Cf pTKHHtM un YiPpiSfif pi r. lifrfiTifSS iWunlrti? 



Fiÿ. 3.2a Ccllulci tc-ihêli::» At{ pumpes wiqMi mf«4rvuini. 
Ce* jlcs tpithf lùla dr. c»-*aur rinés Sn s-sndis nivurci. rn 
mtnKiSûfcijptiqijt A J Ëtttlf ilrrç cflM^dtSr^Jl! (>r I* 
nsciribturif plivniqut Itl.canlenint i piccr>nr nefrfcfjaaire ictive, 
daere-M un srtpfn strrt, tandis «ue l« ndirt-rcuse*. mitocfondres s:'* t 
iar<pnrdf ijvpcrl rac-yii*. cu« les îoncîisp* Sente» it »" «Utile 

l]u rn * i-iMyriip* iTfillfinipiir 


1U11Ü.WM! du* aUiruiiJuK a punir dn lipides, rmis bt signlfcii - 
non Fonctionnelle do I aspect tubulaire des ndu «ri mal 
«Huiuef 


Les c eihites épithékaies A pompes kmkfueâ 
(VpFwHHmt de nombreuses miteebendHes et 
présentent jjnc grande surface cetfulakm. 

tins celiiles située* dans les lutwlcs rénaux et dans les canaux 
lié L^jckfjus sjjüfHks sècnHrirus lr,*r.-;pr:iTlfTir rl?-^ vjis et de l'eau, 
candis que les LCdüks principales de I tiiCCnriac Iranspcwlcnt dus 
ions H v (Sïte Fij). F 1.29). Lé ErunSpurt itmkfjL" cal assuri' [mt 
des pompes Ioniques membranaires: cdlus-d utdlseid I ATP 
i:iji-in:c- kxjkï! d'mKigw pour fes échanges d'ions enlre k vflo 
Sût l* 3 l'uupdt:,u «xCn*c «llidarrc 

Les cellules épifrellates ^œiaiii dus puiiïpcs ïcniiqua It iy 
î,2'i) ont les caractériElIques suloanles • 

* U r^K:^ihra:s , oclli^-iire ciît TcpHoe fwiui nijqivenl- , i si.B'fa- 
ce aciiMe outldnani lu pumpe xr:.i<juu : 

* de îwmbreuses mlEocFiondrieî.sontétfoltemea^i accolées aux 

ncplis rrjcmhrnnairra poçp- feurnid I AT P 

* des i:_n>LliLin% mncEa mCrir ksoclM» (ïmpëcr.enl . i dilfvsnn 
rélïcsgrade des bcxis. 

Dans les ce II lies de l' i rires i in . de la vésicule tsüiaire et des reiua. 
Iw pompes kmiqiies déplocsnt Ai sodium et de l'eau, h pam? 
lie la liuniére. pour qu'ils sniünt absoibé-- tandis que dans 1rs 
garnies SKrêtrir». lus «wlluk*x déplarpnl ries ions et de I eau 
WTS la Imriieze glauxlLiUlrr. ce qui dfelernmM: la xêcrêlinn d'un 
fiikfe aqueux fsuevr. par exemple) 

if exbie cru aire types de méeenhmes sécrétoire t, 

Il exlsle quatre mécanismes de sécrétion du prodiéi ceUulaire 
par |ÿ« ™|hies épüihffc^ks ■ méroeriiw. «pwrlnt. holocrt 1 

ne L'I endocrine; d' y 'A.2-M 

Les sécrétions de l'apex de la celliie vers une sur Tacé ou une 
liimiérie sont appelée* exocrines, tandis que les sécrétons cel 
liilairLU fxssiitrarit lümctcrncnr dans le ctxiranl cirriJakïrra sont 
appelées endocrines. 



Fig. U4 lvpnde stcritiDn celluliuE. 

Le prefuit de ieixi:b r ctllulvn est libéré ï n s< -fgw du tfans 11 fumitT-t 
giÿAd^siit (sét*èiHirt éristriaeS seit par ti«yij«e J i'*pt. rk e HlW< 
Kécrff ipn méraciwl. »t [ur rrrangSfmrnc k Himinninnùi nmoplacrf 
jpir,. rcntlmC U pnDdüil dfsftffro' (se rri:iüfi jpamnH sail par 
slirrs - ir cr ai i DSlhie tprifp! au li picduil de sertlw* Vnl atnimulé 
bïcrélkm apbtprul II |*ut*ft«rel1K l»*rf *Ü U*St CflWairt («r 
l'HXvrïÈe riflî kfflXirsflr W«]M'n lkC.nriinn«Klrwont wrFig 14.11 
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Adaptai ans -s ifnrUci.nr^ 





[fllüllj 

sde'édGiriï 

vMn 


Epilhfc ÜC n;vtl.Trncnl 


rt-'ulfi «errtKirrs 


— -:«luln J pMp*i 
lunaun 


Y 

cdlylni S£t*tr#rti 


«Mukî#prh(Sj^i 
imTTCtriaifioiï d j*r annus 
f g-, pctii: u^cTf orimte 


ÇfHilr-. 

««primant riKri?!'!*" 


qllTOÏ tubulft 

ri.'hrlmr-i 


droilF 

r ir«rlrn-jrii| 


glirU* luliulurl- hm[:i jlnihl 

fpilhr ym tlriTV+l.im[nr 


Ikmirir frnEialt 


ijljmlr -din.l rr 

araMcmHwyri bontés pa> Épihdllum* 
dis otlMn I pGnipes 

K fJedrnlïtr-v 


dîna li ar'1 

: : il J llilir 

canid turfnwr 

H'titipj-lErttüf 
ÎTla.lrL tplf*rilln 



Fiq.ï.ïb Cdluln sicTlcir» îi. aliifta, 

.a. Del Un srfdrîttj*tS‘ ri jlindtt 

h Oli.-r-s rfaHh-s , j surfaor d'un fpihFliüm sncrtsan du muent 
appt Mes ciilul» calinbnnulC). 

({ QlUVJf luWairt d*0i(* «Hifcif ktftnilw H F ) tïCii|uf df nniraiin 
□rsorlluks rffi'MDirft (îO tofdirTt dn uk! d'eiitti dEverirnr ssur *■«<■«* 
a I» surfait. 

d GUrfdt iuiMfLVt de a f**u «ler^ i'HF. mammiic ü disp«i!iw 
«ntnulF*.i.i - a w glaiirfuLair«. Lurellukî Mhwtlnliei cctupinr a parte 
d'tbalrdu Eux : . t( . r c zura de ctlIuFzs sécrétant de. pndt-re: 'PI suivie 
d'uni zam drcitlulnà pompri toniques (IJ quiG'lurnl l*sertttor 
yffliriilt La pî^Pt frtd'imiît Su lubt (£1 ri'S iwjdf «i Séçnhfliit 
ira-s «si ¥ici: •■•rf dars, le- transport d« tïcr rsioei «I possède dn 
anniva whb qui imptrhïnt a reMtS'Iiisinn des ilr :r r , : u ws 
sont apptib. ornait' 

t ) gimdf rp^Hüt. «dort* i h; (nttwim ui* OKaotiraM r'. attm lai 

d« cdlgln sécrf hpiies es unca r ol r-jsertro 'rpr-^ioal |CPj.l rs. rellutf s 
mvwpihéliaks |™r H 5.12) rw swrt paYurremrntuisfclE'sa Dr haiblr 
qroasissimi^.1. 


h J 


vriqrirct 
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[ CÛL(Jl£S ÉPlTHtllALES 


Cri celhHM êprthêlrstes peuvent ir regrouper loi» 
forme de gfjndes pour pemwtire {'élaboration et la 
CWdflnC/rjwi «#Vn produit itri fecrétktn. 

Une glr.üdr bk un rcgmupHmcrit organisé de cellules êpirhê • 
Laids SéOCélOiteS Itanfl de nOHlfbfétH épIthéllLjïû. BH4 s ÇjekflBS 
cellutes spèclalsées Ipot exempte, tes cellule* caklfarmes muro 
sécrétantes}. dispersées pwmL d'hures celtetes non sécrétrices 
■Ihg. 3 .25), unL une activité sotréluire Lorsqu jue xécréhon jim 
abcodante Ht requise. la surface de l'épldneiurn sécrétoire peul 
élue augmentée fssr inyagmatinn, Irmïïiant «tes tÿnndcH hikukuæs 
«boites «xj par Ij lurnaaLklri du g tendra pim Luiïipkstës. lui iIult ■ 

nées eus ramifiées. pouvant se dimser en zones ipèctahsèes dans 
ddférenles. sécrètinre;. Lu» gLimiex les mieux structurées uni une 
drcliiteiluie rdiriificu et des llIIllls sécrétuMes disposées lu uni- 
tés que l'on appelle desaclnl La sécrétion de ce type de glan 

■de eKncrirw est évacué® par me série de canaux bradés par un 
epiEbéfain cylindrique iuwJl *n perméable aux produits de sècré 
tkm par des complexes de fonction apicaux |Flg 3 2b). La plu 



Fîp. 3,24 Canal ijl.Hiiiliiluiir. 

Us c*ihuk t mwp wh m Ks ttoHoni werints strtun*w et tes 

ilfvriwiii à U \. r Lirt dr l'épithfli jn au dan: uné cjvrié * larqanMe. 
LKtaruuX'UMC rr général bordé: d'un epi-hé-tiümcvtindnqui haut (t| et 
uni cvsritue: cr tri , f, s#cretoiK5. talrr 11 prruno: dïih produit 
dé stcrïtio* col ne p r w# dm la luaitre fSJ. 


BfS tnW lM I inunufldhiSTOfhimiqufii permettent d'Hfcflîlfitr l« 
f-rlluit: e» ihéhsre: rt «sert ubtaé-n cans le diumitt hlstotogiqué 
dr: oannin. 

l« wllj« rpifrliDé'. pas:cdrni dnoanctitn:tqundétKt]blHpar 
de: leriinkiue: iir-unahiilnThimiqjri : 

* t^rtsio* do U eftssf dt U prbJWrattM fri prprtinti des 
litimémc intérim feiairés; et r.iurirrr r'r:: m: re trouvé dam d'autres 
lïOt: de Eél'kjtv camrrri, par exempte. 1rs oétluln dé soutien du tes 
crilulee. iy"réinidn 


port des <gtendes tjcs cm slif ic- qu'une partie d'un organe (g tendra 
rrniqiitfi.L'îfadij teactusiie.'fxraloira, par cDORrnpJrl, mais rrrlain tir; 
sont a nailn nuque ment distinctes Iglandcs laliL'aircs, pancréas, 
fuie., par extern pis |. Læs sécrétions gLandidnires sont sous contrô- 
le hormonai cl nerveux, td IixiIck lus qtei xlra poméckrnl uiï: riche: 
usiscutenxatinn qui leur apporte les snétahoirtra essentiels. 

FONCTfGN DE BARRIÈRE DES 
ÉPITHÉLIUMS 

La fonction du bamcrc: «si mu fundkxi hripurijinte du U plupart 
dis «qxLtiûlr.BrK. rida Nicf t»u un astaxi norribnz du spéciaisaâura . 
+ les jonctkim serrera LTrcxx rient la dJludun do inutet-ukis tu ilru 
C^Di.ies ccntigdés fS donc la diffusânn do aJeÆanccs d'un oèté à 
l'autre de l'épithélium 

« la mennhoarie de la parts 1 apicale dis culhiles épdhélialts bor- 
dant Le tractus urinaére (o i , sl-.)-<L'.Tt: l'éExthélium traroitiuntuul) 
cgnfeni de ncmlxeux sphmgnbjMdes. Cewx-à ne fcuaienl pas 
que former des plaques membramunes t«ai jwge 400 , mais 
empérhi'rnimt également desuirxn^Tnen1sd.eauet ri éleclm- 
î, 4 es à partir des celutes. cti réponse à I? pression wmotique 
exercée par Vitrine concenbrée 

* tes deâmosùr'ries et les héraüdesntosofnes créent une étroite 
cohèsida'i mécanique entre ceüules. et entre cellules et mabnee 
exbrâodhteàié, afin de- tèsistef olk forces de dluaqé: Os dorment 
A L'épithélium son rote de barrière ndécarsque. 

* les celutes des êplthelums pavimenCetts stratfftes peuvent et™ 
le stege d'une kératimsahon au cours de laquelle le cytosi pe 
ferle des celutes su per Fie relies de repitheliem -deulenr très 
ucx'üJuiié. ass : des prûbéüVéS spéefeüsèes lui hIiIuji rl ui/eni 
une mausQ rÀistdi île. Elfe s atLuiriMyiw de riiürt oululdire et 
«te temuitiun U Lrie Sulkte COudiu impèu ijeuble ei prcnectriOé 
IkérdLuid cünsUiuéé «te méinlbranescélliiâires ét du. contenu 
L-’X. r JplaimKfLK iFiçi 3 £7l. 

I j fin de te kuidiiniMiiun est 1 1 uiiulxju par la mari de la cellule et 
sa traruilix-rridliijc: «si le: malérid protékpji. r Œnorplie «fi reste alla 
drê aux uullukis «MÿjHIKtttH par tes : ui iuLiui is d'ateia^é pré 
«ixirtardui. La cocchu supcnTaridki «te kératne «al rnécuniqu«3rK.Ti1 
résis:, -u lit; mais Itexibte , dJuesltuldlivLTixse inerte «.i agit Lctnirru 
une barrière physique, pariicubéiunusit «iffiüace LtnJIre te périé- 
lraliun«lGS micru-urgarixfnits. Lxii i^iusjd-iubpxtes h-aiTi-r-ll i Lwr m. 
mndturl 3 épilhéâiLim unpemréahir: à 1 «:au. 


t tsprtcuDn c'uftf r-JHM dé çi’icnsoié 'és rrAulaim ce '.jéace 
lardiqtné " , fhi>'j-air« fpithtelul, EMAI. 

» ïiâsitircï . au sek: dt etnains tflitt^li^as dun pradyii «llullïn 
Eperialaa mls'asé pat é-é^flé iMiqri’é Lbé-it'qui de la pnostiré 
rl la phnsp'atue rr dr suerifiquE dr te prostaCe dam es ranjux 1 1 
tts «fini * Mtlf sted*. IhraHMbri dan:. l« cellule: dé la qlandr 
rvpciir éi né^qn-xpénlir-rnDlav |niij c.rn: le: teltJes se: IqreK 
nEuroendor'inEi. 
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hjWftM <îf <>aflrire lÿf-i 


i’picHéi jjf-s 



k-tr-rtirtpcfta 

phMp*inlü>üp M"?r-nf df iurfiet 


ifcïqvam^Hvï qrâi'ull-:. dp 

dt >a l.eiîr^ SfraîpiFiiu.np 


«alocr 

ri’iïiirlijHiir 

mrEi. la’rpllairrs 


h-fWc îsnïï mourant 

*aîip 

-enuii-wT-uw"- filaipcnh 4r orsKtmin: 


Fïq. JJI Kfjf miuïinn. 

* Ifi (f I! JO toMteb * l^pdhtiium 

[■JVimWFu.T kNllirtktriC ..-»•( > !' jr*\f r\ ^ Il 

-Tin-fjrr ma* iijr jp % Wmid«moinmH pi au 
:rlul(-- jilJiTfilirt JHr (jç^ aejP'MOJtWS EHr 1 - 
cnr.lit'rrm d Jhli'id jm% r HITiPnrk flFh'mtdüihrl 
qe zylnkc^aline i.lnna^râilieïl üLiand « cp-lulri 
■1— iMfenl darcï PSCÜLicHcî lupïneurü* 
rdn’ciTtnï un^s par -du 
qpi-duiivp( L? u i \ tyMUHar -is * bit pi.njH 
"iqlécvane iop; iJüri'tnipijcetie^i dr-; 
i-ÿtofc^rj'i>in ik hïil iKi üi mpkmlBFr ctelln 

dhrittppPAI (l(*i'7rt|>S Idmrilu ->r> Ir- rn-pt 
lirpellum umt dit yu«ul:i p'-'iiiu'h eVir 

■bii 1 : i .1 1 1 r . Wfirrnp^ ||r ph-.-ih., ndtl .JJ. Wi 

rtctr.t-. darrc t'np^f f iirarf ..irr ; .h, -■• 
p| kpmint y* nsçpr larpfllï if mm. riluijirr 

darwin partie -"a pijt baille dp i'ppilhp :uni :r, 

' tII • - (Tl ! •■■■-■- -■:■ -pnltlf- qpr>« cads.-i 

ppjp urn var pIp ü? pnjMintt <oP(-uli%r*n> 
inipiap -wni ,i-.pr irV. iminrsap . riiii^kiiiirpt 
l» -q-n i .iV'-quPOCÜ' produite dE fubuMPf 
masttPb owipactps d-pnei rW[fctni*J jm irflun 
mtdflUipaÉ Ikêralmei JF ppl.rvqNnglt-; 
dp iF"àlshjjii,T{'! TOI-' înntr- qupladH-UFIH dF 

IH^FH Uw piortiFir impartante. 
IWplutrint, bt -r i la ™pnïw:-p pjawniqtif 
RqSroU 


b ^itlkilmT jHpjmmiFüi.B^i'niFi ..(ir, pr 
nbknarcpirnpl'qurft1.L|. Woni" Ifi qranuk 1 , 
[Hwip'r;. dp cp~i InhpA np IC.tf'Ü eW'a(aP«CF dP 
n:.>a, danb -J niurbp (5P Ip-aiinr >1 (uppi r i irllr 


i Ur« r- r-.TiknrF de I — KJUC»IIW lîd »*unl 
IÜd( l'pp-lhlHlüm iuvini 'r..* t(PaltdjH(iï 
I rreJucrilt n'Pîl pTOttfllPljUr iIhi:ï w nJuiF-r 

Bapé’itiirr. 
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CtiLUlfS ÊPKHÉUAŒ5 


CELLULES ÉPITHÉLIALES TUMORALES 

L te Ctllulci peuvent pfrdrf IfurS rfiÉtsmifflÈS de tUnlrCir de 
eioisancf et dpivrei naissance a une lomeur htopiasiel. Üe telles 
crcissjnccs arcmnaifs, restent îOUrtr.l 'OCalrKü ItuPieurs bénignes 
fo&T . ou tumems mïliqncs m sltuf. m-sos prus-eot aussi §tjTOp*îer 
dans les tissus agents le'Hi'lissemrns!' ri JewtiîS parties Of 
l'mDi-ii’.rrr [rnttafïlaîfï] Murneuns rpslignç'i HDT inlïltrÿ'it-rsl Ijnr 
ninrrur mn! qne rirriyinr dr cellulrs rpi-±e< îles fît Joprlrr 
cancutnrr,' r ! un car; nernr dïrivfinl d’pn épi(hc' im glsndp!;i: -r. 
arir-nrcarçirm-ip |Frg. 

Dans lu t» j|iüi ! ue-i. ca:. les tr Iules d'un «rctnùmt witcmiiieni à 
ce'ie-. ilr leur liîf-jdDrigire. Le üu>gr1tnliEdr^Tialignit^:Tpuie rur la 
prfsentE il'j.’vv* wllulaircs Imw page 3ïJ ei»n L-jracrtrt- irrfiir7û>ir 
sur ip présence cir et ■ U les tumorales mes ikiism pincent» INl>T| 

Par^ci^ lr CartinoTir prrsrntr peu P® >Ts , rirb!ariees,»ieC sur In&u 
d'wlgme (carcinemc IndirfÉrerKi+l ; les ntf-Uiuia som ion 
ficuuiniesri («r yse (Tùriyinc ptriofidihleilt A ïüttrmnlnir ni 
alws essefltirl de recourir a ITmmuPoUlssKl! me, rL parfais à 'a 
if-erjk-upw èéctfûflrtiuc. piiuf pfEt-ser le diayiwsüe. 



F ij. 3 .j‘B Adînmareinumt. 

Muqueuse ceLque caSirtr w> J HE »ipit>un|, »coie * l‘tp>lt>ilhar» 

ybinliiij-rf anima! un «irroir ICI rr|m:ilii:C.nt «n -ïl'IRlmo 

da<|ifrr glüipuluw-, Cesidr. ne àSmKMirwiT» 




1. IL EXISTE PLUSIEURS TYFE5 DISTINCTS- DE CELUULLE 
ÉfllHÉLIftLÉE : 

la) les «lluln ép> i ntliaks paviirse?T!?rus« ïpnr aplaties et 

larges 

IbJ-daw un épaheiium pseudostr.il t-e, toutes ies Kkdessont 
rn conrarh avec Sa mlr-ee e xtrarelli. .s-ne ym,v aeenle 
|r| ur«r K- jle cylindrique siirplr eii deux P rnq bs plus 
hji.br que large 

|p.i la itïisüm t^uJaee cerne*™ toutes lesawents tfun 
épitheii-uns pavirwntcun SWEe 
If) l'êpirheli-jn’ Ims.liünn# 1 bnnle de Fî"on jipFe. Hu . jk le 
LroeiuL uh-Puirt 

■}. LES CELLULES ÉWHÉL1AIES PRESENTENT DIFFÉRENTS 
TYPES DE JQNE7TEIN5- : 

)jj les -ciniiur'i serrfr-s emptehem la difluswn lattrist des 
prutÉinea mendranj res 

|bl les -înctipr-s an -teie oti ■. -.1 riagiwqnl aufe les filair.rnis 
d'arlinr intracellulairE* 

|rl les dfsmesaiteii interaçrssen I a^ec « hlameeiti d'aeties 
inlracrHu anw 

lu r 1rs •nêmiilpiniosiin-'ïî anCrrnl Ih Cellute a ' j mer.Mrjne 
bauFe 

|e^ les .-onetmers ™nmuniçarîes jawii; un r^lç dans l« 

rommunirahan-s îrlerrellu air« 


3. D^NS LES CELLULES LPnHËLJALES : 

li! les mlcfqylIlDSïtès son amarres pur le cvtusrcjelettt 
H'açtinç 

bl le-. piUL|Lïî n-^nbrunaîiïi itr i pjrtiuul ;-es u l'àpitW -an- 

de traesitioe. 

|r) les aïi, sent nitarhes aux Filaments, -ntermeii s re-s 

|n l le u imuualyî: w iT- uvr P ITnljérieur du rêliculur-. 
fidKipIds^uiuf ijgufus et eis ii nàypi!ne d« i aides 

le ■ la C7tbiîer3t:ne es-i caracttr^tiqw-fles tiiamenis 

lr lerrr-çdisires 


4. CERTAINES CELLULES CPITIIÉLIALES ONT UH RÜIE 
SËtPÉTOIRE r 

ta) la sferetîan emtofdnf îc traduit par ts penéiraticKi dd;ne 
rellpie îkrrrpire n>ns f courant '.pnnuir» 

ICI lesrelblrs vécrflan' du rliuCui uni un uppuieir :1e Golyi 
ti+i devtlù|jpf. Lite princ^oi de glvîtaytatkie des proteines 
tel- les cellules â pnre pes ioniques sont rjehej en tymorm, 
piHjr le Lransaarl dessaluln 
ki ip sferitipr rnerpcfine et^respond a i‘fjifK»iciît d'un 
prpdu't 'le îétrêtinr- ne rjioçttyle uçrs ■- suTÎare pu nnns la. 
lu aiiérr glai-idiila-n; 

le - lu 4r>.rêLiur apccnne correspond i l'iliminaiisn de la 
ceduie entière ou le produit rie -SKiretiQn s'esï nccumu f- 
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4 . Cellules de soutien 
et matrice extracellulaire 


INTRODUCTION 

Le* teHuies- qui Lunsiituent les lissus peuvent Sire divisées en 
deux groupes : 

* 'èn*. ceIIuIcü parcindrymalcuxcs. qui assuren.! la Innrlinn 
prineipàlé du "iij-u ; 

* ks cellules -de soutien, qui maintiennent son architecture 
Le lerme de ce I Mes de soutien reccwLTTe un ensemble de types 

reiljlabes parfois, très diliisrunciüs, fais fondinnx mélaholiquES 
complexes : cm cellules ùldbcvcmc me marr ice ettratL'Htldire «&■ 
pensable, en grande partie, des propriétés physiques ^ tissus 
Les cellule? de racler, et leur matince eïtracellulalre asso- 
ciée so*H appelées communément " Hssu eonJonctH ' , mais 
nous onnsidémns que on terme ne rend pas oranple de Ls natu- 
re enlrêmpmmf spôdaJüwe de ce groupe de lusus. 

Ce lI idpiirû est Lûc'iidCiü aux auBdArtdkpHB générales. des. 
dlIFéremls types de ceïules de soutien, ainsi qu'aux principaux 
constituants de la matrice «xtnvelikire. demi le rftte est d'assu- 
rer le nu In tien de l'archüieeiLire L»yularre. 

Les CdlbléJ de soutien produisent une m jirnee estr» 
ceihtfaire oui joue un rtHe dans l'organi- 

sation spatiale et ta stabilité mécanique des tissus. 

Les cellules de soutien sont indispensables au maintien de la 
stabilité mécanique ries tissus DI es se répartissent en déférents 
lypri de cellules conjonctives mais powdrr.l des caiacléiis- 
liqucs opminunes: 

» origine embryologique mésérichvmateuie! If ig. ^ . lj . 

» production des drïléïentes macromoléoüles exttacelliüres : 

* lors de la diHérenciatBii. tissulaire dispersion au sein de tissus 
duTil ta matrice mtraoçlli^omç cM le composant prmc«pal . 

* rnÜLarmma <1 .lüliésor. à la matrice exIroc-ellLilairc plus qi. à 


d'autres cellules. 



Fig. 4-, I Mrâ-nct-rm: embr-ranrii -e- 

Le mj;ç -ch.mr «si yp tin*. (mj-iunni r: qm pyrn tare lappt- 1 punir df 

fl'iirçonit itgvtl dfi OUrt hvIerSpémAditan. Un raiarfrnu pir dts 

mIIuIm iLdltoinK a-grrw w*jv (Ni qui« Sffitrar»fie*l t* fstaütuft W4 
rie cellules de 1 scun:n penda^l la vie emfcrru nuire. 


Lesoelliiesde soutien [voir pages 57-63Ï sonc des RbrotfosHes. 
des dKodrablasïes. des ostéoblastes, des myofibroblastes a des 
adipocytes Les fibmblarries sédétent lx marinoe esinanelluiairE 
du la plupart des Insu* de îULCiun. tondis <juu ko-diundroblaites 
sécréter h celle du cartilage et Les esté cibla si es celle de L’os. Les 
myofibroblastes secrétent une marirtee estracenularre et possè- 
dent ùy.ili-inmt une fonctinn conlranliu ; ira adipcicylra sluc- 
fcifit des epides 

De plus. Les cellules de soutien produisent les macromolè- 
cules spécialement organisées de la maunce estratellulaire qui 
OOtistibiem de* tissus somme les mfifnn: tran^çrmnte du la cqr- 
rwe et les tendons d'insertion des muscles 

Lus atfqjocyCus sent dus cc; butas du Militari ipédaiaéts doua 
lu Stockage dus lipides, nuu MnJkxnenl ai uni quv tüsltw d érico- 
qie mai? aussi dans rnikrl d'amcirüssement et de rembourrage. 

MATRICE EXTRACELLULAIRE 

La matrice extraoethitaire est constitue* principale- 
ment de protéine* fiérflb™ enfaurpe* t*C gljrcwa* 
minegtycanea, 

La matrice eniraeellulaite. produite pu: La plupart des cellules 
■de soutien, est composée de deux éléments princ-paux . les gv- 
cosamlnogKicanes IGAGs) el les protéines fibnllulres. Il s'yasso 
■de de petites quanMés de glycoprotéines sSrudurales louant un 
râle impoclprel dam* l'ndhisinn celhriaire. 

L jS rilr.ir tin 1 générale dns lixu iv de snuliçn est Lin R nwmhle 
ciipei sê lie cellules de souiIl^i produisant ur. réseau, exiracéllu- 
lalre organisé, abondant, de prolémesfittllliïes disposées dans 
tel gel hydraté de GAGs. Les autres celules Cellules éprlhéllalLes 
cm contractiles, par ewe mple) sont accroché® à ce tissu pw ries 
junclkxis d anc:rugu cdlutas-matrice hoir page dtï). 

Lm jlj™»mii«i^çsiin *oe1 de pandas mvléfuh* 
de peiyaaeeharide* bupikfuéea datte te maintien de 
Sa turgescence cellulaire et la diffusion de sub- 
atançee i travers la matrice extraeefhtlBÜe. 

Les GAGs sont de lonqiws chaînes polysaccharidiques non 
r.r-nil-éiL's cnm prise en ci'irr.lM diwrhnndiqiMvs népété®. 170 é 
200 résidus; Les GAtJs peuvent être divisés en qualie gmupcs 

selon kur structure: acide hyaluronique : chondrortlire-sulface 
et ckrmatane sulfate : liépararw sullaileet héparine : hératane 
sulfata |Rg. ‘1 ,2f LL ftxrnmnt le g<« hyclralë de la motrice dec lis- 
sus dé sowtlen et leurs proprk'lés réjutiuril du leur éhiuge 
êleclrque et de leur arrangemenE spatial. 

La variation de leur distribution respectée dans les tissus lira- 
ctiuit pmhaHesnent des nécessités locales, rie taille ries PCTOS él 
de charges de lu uieflrice exlraoelhilaire. 

De nombreuses proteines consiItLânl l'ossaiure des proléo- 
gjycarres ont psi éb? Isciées et nknhHées 


Copyrights mat^rial 



www . doc-dz . com 


CtliULB DE SOUTIEN ET MATRICF iïTHACEIlULAIRL 


G 1 yc&u m i n og 1 yc afees 

Qrwrpcrptnl iulllte 

LlferiüO D'ütt-qüE 

[hjtnbuliun 

A. irt h^lumniaHC 

non 

w 

Cuisit. l^idtyfftBOJl, 
pfïutt iisnu .a snulien 

CtiŒdnMtirrt-Hill'atï 

pur 

uui 

CaitilagE. iïî. |»3m, 1is.su dr soutren 

Dï*rn»1ani-5Jj|f3iA 

OUI 

qui 

F»u toeu', vAitsrau* sa r gu>ns 

l J Ep:-’a F f suiiaïf 

Ali 

mi 

Vcmn-fii'ç (iisalr. prr.mnn, intm 

llfpimr 

cul 

mi 

Pyurrce, fkte. prau.gnEules lies mast^crtis 

KE-aiannùirj'F 

4u> 

CM 

Cirijl&je. eofritt. dsqut rtiTf hral 


Y/j. Gl*i?truminisgly£»'ws 

Il Mûrir Quatre qruiues pdrKipnis di |jl|F«r*M^i't>glFC»ftE , sdParibuésdt 
façon différente dPftJltt ÜSSUS 

Les rTclétults wiiraotts nui; uw flwîf rharqtoîganrrt-t'onfrliuaiil 3 retenir 
I’C»m « Ifi üw »Ja T . 


A renctplior de ficki! hyaluronique. les ÿvnTi**nirtOÿ-Yri»ftfS W Sent 3 dn 
P'Dle'Ki pos fbf'er léi jFtflbSql ¥***<* 

La péS4«t dt fllYtW) mlnoçl yf aws spfcifkjun dans differente frraE, 
nmfr'-ir Sn pr0ptiélé-l eunkulltres de dlfluSHrr et « luison ] cui mplrift 
ILHl.l|U.Bl.ll|tll. 



Les QAGs présentent les propriétés 
suivantes ; 


A une tarif enargt négatif Cird'unç part, dans tnules Ici 
rPOÜCUlESdC G*GSl l'on dp BUrre* dei unilÉi 
diüAiidiïndiqLei rèpètéfi ÉS1 uHE glvCOSamnnE (M-KflYl 
glucOseiPilte Ou N-4«fyl grJbrtïnarTwnFl aiwnl 
Wlfjttf ISO*'> ; dSnUre part, très icuveflt. It MCCrtd 
surre csl un aride -ironique ivCf un groupEment 
rarbiisvlÉ CDÙO I ; 

* un conrportcreiçflt trp hvpTdrophil«= rtT ihi PC pÉuvïdl pas. 
SE n-fdirr en structure luit jdL lc. gaidBPf JUISI 41 ne 

ctaitarfflatiwi largement dfpiDïfc :: 

■ une rettnlion dign poulifi | par exemple, H*"l fl d'f*j, 
mainteripnl ai ns l'urrhiterl jré [iSiulairt du fait de a 
lurgr-fEner qui ers PtSullC, Ct prcvcnant la SÉfprmatinrt 
due jji 'un ; cl de contrainte ; 

* a l'CKCÇfltkjn dr l'aride •tyalurûriiquï, création -ÜE 
liaiiüni cnratanfes avec dès protéines pour former de* 
praféûgtïCBne-i. «lumineuses mpléçyle* capables de 
maéntEnirvn large sertrur d'hydiàiaiiOiï dans, la irai' CE 
FKi-jceltaldirt. L'organisation saahaiE Et la charge des 
prûtiû^lycarwi facilitent ia diffusion sélpcfore de 
différentes molécule*. protabdrmrui ™ perrreiiant des 
uariatirrr rie la faille dei pardi du gel matriciel, Cf 
phéneriiène est particuliérement important ckns Ip 
rtWfflbrartt tarie dlr fllomérule réna>l [™* Fi J. 1 5.7]. 


les prvtéïnw* fibr Marres sont r&SpùftSMteS des 

propriété* éfUUqdM des tissus de soutien. 

le» np taira pmtûiriKS pirirKipatas quà fofilïienl ki RbfdteE do Ls 
rn^lrirc uxlraôullu jirtr SCMïi : 

* ta cdlagétat. 

* la fibrUhne 

■ i'4lflStir(ç, 

* la :fi Erronée tiné. 

Lé rfita dé CCS prohâinos est d'awiiHîr itas dilfùrenbîS ■proptlèt&s 
èksiiques dira tissus üu sûufltti et l'ancrage des outres tdcnncnti 
«iilnldiru!» dans les tissas. 

£ç* c oi 1 / jctm es forment tir» j grande famfflv de 
pretfjMÉS et sont tes composa rrf* ünfliirep 
tes ffitts tajwrtirrfi. 

L es cpHagéiwa rcwiniiucni une foinilta dt; prCïlÉides reiattweïnent 
prmdici tas UrÀte des auiKS. pCKAWlt W <tTOUPeT pour itïrmra- dus 
filatnt-Tite. des Rbrifes OU des rCWMJM, mUrra^ssatü 3 uk d a dires 
protaines pour assurer le swihan cta k tPOérta* ftlmih h, Il 
exista au irmra SÛ typtes dfe chalrtOS poJL.pepilAqoe 1 ' rcJlagÉnci 
iiiuiiiLs dé^hià cotrçspondEwit à dulférwite rfji su o:*riLi- 
l'rerit POLA COnStttViCT dlfkrentcï ÉüTiiuarsImitiUràtas (Flfl. 4 ïl. 

Ls. eettagcncs su répirciisenl en plustatirs famllfes wdbn Lnir 
stnictiii’e i 

* les t ollagériPS FlhrillaircA Içqxrs l, IL, Jli. V. XI : 

» les collagêrres dm ppqnéunnÉi (cxslagdeve assoc-a à des 
fibrlltan, de xlruubure héür.uHidlÉ' triple iriCOfTiplélsj - types K. 
XII al XIV . 

* les collagène* à chaîne ireiirti? % 1 >ÉS V3II H X : 

* le; collagènes des membranes tasakf TVpç TV ; 

* lira autre s etiHag^nes ■ type* VI VII et XIIÈ. 
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Matrice cxtr^ir- uiaee 


Les coliageiies des types 1. H et II! e- orsamsenr comme une mute 
ltl flhriUm . en sceil lut types pdncipaiK de colaoénes Hbnïawes 

Lus il brus iu edlagèM (type g) â^ibieftl aux. forces de ben 
si un dam Ils lisses, tendant ainst leur m Me ni allen et leurs lui 
son& inlKrfibn&iirces OarlaUei m: fui luliuil de i urvirui n K'itveni 
local Sur les préparations hixtalugiciiJies. les l%irc*> üe collagè- 
ne wî cnlorïVs en rwe» i[Pkf . 4.4) . i-:lt!s juuenl un rüle pré- 
dominanl dons, I élasdirilt' cIps Ilisuj, 

Les libres. r&tKulsntw (encore appelées libres de itbciilkiül 
sonr de- Ü3WS lïbnfes d'mwhon ï<) nm dp damâlie de njlleqfr- 
ne de type 111 IFiq A .5). filles forment un réseau lâche dans de 
norribftU'i. tissus de souilen el sont partmilknniNiiil abondant a 
=ou4 les nwrïibi ùnas baüaJeE, où on pense qu'êtes onl uneions- 
ü«i de soutien en Lanf que constituant de lu lame fitaorétiru- 
laite {vent Rg. 4. 1 Ici 

Les ! 1 1 1 s- ■: I * : ri'ti::;:lii K pucruénl ■élue lui isklènb&S ûùtPiiIft jiiu 

fine armai lttc ai tûmmu soutenant unÉ inùîrlcÉ ■Eslraouili-uih 
ttïii lu lisu kinrliiiKlu dus- gangiont. hp:ïfïl ititiques 
et de la rate ei dans k ‘Hshi irërnab.Tptaéïkjir dr Ln nï:dlp!<m'j!j- 

(?Kçs rf-pTPSpnrunr Lsç. prtnclptiks. liwi”, (kl la matrice L'ttlra- 
cellulatT® Form-nil vue cimrpenii?!. Dans, les organes 
papeixh^TTVIteux lels b gov PS krelri. eL-s rnn'Mutml un rêifjiu 
snurpn.ir.! les relhile* ëpohéli.sli's spériaKiâcex. 

Le ooHagên? de type IV sjkhwtiI:*! en irêenu pi ti ijj'en fildLi 

ra esl hmtê à la Iranusilew dus snernhiiaiKM tusidius {uoir page &ô[-. 

Le collagène dp type Vil eonstih» les fihrrs d'ancrage de 
quelques membranes basa les 

Le cala^éra de type VIII Tonne un treillage hexagonal daus 
là tnemtotane de Descente t de lu cornee. 

Les principales- cndècuJes de cofegéne sont élaborées par 
:»■•• Hhmlda^ti's Ivtiir p.iy; 1 B7|. mais le agéiie p--j| .■ i---,i èbe 
pr:xluil par d -uulrcs cellules du sculien dtrivim du inésCnd iy- 
mt ainsi que par ic; certain nombre de cl '.'.îles épiLl'clidk'ï et 
çirMbéliaks (onUo-iène do type tV des membranes hai-nlusl. 



Fig. 4.4 FiSl+S df (ùJi ugruf 

Sur des prrpaQhnm en tartes nir fHJE. In fitpn dr njl'jijtne ipfUfanMnt 
rcMs.ce qui in rend pedgadiflkilni dïdingwf des aubes SnKtw'ïS 
'qiir^ïnl matst" nüf (rtUuks dit Wiuta:q. «nriflflhrVvmi «-.wj:Ml*rcs) 
0*4 «K™*** EbfCiJlti Ph«trU Ftrc MbliSfn UdirFig. a 1 j peurifs 
"■*i1>< div in'4ijr f n (viÿçatt Qa tcui if ni t mpray? r dn icchnitfMS 
dien^uadhifliKtiime pcurcjunSeiser ks n itcrfpp : s pr-, maire. jir?s de 
col’jgepf maa ccci «t rvprcrrt ïlfîclui «n ■out' , q 



Ln J >> , rs dr dlinilim sont ■nvsiblrs Sur dtteCÆncalet'fES i l'HE >”ail 
pcunni éur rnlsti ri <v<drxt r“' «ks PrCmitgrc d'i^vr+ganêw. 


a'gertr^if In. It<.riwf< de-okiryline il'.- ganÿlca IpnptutiqK 
ascaraiSMnl, t- micrmco&r ogteur. connir de fines lignes ndi'n, 
que In nllutcs lonptodnünt une rant'E-sdiorxImn mua; IV--?i'Ss:ï.i 


Typ* 

i 

II 

tu 

w 

V 

<fl 

vu 

yu 

IX 

n 

Kl 

hdciphalnqlt 

FÎW1P* 

fttin 

prttei 

!^bm 

rm'in l^in 

"t-J'ItlS 

hrvs 

^tariiï^ 

Cnn 

Us Un 

laiüh 

rwcj 

Lr^Pa 

Ltnhn vl 

1 *t*Lasri 

Rtntn 

ou itn 

Liukn 

Iqulri 

Lctalisjdirir 

■mfeiri, ls 

tOtrWtûiC 
nnluppr 
ficîrji. 
ùtrrèt, lUsi 
; * lue*'- 

| i.ît'V 

rr^üm ri 
éJïürÿLï 

J *jtun 

vrnÿtnM'i. 

i nm wt*f 

wj.b 

kurtnf-i-ulrjs 

WMtrSf, 
Hiiirlr hw. 
rrrfi, fimrmiu 
rtj '-it-.ji r 

IrcMT. 

Hriitiim 

rwivi^r 

tau!f arr 

tmictsr 

uVlil+i 

H#rTrrar# 

hnalr 

pifflfrfUMt-, 

niJiO 

li'-rô 

(|>.nr‘jÇL# 

-^■rwrr 

lirin 

: iTETBLV 

£jrr.U 

rk 

prut, rl dr 

. Jfmsri 

m*iCbr>fcr» 

rmriisçr 

nrli^arrr r» 

■ iiFHlr 

rnildbu 


Fiq. 4 .Î Drfff mnla tepn * coMiqeMS 


lyngnæf 


ai I fiai 
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© 

mimjfrSrillt 


pnwoUxjinr 


NHj 


de 

tqllagtee 


COOH 


JlupiieiilHijfrr 

I 11 » nmj 


rüidrt &. iTLipMBilnçÉiir rtCTtuetirtWl 
35 mn j3Cû uni y. BT ni». 


CMH 


Fiq, 4Æ Collagène Rsnllaue 

I ï Le (xJI* 9 trie e^l üï»fne de irçii CHaiui- (HjLfliefle diquti «Ipha qui 

■. n\vz^hrnr :n eiplf hr tes lpratall»g.ên[l Ceanint* rf i Inn chaîna est 

i'i îia^f iripnc kkIîI( Sïtf iSsï p'LiiyrqftTf nK â ire «crni'-K- 1 . . to 

« (mfiîfKsftt eo - ifrolihiilles A l'.ftiffifui je !: 

trtuli 

b Le el^iqe *t 'èvdOS Lf m-inSui Ol!»* yliqutS rl *r^inev Itiiï- üe 
rïXHttten «lsns Ir milieu e*tTOtful»ït. lih+ee lï 'rçion «orrir 
tanrliswlk i:r»KC»i<iqen!. ei semé-: l‘ahg r -:mEr- d:s rouïiuSeioc 
PupocaJlsafn! paui Fuimr mitinAbr-iqi Ci-yqur makcsir ite 
i"‘Ops«Jlflÿriereiev-re,:iDiI'onï * lonj n rtüyxie gu* JUtnft ■'ï.Jéeulri. 
liie'ïHmrne jvir un âKvauriieirient de BT r ~, s 'tjr-ij.nf de j itnaOnn 
perodiquï •■« 5? nu si lanqitu» <-alEmr'"l srac un espke de ÏS «r 
r, CülPqr-e eu rnk j ' tfl o qpl i dlpetnyrqje. pitscptane uOt p^friutfL^'ld- de 

à? oro 

d Coups ««Murait ^ «nage or en m«imriip>t tLf nnoeique 
e Le-, lilamcerts indiau* Imieût-s dle-il fassociînt en htm i; la fibns 
en qrm faisrraux qrate i de^ aisoeiù e'O'KES îeirtei tntie *s nwenjln 
adtiteme* lu eirt-ijiie rt-bdui Utioe , etc. rw-nbue.! la nêtiîiwKt- 
mtcvique rin ’ i r- ’ p-- de e ni agtne tissulaire*. 


Les fifenrs de collagène sent constrvltes à partit de •■ • • " ■ 
ptfékpf? Ifhaints ;:if:hii;ns«'nihlc's |->™r iprmgr (tes r 
nysdp* lirwsïims en Inplü hélices Kécnjlû». «sriMiik! par film»- 
blutes. Après un clivage peotêijlytkqje. les. fragments hui 1 1 1 
daut s'assemblent en kjngvfilamenrts et se FegrtHjpenl libres 
et le? fibres en Jîikc^iik. pot réticuMion HTg. d ü»i 


MALADIFS DUES A 
ANOMALIES DU COLLAGÈNE 

Il esrsctiSt ntirr^eeases maladies héréditaire ducs a ees myiarifles 
des genes niri.int pr--ir rrntaijéne Lt^ir cpniuéquwi ce inique 
prinçipu e e r .l uiur ■: inr jtinrdr Cr'aMiciSr EriSuliirfc •csaudiAble 
d'urâr hyperlalillè uu d'une fl*gili5e jnürlr.i-r 

Maladies Importantes : 

L'âïtÉsiqcnèH Irr^faiw rîL um sYiyHiijune daw itquel la forroanue 
de <oll«ç«4ic (SM'seiueüï est itt j des ar.iiiralip'. ijtnplii|ups, w 
Si ..lu wi! par une Tra^dlïé u»tcu>r ÈdCESiuïfc 1rs sujets a Ht ■■!■: 
souttren: ii-e li-je-Lsires a ’epetition t.iouoq-jees ^ar îles 
trbuinatisniK i"i'»lir« M e*iSlt pi-tHicgrs MBS- opes «(ntfi^jps 
dr eetre ip»w1ip. nu \ l.i plupart dpi cas n.t rlup a nés rr Jlalmrr. 
pnnrlurllt-i dn prreS «idani nûui le Cdllaotat lie I I 

le jvndnVnr n Ehlrr. UanliH r,S càniettL'.È pai ur - csLets Oiliic 
ûfiOirqait la peau et uAe n.pfiai-le articulaire, dtwu lissant p 
des Iwnirons répétée:. Il en eai-.le dsjileniçnl p MUî-lYPei 
qenrLiiîurs. Certair^s famir\ uinl du-rs a de. mu 11 li en’, ikigènr 1 - 
L'jdarL puL'i le cûlljijéne de ope 


DES 
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Malficr Çïhrjpçi 'Jlairr 


L 'êtes fine est une proteine qui s'es semble en fibres 
extensibles et élastiques, et en feurHets- 

L'^sdnHBSt i me protéine hydrophobe, qui s'ar«mfe|p en fila- 
ments el en feuillets pm léricu lotion Fig. 4 1), C'est h- princi- 
pal composant des ■fibres élastiques Comme le ooL^éne. elle 
evt produite per 1rs lihrublai.lcsi 


Léi ribnià ttaMlquessonl forment |M; l'interaction -de l'êliKtirw 
oi de la RbciHxie. Lea iTjcïûfihnfet de hbrllhrw edgarosent I élw 
Une sécrétée de lelle sorte que cette tfemlére se dépose et s'inch- 
csditalrse en ffores entre les mkrofibrilte* iRg 4 Si Comme icnir 
nom l'Indiqw. les fibres plastifies rnrdçnçnïl ans* rissu* kn/ élas- 
ticité et Leur permettent de sc rétractur après, friiivniéiiL. Elle» 
sont un CDOÉÜlLiartL Irfipûrtanl E'iûriit’f'éiP. llâSUS dé SOiillen. 




Mq. 4.7 î'jst-nf 

4 L'ttàslinC 4 Ufit ilrvïlvn' (-rtrijHKt Ot rfefljfl 
bAsWiit k rèiarrçlirhèfraî.. se "'■«libe ipres 
chique ftrem fri. 

■i Les fSKUin d’flnlint presctEnE *ki üi-sgns 
«wiicnln qui lesr pEf-etlrnl dn'iïi'ci Él dr 
S'riinfcMi de narflin r<v«isit>K. «Ast fsptHf ffl 
TArtS ÛP &*■ tcmlkw.. 



Fq. * H Fib'estlisE^Mi 

. » Lpsrfcrïi e.isr cesser ranshEufts de rr- cmhlï>unk qlrfcprcrOqur. 
inpiilliwltPtomnnt fl CuflUfiMfltta Itfled tenir»* rtlittfiîird'rlpslinr. 
b [e micT-mcopr tire b nique. l'-Eiaslinr centrai: apMrqii cnrunr j-te 
zona d?'w lus tlrct'nns ![ I ivfr des "■ ■r , ù!il: ”enîs IV I tfiipHes ci' 
perpheue Ces iiScmnia’renn.inümr un rftH; impo i rnr Lsp « 11 'n-m»iin<t 
AjliüRM-ttWliquf. puKIfuI htifnirr i!i in ■O r 4- r*9t 


c '. Sur les pitrarai orshisLaki-quncolunini Fri. F., les fibres tlasfiquE» 
ÎËippJrF-sit-ai Mflimt dR HkKIuAi tCrSJAipililfl.ClSi'ti rir'Cvici. pte»|<AI 
If s mlùranis. arides rels l'rtfline avec une plut grame iffinire i|je lesfltsrfs 
Se talliqène. fi-tibns&asbssl. 

d LeS- fibres fiasliqircs peuvent tue en Wn pyrdes leïhnrïfcies sptciakv 
tri. ît-s fihrtit el»ilq |F| du derme -unit lien ■rqksrees par* bleu de 
Isluidre ee Ennlrnilecc mc les fibres dî cnlligt™ IL ' lac'e-eni o cr?rs 
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l_CEUULE5_K SOUTIEN ET MATRICE EXTRACE LLdLAWE 


[» mk-.rofjhrH!ci «ifrf constitué** de tihnftine mt 
Sürrf des iMHttpHMtl «HpAriMti des fibres 
elas (MTues J 

La flbtllllne. ghytoproièine récemmenl rnfmiHÉrmn. Ht l'èle- 
cnçnr principal des rmcrpfi brille s etetroceUulalres. de S i 12 rm 
du diamètre, oocislilLiant lus fibre» ê la clique s 'Iimïît Hg, 4 -Kl On 
les rebouvu égalcucuutl dam là nidliki' «*xtr ac « illi.^ain*’ du gia- 
mérule rénal el dans le liqori «ni suspenseur du cristallin. 

Ces micro-fibrille? wml abondantes dans la matrice extracel 
Mwre ountenomt des fibres élastiques, en pari «mirer dans le 

[>jumun. la ]Kau ét la parai de 1 -* vhuivjilik sanguins.. 

Les initrutilYÜIn inturvjennunl dac» I «Lhâiiun uriTrc les t£tf- 
fétenls composants de la matrice esbacéDulabe. 


■ 


LE SYNDROME DE MARFAN EST 
DU A DES MUTATIONS DES GÊNES 
CODANT POUR LA Fl BRI LU NE 


1rs lyjrts aîsri-its rie la maiariie rie Mnrfnr sont anomale^nent 
grands, ont unrlangr rnvrrgurr rir» préwntrnt swumt urr- 
SubluKutiun du triStaNir* et sltiI yiediifcsts aux lujiUtes dt lUdt. 

C« anomalies son? liées a fateenoe ce flbr. y* qui, à ïétat normal, 
. nter-îgit artt "cUstmc fans les î-ssus 'I est facile de comp-crdrc 
paurqwDi lé cristallin se luxe, puisa ur ses lipmçns, sosperseurs 
contiennent nprmalç'nrnr ne la Fihn lire ; île mêmr. U perle 
■fertilité *u niveau rie ru rte Iragi£tt 4i pbtiii el prMil^Sé t 
sa <u Pluie. Lj crüissanec «s os longs est eontrtléf par la ftbrilllr» 
tr> son absence. «île croissance nest plus freinte. 


Lit tibrofwttinc participe à l'adhésion entre dp 
(Mirrfireirae* cédules et riras CnnpMMitÉ dr IIP 
metrree exttacetitilaite, 

La h'iKonuclüw cit une glj.'LoprutûiM! n ïuti iJ ion Cl Lr jetise 1 1 £ qui 
existe sous trois kir mes pnnclpales : 

* une protéine plasmatique- circulante i 

* unu proteine attachés! î rares i toir urne nt à la sur luxe de la. plu- 
part des cellules : 

» des Fltonlles insolubles, constituant une partie de la malnoe 
mctrikçitllulinre, iarmeux de djinferra du fibrunurtiiuf lié» lui 
un» aux aube» par de» pools dlsuliures. 

L' importance Foeicilonneie de la Hstoneclme lient à sa capa- 
cité d'adhérer J différents constrtuants bssi.iaires car elle pos- 
sède des sites Html le coïlagé*»? et L'hËparinE, pl parte de» 
Ritilréults d adhùskm. 



La fibronectine est rtcamue par de» wraleinn réceptrice» 
de la surkee des membranes plasmiques, prrmç-itani 
l’adhéban i la malricr exlracrlluia ire. Or tris récepteur» à 
la librrnwlinp feint partir drs intégrines |Fig. 4.9) Lorsque 
1rs tissus sc rievfkippent. la fibronectine se lie sus surfaces 
ce iii aires, car l'intermédia te des intégrines, et joue 
vraisemblablement un rflle dam l'organisation üu dêiriii pu s 
de l'drientatitM rie» première» Fibrille» de rallayénr. grâce à 
Wî sites ri'attache au nllagrir 

Les. récepteurs b la Ib'ortrrfinc étant lié» à l'*rtine Érlluhiire, 
Ibr enLal ijn du Lyiosquelette interne de a ce ale influence 
Celle de lu matrice rJd'acelluiaire 


tSfyeaproteittea. structurâtes eMÈrÆteihdsrreSu 

Ptwieurs proteines non filo‘men<si'te5 seruppt d'intennétUpite 
à rimteTbctlon entre les céfcjles el la matrice ertlraceUulaite el 
irnerïgrsàtirit avec de» récepteurs cùlliiùircs supeïfkjels Leur 
répartition vîcrie d'un tissu à l'aube. Les mieux oacactétisées 
d unbe dlus sunl la l.iminii hi l enlddinâ ut ld tiTidKbic'. 

Jji bpiiminw. gkicroprïKèinB sulfaté?, est un pnnstituanl 
majeuî des rnpfnbmnef. bawles Ekibcwé? par La plupart des cel- 
lules épithéliales el endothéllate-s. c'est une molécule contour- 
née a.ct des sites de Baisoci pour des bitéqjlnes iFhj . 4.^. pour 
I Fwpesranc-sulfarle, ’>::ur le cdLsgéme de type JV Et IWilacL-irit! 
(wak plus lolnl 1 ! «*mi*ipte ligands d? la Ismmincen font une 
molécule extracelltealne- maleure de liatson enbe les celh.ilcs« 
la ndlriLL csti aceiluan u II eu Loùsk plLEtiuurs lype». spâdRcpies 
de is-.lfiircnls lismc. 

L'cnntectine est une gl^roprutéLrjC! s.uMe.lciu, composant du 
tPUles les memticanes basais, et qui s? lie b la bnuranç. On 
pense- quelle a un teJp de proteine de Itelson entre la Limnone 
et le collagène de type IV 

Lj lénâsclne. gl^coproiékie extracelLilatre iralervenasu dans 
l'adhëuori cellulurirL!. ust uitp limée surtout par les tissus 
embryonnaire» On pense qu'elle feue un râle impartant dacis 
les phénomènes de rmgratiori reUiAire, Inrsd-i dpcwloîpcmïnt 
du système nerveux. 
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Vemhrnne- batale 


MEMBRANE BASALE 

Ln (TMmVailn ioat dM féiilHeti 

de mjfrffe extiaceituiaire, qui séparent tes cettutes 
patenehxmateuses des tissus de soutien. 

Lès ititanLudriCb bàiales sont tfet iVi. JÈhi apteldfiséi CQIBHtlJèS 
de pmoiétnfls de la matrice aüracetiulaifie a de GAGs Oies agi? 
sent comme üileriaee mire les cellules panenchjAnBlfflJBeE « 
le: i -îé-j n de soutien. 

Elles som associées aux cellules epItfrâlLoles ïmsculalrei et 
de Sche-ann, et forment egalement une membrane limitante 
dans le système nerveux central 


Ls» membranes baseles sont oansiltuees de caiq co*npo 
sanii priiieipaux . coitaséne de type IV (Fig 4 10 }. laminine 
heparane sullate. enladlneet fFtirixwciine A l'rxrjsptinn de Li 
FlbTOneclUie CWü.-Ci sont Tjfnlbétisés pan les rrihile* pjiran- 
ch^'mntmM’K Hl?s ççmtienniHifl rie plus rie jsùrnbrL^ises prc>- 
U'inrs mm, irr-i mai eaeactÈriSÈiti. ainsique des GAGs. 

La sLTudtirc gihbérale des ifiÈii’ibrai les basales est bien 
cü«Auâ (Fig. 1.11}, mais Ll eitbu en plus des protéines 
mâneufïs et des oonsatuants carbci^drales spécifiques de ce? 
rakis Lrasjs : ainsi, par exemple. la membrane basale du rein 
diffère de celle de la peau . 


Fig. a. a Irriè^mn, 

Its iïïii^riwî rammurnc utt riait* drmaMcufej d'abattu: ctllular-r 
dnnl ’E nnLan «wr :nnn. Cites »'i «"$■ luees se dtu* ssus-unibês 

La wrepteur a la fibronectine. FtprdHnté II?, ni lr mieis mnnu rk la 
r«mil|r des indgiinn : ' pmidtMP ilun-uur CytaÿlttMiQv*- lié M'Ktitt 
i^riee à I: ia‘int t* a la libul «, -js.t- “t rfctaimprïi dfrutel, un dtoniaine 
IrjnirMmb'snaire.ftdes Sociaites rclrKilluliirES sc unL è la 
■iii'Mt'KiM Ainsi rerir protiiie unii le -ferai. d'if nnt annipellj lire a la 
mainte «xlrarelljJire. au nriTiu drconlKtiPtqmniuj: finir Fq 3 IO'l Le 
'éctplfUi à |p lamin ~e appïttkiiHiuilfrrtni $ ||f»r lltr^i miégrinfe. 

i«. inrrgiinis. pe.vrnr w lire a d';u:m pmitiiws nu nanaim et agi* 
en tjntqae rroircults d'adhesinn 0 rrt» _ « pni-r'l ai. • se lier aux 
cnn-pOMr:! df I» "'it'ke arirtâlfuLlilt rl pm-vr-qurr I .iHbfyfK, rrlliilc- 

«■abrltf. 1rs princIpauiL ligands df la mamie ratiaerfluladt étant u 
libomtrlinf, la lameine. leitp'agtnes. la linasrinr tt La 
nmnknpkmkv 



Fiÿ.4.1p Mi'— Arir'-r basait 

La membran: basait peut fi- r mur en hdtir t par nés cor.fiiiS"'» 
imirtmodiimiiriiH, ipeuPqurs dr a l»"ininr (4. lflajou du [EllagÈw dt 
type IV (4. 1 Obi 
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CELLULES DE SOUTIEN ET MAWCÉ CkTPaCElluiAiRE 
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pirnri'ivnrnli i lr fl vil ur Hïtri Lp n-nrfrirr tautr a m 
rfvî’iàf erh-irrtuiuit- su 1 a*.j r cî!>çur 


rîriftn b' d m t ■: a=r ir nili^rr ir i.ar VH Lirrl la mRTtamr 
-yt u t i a niMef km »*£fftr, ti pi rural*? ohi u ijtj. 
fl r arrmg ; rikffV S'ISMT'ÏH I DH 


(VMti 


mpT»nnr ij*im 

^■vniTJr 

<■ 


■ 1 IIV 




noMH «bneHutilE wUH^e 


É" «Ira 




il jinw 


nvr nr~ li h in M 

itswisiw 


«îii;: ii-r 


cti>«|tan> 


Fiÿ. 4,1 F MdKbrHX Datai t 

? Lm priparaliom àklpkiqiqim caiancb & IV.C nr prrniïltent mi tff 
d^linpMf r a numtiidnrtaM'r tpi clk rai pîU tadiïM: lU.Oi litcmnl cl nr lr 
dÜtHt lüï HtïftHrlCthnqut : LOufclb-;. H richriiftli ohn-OpnirtinirS. «-M 
rliiTa l ;iii c pir k PAS qui mcttn frid*nn: uni linik drKrilînwnl 'oufli- 
«ukl IW 6 .I 

L , <nm VW 1 ^iJît'ini^ peu; (ijîkm(ri 4 | m«l« é" dtt 

«Miiptfiàiïli ifrftiliqi*! tki fntrtitKinK bâMltt. (dà qLK I» IdUfiinirtc (1 lr 

rtütgiMdïlypf IM 

h Fr micrtneusi? wic, îp mrmkiSiir bv^lr «il mrtÿiAfe * 

pVSf P'S «kltfto )l*tt*ïU Là laniirtp fcrti* IP) fit -rf fflychf «W am 
KkWflhS. lit JD A IQO I™ f fpOÜIÎF qf. itpaitt dtâ «tlDkS (fkhfliNtl IC! 
par jr^ «Hic+r rla-‘r. U landra Fmrfcl» fii, Mplrar rfïwnr* Çtl ni* 

Jé-fjif.i'rrür 


IV lamrr (*<■ dt l) li*mi *m> H*t Ctefhr àWt dateur «ftriibl?. 

Il pù« 1 ibfù'e 1 i£Tilfc‘i 5 IFRI.i’utijrtftrjaKol^ prtfinfî Bbnusti dt U 
iruçriw mrarfllularr. Fr flilrriitrapit aplqijt a pa*t* ntihk 1 çdnrrrpai V 
F*Stc rargrm «wt^pfinilsvrtGuCilà pari IHnjiîtiCirjhi. 

tt M«w ik Uur Mttfe dorait ikr Mrfcttwwnt itWfV i l’aspttl t* 

nhCfOHOlk* Hwtwilpix df la taminadtnu. Ctpff*"t on rtmplnit 
«w*nr fn^rtif *mww df mr-'hrjmr "aaia- «■■ iniwnvnpr rirmq 
Hmnowt iHlII* Odl*«>« i«imiinehu«hi'if|Ut “ttnani en 

^vidMpf d«i cwpMJiirii iwririiur'. rir a la-r hi-iak. 

'fi lo pan libiipr*[#ulafiiofiimF la iMmbianr hNki la nurrinF 
-fn ii i£f llü ïir-f pir Irait ri&anitme-t H'i'opiu^ uà?*f. il ; r« _ #ra'i 
vanMi aflan kr lara cm. 
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Faim!* des cellules de scut-en 


La fiiii Vg «rut împfkfUM’ prinqpalumeiri 

diM f'fllAejldfl («Vufau're, J’a cnHlrlutron d'une 
barrière de dîtiumion ci J a ré£utelnhi rie le 
croriuffiv («Aftiire. 

L.i membrane basale à Emis, fanefiurts fuix-ipalra : 

* -elle constitue i.aie 1 nTlTtaee dtacfiêstan ente? tac ex* Je* pne&rr 
chyrrateuses et la rnatrke- esb-KÉ-liulûIre moins spé-dakée : 
les cxlhiles pawédcnl des rnêuuiiirnes d'adhériuiL qii kt, ahit- 

dwiE à la membrane basale, cetle demnere étant elle mètre 

(oflirroent onoétrà lu matrice £x Oocclluldre dés II teuS dte sou- 
tien . partl-CU ‘èresinprit eu cnllagêrw. Quand ihk telta interla- 
ce existe dans des lisais mon épitheliaux:, par exemple autour 
des ceOuJra musculaires, cm parle de lame externe 

* elle agit comme en tamis moléculaire (barrière de perménbi- 
lut) portant des pures dui'it la taille dépend de la charge et 
de I pmingçmgnt spatial, dé* GAGic|Ji là pytistrtuçnt. Ainsi, 
la membrane basale des vaisseaux, sanguins ptéirienl la dll 
liai un de grosses pflQtlfelfl dans les tissus, celle du rein pfir- 
me t te prottorben d\rtie mais empêche la perte de prcxéinw 
a partir de I ultràfilLfat pksmuiufe, et cLte du poumon per- 
met la diffusion des gu 1 . 

* elle contrite probablement rarganlsahon ceMorre et ite, dïl- 
fCreixciMion par L'interaction entio récepteurs du ubce cef- 
li.iLsIres et molécules de la matrice exIracsdlulïUTV. Ces 
interactions font l'objet de recherches Intenses* partkritere- 
muni la redierchude méLùftbmesquI pourraient prêverik la 
dissémination «t la problératton de celte tes cancéreuses dons 
l'organisore. 


ADHESION CELLULAIRE A LA 
MATRICE EXTRAC ULULAI RE 

£ "aühéiion de* cefhttea à la matrice extracetiutaire 
tait intervenir quatre types principaux de jonction*. 

L'organisation de lcIIuIli en ib-sio et uryanas rourcHunnels 
dépend des Jonctions de soutien de ta motrice extracéljteirï et 
des cellules qui la produisent. Tout comme Ü existe des jonc- 
lionj ini erred luis irai [voir payes 36-37), il ciuste des jooçüon* 
entre cellules et matrice exfracellutaire. également essenlIeBes 
au nsdinüuri de L inLcxpilê slTULluruJc. 

jet londfcm «vire ceDuletc en mjitnce «xlwAilwre cwn- 
portait entre autres : 

■ les hémtdesmo&oiYies (vole Fig 3 1?) Cfji marrnt les Ilia- 
îrimlb iriunriditiina ducytusque lutte dracdhltes £ In mem- 
brane hasak ; 

* les contacts en loyer Ivolr Fig 3. 1 Cf) que amorrenl le cylc-s- 
quektie d'adine à la mtmbwu basak. L'Inte ^ ctloe Eaii 
iritieryHiir tes, rferapteun; » ta fibronectine (uptr fltt. 4-^ ; 

* les récepteurs à la laminine Ivolr Ftg 4 9) qui ■marrait les 
Oui lûtes 4 Ja [nun^iramu buoule de oit La laminine .'-si un ■ ocut li- 
mant mdau , 


■ tes gjycoprulêin» ricin i[LtiSy.riiïra (que possèdent de nom 
btenses celhites) >quL se Hem au colkaèrw et b d'autft* COCIV 
pusaasts de la malrite ekiracellutalre. 


FAMILLE DES CELLULES DE 
SOUTIEN 

Les ceittfies de soutien dérivent Ai méacnetiymc 
eittiitriNiRrire, 

Au cours de (embryogenèse. des odtés flUfcwnctUffM ÜW 
un dèuebppemuna se différencient en une variété de cellules de 
sryihcn ; fibroblastes, myo fibroblastes, fipubluates, catéoUastes 
et chondroblasles 

.,'adAiLcri nie ' blaste ' à ta racine dit nom d'une cellule de 
SPUllen indique que la ccüliIb- <isf en craiiatoncu eu sécrétc UH 
ma Dème I de matrke extracellulalre. Les cellules de soutien en 
■ i |uteiccnte dons i,» lia vus portent te ïujfbar " eyta Ipor 
exemple : fibiccyte. oslêocyte. chondrocyle) 

Lem tihrablaxte* et tea fidrocytea peopient le Huti 
fibreux Qui est le phts important des tissus 
dp aûvtieri. 

Les fibroWnstes (Pig.. 4. 1 H produisent te tissu fibreux, compo- 
se- principalement de fibres de ci^Uogéne associées ô des GAGs. 
des fibres éloMiques et des fibres de. T-fcticuline (Fiy. n 1 3|. 'Lié 
lüsu ftbréinc est du lâche lorsque les fibres de collagène sont 
fuira, dbposècs tij busard etépanra. et derise lorsq^i dassont 
é poisses et s'entrecroisent- Le degré d'ocgàcoteitiréi rit l’ririnn- 
lalkm des fibres de cdlagène variem de p4ace en place en fonc 
don dn duo tirant tes liioulânres locates. Las tendons Cl les 
hgwnenls som constitués de tau fibrine très densr et feA* critor 
Lé. 

Læ tiMn. Utirraix est k -principal issu de -mutkn de la plupart 
des organes et possède les londtonc spéoftques HiivwHes ■ 

* souiicn des nm-fis it daa vaisseaux sanyulns et lj,tnphatk|fjes : 
les i Émuii et tes nerls iibcirckrit dans le (issu fetmix lèche 

* séparai Ion de couches fonctionnelles dans les organes IpaT 
exempte lépiaralmn dé la muqueuse et dra liuui loua- 
tacents) . son organisation lâche el sem contenu variable en 
fibres cia xli quel | leroieltRit la mobillte el l'êlirenwnL. 

* soulier de poputattons -ie «lia imrpun» en iransH ou 
résidentes (par exemple rnacrophaiîes. ^mphocytes. plas- 
mocytes. mastocytes). 

- lurmatinn du espouks fibrouora qui untouronA la plupart dra 
organes parenchymateux. Iris lé iate, ta ndé «d les reins. 

* lormatlon du Pssu adipeux contenu dans la plupart des 
onjaaKüf, «n enteuranl Ira atfcpLxydex i ! ,'i i -c rrkltHil à vuk. 

Les fibreWostes sont des cellritas extrêmement robustes résis- 
tant a des traïuftâtismes qui tuoialent la plupart des aultes cel- 
lules comme les nerts, les uUh épHhébates wlfiruda Us 
■«il Imporiatés pour ta réparation llssuklre (voir page C4). 


i 
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CEHULE5 CE ÜDUIIEN El MAŒICE EXTRACELLÜ LAIRE 


L« nn otibnihlaàica pamaédalt â b fm dcü m 
riib câkfcfiraitcuUn faut». 

En mkroempte optkpje. te? rrïycifibroywaes nes«.'nnbten* 9 fe' 
fibrbbLfitei, niais te miLrtKCûjpiÉ ëitiCIruniQjv révélé leur conte- 
nu! lt: dyri^àia île fiteitufiib d'acttiie uuàb & délia rnvû^ïK;. 

uwTKepanctent ,': une lunctimi asUrŒlik: {voir | 7&1 A caim; 

■te -relte portkrwkirtlè, Ils resHfn*leiït auc cellules musnilansi 
lisses ôècMtes page 72. Fau ncsnbreu* dans tes tissus de scu 
Ben. un JM |x'ui les idtTisifwr eut pa? des techniques Immwiü- 
lii>;i a:l lin jKiuus cXJ jli i ii'-l ! uctui uks. 



L« mvçTfttmttetHSeiTigHipfaiTîprtl Ufie iésran Eiuulaire, 
vpiE a pnirti r ri? mÿnfïbrab'asSr's lisvjli ' r non vivliles à 
l'ttat nùrmai, sat parfais par il Iffdnî «tartan dt fityocytes, 
IS srodiiitnTdü mllaÿtnc tt kb^s p^oprlèth contractiles 
cord-nbacnl à la nebicton du tissu fitjraiK ciwtteifl jeune. 




Eiq. 4,11 Ffet ubiiseTS r( nbiHTir' 

a' r**? rembrwe, relWw prnoaiand du collaçene se elëtfelajsiw-l à 
d jrjir du rniser.:hr,rnr et a ppirj, wl fjsjfcnncs, .ijIiit, 'rusU, flèO Vi“l 
ïnlwjnfodr ttdllSfrt ie(r*"<rni «fier# ipijmi if ■riitre- en rose-i l'HiL 
$.■ Parla ■.j if- In et) lu Ira produiur- kI'Vüti'.I du cnlbge^e pirnieni 
-sn', dr fiferokiaita ; elles sunt d'acté" sées pu- un pnjs nu,.,- <_» ■ Mr 
epnlrnjnr un -..fleult v-ÿumlrtrui. ijnf rpitrif rlfiWf .jvfr 1 Prt per.Ti 
prdl9eO( I,, é f ns«lliriairïS ft unïylpplaynr bawiptiilr tr'leurs une 

Vfiilhrtr |iii: r ?'i|ur Bfthrf, 

f thiand a secrehnn P: ccllajene crasr, le du H ij ■ u i.i i j ï-S r 

peid sa h»»' le 5r’tlnrle et vin noyau se mndrir. tiadu^n! 
'absenre* babscupi un d’MN. Ifi ■.nliiliipierinrre ptea e rinrr a« 
lïtniXvir-’ iitanlfs). 

P : atpeen en - rnsrpp f tfect'pnqae ui c rippui: rue I ârsi-ii;t 
seoéiDMr ■; fitmiHpsIe possédé a r - ? riiculum rvlupUvtiia^ n-ijnc-u 
IflEPI bien dfcwioppë. vn appareil dt 5ub' ri flts nf-yr -ft # sffnshùn.er 
it hilirrçrruies fliuchsrdrif s ir^X Des f-btes de coilspipe-tCI spn| visitai 
piptimile des cellules, le» fbrobluIrseliOQfinlfgprr'incnc Ira Pl.iira dt 
Itüwne et dfisstn-E . ils u->---fii yflf b>™e rtp.-«srts rum.life.et tors 
i«'4r> ScyrtiiC appt l(-L efTIüIra rrrirularrs lande Sa formation des fibres die 
lehrutw dans la ■■oe'e psveuse el le hssai ivmphptle 
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Famille drc «iJjles <Jt soutien 



1 , 9 . 13 tissu (itweui 

fl 1 1 liSCU ntve^u tflffifltrTr une Mi|i:i-rjinr r nillri r rilMirl". jiic 
e-iwrlir H'rr.rnt' cdmlitaf r ae fibiFS rit callaqi 1 '^ |£) qui en' s'i-rnr a CH i 
rurale c 1 .1 ■ < LntonfclHtct |l •, peu nur-vcua, 'uni ^rq.errfni «parts. llf-- 

trlijiçs -mumlaires |lnnpiiocwtes l'J piK.T'orylr':. mflfrcphsqrs 

inKiewinM;- w waviMrtHrt 

b Dam tes tflfliis fibreup. - Jriin. In ■'■rtts de ra-'iiaenr >!L| pty . ?ni fltie 

n-'K'i TT I“-I ‘ r niT par 1rs :.nl;i'un!’. |lirMn > a'" un aft r.-r piu' rtb lïbiTi 
Ikl, if Vtanfenÿiji 1/sfAivfAui. HtfsjiüKnf 'iHWt. Sr i*JdntîHfïi * 
usinlÉrr aléa tout 


• C UlflS IH r VispS.Pblfüi^s tiul IfchfS ilftf'Wft' nfcr- eiMJi :i Jrs .'JM 
vs-hlfs iur in ljtc j'jl 'ir", :nla*t« a ''kl. tn ut -wnl drs wcn:i»'-'. 
lllrlifv firs. rlJTl iep*'fc.-sy-K! WU*. MH* tr*”' PD«1 SJTlUltr IR 

rnnriMiAhl «tw laie^ir Ofjnqertu MMajtftr in Us rhi*s <lflsiN|ur üwi 

ifl 'uu*'*'. tn qui'lltf iflhdltt llif’ t)f rttmlHf jé i m Rfcrfua 
d Laas >« mm dMiHu fibPFux nssc rr. 1 i> i n r :«ul mfrrf rr 
éudirnrr h i rhf nr çn OWippi (N"H' ‘"fjmfcS rakicvlim !>: ■. -s hlri.i Afur 
qj-ncoti'tfn liful.’lL 1 . ■.■u iqprfl Cofsiaiffwnr au.', hum rtbrruj 
lichfb.'cb l iHis fibreui dprbf. iivéquiinv re !i>swf' q»? peu d'fipict 
kS ïi apÿai^iSHPt a "'Ht Us nijiiîbla^ln 

wc-tianl le euliagfrif sou ram rt 
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CÉLLIJLJÉS DÉ SÛUHEPt El MATfîiCE EXIfiACEliULAifiE 


Lq cfoorrdnciMzs-faii ai chomirocyten produisent 
le certiitiffe, étnmerïient ettoclé è fût, 

Üèï c-jxjTKiTuüaaki L'IdlxjrLTLl un hs-au de roulisn pârlteiAhtr 
appelé cartilage, composé en grande partie de GAGa rasûcSte 
j ct^ libres de collagène. 5e dfcwlnppam à partir ài mésen- 
chyme crnlxycji madré. lus chundrâbtaxus appârfiëisc -.s d dixard 
LunurK dea attira de cuHuka vacitAsèes a«i u:u m&rphda- 
^Ble arrondi Qka conhoçlent awc les- celKikf hisircome& du 

rncxcnçhymf! der senti nage qui sv ■ 1 1 ■ I ■ ■ r rn c : < ! i •. I en fi En-chlmic s 
d c:>ii’i,ilji,i:1 une Idirie limiLmic appxrlee péri ch and je 


Les diajidruLiditini cuti lier muïu du giycogdi'wi ci Lus lipides eïi 
abondance. et la basophilie do leur cytoplasme, Hee a la riches 
se en Téfliojium ondopti ionique njguewK, traduit la syrritréw 
intente ries protéines di i ntartraac cxtraoeIKriaire |Flg. il. Sial. 

La eroüsanoË du eartli^e steuh* de la prcUératton de chon 
dïoWrateî au sein d'urw nvstPce contflhiée Ccrolsmoe inteT- 
üHielle) et du déwfcpr mont de noucejiut: chorrirohlaUKi à 
partir du périchartrire aituance par àppoiibiii'if. Après le 
dépet de lîiatnoe cartJa 5 ;.îveuse. les cïvcodrotàastes detienrwnl 
métafeottnuemeni moire «tifs * pcxsAcfeni un petit nny»i et 
ISl CVtopbisme pâle incVstlfKt, et prennent Se nom rte chondro- 
cytes (fïg, <3. 14b). 


1 
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Ï* *-n CtHmdrob lattes etchnnflrocyS» 
s Lrchd-^irtJjilr mélaboéqurinenl art iT. 

possédé un gros (151*-; uftiftiem Su iiuîlfflle 
rotumtneinL La ncwiedu cytaplMine rn 
Iip des et t” qirratr'e lu' Ponte v*i aipccl 
l'i e bSîuoirtt l« de in nurkie erde 
i'«hnton etsparaffinî.ïelüi.ici a terdawei 
fermer ■an espace de rferartipn appelé bntrr 
I.U tu 1 ic sfrant rit la mj*H« rjtrarr -uiaîT 
; F; Lt Mwnt bniitsup ^ns «i.*. tse 
dnftf pipent, ewtun noyau «indensé er im 
ryK.iiliunr moins solümmeuK. reflétant -uni 
bat- ■ vfauc'xl'Vle nttblMlquE. 


lé carlilnrje possédé deur consl II :iLs rxtiricéllu u-rts pr-iitiii jï : 

* (feî protéines fihrruws If^rniirllemrnt C j mllagfnr de tyjte 
ll| qui confèrent la trahit !e mécanique 

* rfes GAGs en abondance qui résistent ù ii def ririuù tie>n d je 
eue ferws lie rwnprps.sdn. 

Les ribrti de collagène stint fines, ft ürgainisèès te ur rçseeù 
Edirtlw*. nui se fefliïdans s matricf exiracetulilrf dfï tissus rie 
souiitn dt yoi^nagf Les principaux GAGï »"i l'acirite 
hyaluronique, le chondroïtine -sulfate et le *frarane-jiHleie, nés 
a un aat protéique appelé agréerne pour onnstiturr de 
vül-dtniflfuses moiecütes de pfetèoglycaneî. unies- au ré-seau 
collagène patries kitsom eoualer.tés 


Du lai de suit important oontemi en GAfîs sulfaiéti If cartiiaqe 
■sr rolprr JWdf’i colorants aas-squrs- ccmrre l'hfmutoavlmr.qui 
donne une couleur d icretrn-rni bleue sur rs préparai ors ü 
rti.E. ; cela «sL nurtiCulièrcfeent fWt Autour OtlCfona'OCrtes 

Le mode if organisation de la mat net tirtracelluliire au sem du 
cartilage explique ses impartantes propnflés . 

* les proté*gl¥»nK fottemenS (iéî fennerit une matrice 
hydratée auec une turgescence intrinsèque oui ntyste é la 
defprr.tl on drs farces rie comprelisin , 

* de retires rrolètultt oeuuent rilrHvrser librement au sein de la 
ir-jirice t^racellulaue. 
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Pair :e Hrccei'ules dr soutien 


Cteaaifieatiott dea wbn leur contenu en 

ptotektei i fibreusea apécitkfuea. 

Il (ixiàlâ [rds typés tk: oanltagé, qui; lui i diftmtftié csa CcnUi'j!'. 

àes pnoHème* foreuses qu'lia contlenner-.! : 

■ te riimkwïP hyalin ne ■comiteni: qué du ccfegène de lype 1 {Fin 
4.lS| Il rnnsoitiK le modèle vjuekthqiH.? çu rnur* Hn ripuc- 
loppctren H ftxdai ühèiicumrHnil rtmçJüri: ps±r (le l'tii, Icour- 
llîage de erolHance àes os longs de l'entant, je* surfaces 
artrciÆaires lw ch.vpime 131 et l'orrrature -de* yoles respira 

Ictircv Isnir Fig. Ift.ft) 

* ju Cùt Litage fLîinnx |uu l:l'i'.*":ir ! .il.igi , l contient à La luis du cul- 

bsèrw 'de tns fie? de type I {Fig. 4 16) ; c'est un constituant 
de? drap.ua nntf p--edétiretre dp* rr-^rrKinî tentèneuses sur les 

oa cl des junrïipnx çrarfrïi ns plais ;; . pHTîih basKTi 

* k lü'I ottf itaiÙLTJe CütWlaiL Outre k cuUdÇkriL de typu 11. 

des libres élastiques |Flg. 4. 1 7]. On le Itouee dédis k pas-illon 


dt* l'tjrsdlk!. dans pwokdt) cnnduct audiHI çxlçmç (il dfe la 
trompé d'Eustadui {unir chaprte-c 13), et (tans I iipsighitlc" du 

larynx (voir Fig. 10.6). 

Let eshkH^flvf et tes ostéocytes produisent i 
partir d'une matrice eirtraceiîulaire appelée 
raÉinÉfg 

Les ostécfeksies Ètaftüfent k matrtee ck soutien tks os. l'ustM- 
de, qui se caSdifie secondairement pour constituer L os 

|. CMtiroade est composée essentiqlletnetu de tottasène tta 
lype I. a -.mx k' 1 aux GftCïs exlraoelh iatra. dhomdmïlTrx'-Mjltalc 
et kératane-auJFate. Deux glycoprotéines, la sialoprolèlne et 
l'-Dstépcatine. apparaLssent propres a ta nrialrtce osseuse et lent 
k cjilcium .ayant jinçi un Tdk prohribk d^F La mldérï'IlS-ation 
■je l'os. I j r.:yt(Xugk et la slnu-turu de l'oiridc sa matrice xotil 
exposées dans k ehapUre 13. 


□ 



Fig. 4.1* Cwillbgf Kffelin 
Cartilage h^alifiiTun enfant: IpérodKieiÇfeisJipaçfJ. 
Le ptreha'Mre lé}, rouet’* de fibraMaflndutrinmiK 
ïLdr libm de tdliigerte de type >, tisonne air: la 
iTjnctSlÈinrtte 11 ntâtrklE tKlRCtlIullirc 
tdüwVKihat i)w«'tisjnr h Mvmui 
(■*ij»ii;lnitilp4in. s4 iMttienîieri! t rartir du 
pérktlrilMlf «tthsf lient litnüSStnct pir 
jpritsiiùi 

t«?h<.rHr.)ty^Jljn p-^pucrtl kt** 
vic.chuiinn :a'a;rrr.s:ii|de cent^jrtndafiï . >.n 
aiie'icl i'f s «a presanrer dt .; rcupe (y ru ni] Ms 
se déposé ni scuvem en petiln groupes |û|. nuis 
peuvent se séparer qüa'd In eHIules Hitinreni U 
m*lr« carl-ta? 'euïî, d-va'-a laciEisui't* 
iiUertlilielk. Lrp*'irhnnd>re5l toujours motif ju 
(enllw h r *' r. mv 1 ravioli des ur<aies 
krtku litres. 


^Cj 

f 

# 
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Fig. l.lt C#tll*g« tilFru" 

2 Le -rsiTi âge- **weu^. nUrirf s TH F preyteiw ries pfliCS ehsedirtïiti iAiclif!. riisutiseï iins unr 
mitncr EKiiprelkFuiie etrairrc^tnlr-, aiaietnde Uqut'lr oaprul vtu ce g'nsaes tihrea de r-ollagène 
ICI Cis filircs Si mlligéne de type > ■Fuskfnonl aire lcu>a^cmD : oqun(lYpr II des trsiusde-ioutriin 

fbttw ci fijrtf-Jigt. 

h ' Le tfillagwe * type I en ir. eolüre ee en-^e par :j mIciai^c rie Vjc titvii- 

Fig. 4t7 Cirerisge èUselqut 
Le r Arnljgt elawiqx p ^e *eHiii™ M nt 
sim.’jirc ï«nt*i artiisuje hyain ixc un 
péndinniTE et des tNr'ri'Wtytfi contenus dwa 
la ^Jt'lte exlncelluliirt, Fiais II en diHerepai 
son tmrtEnuen hbies eiaaliqurs. tTeiiet-n, qui 
apparirswnrocmcif *-s tcüttiui tmtimCEh 
tfriuréa -t" njif uit. cuumnt enl?r es irrulei 
cwifèrenl résis tin ce ci r astcile lu nrHage. 

Les lib'ts elie-xj^es peuifiri flre nmeien 
retient* aor des ■rercdr de en oritinn 
specalei 
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CELLULES Dt ÏÜUriECJ Et MiMHiî.'É bülRACÉLLUmiHÉ 

Le tiuu adipeux stocka de> fruiiH ci io tut un rite 

data la ne^Miadon caiotktue dtr nouveau-ne. 

Les adipocytes, se caraclérisand pat 1 ? stockage iniracellLialre 

de grais-xua. Il cxnte deux typt'x du Liisu adipeux lu Eisnj .1 id i • 

peux urdJociialre el la Itssu adipeux mulhloculauTe 

La tissu udlpenix unltacvÉsIre [graSw bLare-Ewil développe 
à partir du mésenrhynu-' emhrynrir.iire sort la I, '.:~n.iLk>n de oui 
.1.1 lui, luûlumws ' pobldjl-Ubj OU(dUTU 9 l!ll de petites VàCUüles lipi 
diqaes (Fig. 4 . LSI' Ces cefiules se dHFérencienc en adipocytes, 
qui skx.kent des graisses. source ultérieure d'énergie pour 
d'autres tissus de rcrganlsme IFHg. 4 

Kn nuCTDsrjspic élrclrcriiqiig æx adipocytes, pcsséducil un 
iLiirjukjrn uridupidiuiyÿje lisse abondant et de nombreuses 
vacuoles de ptmxytose . qui louenH un rôt dans lu synthèse et 
ti tTnnsprirtdf''- lipides. LJhaq'.ie -rfllluk! tut oilDtirçed .me lai™ 1 
basale externe ei flextsw une mal rte extruceliulaiie eorrçposee 
de ibves de réticuline kollaqéne de type llll 



Lq. i.lH LipcbCjstts 

: ClH 1 ■? ItuHiis, > premar '-que « dt'qreuciMiDU -p lipottiLlr :st 

I Jii’i'-j.lliilHliiïrt ilr mulhplei. ÿr-hirs wif-.ide. ai flMS le- f^trr r lASIÏW dus 
tr ulrt T^Wni^ftU-ruM-H linitmrtiri, IMl 

b [n^uilc. tes «raiulfo tuMxinfPl (km* ne plus rr btnmrr g,. unf sru* . 
■■■lu'^i'rusü üns 11 llpoüJïte mnurr II qui « j»wu ta laime :rlil?r 
L'juqn-iintj-iiC'Ti au stxlagc i>p : qui rMi Ie cytoplasme El k ng^u ep 
p<hpW-if ij'unt «OrtHf 

Chmur rabiutf produiL des nacrDPoièailn sic .y mairies 
SJdWCtlUÜbiT rr tu encourt il -’-r mrmhranf brait- 


Le liSsu odipera. nvultiluculdiiri! (paisse Inuriql ni dboii- 
dan! cherle nouveau-né, son développement Foetal ei.ini indé- 
pendant dp ceàjl :Su boni ariip, ■ ;s. unilnrulairc Sa ' psîI 

de meiaboba' des graisses pou: pi odu:n» de La 1 1 - pen- 

dant la pérajde néon.siate {Fig 4 -J 

l'n nimktri-ipio ékEctTfinkj.iE', les rellulüx adtpousçi n 1I11I 
aiLürcx OiHdiiennent, m plus dçs vHcualcx lipidk^uA. I- Itocn- 
Wéicuià nilludiui n ;i le -- es! un iLLi.irU dus luur ! 

de produaion de chaleur (iiïélabûfiirnË mUodïûfidfial au Ides 

gnu}. 

La richesse en nmtoehondfles est responsable S l< fois de 
l'-éosHnophiite observée en histologie et de la cofaratlcHi Lui ■ :,n e 
observée mari<j«-£ipsni.iem?nt d»« I a ppc II ni Ion rie graisse 
Imini 1 pwloLs Bniipfcsyés 

Lu tissu jdipuiK irullilixuia-'c rii? pLiSoUe Pi pas 

< Iwz l'adulte il dispar-art pendant l’enfMice , Hen qje ■ petites 
qf.iBntjtés puissent subsixler 1 1 LC| 4. Z II 

r y ' 

V SK r 



Fig. S, lyi Tiuu ^fJi|KVi Mr eculpvr IgtaisTC lyinnrl-!^ 

Les idiptir.*!'- dr îj ijmbw (jlxein. -as forme pufrtdrsiur. ont ‘ aille 4 r 

SC ï ISOPIiC-'DOL 

Sur In ooupes rebw a ,'HL ils awamissinc -vous ‘-ymt : 

T 1 .h i |-| i*ib ryiopAasmiqot Mtirjrwn bAP -aacu««, «rri-AuE- llll! , ir-i-i ■ wtii du 

<i>: dr la riuoluiion iks qiaiSKi dars I h solwnts lande • sp 

pS'Bllfno :Jo os^tn SlMfltH' icrflt U" diKIOt noriVU apLü! INI HlWt i- 
un pASf dr lu rf-lülf 

La rkbEBf en fins -doufwa espiibim M*->|uiris Ica (U 1 • -n • • us 

C: liu >jr-i etl.ilm qu(î 
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famille (to ctliulcs de soumer 


■Le tissu adipeux uniloculaire, forme principe (St stoc*aqe des 
gnaPors cher l'adullr, : si iirgur “ré a la fais tomme un 1 ™ dr 
Hl^lSefi et nrnmî -un «w»vnir rfentrç.e : 

* il possédé des récepteurs jKUr iTarmomt de croissance, 
i' nsjlire, ri g : jLmïirlüTi'iJri, les hoemünei I hyraïdiewiei et 
la noradripalnotyqii' modulent la mnbi'rsatnin tt la beraten 

des gm nies 


* il pOSSide jn nefte tfseau capillaire Sarrgu i er eSI menve 
par le système rwyveuH ajtppcmie. La iit^raiicm locale de 
ppcari-mr^l.ne slimple la titrai .on dt grai&SfS de I tstfft 
dans le sang. 

* il SS1 Organisé pp Saüu'fs par dm lames rie l^si. fïireyK Ces 
laljuir; agissent comme destissos de ssusie^ déformables 
püun JÙSOrber les Chats, parlicLhFwrnpn; au rmegij rie : 
pianle des peds. des fesses, autour des rems ei dans l'orbite. 



Fil]. d.ZO Tiho jdiprji "vriirocaijirf |qri ;*e mure) 

Lf tenu aaiseui rouIblanilanF. aiw remw tar «s «tuilei. comrener.i dr 
fiamb'ru.'ifs «h-lfsgijuhtiçltïï pidmifüt iJ,rft.e-<rT i pi'llrdii 
meserifhïme rnrlB' larqnwprldc junei ce’ ii«tDvcph' , ei. ; :- _ f i: 
iiuir-:*.'- a jt Ma- i|utiqnr\ :i»sus wccirinurs ■ 'SVas de mu' en rie ciK* dn 
cmuIes^.. dos. des m$innt psr m’aies erpara-a:^ que. 

Un peut nbt*r<re ici iir . . papulaiiDhSfeiliiii-rrv dfcSCflIùlfS i.i-ftrS r- 
iip-if-. ,u. a.rs -• ruyaM i.en|r # i ci. qç - , .pci pcLIr» r<c«..-u 'un 
(oionfti «dis eeiMes (iSl^drlflufs I’P| me uncvluDaim* issinop-ile 
piand«u>. un nrr^iv «nt.ml rt q*clq*es --jcuplei- lip diques. 

Endsxnt ühreuKi dndunr I; EraL-en ser is l»9uiev rFàtun 
riimEFiié par un capillaire sa^um. 



Fig- i-îl Mflwijf de tiiisjs M'ptda MnilMulaire cl midl;<k?CHlF*T 

□ans dfniinfs Iwa. sai cnç, en (Ua-iif u iti dpm- le Cssu soto-culanè du dm 
fl df-sepl-.n le IICiM Ji!i|ir :j ;rjn|icn| ijn mi*!, .■■,}(■ dt EBSUH, UmlKUlurE 

(Cj|ififMMlri «idalre IM! 


Gopyrighled 


DS 


atonal 




www . doc-dz . com 


CELLUiEs, or swnrN it matrmi extraœllljlai he 


RÉPARATION DES LESIONS TISSULAIRES PAR PROLIFÉRATION DE 
CELLULES OE SOUTIEN ET ÉLABORATION D J UNÉ MATRICE, ABOUTISSANT 
À LA FORMATION D'UN TISSU CICATRICIEL 


fcptevnt léser» t-rtULii'C Icw* exemple ps j ir.fr rtisnf ..1 mnrldes 
celUes iperuliiin ne peuLétrË [ümpeArftïiôr -cpcncratKiP due 
si r*fCfiitBCTiPf dtsce yits de Hhinen l'e^ iwlic-üiirr imm^snr 
hasalr' evl prrsriwe pnr r temple les cbIIuIës ÉprihêLialei (tu 
(juiifTiijr jk-jikhI 'JH ■ divin iTi! r dans certains lyp« ffe pnf>jincmies 

Si -j ifsinr* mI séirtre et que Dfctf ICCtu-c üy trSSu de SOul+n esc 
flilrtilw, u'ir relie régénération est habituellement impoffiusle r! 
l.i plage ir 1 ..i; n^rnnrr «I reine pur .-u briSu de soutien 
non ipèralise Ic-rmint uhe cil dCfiCie htneuse 

Les mêdiaicu^eh-Jtiiqyn produits pü >b tRSuS fats attirent 
p n?qnryl«, CSrtime ■« (Hilynucléjirn «irul «ophiles et y> 
monocytes |vmr maprlrE 7- j ialt'i ris Sâ'ny wîri Ici liiSuS. Ctt 
crlluirv phoçeiiyiÉnr les «fiwm monts, ianc-sque la pwlittratwn 
I3«ce aies <Sf soutien, jusqu'alors narl.ie-, particulirmniefn Ieï 
filircibla'.tevïsl si niulèe par la sétrttiûfl de tèJtfür* de croissance 
!els lr HDG* (plIiElEE-dtr-^rtd LpiuYth lactofl et * tRïll bwùlaïl 
growth factOli 


Le:-, ur'lu es, rie SOuLn-n Stimulée» sain multipûlÉrlPte « jjltjveiii st 
riirfertnr-jçr rn rr.'jirs rnrinîhelialrs, myiifihmnlasiTS el lihenhiame 1 . 
la plaçr Irsée r tan I remplacée par an mélamgr rie m type» 
cei'ulàlrts, lormani de nouvtjsui .'risscdui sangurt» et sierèianl du 
cpllïQÿnc ledvw fibreux ainsi formé est appelé cicatrice fibreuse. 

iVdant et pencessus ne- ctatrisalign par ncparatipn fibreuse, qu- 

esl l'une ries réponses rie Hase a . mari rrll-.-l.iirp dan 1 , la plupart 
iît. i issus. te fibroblaste actifs imiitipaicniâ se «importent de 
"açor cpnvparatile au mésenchyme nrâmiiif don ils dcrjvcnl. «i Sf 
offerrni-inrl en type 1 . rrllu '.ires varié 1 . 

Cette ripante de x tlan^rarmer. chei induite, en une tMéfrti de 
type cellulaires afin de favoriser >a cicarrisitnir es réparation 
est un rple important des cellules ne wiiDen 



1. LE CQLLM3ÉNE 

(al ne type I est In prirc nai type die cnllagérie de la :ela 
Mil ne Ip -f IV Ht le principal type .te collagène rrheuivr nam 
l'on 

(e) tfr Lyae lit est le pnriejpj type de epiiaqme des f®te de 
rrtiruline 

(d|i ïiT sécicte par des Hbrcblafles sous rnrme de mojcculn ne 
pnxpliagène 

i>| est l'ur deseompDianlsde la -nuairict oMec-ae 

a. LES DLVlCOSJW.ir^a&LïCAhES 

(al MPI COnHityH de :a réprritipr; rlr rtîiitMS SUfies 
(b) iun.1 pru bydruphiles 

(fl peuven: eirr liés a ms prnteires pixji ranshluer Jes 
prcittogl-^csnei 

-,ri l nrluer.r I'aririe hya'jrar.que, le flî-irnaCinMuJIaTi, 
’irp.irire fi la litriTneei -.e 

|e| ont une structure rtpliee 1res dense respnnsabif dp i; 

I jrge 1 . tente c-r la rnalr.ee e.r lr jCrIlu- jirt du T^SSu 


H. LÀ. MfhlBHÀUf BANALE 

a. Mhitiit du Killagteir de Type s 
W rnr.l*ntde La larr imr-r 
e| cufi(«iflÈ des glvtüidrrtihLalyarrei 
d) est attachée aux cellules epihélialcs par l'intermédiBire de 
récepteurs appelés incé^ii mes 
[Que en rftle de harrirrp de perrr.eanililr 

4, IL FHITTE PUI5IFUR5 TYPES DF TISM DE SOUTIF N 

(a| '■€ LrSsu Tbrrax eSJ té LrSiu de suulien le plus atffifldiril dr 
r&rçanisme 

• h! les rhrndrablaslM èlnlarrnl la mdl 1 >:e exlraeellubirr 
spetralisw du cartilage 

(c|i > idFtiliçe hyjln tnnüent du w' jpéne de Lype II CL en lr 
hriuveen nuarlîtf rnpdreanrr au nrirau du pav.'on dr .'crt-ile 
>;d|> * [Ifeu ad<4Mmn uJlIlocu-îairt produit de a cbaleyr pcncjnr 

la période 1 néonatale 

îe| après u*ir lésion Imsu.j' m sésérr, du Cis^j J il;reii s ■.f furirc 
m repararipr. pour consUtuer une «alriee fibreuse-. 
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5. Cellules contractiles 


INTRODUCTION 

Plmicurï types de cc'bilu* sus-.! ïpèu'icumoMi iiïipliquèéS dù?’:> 
b pruduLTiun dé forces i ioLriCfls à l'or «ilne de la conirarlwn 
Ce chapitre présente une vue d'enwmbte de* pnompaLix types 
de cc£i iIpk rnnlTartik's. L-XTnnrphnlrsgte d'esiscmihlecte chacun 
de c3ks iypt= cL'L'jldires eil dùtrjte en précisant leurs 

fMrliculanlt’i, 'jlLrasIrjctLTdlus cl jriulèruldiréS. "ripliqjûus dans 

le mécanisme de la contraction. 

Il qwfiv jmncUiHyi type* die ce Mule s 

CPntriKÜFf» 

tes oc I tu te s, conlTac hlus sont xpéciatemml adaptées à la 
production de fore** motrices par l'htiaraethn de deux. 
EïMÉanes, l'adlne et la myoslne Iprotèmes contractiles). 

Il existe quatre groupes du cellules ccritradilci : Ies. cellules 
rr i uséiiLiin.'s. les oAdea niycteplthélirfes, tes irryûüfctüblasleî et 
les pèrxytes. 

* Les celutes musculaires seau te type principal çi OHtttSutftt 
te muscle 'trié Iwolnntainej, le muscle cardiaque et le muscle 
tosc (involontaire). 

* Les cellules mycéplthéllates représentent une composante 
Importante de certaines Mandes 

* Les myo fibroblastes joueni un rite cociiractile en plus cte 
leur capac'.lê à sécréter du wilagOrju. 



Fig. £.1 Mburk iiprfklrlqur. 

En r«j[k IranntiHk, lis cïIMcs aire s soriakttiqura ont <jp cotid 
îmMiiiïrrenl tedéMl. cKique etilulr étant "tHjlée uii ks wiinfi Lci 
«vaux |N| «m Uixet imIi membrane pUrenique. DtSKpi* fltmcifi 151 
cimtiEfékntdrsvï-uriux sanguine 


* Les péricytes sont des celutes semblable* su* ceilutes mus- 
eu In: tc s lisses., qui enlnurant les vaisseaux sanguins. 

Lu disposiLior i d.Nurenie dé 3'actine et de ta trryoslne dans 
chaque type de cellules contractiles, ainsi que des «topsaunns 
importâmes de structure, modulent et conflrdWnt la c on iranien. 

MUSCLE SQUELETTIQUE 

L* ceUute mUBCU laine xqudetliqiio est la structure fea id or nefi ta- 
ie des muscles -voir Cfidpihu 13) Tèspoi’oùtlc-i du mouvement 
uolui'.idirù sous l'influ erses du système nerveux, et du maintien 
à» la. posture. L'attachement des muscles au squelette est décrit 
au chapitre 13. 

CNw fibres JîifJHTtiliSÜ'Ç KUiteft^uy un syncytium 
piwinmrléé formé par 11 fptiûti de ccthries luttes, 

Au cours de t L'inUryocjaiiL'ae. chaque celhile tnuscuUihe 
sque&tbque se lomte par la fusion de plusieurs centaines de 
cellules précurseurs (myotilMtesJ. de sorte que. cher I adulte, 
chaque W-lliie muiodairt mcidituc un syneylkjm COflhflBM dex 
fontaines <te noyaux, situes Trnrrtàdtakfminri sois la membrane 
ptaàrrtkjue. Chaque celkle musctiaite squelettique est un ceindre 
long et mince. hatNtuefement de à -60 pm cte diamètre- 
L'adulte et qui peut avoir jusquè. 10 cm de long selon 
sit.io.tinn (Fig. 5- II- 

Dana le iuukIc! aJulie. an IruuVv u» populanlon de cellules 
rèsidÈnles précurseurs (cellules sartettilesl qui peuvenl sedwtser 
pour former de nouvelles cellules musculaires à la smle d'une 
lésion ttswlaere 

Kn plue îins prpl&ines cantTarfilcx. le cytopUune do la 
cellule ntuaeukairo squelertique est riche en mitrochondifes et 
en glycogène, sources d'énergie. 

Chaque oefluta musculeu'e' osi ontouiée piT insa lame 
ImmU! externe (voir page 55). 

On utlltee sauvent des termes parllcullets peur décrire les 
constituants de la celïub muscUaire squelettique - te «uxoterome 
imombrnno ccCulnirr), te sancapiaBnc (cytoplaxnu: de la 
ce Lu lé I et te rècteuhiiYi sdrLuyûoniiqui! IrccicuJui i endo plasmique) . 

La contraction du muscle souetiettique résulté 
d’assemhHases ersannés (TkNw et de myeem*r 

Les élémenls contractiles des cellules musetflaires squelettique 

Imyofitniltes] Sont de» slrjctiirçs cylinclrfC|iH!K mincoi de là ld 
lin: de diamètre. Eltea sont cuorpoici» d dSMiriiblayir: de 
niicrofilàivicn's (myolilaments} épais Imyoslne. surtout) et lûvs 
lacline. surtout), qui se chevauchent ot se jépèient 

Chaque fibre triLiiculkirc oontieht dos Céritainéx do FOyCiJi- 
btlles parafées a j grand axe de la ceDute. l’alternance àe zones 
■de myofilwnents épons et lïr* justifiant l'appeSadcn de«nptive 


C opy ri g ht echu a teri 
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CELLULES CONTRACTILES 


■Je rnuscte îlTT? (l'fcfl & ïa} Iji mscmarnpie^brtrnniqLK: munlre 
que ks «nyofitin'S'nlft lin:, et ôfwis subit isid»1iaxiS rti plan. 1 |Ur 
■:lï. ■■- plaquas d.: j |.|. ;!é iiiu'i dûtt , i6uire&. Lisibles- SOUL forme de 

JiyriL'd qui divisent tes meofibriltes en unr« loncimnneilp' leu 
sarcomères (Fl g 3 ?.b ) Ej srsrrnplîsirrh-v Ici snituuhundjicïï ut 
les .r.rivs cnnildhsanti ceiij , lires sonL crilÂsfL'i entre tes 
izipoiibi ilkis. 

On relfixrw une dlspîKitmri pfcgi J ùètiï dits prodéinei oocitnic- 
tll ?5 dans ehnqisa wsirunim: . drâquÉ :: ilv iI i: i j. ' ii I épais Étant 
entmïié pinj six miyijlTtdniaïli, lins CFkJ &.2i: et d|- La ûDntTBC 
twm du musek' se prùduh lorsque les invofïlamFnh éptnser les 
mt.'tifil liment s tins gliwcii les uns sur Les autres (Fig.. ü.3| Elle 
s ivrempuigrir rlnnc il uni 1 diniiujülïa , 'i.dé là ÏSâuiùLli des bandes 
dniruj-, Lj liüUteur des bandes sombres dernewre Inchangé- 


Les protéines eccescnres nuinlwmieiFt l'aiignvment 

rfe-j ütaiiti (fiffine ci de myaaine* 

Le fonction rie muni du muscle æ^ideltiquL 1 dépend du 
! ;i‘vg,ricni(’nr précis des mÿufiliinesïls d'àcLuM ex de fluorine 
dans la n>>ïrfïtartlte Cm esi réalisé par des protéines weeswi^a 
tant les différents c«e>Wi.«ntï et les mtiàuïiBruïisi alignet On ne 
peul mclcrc et", pratéinra en êvideriLU que pur dés techniques 

irnrïKüiohi&lüchlnwies. 



Fig. S. Z MiuFibnlin. 

j ChwHccrtule rn_-ÿHlaiit (qutlritiqpf aepam'Tsinée tiaiMMeHki^nt 
t rt eesM|tr- innniiuilinïf , en raoûn dt pilesde m^fitir lin composées rts 
znnes df h^merns tpau el fre, (cl h ni ilcnwtgt tl ié 

diEvauchtnt 

[i in ffl Hetminlqsis, ce pt-.-i disluiquzr pesiez zanis 
:hnk£-,:tfs If kng 3rs mvufîbriirv Lu barde Æ Izu'irrciémisp-.i-a é I. 
handr defilietenUtfolitl rtrtijutrsi a wntdVM Izqutilf ifs h U ira nn Am 
dic»*4<:lirr' Irç fHflmfflti tpa-s La lumlr- H ni une ZDOf plie wi milieu de 
la-band! \ Indiquant que les filament Xi"i ^ d'ïsuwchM fi#s l« tlliifnsmi 
épais : a M I jcUinl tll la üpist foi kS-fUmtnKepusntfhrvzecofnr 
pas les nitmr-nlï fii-ï lu sine ’} <-çi uhc wre dense iitufe au milizu du .1 


Wilde I et la sine Mm Puceau ui'l'eu de 'a Pande*i appelle iar»*tiif 
rumle délimiiit p». dc<jxz,|rKs ? 

« îchému rti^itiïm ia drtpijfiwn dpi ftarwnct âim IttaKP'ew 
Ifi frurnw*. fins «ra rempok'. Dtmripiien , enrp'act' _ ï zi inTi’amrAls 
tpa^de Sina ré 

s En Lrtrv^r^lr. .. -,;Mî-au du f iwvjucrement «tes b;rdn h il I, 
tomme fo b', wi jort per chaque iT’vo^onle mn’'lns dn J i^me'.ii 
mmc«Kqulen:mzrt zipacis, di sorte que îhiwic FlMtnt t(Wis çcl 
nttpiei sar É 'Bsmcriîs nsc-œ (ptssciiuanr qlrtfi un tr*l|l)t grms eiement 
he/agana. 


LL, 
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•Uu\rlr u,jflrmriL,f 



Fig. 6.3 Cnnhatcmn muscuUirt-. 

fo. w/s de lacnnlrKbon muKiili>re, liirïiinwntilirKdK m^ofttrilkî 
fllisîtfit t le^i Ufi filfmrnlb foailJr p-enor’tir»! iirrerif ’Hiryf’jnt tel*! 
iflirhrinrrii 



lMf rSf 
mVMine 


chakitt 

fcrjpn, 

df 

rnïm'^ 

Mte tir 
mynsiiK 



fig, 5--+ MoJèmlt ik mifbiirifc 

ChJiluf Jt df ffmïsirtî «i «üfipOttf lit «Ml 0*4TlHd Ifl-urda tu 
iDimtdp le- Lire dunl Intturun ienroulttii runr luttij üt l'ju r ie trdt 
aualn prl'lt: ri’ai'xs Itgrrci ruées sur In lélrs tes -chauves luiks. 
kifnrliïS-LaLiSaltii îf drtdLofipîl sii'ak. « p _.s ws moSeruIrs 
flt rtpuv '‘t . S'É'ririeiH fl * M»C"bk"1 cr rjrqfes érodent 

«[uwispour'wmer If nipm{ntlpn(*sqMt ift îwnltî efflh» quîrs- <D*î| 
•Milif -'4ivani jr erndrlr 'tli/ncal néguSer. 



MYQFI BRILLES 

Itt Miriterrll Nnl Unf prtnçipaiernont 
composes d’actine. 

I « myofUanienls Hns ont S uni de t&amèlre et üjiïI 
composés pranpalement dactine Chaque myohlamein 
fiil {dCEiiïe R esl furniû -par la puljmiKriKilryn ri, 1 nom- 
hiç.i«'S mokcules d a Kl::ra yM/jla-^ (actif* G], Ce> 
rryofila mente dactine sont polarisés. toutes les- molé- 
cules d aLtirn! G êlonl nripnlf^s. dans la n^Hif direction 

Foutr former lu 1 . myoMàmefii Im ctruipik L diras myulilft- 
mentsd'acline doluetu être lirfs par leur qitirétriiLé eau- 
Hait; sur le* çîne* Z à de i alpha acllnine. de T*;™ a ce 
l|lk: ces crçfnüanrawts d'acWw soient disposés en direc 
tiuri opposée (c ejsC-a-dL-e s élnig^ienl de In strie $ 

1« fitÉimpiifi épaif itgrrf prmcipalefnent 
compose* de mpox/nc. 

Les illÿ&nidiriisite épais surit compçsis pnnciprqemer.1 
demyoslne Comme le myofilament d'actlne. le ntyûfila- 
nsinL du mynsinc n*t pçlaTîçé- Pour consumer un myofi- 
laïiwnr kiurd complet. demi lïiyofilamenb de trrynskiç *r 
fixreii par leurs extrémités caudales, de sorte qu ils 
s ufipiMirii fcW-à-dire qw’lls s'étonnent de la sine Ml fi 
er.lsle drwura Lupus moléculaire* fisoiormesl de myotlne 
dans les dHférenls Tjipesdu fibres musc-iiaircs. 


PROTÉINES ACCESSOIRES 
MUSCULAIRES 

L alfjha-udininc maintient le-- fiiammîs ri'arline sou* la 
fctfiïlfi d un IreiÜii HJr ià itrie L. Il existe d dulre-. prn- 
téini :s de la strte Z ce sont la rilaiiLàse. I ..unurpiinve et 
lu prnLÉinc 7. 

La myomfcslne fiwe les ii ii.-ofdjnLenis de ntçv/iiriL- Lumanr 
wi treillis dans La rejtaiL de la strie ht. Lés modèles 
aptnçLs pour le tre >:s de la sfinp M sumêrent que 

d dul:ub |^ru{£iii£ï. encore non déterniinerK, vant au5-'<i 
imipbÿitçs. 

La tihne (conneclmej est une ïJïüie.rve uldsi mw «tkfi- 
mement imgue. p-T-ralléle aux mMoRlameîUs. Rie fine ks 
çxjrèmltés dus mvnhLianier.is épais i îa strie Z. mainte 
riant leurs oKtTÜrnilus ie:ynû« «««• !c (rriÜK des rnvnfila 
metiis fins. 

Les filament* de domine [appartenant m Mroupe de 
[Ji -jloii res de» nidrixjril* inlurmt;dLiint;* l 'i In — les mynli 
brilles adjacentes les unes aux autre? el le? iridéiLtkmiwnl 
alipicHiK. De plis, lb finesel les rrvofibrllles a la membra 
no ■. dluLii u 

La protéine C -est une protéine liant 3a myosbie. aiLués: 
d.ms se;?! betndïs parafiàkn à îa strie M. dans la premiè 
:u Diuibû du le tui ici;; A 
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CRWLHqWTHWnilB 


U çpntrœtion nruïcute/rc repaie iur INI cycle de 
Kt/tM fit rie sétfarotfafl Antre i'dctine 
et Ht myosine. 

Au cours de la conlrajction muscubiTe, les rnyoiikpmçnts 

d'BCtirW gl|ï??nÉ |ç Irçng efes Tnyolilamcnlx de mutüiiwj. Ce 
innt m.-i Tienl ext camTrutntlà par Ira L ù " : dm nicJètules de 
m^oairtÉ L|ui >*• lie; ii j la-junâ et qui. par une sène rie moi**- 
nreribs rie liaison et de sé;paratlon. “ avanrenl " le long du 
myoti la n>ent d'acllne L'énçrgie nécçswir* à -rs hr«nrw ci à 


ce» Képaralinnh rcpt'livs ert fournie par i Lytirolysc de I ATP 
(Fig. fn. 5 jet un 5 >euc considérer la myoâtw cumine une ATPâee 
aKlleçe par sa (raison avec radine 

Ije ponhïxr! de la rnrrtraçlkîn rmetciiaire eut trfÈeçfuÉ pocrie» 
prc/i'ZM'scui m fixent sur I adizie ci ernpôchij'ii la ctxuradkitt 
musculaire en bloquant linleractlon myoslneadlne [Fig 5.61 
Cet efFet whi Fleur esi supprimé püt une lorle conwntralkm 
d'ityis Ca." l ' + don 5 le cytoplMnw oçlliiaire (Fig F. Tl. 



Fig, i i Uli îïtHW ilr l'ATF pour la liAiE>o r i muHint-artint-. 

.Iiie- ••clfcuif deei^oeinr utilise l‘ÉneTjiE lit AIF pour K iKp'-sttr le kyq du 
l'Uame - 1 d'acline. 

iï; L'ATP lîf é U ffiyeüftt «t hrUmlpf en MF « en plHuphate jPJ 
(b {'Ha pravoqui unr laison ùrPe de la "«psine ivec rr - 


P «I libéré et i rrrmlnt w le (ir^mr-i i f*<ti*t 

Celte liason dÉcüncht U rtïijtîn df la mÿ«ulf df rr^re peur 


rnmiqiierle mouvement dt le p(» rifpw. m fagmtiu d'an i ne. 

L'A[SF ki libtrt.de IWP mu veau « Huer es a mtasme r« enl à son étal 
Un. 

•Ltcytfe m rtpèlret *a tfte dr -tï'^rteE 1 <t lb*>S-du IBameni 

éHtW 



Pig. E.6 Cnnt'àlE de 11 (Dntiarlian -,sculr r 
U tippyiyoerneest j'e prateint 'wqut en Turmï 
debàtonnei qui s enibulfSuteur'ÎMn lilanftrnr 
d'JClint Sbuf It srabil^tr et te ralie mir. 
te rempleKe dr trepunre.qüi régi: û liaison de 
l'Khnr et de Ir T^r^ne, est ■Tué tup 11 
Iratwnnïiiiiï-e ri se compose de 1>e>s pOirvCptritS 
ditftriMi. epùilts T wnine l.lnr. La rfppoilne I 
v i-f au lilimcril ü'jrlinr i l'endrcit et» l" setne »c 
■Tuera i la mpmine. Lalnoponine I empitbt 
piiïyqutniehi lu luisoh* Ip wy(K ee a ract«. 

U 'infinn 'e Criât les ors t'a 1 ' qui p'Ddunenture 
'Cdilitar en de la ferme du comptée tk tfefiOfùtt 
permeltirl I accès de -i nrrbS if, t Pu nip-eni 
rfortrie. 
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MuSClt SfluSltLtque 



Fifl EadalKy dt 4 «i>b>t muicu sire ït ibis Ca + * "'IrKtlIulaifii 
ivilt tfgfl iiyMl Vsi.-.'iliu'uk M ijt il «HuMl 

muVuii -i «I :iiAf m w 1 f IntKHlsw d? Is .-a -ult ;ai une' «ne de nni-x 
limilPï -sardes <*«ma > » r 4s Is-rsttmt dt lubulrs t'ancras aulubulss T) qui 
pï’ttntdc li wri&rtcf la cellule muKulaire pour pr.inuiï;r chaque 
iPTOfibrlIc 

Le l 0 *q df chjquMubuh: l.^nleem^ dru* (HKiii>ns* ntec-Jurti 
îarecplwmlque, appt en tsinnn içfmealts, ^ «f’iMflt*! une tvxe 
ccrrrnraiiùn tfinnstï" 1 « pcsiriern dre cinajt ralnques e «crriquemeed 
scrutin dan; îui pauu Ltictïlian 5e Iamentrinedu ivile^eds tJjuln. 
T etfrfmt rqurt.îu.edr rotprtjyii mtrrtrçmtq «ii* du. iuiistl 4 ** K 


dfïertfr*in^ It uieùjpluine 

Au -lepdn, fcs îciuln nuscula.in cwiiennp'd peu ri-ons ù’ 1 Ii5*n et 
'KtTais-irnrnl UiuM|ue des -uns C'a ,, " , iJprti du rïlmoi ütekncSe li 
OT^|iae1i£V> "uiïtulîii'e 

Lti f*3rti^ à L» 4 + MtF'«t de I» mftrfrjrit: fa rfr^yLfh gÿiropIljfllHpc 

pqmpeni upldrmene In Iwb 44 It-ritniincn 3il iï-uer i rcnran en itv* 
ï. assocutiop elrodp ent e p rthculum uecppliHTiique r. In (ulM«s T 
jppinlt sauila loimece lïD-slubu'c: tn «upe Inrs-rwe Itriadc 

RipiTtnnàilp], 

•D*«it «entN: hiiiîUirt. v-t iriidt ntr»*epna!iie tutu* t tniqut MifCftri; t 
iu nrvfiu delà j-e^chan Al. Il y a donc dfua resen mi sancw’-irf 


| jv^e^n 3; tJbuIn T 
j ■ nrulum kiic&p asir- cui* 
Vc.’.rV 

i TJtKhn^lrç 

•imt bauie eneme 


J&Ati-OA AJ iqArtîAn, Al 



La /otïe cfe confcifff-ïiIcNi in uscw faire eti trarumlH 
q ta «npirice eKiepcd^Jfljre pwr «n eniediblf de 
pruiéfjicji de Jiaixin. 

Lit tytDMquuluIM de chaque fibre niuMAjIdiie squÉfeLliquc 
leijja !a '.arae banale «terne par plusieurs protéines 
de liaison Les filaments d'aalrw inbaceUulalKîi sont liés a 
imo peodême. In idyslraphine. Ççâe-di tnt fiHn-Tn^n-ie Iho n 
ilrt cuiJApiltxé g^tûprüWlCfUii qui Lrà'.viiv là rtWTilfcrtuVi 
cellulaire were l'eülértei#. A la face externe de la cellule 
muscubiira, ce comjïteiie oh aHac>o à un® pnwêin®. b 
iritKJiiri'. . -ùLjnipuüdril du la ItuisnMiw ds 'RimtiIigai'kih 


basalft Par l'Mermédlair® de ce T^seau. les forces ^éni 
ïées à l'Iniêrteur des ceiules musculaires sont iranslérèes 

wr\ In mnlTM:i; p^lrarplluLiire dans In Iaitw hasnk; istliTTnr 

En I ahwjxiu qL'ZLêliqut; dt 1 1 util" du ous ^KjduTbeis du 
lialsai, les fibres musculaires cnL teiidance à se déclarer 
lwsd® la. confracelcHi et les sujets atteints dévie kjppeti» d® 
mivlirJos lormir? do rnwdïWtTOphàw. 

Il «SI de plus un plia Tuuunnu que II ■ di’loiir.li'v lunrius 
d® iv^Hîdysttoplïies sorti ducs a des déficits en piütéln®t 
stnxluraios des fibres musculaires La myopalhi® d® 
Üucbunnu ukI diicntii n la | i.i.jl Li.iO. 
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CELLULES CWTBACTiilES 


Dm nrwnfrmiÿlH internes piNïmiWï, 

àpptSti ttitoit * , Cojitràittnt la Contraction mirinuLtit* 

ta régulant Jta libération dt calcium. 

ÏXint- le muscLe b^üdü'ltk^jc, il exista LDI SyMéme Tncrnbranaére 
interne appelé sp^ème des tutiules T Ce sont de tins tabules 
qui partent de la surface cclhdairH et qui pénètrent profondé- 
ment, dam la flLnu fflUiBlllürt, courant le iunydes jundiüCLS AJ 
(Flq. 5 Si Chaque: tabulées! accompagné par demexlensiom 
du TCÉcukim. aaicopfasniiqur- qui lui sont oponiées et (fjj mntifïv 
ncoil une cône entra txxi Hçuée dp ralcbjrn. Kn poupe Ir.inswr- 
àale. éeà note iiAes constituent urne triade (Rg 5.93. 

En repense A la depolarisation membranaire du sysLéme 
luholaine T. It» onnnm: L-Jilçàques de fo pwni du réticulum 
v.ir'. '.-;s ari nique lilsirL-T-l le calcium dans Is cvluso! dé lu cellule 

mu seul ante, ce qui provoque la contraction 



rrTKuluni 

sârcudiHfwqjic 


i^Dtéi r e d'un, oinni 
Mtdoer du 

Iiluili 

rarcDpavmou? 


luhuic T 


jjiïrrfirtr tî'uii 
canal potentiel 
dipundanl du 
tiédir T 


CBtwquEUunr 



hiq. 6.8 !rnct du muielt M^Klctliquc cr mknoBqpic eltcl.ùniqut. 

Le bubulrî ot un pttd tube uir-r t avec. rcndh t U de ehaqurcàlè. 
unr «Tienwjn du rébcwUm ssicoptsn-'-.qur, Chtc llujriirnc. cr 'jliculum 
eaitirnt un nuUfifl iltrir Jux (tfÇtoim * ramUm mom; dise çmrtlf dut 
cft l'animal Une tnadt isokr «h [CaK-iraphnh: «i mcdailkm. 


h <t- s-a 1 ■.juif Sj musclt squE-en dut. 

Ic i ;r>;r _ ei Stv canaux rajdquei du 'Ftinilum sa'coplLuriqu: -.'s iinrnc 
‘rdiciii'nrnt in» reltfvdn çanai-' du i^Pulc T u dcsvi'* du 
fïiütitt luiju aine 1 1 imwN)uF l'iwitiTjjrf do tï-3 u*. eticeuo «k. rtiiaiium 
ti'rcpii'oiiqjf Ircatr un, maintenu dans la ■ _»• <-rr >*• ré-TiryJurri fuit ta 
ralMquesjcnnr, ptut (ne l>terF dans ir«-»'awf delà cïIIuf muiculiirr 

■R 


MUSCLE SQUELETTIQUE 

Cl laque libre niust uliiiK! es! entourée [mtt uni lame 
basale -EXIeTne 

Lu, sir ut L u re dû tiïUsde itrlÈ réputé sut t'alignuniuriL de 

tiliwiems d'aclbne el de muissine 
L detine sc dispose ion h'.i lilanierris altacher ,i la sine 

Ljt mytiitne se-rtspow en filwnetKS épais attachés b ta 
Igné M 

Lus iriadea merutoranataïs toupie ni I airitickjn du L 
menibfane el la tfbéraüon de celdurti dans le eyloplMme. 
Le catcnim Inmaeelluidrire régulé la cûntrartiùû 


MUSCLE CARDIAQUE 

Ler titusci ta ettdhHnjt tsf un oiemc^ strit mon 

diffürt dt manier# Mgntftc*tive du rtiuscft 

aqudetùque. 

Ccwnme le muscle scfielpiilqLip, le muscle c*nd:oque est un 
fîudâde bliiè LaiaL'Iênsé par u:ie diapoailwn analogue des 
myoFlIoments d ücUne et de miictslne pontr produire la 
canErarEion. ï^s d.llürunres impoolonER» entre Ifl musefe 
Lurdioque et le iriuSele iquelettkjue scn-.l les sizv-ariteâ . 



e 
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V-jvi'lr L'jrdiMij'jF 



Pq, !■ 1 :.! Mustlr cardiaque. 

a; Eli rtupt tnaniurwIf.inïEilulra-rnuw.-ulsïci.circ uqiatb appa>aron| 
çammf qff itlq^hiPfSPîipr^MFÎ^ »"( 

fcymc iréquliwe. r. des SMCïcs'.cnrih ccncfflani de- (m-Iic- 3 n ucauK 
îrttjltnl Irt lïbin. n-qiCulyiirb .il rjibtt U" ii(+T itMÈH Cipillprr mire (ci 
crlld.e-i musculaires cardiaques 

I? Su' dn-cUdZTb fcpqiljudini*fci,le “«art tainl'CCur ippa'i : 10.* la l'urne 
lit e^rfj^iClUullinrb (r^blsniùblfï, iHiüu. E(ni Tx pc 

dHinnccer', oellujires Istein scalanfcpws 44l qj- jpparaissef - cürri’ T e 
lies- lign-fs byrr^jffb suroeriir cqknaliqn i-rnunpc¥lKhim que i l'alphj-S 
mstall» 

L Au 'Ficrmcttpe Êlc-rt'Dniqur !n ceilulK musnilaeesi carc.aa.ei 
rantennîntdts nrirafibrillrearp: des fiianenh épais cl fins, p-adiqiHrnent 


dF r 'lîqucs 1 ceux du muscle vrueetlique, mais ccmpeses c'iss'D'mK. 
l’njCluralrbdiffE’cn'îei. LBmibochocdrrs ion? atandanCES. pue que dam e 
mvSfiewMtitaiqiif. C»ptvi disiinautr uiusiftici uanisdf ti st<if 

«jli'idûF"* . i»sci!Oai lemblablES-ides desmawnmiai, jonchons de rype 
adNrenl i 4 ' cl L iCHtttianj. Commun cwdb d b type ■ qap Jjndions » (Qh 

il Vffma de j 5r J uiTulf«- bf-uj L HIull-LL-jiïlijq.t-. .njù-r O'lr-:. 

Les nsMulniont mes entre elirs par des drvpnsonres et des mnes 
inhcfigitéri qui ei?ièn' |H des cellules ad.annin pour comlituer in slno 
ira lai tomes. 

Les jondiqm * type ocmmù r canr facilitenl a t’ammissu)»'. du ic ■nului 
don-Mf'iif y>vire If-t cellules 
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CEUÜJt-ES CONTflACTlLES 

' les ceftiles -dki (nuwlf cardiaque sont mcmoneclèées el beau 
coup pkis courtes qi* celles du muscle squelettique ; 

* Ica lunguiis fibres CHnJiât|Lius sunt Inrméra cri fixant bout a 
bout de nûtnbteuses «llules muauiteir » eardaques par des 

Jondlcnf ■neUubires i 

* il n’y a pat, de ceQutes souches analogue* aux n-llutes 
satellites du muscle squelettique {voir page 230^ dans te 
muscle «Jaqu e et pac conséquent, la régénérescence 
nruxciiiairc à la suite durs: temor est Lmpnsxibk:. 

1« «Mb* du musclé c^dûqilf sont r*M« féS 
urrèS Mtti H nuire* pèt des ifitéiPEi jOrtctionoéls 
spécifiques ei forment de lantues chantes. 

Au liai de hmonner pour former utt Fyncydum. comme dans 
le muscle; squelettique (vo.r p.syr* 2271. tes cellules du n:uvte 
cardiaque s alignent pour constituer de longues chaînes et 
pésentenr de* jonchera «tutelles qui lissent chaqie celMe à 
xcx voisines (Fig. h LÜ; 

Chejt l'adulte, la cettute musculaire cardiaque mesure 
environ 15 uni, de diamètre et 100 |im de long, avec un noyau 
centrai On pem nhseïuer tes jonctions Irteupelilaines au micro- 
scope optique. sou# terme de petites lignes tnmsîuerates. appe- 
lé» stries scalariformes. Elles contiennent trots types de 
ponction# M^tehes : 

* des desuioticaries lient sulidemenL les cellules ddjarcnles p.ir 
des anc rages Impliquant des Filaments Intermédiaires (voir 
F»g. 3,11} ; 

* des k:t:cliui i* adhérente# ancrent les fibres d'aeLint: des 

satc-oméres à chaque extrémité tie la celtele [voir Fig. 3 9| ; 

* des ponctions communicantes Imir Fig 3 141 Facilitent le 

pavage rie l'exciixtinn rrwsn tea nain? [rran m urrr.p hen crt par 

conséquent xynrhrnnisenl la ccintrarîmn miEcubirr. 

Le mécanisme motecutaire de te contraction do 
nwitft cardiaque cMjefliWtr beaucoup à cmhû rfu 

muscle SQuefettkjue, 

La eanUrution du muscle cardiaque est oonMlée par la 
çoncirntTadon -en Ion* Cte + * dams le cytosol, d'une Façon 
pralxpumiteriL identique à celte du muscle squeleLlique (voir 

T>g 5,5 et 5 6}. mais ; 

* te lystèmu des luhules îranmpivax 1.1 u bittes T| du muscle 
cxirdkiqjb usl formé d sivagiridliuii* buuiiLXMip plus teneur# de 
b membrane cellulaire ; 

* le réliculum ssroopbsnuque associé aux fabules T nesl ni 
auc#i régulier, ni «uni bwn organisé que dw* te muscle 
jquelellique ; 

* léssoclallon du TéflciÉim îairccplasnvique cardiaque avec les 
luhules IransxsrrxRX prend la forme do diadr.i plutôt que de 
triades ci elle se situe dans la région de b strie Z au Beu de 
fe jonction Al 

MUSCLE LISSE 

le* emUulas musculaires Csses sont les principaux 
éléments rorrlrercWea des parois des ùrgAné* et dé* 
vaisseau* sanguins. 

Le muscle lisse possédé un système de proteines contractiles 
beaucoup moins bien organise que tes muscles striés squelet- 



llque et cardiaque. Constituant les parties contractiles de la 
jAipart dés viscères creux IJntesbn. vessie et utérus par exemple) 
ainiiqun la partie çramracii le de la paroi dr* vnixH&iux sanguins 
et des LdautiK L'xcrélc'jrs Ces glandes. les cdlutes m use u la ire s 
lisses se trouvent dans des sltuaikarss qui demandent des 
cotiLiulIxxi# MtotiTiuc!* bittes uij ry1:;rnc‘ , i l s. gui rw; sont pa# -au» 
le contrOJe de b votante. 

tes celFides musculaires (lises sont amjrrees lés 
uw* «w iirlrff par unt lame basai* externe, 
pour constituer dp* umftrw font: bonnettes. 

Les cellule# musculaires liaHc.s uni une: forme en fuseau 
caractéristique et, selon leur situation, une teille qui ™ de 20 
lp*atit#™**soiux sanguins) à 400 ou 500 j*m [utérus} Chaque 
celluk; pexisexte un noyau central unique:, de forme altrj>gtv çti 

elliptique (Flq. 5.11). 

Kn coupe ImrarvïotalH. lus ççllutes miiSOttfelireS li*Seç onr un 
cunEuur |Tulygünal. et elles apparaissent kïuü fcxTne de 
Faisceaux linéaires sur tes coupes longitudinaleâ. 

Chaque ce flu le muscublre isse e« entourée d îne bme tasa- 
te externe Icmir page 55) i laqudte adhère la membrane 
CL'Ili.LiiTU De petits groupes de cellule# sont maintenus en 
Faisceaux par de minces couches de tissu colbÿéne contenant 
de# iTussexux sanguins et rte# n«ft 

La contraction des cetidlea musculaires Muet mpt# 
se sur un arranfemenf disperse d'd on rte et de mm- 
MÎne, très diffèrent de celui du muscle scjuclettipufr. 

Au lEiH.'îsxHxyps éteLlmnique. te înuxte hsse ne montre pa# b sys- 
tème lidulenail urycné de protéines contrai: tite-, 
imyofibinentsl obsené dans le muscle strié, nais il présente une 
drsposlbcfi dans laquelle des Faisceaux de protéines contractiles 
sérrtmrmisenl dans b «dliJè el s'insérant si des pomi# d'ancra- 
ge IcOTpa iSriisesI'. Ces corps dense# sont dn.ünuis"- aux xnetinra 

adhérentes et passement b membrane celhdo«e 

La l m jikjji produite par I.: contraction csl liansmise aux 

réseaux environnant* de lames basales par I intermédiaire des 
corp# denses, permettant anu à itrra masse dn relit île* 
imtseulaisres lisses de se contracter comme rate seule unité. Lu# 
nnmhreux FiLsmrails intermédiaires rte dssmme du muscle lisse 
sx'it égalunlerit Èiaérês sur lus ùarp* denses. 

L'énergie est fournie pair de ratntaeuses mitochqqdrtes qui 
tendenl à se sitver. avec le Têtiailuin endcspliïsmsqtie et d'aidres 
nrganilï#. autour du iqmi, dams une eone dépourvue tte 
fïlamcnls crxi'ractite# 

Bien que chaque cdlule mwntbtw i Ifew soit enlcxiréc d'une 
bmç bnsule. celle-ci SaM défaut là et) les cellules communlqüenl 
initie ullus par des tascliuus de type cnrnmuniirant. Ces 
Jumelions, appelées aussi nexus, soml très rèpaisdues et 
ptaTmeiten! b diJFustqn ite l' excitation entre tes nellutes 

Un caractère partteiilter des cellule* musailaittâ lb*«* est te 
présence de rvoinhrei.ises in^glnnttons de la membrane 

plasmique qui lurmcnl du* structure# M'ritibhk's dinx vésicniiü# 
d' endocytose Dn pense que ces Invaglnaihons fonclkonnent 
d'une façon analogue au système de htbules T Emédolisé -du 
iiLUM.e strié, un LuntrùbnL I entrée d'ions L..i " 1 dam b reflute 
Lunsécutiurr à J csodlalxiLde Ix mixmbTane pbsmiqiif!, [bessnc* 
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Fhj, 6.1 1 Huir« IlMt. 

i . ■ rqil i | h , ■ ■ • - • Qndint [glpié tn IO« f ( »"l 

«aiarstown pai un nn^au cfiicial nliinge 

L" .y i it 1 * t'iîr > ■: . . : .j? fjiiL-r rellu . . .1 i: Ir reniral eUtjire 

TiiiitH. 

W, 1 1 < ijitit brait {Kkir ciUnurinï rhmi cctutt irosofairc Ibm uni in ctiluk* indnidwlln en w* 

■ . -r •■■■ r i .i r i , inr , "argrni qui mclie it «Uapcnt 

de type 17 elles ■jl'frnp'Dley#!, 

frn mknacope «Itclra» - qui Innllults mdKulairts, lis«5 sonl entauiÿK d'une lanirhasïe fKlenre |Lfc| il 
«îürtenl un p\jfÿn cirerai IN|. Lfiptefli , inE!iC‘OTlractileiircÉ 9 iili#ïineirt disposées IPC! dnnnenl jîw fort? 

■fùkr 1 i* ficrpht'irdrdiwuïïf'iulE. tandis^ Iismitoc l "ondnpse!:-ju : :iesoi'qjnitf5 sanl sitiiesdirs. 

un? îflniflaiw ikf fXFi 

: [les onrlinns tmn -unlranres de r H p-r .qip lun-ction^ |(il relu ni «fyl« au ni»ttu de rcrt« 

■depo^r-ue i de üme basale exleine. 

i.- Ifrsartiri» ^al de retcui.,™ enciopliamiqu! IfiE] eM appuyf contre *5 rtveules dendoeylcse M à la 
J^rTsct de licdluIrmuHTilaiir su La lar-e basale estera ILE| esl uiubli. 

Dn srùltrtM rontnnim \iinrrrni d« tw« dmSo htw de if membrane plasmique. la 
caniricligq p'odvl un nROUKiswminf ds la cellule qui pie ne un* IdMie ifiundie, c nmpactf. 
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CELLULES CD IM TU A CH LE S 


terminaux de réticulum eu >: 1 o p I asm i q i»c cuntetunt dex kitia 
Cs #+ Aboutissent Üâus U ifteriibfArté cellulaire. pzii de te» 
vUfliHi 



CONTRACTION DU MUSCLE LISSE 

Lm myofllaments lins d'aetme (isoforme spécifique du 
muscle fcssel sont liés A la kpmyiÉH tvoflr fig.S.b) 
mais mi cxwtrairr du muscle straé. il n’y il pas rie tro- 
ponine. 

Les rsypfilmnerqs épais sont composes. rie myosme- 
mais d'un type riilfércm «le celui du rfi|ii6fe strié cl «gui 
ne se liera à S'àcilriü- que si sa chaîne légère est phos- 
phorylée. Ce pLiêiianène ne se produit pas dans le 
muscle squelettique 

Bien pué Ici inns Ca" 1 " 1, [H-ovoquunt la contraction 
dans la cellule musculaire lisse cuinuie durer le muscle 
si [>è. le cootrâle de leurs muMsnoiti est diffèrent. 
Du le muscle lisàc- relâché, les ions Ca + + libres sont 
nonulmf séquestrés dans 1e itUcdun sancoplas- 
nrnque. Au meement rie rsxdtxtloil de la membrane 
ceDulmre . les ions Ca + -r bbrra- irait libéré x dans le 
cyluplaome et se fourni à une protéine appelée catriLi- 
dullne (protéine füuu du calcium}. Le complexe cal 
clum calmoduline tdn en^ilte ime kinase qui 
phnxpl-Hiryfo la chaîne légère dé la. MyQtïM, lus per- 
mettant de Sé lier A l'aclirte. L'-dcEirtc ei là tïti^MüË 
Ir’itei'àÿrsser'it alors par glissement des niyrfiloments 
pou produire ta ccmtrachon. <ftm manière analogue 
au muscle squelettique 

Dans la men&rane plasmique des cellules musculaires 
lisses, il ertiste des cenaus calciques qui peuvent 
s'ouvrir et libérer du catrorn à I intérieur des csMes 
Certains rie ces CBHH snnl activai par dé* hoc- 
manex Icanaux Ikjarxl-dépEmdiUilsI. tandis ljuu 
d'autrub lu Kint pur k dépukcPàiLûn de la membrane 
(canaux potentiel-dépendant^. Ces canaux, sc.nl res 
ponsables d'un autre mécanisme d'initiation ou rie 
modulation de la contraction 
La coniracbon du, muscle lisse peut être modulée par 
ides nécepleurs de surface activent des système? mes- 
sager* sBœndmniGs alternes. Lcxprosnin du rérep- 
tLurs du d&Flèrerils types permet au muscle lisse en 
dHtaMi sites d ôme stimulé paï idrfià rentes hormones- 
En, comparaison avec In muscle squelettique, lu 
muscle lisse Ht capable du moi] il tarir une force de 
uontraction Importante auec une 1res Faible 
consommation d'ATP 


Le itrérait/irtte meféouiWre de la tùntf-sctiùn éu 
muscle lisse diffère de celui' du muscle s frie. 

Comme les protéines corilracllles sont disposées dans un réseau 
cristallin inséré de façon circonférentielle dans la cellule, la 
contraction produit in RVJUJlflÜlKTTKTTt de ta aUi qui prend 
une forma glcilxilmrp-, rontrnslHnl .wee sa forme nlfongée au 
repas (hïg. 5 . llj). 

Il existe deux dispositions fonctionnelles du muscle 
lisse appelées unitaire et mufti-unitaire, 

Lti pkipmi du mucta lisse se taaw don? les pnb des «stères 
creux (intestin, uretéru. I loin pus de I ..II- ■) par esemplcl PJ il 
est dlposé en tuniques : la disposition des eeUules étanl 
circulaire ou longitudinale, la contraction dlntM le diamètre 

ta lumière. 

Dam ccs musc Lu s lisses un liai rus. lus cellules Einxfont A 

produira, a tas ntiiiau. leurs propres contractions njthmlqoes. 
qjL peuvent aussi être stimulées par étirement el qui sorti 
transmises d’une cellule i l'autre par des Jonctions de type 
communicant Ce muscle lisse est richement irniervé par le 
système nçrveux uégét Alif (voir chapitre h) qui Augmente nii 
réduit le seuil du ronliaLliuiis spontanées plut Lit «pi il né lés 
provoque. PhyslüLogfouibneirt. ce muscle lisse tonique se 
caractérise par une contraction lente,, une absence de 
potentiels d'action et un faitJe contenu en myosine rapide 

Une deuxième disposition du muscla tissé est représentée 
par L iris de l'œil. Là. au lieu de moduler simplement iacihitè 
tpemtanée. l'Innervation végétative ccnmile la contrariai avec 
prêciHon pour l'puueriune et k fermeture dé la puplfe 

On rjbscrvB du muscle lisse muJli-Liûldire analogue: dans II* 
canal déféienL üi dans certaines grosses altères. 

FtiysJdogiquefnenL ce muscle- lisse- phasique se caractérise 
par une contraction rapide associée à un potentiel d'adfcn et 
une renre nbatinri élevée cm mynxine rapide. 



fonction de soutien do 
MUSCLE LISSE 

Les cellules musculaires lisses fabriquent les 
éléments de leur matrice extnuwnuMn- 

Selon four situation. fo» cellules miEtculairKs. I issus pru- 
dimciLi du ouïagénu. Jl* l'éksliie et d'auites consti- 
tuants de la matrice extrucebulonre Ainsi, outre four 
rde contractile, elles ait une fonction de rtldtl cfo 
soutien Dons la plupart rira -jix, roi te fonction est 
limitée à k fo bric al ion de cnatrin: éxlràCelliJjirL- 

dnlrnèL* A l'ancrage du muscle irise. 
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Crlluks myKpithrligiirs 


MALADIES DU MUSCLE LISSE 

Le müVif liw «I irqiliojr ilarn pluveurt pr&ttiiuS 
patholagipues Sans rastünw, 4 oünstfictiûo brafeniqüf 
est dut j une nvî>tr,Klivi!e dts cellules musculaii’es isses 
de a parai des petites voies aériennes, Elle peut être 
supprimée par l'utilisa tonde nêdicairerMs p-agorLst« 
qui en jgrranl au niveau de récepteurs relluia rev 



pruviiuuenc le •elichtmem dn ctllute r-jscu i res liwev 



LE MUSCLE LISSE 

Les cellules musculaires lisses fusiformes serd ertowées 

■ I Lll*' liUIVC! i.klSl'.' irtlLTOE. 

Eka r^ri a m ten t la ptirelpflm dbiwb ee rtat Ê e t des 
vaiéres creux. des vaassea.ut sanguins el des voles 
aériennes. 

Des protéines controailes s'insénml ou Twemi de coq» 
dmss disposés lotit .lulru-r ïîïï; criliiisi. 

Ld coriIrLyJiun fail mScrvunir des fddHJTSciravtrjxet 
endoettiteïis. 

Il *-xk 1 p ciaoM types de rnwcW K™ |tonkj.ie si pKisirf.w:| 
tüIoi-i Lj dlspoékkni des cdliies ei U vtLesse de contraction. 


MYOFIBROBLASTES 


le» mf □ fïtrroh iéM (c * jouent un nMe ûUjWrtirll dttti 
Il rèpard’iron idlliiante puMt-IéxiüénèfSe. 

I ai» myi iF.'ixulûiitrs xctiE dus ifilusts lij>if:j>rnw> ■iriikxjM!» .u_x 
fibr^jluàLci et qui sécrélâvl du cdlagéiie. .Mais elles ont av&si 
des propretés contractiles bien définies, semblables à celles du 
nwisçlç Lt«w feetuka nruo'fdçs). 

Sut les ouopsjs hulüluqiqijcà ordinaires. un ne peut pas 
différencie:' les fibroblastes des myollbroblasles mais 
l'immunohistochimie révèle le courtenu en aetnw ?rt cm 
désir iine de ces derniers {absentes des flbrobJastesj - de même, 
rotamen au microscope électronique confirme cette distinction 
p«r ta miw en évidence des pnoléines contractiles Les 
rn.yuFibrobldslus n'ont pas de iamc b usa le externe, 
contrairement aux cellules musculaires fisses. 

Dans tes tissus mmutix, les myofibroblastes passent 
Inaperçus et constituent ordinairement une popublkm 
celluliûrc inactive, comme par exemple duna les duisuns 
sîvéçîfalres du poumon et autour des cryptes des glandes de 
I '.T-lr^tin 11» lorment aurai une papulation eluimonée dans le 
tissu collagène ladw de soutien. 

Cfpnidnt,i la suite dune lésion tissulaire, les myofibro- 
blastes s'activent et sc mullipiicxil. leur ràte semble être dp 
réparer tes vjdïs causés par la mûri cellulaire Ils uêcrêlei il du 
collagène pour fournir un échafaudage solide a consolider une 
bqtw altérée (cicatrice fibreuse!, se contractent et étirent b 

malnoB çïïçtTaçsîfcilriiT-p pour récii-rrra Ira cimmsinnc de la jnnr 
lésée. 


PATHOLOGIE DES MYOFIBROBLASTES 

Les mYofibrabautcs intetvîewtnt dans la cicatrisation des plaies 
et dans les prwsssus normaux de réparation, .mais aussi i»ns. 
plusieurs malau -es caractérises par une fibrose tissulaire. par 
ewnple la fitirose thJ poumon à la suite tk l«its*iî imrruné- 
Inq oues, i'albèiMnr c.nv Unr ! ilrr. arlêrrs, (voir l"ig. 3.61 ai lu 
cirrhose du fuie fvair Fig. 12.BL bans ces affrétions, les scimuh a 
l'origine de la proliférai xin dti myol Oioblasitssiinr mai connus 
mais la production locale de facteurs de croissance en est un 
•certain. 



PÉRICYTES 

Lei pêricftei iAf{ déj nNukx qui entourent lé* 
vaisseaux et peuvent iouer te rote de cetintes 
mneocb^iiuhiuKi. 

Lgix péricytes sent des. ouHutes luélurmusqijc l oti trouve autour 
des capillaires et des wemutes {voir Faj. 9. 1 1). Ils scvsl entourés 
d'une lame basale et dans les tissus noïnsaux. présentem au 
microscope éfectramque. moiqrè un cv»oplttsm« peu dilféren- 
cri-, des blomefuls efoctine et de miwsiïiç. çrimme lé mcsnit»e 
hmïïiunphiulochnnie. ce qui xiiggéne des prnpnétês çpntiw 
■ila. 

A la siuiè dé lésions rissulan es. tes péricytes prdtféreni el 
asstiment le réle to cellules TnésenchymoirieuBes pnnrntwss 
capobtex de « différencier un myofibrnhiâitL's comme un cel- 
lules de soutien, élaborant du cdlagéite et de ci ex j veaux vais- 
seaus sanginns 

CELLULES MYO EPITHÉLIALE S 

Lé* aécrétiofM flétidulérré* Mûrit évâtuée* grâce eux 
propriétés contractiiéi de* eeltüies mynépithétiafei. 

On trouve les. céllutes niyùépilltelïâlet, dans Les glandes esto- 
i: tûtes, y compris des glandes très développées comme te seûi. 
où ons ■rclluLcs cDnstituant une popi:!ali:>n maieuré cmluuranl 
les adm glandulaires el les canaux excréteurs Elles llbérenl 
les proAiitscfe sêdéritm de la hcmtefR aLjndiiaine. 

Les ceUules myoèpïlhÈliales sont génèralanent dalrsemées 
sur les coupes colorées à l'H.E. el se présentent comme une 
couche de cefcle-s aplaHes, entcurrant les acini et les canaux 
mrrélmrx. Èlcs nnt un nnynu diinw, annnà, a un Cj'lcçiiv- 
nu: dbiruu vacui.ilaire. 

Autour des acini . les celliies myoepitheliales ont une forme 
éiollée, avec de nombreux prokangemetUs cytoplnsmiq un 4te 
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paris en iroes dimérisons pois' eortsttutf un ïéat&u oûrttraeH- 
k , qui entofuîe l?s unités sécrétrices de-s glande*. Autour drrs 
«jinfliK, Je-, oeüuks mycépithc-'isileF sont tiKliormœ aï entou- 
rent Ua ((illulfrOari.L ^ .li.ün's roman*? les çprc:l05 ijurn. IconnesîiLI. 

Au mJcfossüpie Meetronlque, on obi^i-ve que lus eellnlti 
inyoêplchéJijile-! rontiefwnr d«s pagines contractile* dlspo- 

Ksjstnmmc dans Ie musofe Bs*e El qu'cEe.s -Wd dp nomtiTCi.i'** 
oOfliiexsùiui Sivtsi l'.'a. ùuiluk'E, LKÎjiaOEntEâ par ck'stkiKniiwifni's,. 

Pdi Immiinühliûeflimlé, «ci pcrul dàCéliiï ki telkika myi- 
épithéliales- gr&ee a leur ûsuktru en fLiamsiii lntËtméiialffci du 
desmirw. spécifiques du muscle <FJg.. 5.12}. 

Les reljles myoépilhéSales swH sais b contrôle tiu syslê 
me ncrvpuM ijiigqf.îhl d se r-rvitraclral & fa çulte d'une e*C!l!r 
l;cfi pu ut ïtÉfer lus sénéltJûT'u qtiriiijIijrüH. 


\ 



r !■'. h.Vi Cellules myoepitheliales. 

P'-pctfl voir *!E relues rntirtpilhelralesscr relie cojae de glande salivaire. 
Jrfrte i unc«4LhKlf 4 pm fn u ntiptîflSfpU-Ej; sp* cmen en ï-un I] desmnt 
nikKfnhnerrnwdiiirf iprft-iîi^ rlu nsusffr 



1. LESCELLUÜ5 MUSCULAIRES MUlLETTIÜUES 

,j; pùüWùrtf dr nui I liments S aaint ittwftéi j la awle £ 

Jli) possèdent d'tcaii- Ti^dierli dr dtiffi lit amiwb U U barde 
M 

Ici reculent leu* et-'ilrarl en fn rurl'oant U libera[itji dr 
;<ihr-jir pur If téliculufti Èû’cupjsrr que 
(d)soirt tniourôes donc ijfpe bisilc eïteme 
’irl (ontiemen* chamrfdï muhipifi rw-SM* 

2 , les cellules musculaires cardiaques 

■lui w»t mrinnnucIrrrE {t ütt^nfrs cr.Uî {-.S« p»r<Jn, 

•:irc:ic T. nterrf u'a res pour crmil laerur-r F art- 
ibjdnl jp aspect si’ > rdenliqac jy muscle squeleltii) je 
|C| uruvrlll SÉ rt-yer-éter dp'is u« ItSiM 
iü? rccjim leur contraction :>ar i* I titrat-on dr calcum ps- *e 
'îVcuium 5a^:ap*«ir.quî 

|f| pnssrdrnt dm innrtinrs rnm-mi. n|çpntf> uniiva^-r les fibres 
«îtrr elles puu; fao -lf.r la nmhartim 


i. LES CELLULES WlUSCULAIflES LISSES 

la} sont monur jiiréu'. 

|t) utii vrai i'dcline el la r vonre puur pradumt :h." forces 
eontr.8EL.lfs 

1r| vnr.1 pntnunres par lhp I.i-tip fcq'.alr fïtfrnp 
[djon" dei rètrule urs Cf sl^ult pour les hormones 
Ici ncuïLin eiabiif leur propre rymme de contfacïiû^i 

*. MTOn&n.DELASTE5. PÉRlETTES ET CELLULES 

MlftJtKüHÉLIALES SONT DES TVflS PA«IICULIERS DE 
CfUULFS CONTRACTUES 

ia| cm iMMiw des cel jIps .■nyappilhf îalps u niveau iSr lissu’. 

glandulaires f.oc’ioes pomme k seir 
u.- les ctlIüîK myoesithilia^i uni urw rorme etolite, avec de 
iDr'hitun pretoiHfemenLA fitdu>aot les- purr-cos 
st^ïtriees des qlaodes 

‘>1 f-s r r 1 1 u es rryorpilhflia m sn.nl .nnurvées P :,r IVS'eme 
nersTui: vrgélarir 

iii!- •« péricytes sont capubks d'asaurer Ie rflie des«< aies 
■•iiif;eeieh,-*nateu9« prîmitiwi 
(tJ 1rs rriyafibioalusles nrali J rrpn' rt uni mp -quds dans 'a 
*epÆ'infjn rte ies>ons tissulaires 
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6. Système nerveux 


Le système noueux -xtiivI une rnmm.imcaliun rapide ri i pê- 
dlkjUC entre des rfajLOna èk*}r*« l!l- l'Dtgùiiii™ grâce à dü 
cellules pemuses spécialistes. les neurones, qui rastembleni 
Ai tnwtertt les inforrwi»t*vs etêrratlercl des sisnaux appropriés 

en rtjjüc’.sc à les infecmalLcns. 

Le sysléme neiveux «si cKrisè en deux, parues principales 

* k système nerveux central vïNCJ ratn prenant le cerveau 
pi h irinrfe épinière i 

* li xyitérnc. nerveux pÉriphêrk]iijG {HIM- 1 ! fomprFnttr..! Im 
rtefts qüi réliéilL le L.;r«du AUX dutriis. Liiaiix, eL > relui, 
ni-: veux appelés ganglioni. 

CELLULES NERVEUSES OU 
NEURONES 

Lu eddn «rtiDum perm?Hp*rt glps «mmwwtfffcrw 
dkéeiéi ertfrr différente groupex dé ceBulea. 

Les neurones cofisliluent un réseau de connexions hautement 
spécifiées entre des cellules. en vue de 

* rtnwJir des informions 4 partir des récepteurs sensoPels : 

* Ir aller des inlaniuilicxu «l mnslituer une mémoire; . 

* èmeltr c les signaux appoopitts pour les eelkiies efWttfeij. 

Un nçurm» ut d rnw cm pftiïwirrî re-jptms ayant 
‘fJkactiïH une. fonction propre. 

Les riLciruriL-... i|Fkj. à. ]| sont Caradériséfl par 
■ UI1 corps l i.- .1 il dire, uu f> Tir.irycri conteriarJ !.■ n:/ r Mii fl la 
plupart des organites respoitsabtei de l'iaicreüeii de La celde . 

* un long pretongemenr ce"ulalre. I aN»n« . -ssu de la celluie. 
s'rtEndbini parlpi» sur ixw (nngw durante ei servant à Irons 

rnetlie dev cgni-j.iï h d'i¥,itTF5 cellules : 

* de nombreux jyruluriginNETdi courts, les dendrilex qui 



Fig. tkl 'Sarurtur: 

yi'-ntrilr d'uh 

neurone. 

Les urturcnesse 
rcnptnenLd'un 
p^rSt*rjflfl,crHd 
Fl dF df rtxritFï, 
l'-axEre tranunEttiftC 
réiflvn ntrrrjK vers 
w wrtie le’mînjlr. |ç 
houlijn pyniwei^. 
quirnr'Fen canrirl 
ïifc une autre cellule. 
Les <rend 'ire s servi fc 
DWlÇfCl tïFÏ Ici 
b&JIOlK 

djur'cs'Fu'nnrs. 


Hcci'QHsenl I.l surlace . ^pvinihk' pour lies ccciriEuciuns .svee 

les axones d'autres neurones . 

» des sonctlons spécialisées, les synapses, enlre leur axone- 
et d'flUtTes celli.de*, permettant aima une ^pmnignjpjitinn 
ui/lulaire dirocle. 

Les eaiacLéres Fonctionnels du système nerveux sont détermi- 
nés davantage par le réseau de connexions entre les nei»o»ws 
que par des mm:' hère s i:nu UiiTnua spécifique* des neurones 
individu eb. 

Les iwuroines ont m aspect cjdaliifiqiiHi 
caracîerist taite. reflétant une Kfivrte métabofiijm 
importent». 

Les neurones onl tin méiatinlisinct iré? eictif cru non wulçpvnr 
ils eritretxirinmt iiï 1 surface élssidix! Lie znerriir.rux: piaanikiix'. 
niais ils uni otxtalanirnent bevuetd ériLnipu ]xxjr jridjatend des 
gradients étectr-ochlnoques. Cecte activité se lellele dans leus- 
tüpoçi hlsiologscivé -IF'tg. 6 !?| car ■ 

* le noyau eil typiquœncsrl volumineux: et arrondi. avec un 




1 5 . K.ï ri«urc--<. 

Nnintoî »v ^'C'DKnpï éïrtrnmqiHï 

I..{irt|r^nl I Mjiinr I.C| (iXitinanl dn 

■■ iifK-hund'iK ft d« nuiTic-ms du 
.îasqbXilKtF. Lr pè^irarycr rraffr-“iï uu 

i-.iyaM (Nj tt de lvsnsn« *mn |L.I airn.- 
''un rtbee jui ttâaplHmiqut ruqueei 
^ihdiot. les *ups tk Nnsl }CN|. 

hril|..«T |.evvau Slfliim-'XÜI '\l JVH'Vn 
m rsuv^nlc- P(I Mul sût. déni Jt 
ncarpen.ln corps df N lit) |m|.rarrr|B(CS 
■ frt cuU'T’ C'-icpU :^"q«î ritquFm. 

. 4içrtc W -âit du ptrkîUjon 
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SVSTtME WflVtUX 


gnasnuçlfelç ç«snrtesl. reflétant une ün«nw artmihé detFWS- 

cnrpi toci. ; 

* le rèl le üium endoplasmique rugueux qui synthétise tes 
tsrcïit-Tfet nécessaires et apparaît sur les toupet colorées à 
l'M E> sous Forme de granulations mtracytoplaHmlqws 
vjotetUis, 1rs corps de Nîsil. est abondant. Lfj -corps -de 
Nissl sont présents dans te pèrtcaryon et tes dendrites. mate 
pat dans l'axone . 

' l'apparÉ-îil (N; Tioqi os-l Itçîs diruekrppé. en vue de préparer 
les- produits de sécrétion ; 

» de nom tireur mitwhondrks fournissent te grande 
quanlilË d'énergie nwessacn: . 

* les lysosomes sont nombreun parce qu’il y a un lenouvelJe- 
mené rapide de membrane plasmique el d'autres constituants 


Le cytosquelette du neurone est 
indispensable au transport axonal. 

Le cyfoKfjetette des neurones est fanenvent organisé 
|KAir ri kiii ikriir La !wmu tlir cua- celiukjx. pli.t 
partscuhéreiïwrtr leurs fenfES tories qui peuvent 
.’ittpin*c l mètre de Inog-ieiB- 
(Jn pense -que les- rvurnfitemfTJx protéiqucx, tes 
lil.ii ivr.is bit lu Déduire s dü LL-Uiics rierueusti, 
afÿssent comme ua échafaudage Interne pour 
mamienar la iorme de l'arane et du pèrtcaryon. 

Ltattx l'riMcx;?. cuiiairiLS forultniriS meinhr^riaires wnl 
iiUirlUnucê cri place de lucon urçietiiisée en se trc.iril 
nus rmnotitemencs cefcJatres 
Il exista; cgutemtml un réseau trés-ctrçjiinisié de 
lïiürulutÜLu qd trafisporient, dans tes cter* aans, 
tes sebsances -et tes organites te long, de l'atone- 
L'entretien nwlubciiitfjrdc l'axcnc nécessile un 
système de transport desorgtmltes.desemyiTneset 
dçs mêtebohes provenant du pèrkraryoo, trés orienta? 

par te l’ultMiiK'len; 1 ri îicmful i.il.iinr 
Lus en^rora et tes éléments du cyfosquelerte su ni 
Irarteponès vers la périphérie de l'axone à la blesse de 
1 à 5 mni/24 h par cm mécanisme inconnu transport 
ax.cn al Icntl. 

Les organiles entourés d'une membrane, comme les 
uÛMCuk's- de T'üurusôciùlion. sorri Iranspcrtûs a te 
vüesse de dtX? mnv"24 h Itrar-spori axonal 
an leroy r-ddu rapdiil. Cl* Irampurl est assuré per (ka 
lULTàcLissnes du transpurl dm rraau lu butes. Ulllisar iL la 
kl né sine comme moteur moléculaire. 

Le retour vers le pèrtcaryon des onganlbes devenirs 
hïïffiçpotï h.rk.’ilk cmj allérésji,, .mih que celui ries 
riL-ri éiruru-s njcçctets rcvenanl rte la terrrinateieri 
synoptique pocc être " rearailées. \ s’étfeciüe & la 
uilesse (te 31K) pnnv'Srt h. ttranspcft rétrograde rapide) 
Cl 7 sont des mürarranira rmcrGtijbulairex. ulilivsiLC te. 
dynéine comme moteur moléculaire, 
qui msrmenl ce trarwpnrl 



cetluterres- [îes corps résiduels, conieissnr de te llpofinctere 
srmL !«)iAX!iil bien vislhli-ri. Kuriout chrv tes sutets ilvs 

U existe differentes formes de neurones 
correspondant à des fonctions differentes r 

On peut individualiser plusieurs types, de neurones selon te dbs- 
posltlnn de teureww er de leurs dendrltes Fig- &- 3 ). Ces dü- 
férmcüs d asjoeeL ix: peur-VT.I être mises en rvkUuii'r ■ |i .. | :.cr 
des cüknùtions spéciales ullbsées en acûtcenle celteJintr i très 
fort ^ossssenrenl . 

* Les MÈURONES MOTEURS Cuit al périCdfyün *. I mil ■ .-. pour 
subvenir aus bésotns mélaboliqires die leur long axone 
Ces neuTon® ocU anissi de nnmbnfux d^ndrites vt appar- 
Irennerit donc a te catégorie des rieurarieu ::iulli|>::'telh ■ 

* Les r#t?üB0Nt4 SËNSiriEi sont habituellement des i il. uiû- 
polaires caracténsées par un prokin^emenl prlnclçad qie se 
dfofl» en dei.r>t branches, l'une teteni uprs te syteême rwnwcw 
ornlraL el l'autre vers uriu ioPt -j..'i isilisu de I'oix.h ite-n. 

* Les iNTEfiNEUflONES sont généralement de - Urc - 
celliileç simples, avec dte courts pnotongements Ils. aswren.* 
des cCMmeniOilâ locales- dans te SÿSlêore nervùox cer:i' .il. 
La plupart de ces celules sam bipolaires, -ayant ôei»; pro 
Inmgpmfsict prnripuiix rie tulle êgjik: lin: .;iren-lrilHj.ii- I ,iulre 
uxurial. 



r* e- 3 Diféirinti typ« de ururoms 

Il EXIîlS [JWevb variiiéb at d^it l* teimç- CViitSiNW) -1 

lunnlan. S -i, «nrt-ipii'jiirfi cr »m 'jbiivriemtr: des Inbin'^unMWb 
tindn ouf In unipolaire: «ut sinsit -b ; lis nr^-pnii mw pu : ff; yjm 
StK«tflt BbWhVS 
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Cellules n«vruvn du neurones 


Eu pim du Mi k'jxü ^ûritiidLA dû nvur utius, 1 ai uxisti! d'autres 
gui s«rj spécifiques d'une partie du cerveau, par exemple les 
cellule*, de Plirkink 1 dû cervelet gpl sont de grandes cellules » 
prolonqemenls multiples droir Fig- b Ü7bl. 

trï murweî tntnsrrwtierri etar vÿiwt par 
variation de b polarité éltx trique de b mcmirrÉrhr 

plcualfiu. 

U-t- miyiidvx fteufeftfljux scmi lui limai niés pas le -gradient 
étectrtqué ((onlqueS établi de part et d'aulne de la membrane 
plwmique. 1/ excitation est associée s la dêpobriwlion de b 
ircurihTHrii 1 plajenique gui. dans un nxinx! au nrpuï, pxisdùdu un 
puiuritiel nôgalir de -70 mV. Cette dé pob.fi va ülui sé pMïïpage 
le long de l'axone a b vitesse de IM m/sec. 

La membrane plasmique -des neurones esî divisée en 
plusieurs ïçginns, chacune çnntenafû des protéines nuTmhr?!.- 
naines hjsuiism-cnÉ spécialisés. Les pompes toniques mt'tn- 
Irroiuiirei qii éfiLpaika'ï'iHUi: leyradienl ùlcctrtuu du b.rssj ratflnt 
reKfîèneur et L'imérteur delà c élu le. son* très nombreuses dans 
la membrane ptasnwqise Les protéines des «laim toniques 
modifient Je grwhçni électiochunique îrflnsmernhrflnaire du 
riéûmne en Cur'iSlilUâuïl du-, pures- cïj dus punis, qui -puuueu.1 
changer leur perniûdixcilé dus ions en réponse à des siyi kius 
spécifiques Icauiaux à ouverture Lni-etmlrtentel : 

* Les canaux réc-eptewr-déctondants se Ferment ou 
s sxivtït.I en réponse À b liavsiin rie nEumtTansmEttauri. Ils 
sont situés- princl|salùnvùnt dans lus synapses. 

* Les potentiel-dépendants sont surtout Implqués 

dw b dépobrrwrfiçin topide et explosive qui se produit lors 
de . uxcildtiun des uuUulus ivurvcusus. Ces canaux uni Irés. 

nombreux dans la. membrane plan mque 
Si be potentiel de depolarisation es! bible, intérieur à un 
certain seuil (le seuil critique], la dèpobrisatton Testera locale et 
aucun canal toniqpc ne s'ouvrira- Le potentiel s« dissipe elors 
par dilticsKin |xi:---,n.v sur unu courte dislamce |ssr_-; qu 'apparaisse 
Un pOtéffllid d'àCfiüiiO. Ddiiï ce cas, I as un su m- Luncrpurte "::ci nriL- 

un câble électrique eonduisanl simptement inn. courant le long 
de sa surface, la vitesse- de conduction étant Fonction de b rés/s- 
lance et de la capucriarce de l'axone 




■ LE NEURONE 

* comprend un corps cellulaire |oü pétnearyonj. 

un axone, des dundnito et un bouton synapISque termina] 

* est une cellule métaboliqu^nçnt très active ai>w de 
nomtrn&™ lymwïincs et «n. rèficuïjrn endop lairniqpu 
abondanl lapjxilé ourpsde NissD 

* possède un cytosquelette indispensable à sa Fonction, 
représenté notamment par des neuroffiameisls 
(respgnwbbs de l'arrhitecm™ Ai meiagoé) su par des 
inicra tu baies (unpliquüs dans kr Lrampoct axmalu 

- J'dxunc! est ipètiùfcé dans b conduction de b 
depolarisation électrique (potentiel d'aellon} par 
l'Intermédiaire de canaux ioniques de la membrane 
cellulaire, 


Si on dépolarisé me sone de la membearie au-dessus du seuil 
critique, les canaux, à Na’ el à K* à ouverture knlermUtenle 
s ouvient et provoquent 1*1 chargement expbal du potenliel 
:U: rncmlrrarij! appelé pcrtenliei d'action 

L. cuvLTlLrr-L dus canaux puUuTlû'.l-LltjpeftdHnts.purirH.'tlanl ski 
créer ldi potenlid d'aclicxrt peut être considérée comme un 
système local d'amplilicalàon de la dépolansatiwi de b mem- 
brane Clans ce cas. le courant ne se dissipe pas dans l'axone 
apTÙs uixj courte distance lirais ne propage jusqu'au bauL do 
l'axone, provoquait une réaction en chaîne -qui déclenche sur 
son chemin l'-ouverture Intermittente des- canaux. Ioniques. 

Les potonii^s d'urtion se pmpageni le kmg de fautons à une 
vrlcise qui déjiund de b léxisbnce et de b cflpacitaiine de 
l'axone. Plus JC diamètre de l axurtu est grarxl, plus la vitesse du 
ptopagatlon est élevée. 

Les ce/fjjfes n&rveuses cufflfnimltfueflt entre eflei 
par fïnFenueffiarv de syrtepses. 

La synapse est une [onction ceftiblre spécialisée qui permet 
une communicatBti direcle entre cellules. Un neurotransmel- 
tçia est sécrété par une cellule en un point très, préos et capté 
uritqLHirrxmt pair L'autre ccIlLic. 


MALADIES DO NEURONE MOTEUR 

La maladie du neurone rruirjr est une muluUied'éïDluticn 
piÿqrçssiMr dont la fncuvirncc augmente avtt Elle x 

I lruiluit pur une luiulrvve dm r iivrlrs wlnnla; tv due à la 
degénrmtTnre dev nrurunn m-ntrun el par lies paralysies 
sévères atoüüüssam à lu nert en deux à irais uns. Le rrécunisreé 
de ctMe rnnft ssontantt des neuroniH mattursesL inconnuj 

Tous 1rs rrrurnr^i rratrurs (wuvrnt rtrr ranyrmrsft les 
Symprûmes p3*1i.:u lieiS soni fûrVrtion nés grürqies de nrururrn 


les vius atteints U? (lééérrtrfswrw des mturneçs moteurs du 
hulhe rarniri en prpvuque un syrir-ime fprnplexe appelé 
pu u ysiu !iu Uuiru progressive; vi r des neuranrs mrsteurv dr 
la parte inférieure de b mor le èpicièi? ni mpensabiy de 
l'Btrophie rrmsculain progress-nre. La 1 o>me la plus répandue 
est ia sclérose latérale- amyotropluqut Imalad't de CharcutL 
rlucé la dégénérescence des motoxreuraiH du cortex céfecrai, 

du hu br rxeiidirn rl dr la moelle épinière. 



^ opy rig hterirç^teri al 
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SYSTÈME kERYEUK 


Oitns chmuto xynap*& r ïf mxïst* ifn eépiicwlps 
cnntenj.nl de* neuratranafTTettetim. 

ijs lETmmaixoci d'un a>:nrv pal rctn 11 [*■,'■ Former un IxxjIqci 

âyfUÿ*l£|uu. étroitement lOp-Mué eur.lrir I. 1 Mirldcu d unu cellu- 
le cible ne laissant qu'un espace étroit de 20 nm. la lent? 
-.•,Tii| 'liif.iL ! La miTivtr.iru- plasnskqiKï, ■ k ■ chaque cc'Æ'i -.1, la lenltr 
^napëq(ue, ronfar modes pfotéfiws mMïibtranaires partSsilléires 
enta récepteurs impllguës dans la neuratranwnleslon 

Au tu L on sc Dpi: ékrçàrcmiqiK la membrane plaamiqix; il, 
ihaouu -l O le* de l.i k i. ii/ sviupCiqje apparaiL i*l peu epuiss*! al 
lé boulon synap1lc|Lie contient des mitochondries, des rrocrolu 
bues et des neuroTilaments. oins* que des vêslciies de ‘Kl » 65 
tun de dTamêln! enluiïTies d une membrane 1rs 'vçxinjjGS 
gtyTAptkpiH ifiy, ùA\. L'aspect de dus viStOéts éS variable. La 
T&iparl. sorrt petites el arrondies, avec un cenbe clair, d'autres 
-;nnl oualex. t'crtîiirun- vfexiculex xctiaplrquiis {vcKici.Léx à oæur 
detiaei présentent un cent» dense acte électrons avec un tufo 
périphérique pèle 

Siur les ccnrpcs. il «si pcjMihle du mettre en «trjdanL'c d«s 

neutiQiriinsïnetleurs dans tes neurones el leurs terminaisons piir 
1 iprnwfl hlsttOC h bri I g ur- irtiîtwnt de* .inürnrpx .snh- 
nmoiipntrTwttenre spécifiques 

Les veMi iili » s ;.r i . 1 1 : ■. i ■ 1 1 1 .■- ùuritienriL-nl éçaliinLerTt des 
protéines particulières qpl ne sont pas des n&it otraiisnietteurs. 


indispensables à leurs Fonction* On peut aussi d< - ces 
protéine* pir ImmunttutlcK-himte, rnmüie par le 

-.v! i-.ij d i '| *1 k ■■/ *.’. glu ■ : 7 ■: :■ : i ira: de Lr inanbranu dus 
ut lus chrOiTTU^iarTltTés. protéines il V.plKiuéc';. dans ! ■ îlrkàJI ! .: 
tfc neuroIranmettetiT dans ces vésicules. 

iff nriiVcihi rsj'napdKjLjex libèrent le 
ireürütranïJiTéitei/r put foinon rwt fl .'-rem hune 
pr e-synaptrqw. 

LorKji’wie taide de dépofensrttkm flttemd le bouton ■ ,: ■ n. 
i llu déclenche la libération du nourri ■tranxi L'heur par 
L-xucÿt-ijiLi du» vésicules syriïipiiqiü's I.F tnj . fi.û|. Lu :•• imtriiris 
riserteut' diffuse alors dans L Tente syna plaque el peui iglt soi 
les récepteurs de la membrane posl -synoptique du ne ■■ m* 

câble- [ _t nTCTnhrariu de la yénacule ^ynaptiqise «si • uit, 

" habillée r comme un puits ma ri tu lé. puis eHé tsl r. k . au 

niveau d'un cornportimer,i «nriosnnt.il de la »• n-.i. - i. 
nerveuse'. Ce ntcyciage «si pvrnvdiwrit. CértaiiKJS • icul • de 
neütivséc rérlon sont transportées le long -dé l'attone Jep - le 
pnricîïi-jjnn. mats d'autres sa kMTtK'nl sur [isre par ■ 

nuuiént du curnpartinxirit utidcicm.i de ta < rtiini 
nenwiise Les neurolransmetteiirs peuvent pénèlre-ï à n ri- 
de- ces dernières grâce à des systèmes ds pompes 




itiUErtï 

wnipirrii* 


SsHpor iw 
^-rr-Uii-r pmr- 


m'flirçrjhf 


rfr.r-n 
iiiirf|il imr 


niCniratiJr 


U«|X1ÏUJ 

pMiftf» 


^funimrmrnl 

Mil. 


|>:M 


-• i* ■ i j jiliiiir 


'F'jmfiipiTWfTf 


»»CTtrinE 

prrtcnnr^lp 


■iSfiVane 

■ 1 ,-n ppliq.jr 


fr®. fi. S Synipu-. 

: inve u Srrmi/gnt çar jt bautca v/rapi qui J la i.rlûtf rf yn 

murorr- i mr-rersnr |BU:-^nr(iEi|iqiK cortifrit y^t^^^":tli^ de 'éîETltryrj 
pour 1rs nhaDtramriEinüK errnlirtui dant '« vé-sicults [«uiptiqbn dr 
lacrmctt liocrtsdans la fùntt srrntpCqwe partrorrtoM 


:$'• BfMtpnsïiHptKïn |B|ïn mrcT0di4p4t<lrctnwiuÉiu ■-' l'un 
dtwi'itt |D| •« Iwmori ïiiiii'-mr dt ptrrttt -ahiftlei M. des mil • -ilr - 
!M| ftdrs trumeau du c^mqueUtte. u Imtnyraptqae |hj ■ ynr 
Tt.bstjrci l(qrir“'rn| f|rjruiafir. jurEJomiant, .] mr/'trjrr ■ 

SHniprsuf Ih. 
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Drllulçs nrrvrjvïiau nfurcnr'. 



Frg. G. S Cyrls d» fêvcuIfi v/napliquEL. 
LnvtiinjlFidt iHuroHcrttoti w forniBtri dirait 
|Hr.«!-|rtin Cl Ctlt<nnrii| Ie b"# drl'I^iWt ijj, 
i irxSTvtfdanq lr b-nurijii ihnipflqut, dfi 
p'DtFifKS rtf !fui mrmbrjnt l« d ngpnt tm la 
ifi'ir sam icrnc: a la mri«brjnF tri-SYnaptiüii?, 
::pr «i kjps aciiw. 1« wskul» w <-<nl a dn 
P'uttiit» d'lr»innqt ’lo^kiPqpfï tl HinL frHti 
paif rFi«Yiirtr ï L rwadKî&w piïirtiqur la 
l-sewt f.c du nrurCTrammFcteurda’nia lenit 
b>paDliqiK Çfjcl K Kiursik |>ar I inUi|i:|l .-n dr>y 
mriuhiHiV dFtS i+SkUlf ilUPrjla inruriii.iiir 
pt spnsDasji (i ;. Li.clithllrre idej™ i y 
mrmbiant vsdiula ■[ «I fprmF jf* wi eu!; 
mapÇrift dunl la mmb'an! va Êlrr rfç-fïièe 
■pertinent :5'«|t b,ftjynnirv1 Mt un 

rqmpariimFF' mhïilïijna : t sw 

literaton dt la rtalFnns È; . Ce nauuellci 

ukï pïuwnl sar byuiqro"nr"--înL de 
ttttirtrtnimrnt y Wi «u1fflf«rartW1Mui4 
liVKdaiK a lawinaljan flfrwùïF p*-^Fflr 
pTnMrer i iVilé-îihjr dt r« vFtortn mvcIfM par 
!'<nttrradiairc dr pampes mmbianain! 
sfk (laques 


LA NEUROSECRETION MET EN JEU 
DES PROTÉINES DÈS VÉSICULES 
SYNAPTIQUES ET DE LA. MEMBRANE 
PRÉSYNAPTIQUE- 

Du in.Ti'nhrcLiieï prûtùlms iï:i piquées dàrib d ïtÊiMOSéCrê- 
liui i sont , I f lo l ii’ di. ruelle idenlLflihS'S. iFlg. 6.É4 
Ld l'rtéfiitifflfte de lu uébiiue ^iiuptigje C&ntteTil Une pTù 
téine d'ancrage. 1,1 g^ryiptotir^Line. rpu altncbq Ci v&kufe i 
ijrif! pmtfime d'arrimage de la n:*'i:ihr;iriL' prd-synapliqjc', 

1a synlaxlrw, par l'intermèdlahre d'un eonipleM p™&que 
de lnalKjfi Lwnflltwé de protéines appelées nc-SNAF, 
|d^NAT J . SNAÎ J 25 et NSF|. 

La murribranc! dt: la vxîw» rile synaptiifiu: el ld Kiciribrdrie 
prë-synâÿdkqiKi à&atetliË: LiùrilKiîi iurit du s prfOtÆiiVhà Qui 

provoquent leur Fuswr- el permettent re?«xytow Au 
rï^KW uni’ protéine: düclcrrcbank: caluiuiri-dèixinilank:. la 
synaptola^nliM, Wocfje I acBcn du cnmpteKe dû liaison 
Si un potentiel dfaetton atteint le bout™ synapilque, le; 
canaux calcule* potenfel -dépendante samreni, c% qui 
augmente l.i cancentrnlinn dn calcium dans la tirmiLriaiïori 

i lur'.TiujL- Ceci litière b frfoieiix! dÈdenchantc ut penne: 
au mècanlHTie de luflcn de «■ mettre ei> plwre. fflbcn.itws?nr 

à l'fKnçiitns!. 



Fi#, la Arw**9f fl C^OtVUMf- 

Dî nnir-wtuwt proiF Frt ‘ipliquFKriarit lf pmttMjiil i'MOCfTiiirf dn 
wskulta-s^rapliquES'Minlidc'iiliûïs.lj ^usic<i dt a ^Eucult : la 
mEmliianç pri-ivaplîqur r'i eu au'rr cjs.d'juqinFntaliî)''dc la 
MflWirtriniftbtn (Skium^j pre^HMt uy malifieitïauwlf La 
ccntquiar-on d« prc:r-fl« mpliqum riait l 'arma#?. 


: ï B b| rial 
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I SfSTÉME NEWEUX 

i(?s frtes effets possibles de la irheratinn 
d'un rmumtransméttetir j ont h dépùùtrimiiùa,, 
i'hyperuetarisetioii ou ta ititHiificàttott de ts 
sensibilité de la celiute. 

Lorsqu'un newotransïnelleufï «01™ en contacl avec as 
Té-ceptewrs poS -sim>apt)queî. trois effets sont possibles ■ 

La cellule cible se dëpotaris# 3 le rwLirpbummetteur se te 
à un iteæpt^jr à mnrcrturc ni'çjkV |kir un ligand lia protéine d’un 
canal à N a* :ur exemple) el provoque setr-ouvertaire, penncl- 
larrl aux Ions de migrer dans k neurone. 

Si de nombreux récepteurs sont activés simultanément, les 
mndifiiia tintes du potentiel de membrane provoquent 
l' activation de canaux ioniques putLiLliel-défiéndùi’ils. 

produisant un potentiel d'action. 

Seuls quelques neurotransmetteurs agissent de cette 
manière qui er.lTîrirw généralement une trxnscnlssâan 
nerveuMi rupéde. À eu gr-.:u|>u appdrtxrn'K.'nL l'ttélÿfcheÙTÉ, cui 

l'si II neurotranâiiiiËlfeur majeur, et k^lutanute. 

La cellule clbk ï hvtHfrpukiri w si le nairotran Emetteur se 
lie à un canal Eécejîlpur déperdaml dont l'ouverture proorxiue 
l'entrée d ions néçjatiis L hyperpolarisation inhibe ta dépofamw 
bon Les pmppwtx neurcrtrpnsniEtteiis provoqua®!! une hyper- 
polarisation sent LackSu 7dfir1irKXHJiyriq.il:' ul I.: glycine 

La sutisîbiJiré général* d'une cellule à une excitation 
est modifiée eh le rmirotmnsmehetir se Ile i des récepteurs qui 
ne sont pas dis canaux mais qin, après fixation du ligand, genê- 
iej:i un second mniiinjrr inbaceBultire comme l'AMFc. dam 
le neurone cible, pour modifier sa senslbtihte à une dé po la nsa- 
bon décfcrctee par rmlennèdrabie de coraux récepleurdépen- 
dants Ce oompoélemenS s'appelle neurcHnndjlajrinn. 

13 e nombreux nauralnansmellHjrs pr:ANX|uan! uih: m:xlih(alL(xi 
du la sunübdeé ouiulairu sar.i des mcnsaftAiBi. comme la dopa- 
mine ou la sérotonine, d'autres ion: de petits 
neuropeptides. Dans toute terrrrmeUson nerv^Lse. pdutevrs neu- 

rotrijnsmettpi.irî peuvent agir. 


0 -* 


■ LES SYNAPSES 

* SOTH ccnslitutes ptur l'inteructem de la lernünaisan d'ixi 
■sxnni' (Tl dp la membrane plasmaque d une cellule cible ; 

* comprennent le bouton sytiaptlque, la membrane 
ptré-synapUque. la lemesynaptkïite. la membrane post- 
synaplique et les vésicules synoptique : 

* ta Hterptteci du neurndranïmclbcur esjL déclenchée pài 
Ea dépularbaiiuri munitar&iïalte qui provoque une aug 
:i naît a* ion de la concentrai Ion de calcrum dans La ter 
mlnaison nerveuse i 

» l'fTtnrylosR des vésicules ü/nxpliqiu» met cri jOu Une 
ten;! de pralëines s pUoi Piqués : 

* la membrane! des vésicules synaptlqiies esl recelée à 
l'intérieur de la lei-nina son nerveuse 


tes F/prwpses constituent différents types de 
CMMibn entre hi ncirrarwi. 

iJons le .système noueux central, le* ajrapses entre i?s nsorcs 
et les duinJriles. les axones et les pùricarycins. et les axones. 

entre eux. rêvaient plusieurs formes IFlg. 6 . 7 ) 

Les axones peuvent erre excitateurs. Inhibiteurs ou 
modulateurs, et certaines synapses peuvent réunir plusieurs 

axnneu pT™erifln1 te ruumnçs ditlmenls te rnairorç (ibta peut 
alors inLétjrur I GnstnTibU! des signaux d'entrée dam un lâgrial 
de sortie approprié. Ces amas do synsapses sont habituellement 
isolés du tissu nerveux ad|acent par des cellules de soutien du 
cerveau, ::nrin-.i! tas astrocytes. 

Toutes Il>S synapses ne SCxlI pas inLer-ùiéujôiijqués ■ miïsi. ta 
jonebon neuromusciiürre. «1 plaque moirlce ChapHre 1 31 . 
esl une forme spécialisée de synapse entre l'axone d'un nerf 
moteur ni hi crikile d'un, muiicta squetatlique. 

MYÉLINE 

Là Itlyéttûe entoure le* àxonea âl dUfflMiik la 
vr<tM*e de CO n dur (Soit. 

La vilusM! du cuEudiiCticin J ri.:: 3 lu;- :>::r ta dépend du ta 

oapâoitanœ et de la résistance de l'axone. 



l-»j. E .7 MruièlH di lynawi. 

Pwrs types d! rmapses Les synapses p«uwnl se fumer enlri a«jwes 
et dindr'ES, uants el pb-rcaiyonj- ri énlre drw KJûnfS. 

0 Synapses «K)- wrmviuei f 5 j 4 u mifrÿscopc tHcçtréfiiqrt Sur If rrinr>f 
ricimr iX| I fipfuiinri dr Adéprndra dr r 'tfçratibtce m r^palsKxia 
tefuntas. 



Copyrighted mater ial 
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MytliBC 


Plu, le ditfiiÉLK! lié :dxunu Cil iuipurtarjt fJui la ^d|Mc:iUïii:ii 
■Jn'iiii’iié I jujJirïLi il.uEii.iri du ilia:: ich i: axo- il pcrmri dune 
d'accélérer la vitesse de Cfananlaston de l'in Bu*, et mécanisme! 
esi cependant limite, au niveau des aiuanes géanla. du Tait de 
l'importance tfc kun; beEowe m&aboltqi'Liei 

La vik'sM! du uoaxIuuLLün dus âxnnux puul amsi être iifCT.ir 
Si vu i3iLiiin:itu lus Iules du Êuuranl du La mumbrnnu par un 
IsctsnL 

ües deux JondKOi& -d'isolation et de réduchon de la 
cnpadtnncn ùlcclriqisii sont jixsurére parr une sitislonoe appe- 
lée myéline, ptcduiLu par des crikiles de soutien ^pénalisées 
Ces ce'Jules. qui efidouletïl des COudies du niarVbrant; plasrmqiju 
autour des Menés pour former uJie gaine iKOanre riche en 
lipides, sont appelée* oligodeiKlroeytes dans le système ner 
«au* ounlTfll ri cri II îles da ScJHimim dans le sySéme nerveux 
pèriph torique. 

Line cetule de Sd r-vunii i IL inycliriisu qj un sud aKunc. inan 

un n|i?ÿ?(kndroryte peut myéliniær ptusieixs axones adjacents. 
Biun 1711’ feur fimrtiïre. sent gpQMiiélflnwnr xteTïûqye, Il existe 
dus iüllûreniti-x nuncurKÉ entre la cnraposilicxi. de Sa rayé lire 
formée par ces deux types idijLn us. 


On |H’ul DtXcemr Id myéline jmt (tes i; ■ : I ■ : r vï 1 ils hiïlnlnu>ji.iL'H 

ayam me arlfinalé pour les conslituamfs lipidiques ou protéiques 
du la ijdii iL r dû PiyéliiiU. Cûs lïi&i hoirs imitlrail un èvidascc dus 
rdilfùrcnrfs de structure dans le système nraumix ctaitivJ unlTC 
les âmes où prédominent les neurones pauvres en myéline 
(sitalanue grise) ei tes faisceau* d'atones riches en myéline 

Isihstarirc hlancUd. 

ù myélhe «L un# couchm enr cvté# in spirite de 
membrines ptasnùtutes serrées. 

La gaine de mvtHinr lü-.I ftjnnée pue- Ips diijtxIrrHÜrücvtus ou les 
celKik? de ScJvxwin qin emxJem des- couches de memtrane pias 
nuque en spirale autour de F axone. Chaque couche de nràejnbra- 
■il‘ -pXaRrniquc tv;l uniu à scs vocaux | :.ir dus protéines d .t II i.-, ■ :u 
ceïulalre spécifiques 

la myétfc*HikSl dèlxee pat l'ii r/dgii .aliuri dur! seul asmx’ cLiris 
j-j uullulu du soutien, qui dmériu lias L'flri'niilù-. do sa. 

membrane plsimqiw en oontact riroit et k3 soefe pour conf- 
luer un leullkL de meuiSrane indeme. k nnesasooe (Hg. 6 Si. La 
flCfriif du fnsiuu su situe entre lus facus Exléruus du la. 
membrane plçxrniqLK rf apparail .su nurroMnfifte éinrtmrnqiin-wjus. 
lorro? d'une Irar-e. la ligne dense mineure La mselmrsallofi se 
poursuit unsuiffe ::ar su perposi tkxn d nombreuses couchux dr 



Tlg. ta Fd^Wü;. 

@ <o l mniantff lim^llnr Fftprîmicr kg. 'isûm i'iifiqinf éars la «lluk 
11 mvllmi e t Eh te üi ris e-iomn de Ia Mfifibitk pli^lqiK ür 
ostLe relaie rusinn>wnt«n un meuaDm 1 . 

U (tllglt fonfAint Ù mvfliTi rnvtlappa l'aKonrca tcuthri et rwurtnw. 
te OfinplISfflf r’fftf disptna k™ji« Ir-rniillr! inkmr* limrnibriff 
plHifiiqac Fiüonnr pour lormi^ le gnf aeaw m»iïuiç. b m^U’ï s« fwine 
su iwiau ilHniimï'hw IsratllHaf rtniiiriiH-i Ifi lanrelles 

élantsepan(ei!ar‘,f.î Xirrnwcr dt ’iqnts dfi'tH r-jjh.ru. et dr -“éujü-i-r 
(I I g n r-i d roses rereuifsl. 


© Axait ‘>lfn nj-firivopt (-Htroni^r iirwrÿi)sssic*chi. cmugit A 
•■^vsitne (Ml H nityï* (hl durit cHIult dt WManr. 

■i; Sens» ür la arptlintan mcroscofuttlrclror'iqùtl nurftn 

fjr-eîSiSSrnieai. l^iïblenlnure dr larHlIrsdrinvîlinE (d. 

Mcrrr If mHjinnt t ntrnf I.ME) Lts ton« ck cïtdpliwïiiinb ln^vtlint 
rtprfw^rrr Ira inrùunts df 5etimM1-Lia«m4(in 151 IFy 6 'Ji cL if rallnr 
intrrnr dt cstaplss-r |CtJ 

ü Ocla.sdrs'arniHn.üt "--v^lintan m^raïtapit flrnrsnlquf à hm 
qrCrSSiiSmicni. 1rs lin"*» wùjth sonl let qnts üe>af5 iruievits. 
b: lignes denstv minrurfs sürin a [war vaiWcs entre Itt ijne rrajeuni 




www . doc-dz . com 


ïïïTÉMr NE Ki/E IK 


mésuao™ qui s'emuraiteni mUnur de Itexonç Une sprale s«- 
née. composée d'une double épaisseur de membranes plas- 
mique* * (jsiuruidû* u forme, parût que le cytoplasme dé la 
LL^ukfdu stiuliErs ukI élimini: de la plupart des- «'hpoT-iut l'ntrr les 
cottches memforanaires. 

Les faces internes de la membrane plasmique s-'açç nierai 
Éfuàsi pour fùrinÏT uire I rj." ' ■. 1 dame, te Ligne dense majeure. 

L'épaisseur de la gaine de myéline dépend du nombre de 
couches (lamelles) enroulées autour de l'axone. 

En plu* des protéines d'adhesion cellulaire, la membrane 
plasmique des çeduLes de soudten qui formant Ih myéline 
contient dus lipides particuliers, comme le gaiaLLoCérforuSidé, 
glycolipide liés abondant dam la myéline. 

L'Isolation myélinique ri'ast pas continue le long de l'snone 
car elle csl li milite par la Eaiite de» cdlutes produôaacil la myéli- 
ne. Les petites bûci£* où L'axone esL dénudé, entre les gaines 
de myéline, s'appellent les noeuds de Ranger et ont un rWe 
physiologique important 



DANS LA MYÉLINE, LES 
MEMBRANES PLASMIQUES SONT 
LIÉES ENTRE ELLES PAR DES 
PROTÉINES SPÉCIALISÉES. 

Les- cnurfuzs de membrane plasmique enroulées pnu 
former la myéline sûc'it étruilement liées entré dès 
par des protéines spéc iallsêes. qui ne sont pas les 
mêmes dans le 5NC et te SNF 

Dan* la myéline du SNC, une pmJéÙK! -pTuléuhpi- 
diqué îPLPÎ unit les faces au terne s des membranes. 
Les- faces cytoplapniquet sont bées par urne ai^ce 
protéine appelée prntéine haskjm rte la myéline 
|MtSP>. 

Dans le &NP. une proléine PC 1 s'associe a ki protéine 
de base de la myéline pour former la ligne dense 

majeure- La protéine Fil représente environ !rÛ % 
des pnuïtéies de la myéline du SteP. 

Une glycqptolélne asscctee é te myéline IMflfJl 
l'exprime à la Surface des cJi§udcridrLiCytCS Cl fait 
pirike des protéines " LmmunogJübidlnjes-llke " louant 
un rôle de récepteurs superfkleiî- 
La ->ro 1 Line 22 dé inyvline périphérique es! impliquée 
dans la formation et l'entretien de la mystifie dans le 
5NP, 


I DES ANOMALIES DES PROTÉINES DE 
LA MYÉLINE PROVOQUENT DES 
MALADIES DU SYSTÈME NERVEUX. 

Plusieurs, 'naiadrts breut-fins du système nerveux sont j 
présent rceon nues connue étant dues S des anomalies des gènes 
codant pour des protéines de la myéline. 

L neuropathie MrèdiLuirr irtüti es e! SénMtiwde Jvpe 1 est fiée 
a des imitations delà protéine 22 périphérique, chez soldes 
fa mi les atteintes Les patients présentent une faiblesse et ime 
hfpocsthélii im â te deyrriiTNcrrrr dr lu myéline drs nerfs 
périphériques. 

U dèlfcicn do père eodiinl pour te protéine 22 est leigpansKble 
d'une rwurapatbie héréditaire avec des jMüssées de paralysie. 

Les patients sont anormalement prédisposés à des 'ferons 

nerveuses a la suite dé troum»tiW« relatwwnçitf minirrvrs. 

Des mutations du gene de la protéine protéo ipldique (PLP| 
peuvent provoquer deux types de maladies. Dans la malade de 
Pt I i r*w S • M e rj l>sr hn l« enfant wnt atteints dfune 
riéqénê iwceirœ de la myéline du SNC et développent 
pruq 'TMiw«nrn! une arméntinrt mentale SévérC. D'auîrê’. 

rmitatiufts peuvent Itreâ l’oriÿae de la defénèresanc# dé la 
myelme de te irotie épinière, atomisant fi des paroparosies 
IpastHpjes Le orne runant pour lu PL** est silué Sur le 
chrumascme X,ces maladies se matiHeslent dune- chu les sujets 
de sexe masculin. 


L* rnyélm# nsf pnfrolww pnr As pihmMPW 

iqtnjrtwnWijiwrf de te cdlub de iiHitien qui 

iaptaduiL 

Ljcssk mu mb nu te* dus celUes produisait! U myéline COtfSlItuervI 
une sti uelure avnair.ique 

Peur l'entretien de lm membrsn^ pfesrïïit|.ie;, te cydnpkasr™ 

ri? In cbIIiîp de EQuriçn formtiril te m^linc: -ptrnjixlu én ipidln! 
lasdraiti qui Sont : 

* àdlàconls i l'axone kolliirr lntorn«.i 

* Interposés Antre tes temelles rie myéline Mvmodhtef 
Kysilému nii-rvuuK périphfeiquâ FûfniéËS pat les ocllulss 
Sduuann ïmfeurFS de Sdimbdl^Lant«rmannl : 

* Situés A chKlitf- extrémiré ■#.! sqgmrait ris myéline adiacmnE 
ritix rxiuclü rte Rnrivii» iregton parantMlak wir plus, fclnl ; 

« ékijacénu au corps Lolluldiio sut la face eülerne de la 
myéline [collier eMernel 

Dans foutes ces rmeii, le .ryrnptdsirii! csl en eunliriuité aveu 
l lt jj i du uurfs. cellulaire do te cellule de sou ben. akn d'assurer 
l'entretien de la mendarane fonnanl la myéline IFlg. b 9 \ 
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rçj-pl cdlu-^i'ï 

ri ncw: rlr i 

L-t.iilf ruittMiil 


CjdWK df 

cyit:lis"'d 


rtilirMiilr v ’\r -1r axdirts 


CYIte'Un 1 ! <l«J.!rçn|riJ fl! 
Wlirïdl-Lai^înninn 


l>^r>E i* r ?s 
"■-3.rtü , [ dr 
y l'nyitev 


fig. y Cflfflpùrtimtfth (ylçpla^miflpti flitiis la 

ii la m.f- r-f Mcau'anl un aranrrtf drraulte a/T-liciHIe-rornr, Iftfs-sjïn 1 "' 
dntnr les rcmpi't mrnls c/toplasf' qut'j dpyitnnr'd bidtnbs. 

.tsroüen inlfff i: raVrr’K snnl paiallélrià l'xoort, Iarai que- ;r 
îvlDPdjni! dn ■■ciiy'eide khiî'-jr-Lanlerniann intse'i i'udh mira Ir, 
LimflçJ <k nrrfli'C Ç«S ioneî de rvli:|ilavnc 3Cfit tfi conîinfl If JYCC l! 

Ctnps tfllujirc Ijflfl ttll-f piOdur^iiC lü I 1 nrtlirtï fl iWHi htnva.it» dt 
ta meMbrane far-^anf la myéline. 


:wg posait du ‘losyres 
ifctch|Tvdt-Lar-irrms«n Lyiapaoris 

!cfilu^jdr'k , 'wâ™fil pa'a r d£a' ma#lrh( 



lignes Sers» rave 

mlfrijflii i r a,#^'!s de déwiee d* 


r»-ïrLnr I'swtic 


Fïq. ü.l II S*jfl de Rincer. 

te* ni dt Hfl^fier-t!' Coupe Onqitvdinaie.é l'tKlremiLe dun srqmeni dt 
"Tfflinf. In ijmiSIts* nt;rf-i.iL< >311 tattipltcdta par des toudes 

sjnnndi es cnqlen: ■: du rylnpiasmr. la rnnr nnn nrojvrfrrf rlf 

est ge nt-'a lemirt un peu plus arqe qje l'aj p-e inlemcdi'. C'est la rfgiriiï 
api nrdirr-1 Icscinaui à Hï‘ pcdmliel-dtpenflants neoessadisà ta 
TomsSofl du [ifllfilir d'Ktidé, Centra rcr Iti incisées de ktimqi;- 
Lü'ïltinnini» dans (t plan auee-re ej de laUg^rf tq 


Myéline 

1 m nœud* de Hanvier fdfTMpdwHhnt I del rÉÿtAnd 

dénudées t ie l'axorie. dépourvues de myéline. 

La myélinisation d'un axooc n est pas commue sur (oute sa 
longueur, mais forme de petites unités de 1 a 2 mm de long. 

choque Wlltè corresponde rrl à uk wft^îcte KH.Jlifn iidnnrtiJElle!. 
IjC pclil D-.fi.s”; 1 séparar.l rin. uniLés rfiiuLrn's ski mcvlirtv est 
appelé nœud de Ftanvier : il jolm ttn rôle physiologique 
important dans l'augmentation de l'efficacité de b conduction 
ncTVüUM! (Fig, fa.lLJI 

Au niveau d'un nusud do Ranimer, les cellules myèlinogènes 
forment des boudes paranodales de cytoplasme, en contaïul 
ie a uec celui du corps celli&rlre 

Üï3i* le système neveux ceninsl, 1rs axones pu nivraii «tes 
::>.vud» de Rànviei àülit dénudés, tandis que feint du Système 
nerveux périphérique sont en partie recouverte par «tes langues 
de cytoplasme des cellbtestte Schtestïni adjacentes- 

Ujuik le ncmdcte FUertviirr, l'axana a en «ËamÉftrc tègànencn! 
superleur â celui des réglons Intcrnodâles el ccmtietil La 
majeure parue -des oanays a Ha' de La memlirane plasmique 

.1 :.sP" cc qui se iT-oduil de n'jtTiiscufX" âlcctmniquc, pdT un 

épabalsnemenr Itou de la membrane. Ces anaiik sont ancrés 
sur le rylosqveletle par I ntermédiaire d'une protéine de 
liniüori, i'ankyrirje IL n‘y n jmk de canal «tens la rc^jinn 
Internadale, sous la gaine de nrytltne. 

La déposai isanon au niveau du noeud de Ranger est suivie 
par une diffusion passive rapide du courant de dépobrisatlon 
le Inng. de I axruiR sma la gaine rte rnyclim juitqu'rï.i nrcutl ite 
Rdü)t.ter SidvariE, la fuile dt: centrant étasil nendue itiinime par 
l'iso lant. 

Lorsque la capacitance de la membrane est lalble. ce que 
permet égalemml La mytiliuc une très Jaihle dharget suffit ü 
provoquer une di Hêtre nee de potentiel slgmücative 

Lorsque celte «rnductsoü paT diHuwn passïue rencontre la 
tiïne uû lus edi li'.ix sont liés oonountrès, du nicv.iu rt'.i nLeud 
de R in Vier suivant, on note un accroissement de la dêpoian- 
whon Aussi la dépolartsattor progresse par une serre de seuls, 

léfiaiés paï une- rfiflnsinn passivs: rto la chaTçc. 

La dépoJarlsaLîùo'kdans nu ne: f irvûlinirv est LwaucuLp plus 
efficace métabd:quenwnt que dans un nerf imyellnlqje parce 
Hj.ie l'eritiéç des ions Na 7 ", lirraiée à de petites zones oru lieu de 
KS! faire mlt fonte la surface ancqule. réAiil tes hewifcns 
d'èiLcrgiu puur pucn[jLT lui iuns d l'radortenj du ricuroriu. 

B - — i 

LA MYÉLINE 

- est produite pur lus ctilluaus iw Sfl uvaiv:. dans te systè- 
me nervteux pérlphérlciue el par les oligodendrocytes 
dans te système nerveux central : 

* apparait, cri microvcciplü éteftmniqiLC, rnmme me 
spirale de membranes (waiki autour d'un axonu . 

■ ccmtlent des proteines d adhésion cellulaire et des. 
lipsrtes. diHérems dans te système nervçun centeal ef 
le xyslamt! nnrxxîux pénphériqm 

* a pour Fonction J airgmuntèi la vitesse du cundjctitm 
de l'InfluK nerveux le long des axones : 

■ se présente scus forme de petites mules, séparées 

par diK jiapjcfM appelés nncrnrts rie Itintirr 
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I 5T5?ÉME NtavEUX 


SYSTEME NERVEUX CENTRAL 

Le jL'iU'i iv. ' Nerveux oi'nLra I.SNCl cun:.prerid lu cerveau ■'! ,.i 
i:iur.„e épinière qui contiennent dm cçlliik» nnvuuin et Irmk 
I jrnh'irj'.'iriLT.Is ainsi rpiç dra cellules ri? wufæn spécialisées. 

(es différents types de ceWvfes de smrfréri 
spécialisées- du SNC haI regroupées nous 
te terme de mévretiie, 

1,^ SNC; Tenfernw de nombreuse? oelhiles de sautern qui ne sent 
pas des neurones. Ce sent les .astrocytes. les oligodendrocytes, 
les cellules ependymalrex elles lïilcrügBùqrtes :Fki 6.11) iclbié; 
iùuS lu rtûiïi :!■' ntsTuylïe 



Fig. «.11 N^regllc JvSWC. 

Irnwmbic dcsreNuiM du SMC iSS<K3écS nui nrirunn rtviwrnr u 
ît n(Tfl|j«swrtr p vSifvtt rdfs 

les itlruycn roui I rue rît ur rrhïlïu&gr pour In jurm ctUuks mari 
eniuiEn; Kaai des sp«\ vi'x. amrs icdu’ de. cipiiiair» pv Enrctenir 
«pt tnniçr( du ptn-nbilii» wxj-ftrvf.ni, ft. I* du ifr-rciu. ItS 

SSridcyifS g«f f&mf busilf « faliÿwftr pnnr Mnoirufr If 

revr’rmfi mi'gitar qui reenutre l'fnsfribltdu SNC. 

Si(snliîoilr''drocÿtEmiwi<n’S!nL ! çîP3(P'ei du cïhuiïb fKTrtsBel 
tnxns ijuV- «SK r(sew 'If rtveTOylxJfYttS. KWxxsjissirtE Un imigNn If 
fHrourf (laits, l'ffiîf “Wf ffu ïNC. Dm RUMUpfijgPS. h mc :,j su un rflf 
■mmun iairr dî ür'irif coianistflt l«parf ptnvMc.viirc, a l'ixlenf. - d? 
la lumlatcE ffrabralE 1 . 

bts ttliuits (pfftÿ|i«iiints«fisC'iuffd ^ruhflisif q M i. 

W'IrtiXfswt M fcHirtStoîlklivms. nf rf.pcw«F sur w nr iamf haulr 
Cfhr rnurhF^ordf In çaurtïî vtPtncublra -du cttyeiu r:mp1es 3: liqude 
cdphjiKt richKiifn Et k fanal ipt'dv'aire 3? la melk éaniexp. 


Les islfocylfs SMl de* ieltute* en forme d’étude, 
iaitant un rôle important dan* rem bryegéné* e, 
ie transport de liquide* mt 1* ftrpçtu r* du SNC, 

Les astrocytes sont des celkiles yobumlneurses. ayant de 
nombreux pi oloryen renrs ei exerçant plusieurs feuKïififts 

* au cours du développement cmbryoci:!diire Iss lulracyta 
forment une charpente pour gireler lu migrxliqn rinx rKlulcs 
ncrwiisns cr. court de dcruslnpperîiçnl ; 

* dera le osnreau adiüe. ite ÉOTment en échslimde^îe pour des 
éléments nerveux (dus spécialisés . 

■ oertains dsIruL-ylia Irdiispurtcnl des liquide» lïl des ions dus 
«Espaces extnrrïulabcis; xit.ièc rr.it.xir (le* neurorw? nfB les 
vaisseaux sanguins. 

Les astrocytes son! caractérisés par un noyau ovale ou lùyiae- 
ïnetiL irrégulier, pauvre en dimnatinc. l’I par une Surine 
étoilée e&rÉclériklLqui; . Hèe ,i\i:- nombreux proionçHments 
minces iiïatÉant dans IduIs» k:s directions Cr.s pmlnngenicinls 
contiennent une tnrirm spéclfjqiü! (h 1 frlamirrïts inlf'ra'HÈdin.rrex 
du cy-lcsqnclelle |v™r p.sg,>? , xppopi.-! prrstéijici gliale 

flhrlllal™ arld* (Gtel FibrHIaTy Acldlc Pteem, GFAFl 
Cel Mpect e toi lé n'est pas lacile à mettre en évidence sur 
les coupes coffluemiocineiei cûlorfcei par L'H. E.. priicc que les 
prûbngiancnti s'enlrumülcnt avec les jrif :■ Ir'rjg erri en 1 sii ' ie. i I tt r, 
celhdes. mais nn peiïi l'observer avec des roloraticns spèciales 
CF^t -6.121 

On a identifié deux «dloyurx» d'aitrucytea : 

* Les astrocytes fibre u.s prdsdbaninént duns lâ substance 
'rdiKicÏK! et ont de ronus rrnduniiKmcinl s richns en faisceaux 

d? GFAP 

* Les artroeytes protopljismlques. edus obondasus dans Sa 
substance gnsedu cenwati, ont des predongements longs et 
minces, ne contenatl Que c(uek|ues iateceacui de GFAP. 

UrlL' addptdtiuh sUuctujdk; irupuETddle des asl:<»Cyl4» existe au 
nftttAJU de krur «xK’.tacl ùvœC les UBisieaux sanÿuiriïï du cerveau 
l|ij ils «.-nlourent en forrranl dns bmes aplaties apfxrléra pifxls 

v®«vlaïres (rmlr Rg- b 1 U Cett^ IntwertlomiicKtife la struc- 
ture de l ereicïhellum vasaiklre cérébral le rendant très peu 
perméable, ce qui constitue u*i# barrière de diffusion entre Le 
sang et le cerveau 



Fig. S.1Î éslJKytfi, 

Cfvpf t fiiirff .1 l’in .-urnïiVM il iv nuKvirjnt li pfipif . J f rp ilf * i r- - 1 1 1 : r r 

anrlf fCitAri rs'fau.ani en Wr~fs:- intEf'eil'iim dn a s h* dc vin. 
L'iîilrocit! Fil rcinrs fr brusitcipciBU dormE flciln EanclénSliquf. 
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Système nerveux reniai 



GLfOSF 


tnnugjr dri neuronen mçiifefiJ, its wnl ëluïiirldi p:ir dés 
r'iBcroulidijn, U *>ne codnminBgietst ensuite cnn^tUft par «ne 
pioiif+fâTiwi Oh aslrocytes qui remplissent If uide îîfwmcn! 
une cicatrice asipiCs'Iiir-r ;u mur, rl'un pnKHWS apprlÉ ÿiiry» 



U# aligodmdrocjriBm xanl tes cnJ iulca rit', couïitïn 

qui produisent to nreUrtv du SUC. 

b? 5 olKî.5defKJroriiT« synthétnwvt k myéine dans le SNC Un 
uJigixIi^itlrnc^'ft! possède ph.ïirur-- prnlnngpnx:nKfB|hiJ.i:r^s pi 
m^InLîe plurslesirs axones (Fig 6.13| 

Srji les préparatms hisiqlotjfriués de rû usine, an «« uoit pd> 
les r-arr ificancms des oligodendrocytes mais leur noyau est 
arrondi, awar iine chrarmhnr rHmiwmgnl peu dente et, 'le pli i= 
souvent, le cytoplasme confient un balu uLair pÈflnudifla™ Ce 
holo est mt, artefact de préparation, parte que les digtnkn- 
rir™ryi--i’'s sont fragiles ei ne conrienneol que peu d'élements du 

cyl risque I rite 

Une téadiun luimLntohiSLûchimiqujü pour Iüs [untêinex 
associes à la myéline, per eiwnipte ia protéine tmalque, f»iii 
être uhlisée pour identifier de fsqon spécifique les ollftoiten- 
drucybus iHy. <i.l3ç), 


MALADIES DE LA MYÉLINE 

Sclérose en piûqofs 

Lj hrrpéllne du 5f,C «I lu rifc'r drs alsaiiurs rj ■Vj’slrmr 
«irmuflitairt uu cours « la settrow tn ^>quti |Hg. fil II. 
nu ledif U'çtin’ogif inconnue. 

U myflicj; «r csseroriir au t*ncciur*.ncftT , »:-«l uoirnai eu SNC t: 
sa dHliyrlon dan' la 'J-Irrwrn piques- provoque îles déficits 
fanrtinrnpl 1 . gw.ey comme un' paraleyr. une perle rie a 
Séhvüill’P tfi'fiu df lu ccunlinalipn îles imjjiremei'li ta naJure 
du déficn dfjjma de la lop&qrapfrit de ratleint*. 




Fig. M-J OligeAhdiOtyiCi- 

: Lk aqriwil'iscvin nV m trnf [tushurs Irsm iwrvt.sr'- a U Iris nie-, >r VJE' 
b Au n»iTss«upe «lert'ir'que i u» qrtfd'pcyte -!0I marin tfe iKmareinn 
■n'in.-'unera.Ti u" d*Df»«Yir Uc Ge*’i dcvrufpt. "an. peu diUmnlh i. 
<WWI|.riM« Noifr fS pffilpigeMeHlI {Ff iïr P Tli-- vl Ifi M;*tt MÜrn'* tAI 
■: Un pf ul Hrjnrtlfr 1rs >iyortfnïoryir< par rf ani-ai iwfliu'schriflocbim que * 
peftinn spériRquei Pat ce cas. pn vrit Irï'ÿ'ÿîtlî'mjrYls: lleir-sf. mu fei 

jiiIht, edMfi. I> Hiiftir Irt rtiHin^iCrrirt fi JlbScyKi nr ^Iirr osïs tebrrrv 


Tj-, -U.l A Ç rj plsq-ass. 

Rfijiim l'incütif éiii-fivt-iij » rptse H‘ l ’^‘»envnt nlniéc pa> une 
nr;|-r,:jr qui mirqur li*yClinrfti râtu Pr ijunilr.. frnr, ijr m-^inr 
rir ifUu k-s lanunEarsfspifrs peu rdûrft rtitirer prülps 
p-.irics ris nuprlint 
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SrarÉME: NEW/CUX 


;y 

J LEUCODYSTROPHIES 

rimlrun affartitinit M ift! Ijiit-, Ni. iFeiabalisr'tr brtit Ij MuSe 
J'urr dEd-r«*itt de Ij rormaiiùh Ca ■Tiyèlir-r -dans le S'rSlémr 
nervtu*. Ur- appelle tti afttrtons irucodystuipnics, Les ertfarrts 
:m en sont attntitsont des déficits ne:iroloqiquf'. sorties et une 

deqrrçrrvienfP snpgrn'HUF nf la myf mp 

L'ur* dti StaHH^SmplhiÉS Iti pi-uS eûjlifittKSt IliC -1 jn dèhCU 
de ü tonctiDP. Iirsèsomae. empêchant le Biétabo^sme nomad 
des 'p'de' rie ij rnyfllitr 


L« teitutes épendymaim sont de s ceilufes de type 
épithélial, pourvue s de çfl». 

Les ecIIiisck èprcxlv'irmrcs mm;I iIi's c-uliulcs Lypiu ^piiLlîûliàl 
qui lapissenr les contés du cerveau {ventrlctÆes) et le canal! cen 
Irai ri? In mmslle épinière Icanal ris 1 I épeiudymsl, fonrhurl uwi 
couche de l^Iuc» cubiques au contact du liquide cépialQ-rachl- 
dwn 

Chaque cellule èpundyi K/üiré possède un peilt iww>u basal 
mm le., a une iuv chromatine .se De nuribrc'Lftus L'cUldra sutari? 

cillées pg 6 . 151 , 


Au mJeiüsoüpe électronique. les ceüules sont unies «are elles par 
duhdesnxxKxniKf cl ptirlKiïl. w pim dut cils, des miCrOiriDoâilè* 

«id» 



Fig. S. i s tpendyme. 

j CellUlIS tptUKtymmnei IEI twd jr.l un .Tnirçuk liléil é* Ctruf-jy M 
Ce »m dft MllukS tulhfiiaki Cubants repayant \jt 1rs prtJüngf mènes cSe 
«links gluioyjyy-jartfflrt du «rrfju IQ. 

Vçropfcçncig'iririf flmrshnnue h Mlafsçe “cnt'SM qui de ni.-trruüs 
cellules cenivc iires partent des toutes de rih ébial ici m hjiTki. 


Üùniranciibunl duc vérildblcs leHuIcs, éfwlhcliafcs. les ct'Lukis 
êpendymwlTes ne reposent pas sur une lame basale, mais 
envasent des prokingtimanfo cflilis qui sc Tnëlrni mm 
prolongements des astrocytes sous-jacents 

1 rs 17? rcrQgiioçyie s swt de 9 «Arfri irnmvmtskes 
spécifique* du SNC. 

Le SMC possède un ensemble de ceftiles imtmMiàflairesi qui lu 
est propre, les m1cr03l.Kic1.les, qui sonl des macrophages 
spécialisés. 

Sur les préparations otdtftaL-res raSerées a t'H E„ on 
o'oiweme tw nisémrçis l^s microglJoçytçï qui appsraswnt «m,i- 
lensenl comme des noyaun en bilonnet, sams enttsurage 
cytLjp*svTi*|w uisibVr. Op^ndnns its réactions ifumunohisto 
inniuivs l'Fiÿ. û 16 ) iPüntrertE «je lies miètOjjliUéytiA uni de 
longs prolongements, hns el rnmtfvés. et qu'ils lorrrrfaii tjt, 
rèàidu étendu dirtS le Cervâeu. 

Le phénotype du niKrogliocyte suggère que ce sont des 
oeDuies dimdnliques prùsenlàcit I eritkjer:c |wir fwyu l£ 3 |. syanE 
une latole capacité pha^xirîaüce el eKpMtmant des molécules de 
çlHKfK- Il du cnrrqjjfiXL' n-eijcur cl htapcoCnçuitibiÊlë 

Dim CCrtàis'uéi pnlhülôu.Les. ièS luUjIls du là mjCrüflÿe sont 
activées el accrolswnl leur radie el leur nombre. Dans ces 
cundiEmns. il s y ûjoizle hstiMui&urrri.Ti.l dus rrboAücylÉi, en 
provenance du sang, qui pèneirent dans le cétwau, et se 
IransJnrment eu mnerophagen 

En plus des ceMes de la mlcroglie, qui sont propres au 
ccïirvfüiii, cm rcircMrur un grand nnmhrc! de- mjicrophaçHü rinns 

les espaces périvasculaires, en dehors de la substance célébra 
le Ces cellules sont ègplemenE des cellules ImnwnMaires 
eflecljici.'S. 

A l’état normal 11 ne semble pas y avw une circulation 
«gnificatTw; às lymphrM'vtïïï dans le ccn.ua u. 



Fig, fi.lfl Mirruglk. 

Cuupe n^r.Htr par urif liiiem spy<l Sui l«ri-«s il? 

I ag^‘utin •« d? nnn,,?,' \r. ienti un burre bit^e b J surtaerd^b 
micrygliocytr; n rlr< crlluirt t- r daPKliilHOü ciriNU. 

lu nr^DÿiotYtrt Ibmnsl nnl un noyau dantt-, tf- ta'mr ûr ou 

rtia^.et for^e dsndntiquî (inr^tni rjmihtr. Ikt idft^èlertgOntAtS 
crlMi irn îi1rémETnt»'l dus. 

Lft Ti(?èf io(Yl« ptuitAl SiiSS: *Mt tn ^vujr-ncr par .mm unoJstto- 
i-himu* iifg ik-t jmitiS'ürrK c.rgev renier In turqurun dr iurtarr tirs 
imcmprugn 
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Système ne/veua «ntn i 


i« rt*éridîffg£j ifUit dej iKJÜéCtW* r rJ trna t'rà rtàfréi QUr 

recouvrent et soutiennent ie SNC. 

Le SNC est «itounfctle uob couches pfotectrtCÉS. les méninges, 
composées de tissu de soutien fi trou* et de régules éptihèlici les 
PFig i'i 17): couches vjTjI la durc-ménc. I nraçhnnidc ci I a 

(àiMnÈrü, 

Ld duru-mere est une couche tésisLante niche en H lues de 
collagène cptl terme la couche esteme du SNC. E ie se confond 
nue-r te périoste -du crâne et est hsé e au penoste du canal 
vertébral par les ligaments dentelés. La dure-mère est teccu 
verte., sut » face interne, d'une couche incomplète de cKlules 
épithéliales pouirpenteuiHm. 

Dans Ie crïrte, la dure-mêre -.<■ réfléchit upts Ie bas pnur 
fûcrrwi des. kin:o: la lente Ai OftviiLi'i ci la laxi du caveau, oui 
séparent Ses differentes parties du cerveau Les sinus velneus 
du cerveau cheminent dur* le. duTe-méT?. à b base de ces 
lùrtKi. 


L arucftntûidhr. couche du Lissu ■Lv:-s r i[.Hj du libre: finés de 
cüttagéinfi ttJOMwetiies de celfulüs épithéliales aplaties peu 
apparentes est située su dessous de la dure mère sons y être 
frsèe Des travée* rétsovJis® ou tTahérubs s étendent, à pwttr 
de I arachnoodc, dans l'espace snm-.irochnpiiJicri iqui roFüIcnl 
le lii|i. de céphalü-rachüdtétï 

Les principales artères et veines q*jl imguenr k 1 cerveau, che 
minent dans cet espace 

La pi?- mère est une couche délicate de cdlutes èr-ihé'-vaks 
associées â un Usai lâche constitué de fibres de collagène Elle 
s'étend à l'estténeiir d'une Inn-rf 1 braie qui recouvre çopifJéte- 
ini'nt fi 1 SNC. Celle lame basale cal formée rl astrocyten jsarti- 
r.iln !■■ çrmiiihiarrl lr revêtement axlrocytabrc niargtna I 



«du 

crt»: 

(KDWtr 

[Mc-mtre 


SCithnn-jf 


1 

ï ^ 

1 fspxp WU5-- 1 

1 Mfhmi^Efi 11 



hii— iuUr 


reiéterr.fRt j'é'GCftiiiï nis-n-'ui 


CffYçe* 




17 MtfniïLiiS «r ftvhi-flwnt itftiitytriM ffürglht 
ï) Ls: mt ninjta pninurf ni lé SiMC es ssni rcmpMK de- lr»s roucwi 
ÆMrc^’toe. iVodinvrir cl Ippe-mirc.SousIs Dr-mcrc w trouve une 
li“f lu^Alr- Sur Uf|uhltsc ilispsitrtl UfS âSWtyiCS lïWtüm une tank™ 
autour au ‘iNf, Kçt tt 'fïfueiM! .tsirxits-rr maigiiu I 'ftp&rr wys- 
j. :,;hni.i - ?r, ;çnl fn| * Ikf.-de- ctptialoi 'sitnd-fn. 

J.! frKhffiid* $A|. «spart iu^i-anci-nuiden |E5Aj ït ctrmu H**-|atwd |Ci 
LcfitôK**i smqvirti IV5I circulent dicii l'espKf üKhfS-HiwtirKi'idSeit 
;r Le i trHuIrs rw nin^s-f nrtalhiK-i aies wnt hj&ïruf 1 emcm (.iiwific-nificti fl 
peu uèubtn. É-« bcvdfnc il dui«>flie*r. l'jatMiiilr h » pe-nhf 


MSiS. Vvtf l'îijf k+flinScS dr rts tri-- n Srurnnrnl jtus *|cincnto Sur 

(trrf rtiupe d jrjçtvwldc d uc hamrrw dt£Oafts,lcsfr-]ult*wéai<rç$- 
mduttKliiteï |M) tonner I un petit Kptqar>^|. 

ii ffota>"tnt iti'iscf lv«c m arï-.il IHAjq^ w-Mihe u»i dï'rtrf eritnt 
(^éfinpfqnr lf SNC.fn müfsswptt ètKüsjnKiuC, Il sc cv-piac d'unt la^s 
haulc-quc- nn rnil iniTiWijirny-nr «ni ItCOlpghiS'âf ;-r-mrrr LFJ . 

Hé e-z tenu luit iTurw couchr dt ftacngwiFSK uheum 

Éltolcmenl Im^eaup; jute, iswsdn ntrocvlrs Oj ccranu soui. iicfnt 
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BratWE MERVEUX 


MALADIES DES ESPACES MÉNINGES 

Plusieurs espaces mtrmigtswBt nr portants en clinique Ce sont 

Ine^im sous-dural, soun- 1 arampoidier. et rKt radural. 

iieir.a lame r* !.■ i durai 

Une l'-jijturr Ou Crâne urjvjii'-i urp an. jrr ulaîibn de sang 

srlfcifi t l'tïtir-ftir de ip d.jrit-mt-'c. "tins l't-spdce ertfielural. 
fferfwJfldM idu» -durai' 

A là ssilit iï'jn tourna tome, u ne oèiîiw sq* ■vttneu» peu’ n- 
produire dar-s l'cspw situe -pitre 15 'îjre-mereft i'sr«^noî{jç. 
i‘r>pacr wtr-durai 

Mrjrwrragfr sa nj-ffra ch mWtwr 

l.i rupture d'.mêrri cmrminpnl a la surface du -rçryrju prm,ioqMc 
uim hémanagie dans fespure usdi-arimnc-dipr situe entre 
l’jœfiriD-df te la pir-mérp. 

MérAngnle 

Chl l'uirprltun du hijude cephalu-’-icfiidifr de l'eipxe vnuv 

iracrineyiep. 



1m pfeïuj choroïde t tarif rwpflrrijWpj rftt In 
production du liquide céphalo-ràchïdïen. 

Lu i iM'ELii chomtLk.'b tcjnt xriuûxctaratra wnlnr.ilc3 du ççpubîsu 
l *1 -vnllïitiü-nl le liquide cfcphulo-Tiicbidim Chjqun plncuv 
choroïde esi constitué d’iai tissu de soulien mix-menl uïLd' 
n.-w' KtctMjvm rie pcUijIçs épithéliales cylindriques fattmnt de 
^ruiao mj lies r.urn 'iii:> I r.\ b. I 'd| I > •> cellules é| :nhrlmlav 
îr ni iMes |Vn ijii-. i.virr iv.-.u- de iom: ! .- .n. rtiçtnont sut une 
Irum- bîwaJf possèdent de? mtroviDofiitè^ apicole- el sont 
ipoçifth*ésîS rlins b stoèHon Ivtjw (x*i* 481 

L.'j LCR pujikiit .Lun:- ici ventriculci i tccudL’ ,1 travers dci 
LTüUS du b Imm du CT-üri'.- cl idicuk: | espace --cius- 

afachnolfidisn. Il osl itabsoTbé pu: I» sinus colncn* de lu 

^ TUMEURS DU SYSTÈME NERVEUX 

flîWWEÎ 

Lt plus sojvpil, les hime-ais primitives tfj ctn«*ij ptswiennervl 
rlei crll-jlr 1 . glialrr rl cranv: !vei" ra gliomes 

Le gliome le alus Trep jenT dfrve des aslroeyrtes iustnaryliurnii el 
prul é lie une l-imeur a rrcnvsinre lenle, q.n ntïltr? le «™™ 
de Aaçum diffuse penit*nr positon awifrts, ou rapide yu 
compr-mc rapdtroeei les sRwldre vitales 



Fig. F ,.1 H Rrii-ni rhnrhTilr, 

a P.triietfbh pif !'-■■. c boulier ntudiven duR etnltüium çvlndrique !l.i nui 
'pnnr «s papilles sur des uwi de ïtrama «-jsculi 'r i>l. 
b svrlare eanbaumcr c- plr>us ermipiir au mifKSteüc <ln-i iinr;uf . 
hilèypgt nui iJfSSifir Ors pi^ pfflfpiSdS tl Itf SMS iniFrfreitCiUr+S rlr la 
.jrlart ifncalr île Fe pahflum de icvCecmnrt. 


Ifs ÿpenrlyinnine$ naissent (raSHUïllerriepl dans Ip req .-.i de - 
vpitneulesel an Ri redonnait histfllDgiqupnent a leu^ 
tRr*eilriil quÉi Ihélii n Lr ul igradÉrdnigliOmJes uHiI p js. 
fréqurnl 1 , Hap'. le ’rihr 'réparai du s peurveit être une rausp 
il'epiieC'iie terriwrair 

CtnamtsIumeueEtlù 5RC sam osnettluÉts tti'ules 
mScn-Ulanl sur CcIIl'IfI EP-.brvtinrjifü pfiml rvfs rtu rcriTavi ; 
elles snnl reçT jpees snus le lenre- :lr lurrf urv ncurD» 

Ktoocnniques p> rn tives fpKt'-ï En» «ml n'ws ^equentts cfea 

Icnram ci peuvrri mûdtfe* dn uetraudr ü l'ÉitfieiaÈlt» en 
reu'ones a r .l iwy^« fl ce jlr. f aenUyr iirn 

Meningiarre': 

les wiluies épiihf aies des memnijes Reiijles mer nqo- 
EiutothÉliaies] ptwvont i.- , ctf,j|rt des tumturE rppeiees 
ii'enmij-amèi 

MarrcpmpiE jerrifC'l. :lv jpparaiisrnE cnrnme dn rwiliilrs 
anonii -. h.i h ' i,iflleir.ent de 3 à d cm fle diair*|fe. mais wrtijiï 
teaujeatip plus 

Hîilalny querre^r, lei Tiên nyiDmev Miït ■tampaiÉïde euuchei 
de «Nuits rrrênirgD-îeirlcdhélipievqiii forment de ïaçnn 
earseiei'istkÿae desta^biiiarts s^Neriqucs. 

Cou rrrnicl >on ■7 i :-|i , il.’ , .. , - : u_t 

Le diagnostic Ses tumeurs du 5NC unit être rpnfinré par 
l'ttï-men hisloiog : ue <w ùiopiies des tümctirs et un ui>‘ne ne 
plL. v cri- plus l'irrHtiuTinhiiEuth eiic pour en lücrir Her Ira typts 
rr 'ulatcEV La "iim en eviüer« dr la groLé-ne pilule 'iferil t»r 
afi.lr IÔFAP| un .ïryLTirnl dr podv en faveur ne l'ariyirie 
nlia'e d'urt lumeyr 



Copyrfghted malsrlaf 
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r.rrvrux eçntra 


Les vinstMHH çxngaïrts du SNC sent entourés per 
un espace peri-vascvleire. 

1 ùmg»iusn wmgufcw du mtvwhi est ssswéw rwd#* BTtènss qi* 
lorrwni un cercle enaslomcitique à b bese du cerveau A. 
partir lIü celte h'hjkïi, Ira arriéres jiheniirHSLt dàrti l 'rapace iuus- 
Lirftcihnuvlii'ri, ncvanl de ptançjrr dans ■:: cervnau. 

AiSIi'hjt lies ■ÿrcrfi Uÿhht&Llx n'iliL»::<ji éhratbt ui L-Mluli* 1=1 espa- 
ce përi'.-Tt-xuliiirc. appelé espace de ViTchow-lfobin Chai 

l'homme, mû espace esi isole dû l'espace sous-arachnûfldkHi 

p&c la lèlleüiCili dé la pié riVhé paC-deSSuS vaisseau*, 
sanguins lnTsc|ij'il*. iwni'îiw! lûri:- le* «iruau thy fc.l 9 | et il 
est dccic en conftoiiMfr Mc l'espace virhid Sûvspieinèiien 

L'esparn périiïLxndiiirr* rai :milr un rie.hnra jiir Li Sgrme hasa- 
Je du revêtement astrocylalre marginal (voir Fig. t. I 7 d) 
jusqu’aux capillaires, oü les lames basales vasc ulaire et ohale 
luswwwnl 


La tuménr Acfwméjiln^H Kmittr la dOfirtipn dft 

substance* du sang vers te SNC. 

La rtUc revascularisation du sysléme nerveux est très 

particulière ■ 

|*s rcllulra ennoihèlLalis des capillaires du cerveau *on! 
rmtes par des [onctions serrées el ne scmi -pas lenesrêes ce qui 
Ihnile If dlKiaicn de substance* entre le saisg ei le çervnpu. 
consumant ainsi la barrière sann-ceruerai 

Lus Cellidux «üiduthi'iiriUis des capillaire» cérébraux sanl 
mronira de issLimes pour le trarispurt stli!. dans, le cum.'itti du 

subslar-oes comme le ^ucose 

Sous rcndulbêbjm capillioe. il c j une Lame basale, puis tes 

pieds vasculaires des astrocsles {Fin. ü 1 1 J 

Ceà trûli c-ùuct ira. (endattl cBum , La me basale, pxada. aslrucy- 
taiiesi Cfflïstlhiem une barrière héitib-rtrêrtiftgèe impartafr 
te en physiologie. E est évkfenl qu'au cours de rembtyogétiese. 
la présence des pieds as&ocytalres Induit des propnèrès part: 
mûries des çelkilra endodhr-l.slra dra rapillr.irrs cérptirntux 




irtbeîuk de 
Tnpitt 
MU«- 
■isrhnpidïe 

i-vsarr 

HHn- 

Hrartinui? rn 


aiaChtiijt* 


iré-mm 


r\|iü.‘r miu'.- 
prmtfKn 


mure 

riritrii 


■cipKr 

pêrivutvîïirE 


rep/lhtiium th la fft min 
if mriànd jwc l'idwfitrcï 
«c r^pén; 


ïjpprr wui- 
■VWlïiWfi.lii'r 



fig, ir iS Va Scuta rimélDn du (xtïïpu 

fi tel (rtéicaiiiCHUnS :!jrti IViiurr -ii'itn-Wli hnVilii-H |iénél'E>l d 3 M lü [rf-mfrF. i|ü.v 
RüRli't ci'i-ilciva iiti {Mii* tfr». unitr.ma. ibrfintiinlii irtwtx pérrnBcu'aire dr l'ciincrwm- 
üKUncitSieti lü mvcée Ht atnw« pi/^Sessas U yjusmu ïrrsinpijsr dWr ccmrtir 

uniqtd* dr rallyes mrcinga-rnn&ihf ilrs psyimf nnu'.r', tiers (nr ÜH çott^Ieib * ly-cnnn 
rcipicc pé'iidwuls '(-«rfii nrnl 'uiU grre l'«%pac« uuiS'p^ ikf'-S" vrh.*' 
ü Va'iMï-vx I 1 // cêitîtianl inui la vidairc'j ctrvtiu IÇi«n piuirnancï dt l'rsuicr haut- 
X , 8"hn , i (ipi ÇESAl Lj pir-n-nr |Pl ■ r^rMl prfi-a'ii., i |iwn a, viitarm cl m • xn- lri|i«T 
3 Duré I r aC IVrâj i Dï dr eCdinaSC'jixiir lE^V 

i f ■,..■■■ jrjL'' ' iiiifn |FSA| ju rrufmwofrf é-kflrciiiqiif .i halp.'^, «vers.** i-nrrf lAi n.* 

(ïrûüvTFli p f mrrr i.<V Wnlea l‘*sp»M rnus p f mr'trn wih> |annt |ISP| el >‘C| 
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SYSTEME NERVEUX 


SYSTEME NERVEUX PERIPHERIQUE 

Les jyiUtM iWMÜH pûriphericiué Ut CLNJitrtue tk 
iteOrOftei et dt CBihiléS dû éOütiéii. 

Le syMècne nerveux pe-riphêi ique «il composé de ftùrh «t de 
ganglions. 

* (Jn nerf est un fmwmhte de tîbn» mrifRim r.-ixse; par du 
(issu du Soutien puui tonner lu:, iroisc aiiatümiquiiiiienL 
défini Lés TTlwes nerveuses peuvent être motrices ou 
sensitives. myéllnlsèesou non 

■ Un giusgjiqn Tégrovpe FftistSUTS pprii-sryons de npurnnrK 

jxjnphériqui'-î iwc des fihrra rifirvfHJi-cx «fféT-unlre et 
affiminbcx «I ij«x rdhthu sic suulton. La"- ÿjnç .•sic!» puiAwrit 
être sensai/s (ganglions rachidiens imalllfs} ou contenir ks 
perlcaryons de neurones eêgéialllfs (gangüons s^mpaÜirtqMes 
ou parasympathiques) 

tu mrrti périphériques lont des bocntui d'jUonH 
jï-MïOréi A déi tiiiüS dû iLHiti&n, 

iJn TMîrf pTriphnirkiLti' eanlicnt 

* di*>. lihrLüi narvuiiM'h , 

* des cellules de Schsuann qui synthétisent la myéline : 

* des nbrobloses fusiformes, cetlute tte souhpn qui produise™ 
tes fibras rie cnllapènc - 

* des vùfaSéùuX santjuirïS. 

Il existe trois types de tissus de soutien dan* t m 
tronc ffmrveit* ; remtettivre, le perinèvre çt 
fitptnè tws 

ITNDQNÊYRE k; canipose de Fibres CùlLùgÈnéx « uni 1 :! talion 
bt^ltidlriek. ii'LDse matrice es Ira ceBul atre riche en çlycosan; 
iK^VLanes ci de rates Élbrdblasies. L'endonévie enloure 
indlekluellemecil chaque frtwe nerveuse et tes cellutes de 

Srtfj.innn qi.É riwxrjrnpagnirnl axisi q.u' tes capillaires, unguinv 
LE PÉRINfVRf çntcuinc dqs groupas dir fibrra nerueusra irl 
d'üntJnnécTV! pour tonner dt: petits faisceaux. Il se compose du 
7 i S couches co ne en briques de cellules éptlhéliales aplaties. 
Séparées par des CWifHiiç dé cnilagrâu!. Lj^crI lûtes, xckï! unies 
par dre rxxnptexascte jiinrlKKt et chaque etXJthe dü OéUiJes Cil 
entourée pii une lame basale externe. 

L'ÉPlNÊYRE esl une couche enbenw de hssu lâche constitué rte 
libres de collagène al tfc> lihrulxùklast qui rÉurail Ira divers 
faiKwruiM d'axane» puur former un Irûgtf: nerveux. UéptnéVfe 
peuL aussi cOcJinür nie. tissu adipeux ci une artère musculaire- 
principale Irriguant egalement le tronc nerveux 

Les celiwte s de Sclmnnn «rrluurerri rf» axones 
myétïnixex et d'autres qui né lé sorti jmS. 

Pans un nstrf pàriphériquc se TctTtnjVETi] dus. anuries myéliiiises 
et amyéliniques, luus L-iLtomés par dâscdlules de Schwann 
Chaque cellule de 5ctiwaim possède une famé h Mate 
externe neltc -cplU In sépare de ! endcmècTR. 

[a msteli™ du système ncnwLuc periphenquu différé de celle 
eu wystèrnu nerveux central par la nalure des protéines qui ku 
sont associées 


Cliaque celklte île Sdi'rvann prtxJuil de ia myéline pour un 
Mnil aKCMie. ce qui cunlrsiifté acte b uliqcxItfiiilrucyUia 
[page S7| 

En pfus de produire In myéline des nerfs pénphéilques. les 
ceUiie* rte Schrcïwm emonrarU des fitires nen^uses amyétenques 
L|ix M>r.l «nCuuscs ;J.m-- liur cytupldMiic (J ,ç fi.üi: 

La pfoportlofi de flhtes nyéünisées et amyÉÜrtqiJÈS d'un nert 
'-mrle d'un site anatomique a un outre 

33 nns un orH pçxtpbcréiuc lypiquR du mitrr^xx! inférieur de 
I ddiiitu . tes lihi'.'s myéL Clique s txi! des Lahhtus üifférctits, de 2 
■a 1 ; mv. ly essmpiriâ la rnyËlinief, avec une distribution 
bimodale tierce proportion de fibres de & es II] pm). 



r* E.Zli Tissu de snutisn des ne^s péiipkénqries. 
i ï Ps{KIS>l!Dn drf lissudî Mÿlltitrt cani Ml iHrl (H^îliiirujilf tc"> lihiti 
nmirr-SCS « ItsaHulK dt SrtWfln qui lM.*rcûinpagrfnl ^inrïngsrïK 
dins l'enrlawarr. lp*aiMflrs«Mt létinrun laiiRiwx par le prinivs 
L'cpiMV» WMinfre (nbistenai i*ep irsnr 'ervfux 
E> rjistFdux ntrviux lp «n bon r:'. pj" Irpèrinhrt tel rl nnxipéSrn un 
&DK nrvtriM P»' IVpïntwr t Nom Iri'WiWriu* O - ‘juins |W|. 
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StïttWE npniïlH prr phçriqup 


d àrtjïh'drt-S SÉMJl l«i réltri du ûy&tërti* rtëfveuÀ 
périphérique • 

Un (LemeiJlon est compose 

* de pénccmjonF* ™i.JTprws . 

* de ;-i- lli-MKv de suuLiuii fcciliites -*iu* iiles ifI cellule- elr 

SdlilrfUïTj . 

* de fifres nerveuses : 


■ d.« l.vüei de auulien licl-te (Fig., b. 22 ' 

Lés pÆftiryofia des neurones sonl volumineux. jwc un 
cytoplasme oksndnnr. contenwu des coips de Niyd et de sjms 
noyaux et nucléoles. 

Les cellules sjleliiU's sijiïI dus ci-.luies. de süUtfefi rusSeuibtuill 
aux cellules de Schwann et qui entourerai les pérlcarvons des 
neu noies 



Fig. 6.2' Mtrf piriphé^iqur. 

(t RfirS-O'iiri r*>KWu d'âie>"4s -î «n rt(rf pf-'ipArqur cuiîTf pyi l'osmium 
cclûianrtn nüri la rr^lmf If pér -f.rt [Pt ffitiHirt Ir tmtxy tfs 
mcfi 'isèi appacavjnl sem lur^f Jï piaqndrriiblrEs.ia rnrw- rentrait nnn 
pctnrsf fiant octuptr par ravins. Lrs fibres amcfloqun w »-•: ri: 

(Tiihlrs. 

(I) Peiii TaîWtSu Ptfïtu*. infini dans um r^Sint sL au dsu A 
«Mdlftt, A uh plp> mn a'M-SifSt'Wt, pfvl TOir tj -niifc (ÿ| 


iueu >i n-Tfaux drv rtlUfs df Ikhsïinn llâl ri If Iksu 3? tnuiifn if 
i rnfiqnfvn|EI Le pirinivrr Cf) <U viseur kws tyini dr df ui uu t-'nn; 
«ufrfS minets A HlMtSfl df Mtldstnf 

ï I n *tv n. AWrt -l'iiiur-t iiV'i f iihiuir-- durs If rytnplaenr dns cr lulis df 
Schnann qui In uuttnr 

<î ^oores jmvflirniufi jA} d'un nfd psrdifnqiif au irucrmrcpt 
flrcl un -;ur indus- dî"5- if rvtupaimf d'd^t rsNulf df Sd'wann 15t. 



Fiq. 6.22 Ganqlmn. 

br^jlipn -MniiliF ptriphtrkqjf cflPCrn*"! drt "f uiqnn- £ft i a.ft dti 
vdumlMim «: « gira-i uu: ld'.Jr\ r-inuifs ■*- fil-dits ; r ults sanHIiifi, dt 
soulifn • r .1f r Hifnwnt cntfffï Lts hhrfs ntrdt(.-ifs adtf rerrtff et *ft# rrrrlçt du 
qfiqlion igr-l Mndrr>jfs pjr dïs cri utfs df Solurann r! un strou-a 
PS^ifiSile^nt W-çtif 
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SftrtME NERVEUX 


& RÉGÉNÉRATION DANS LE SYSTÈME 
NERVEUX PÉRIPHÉRIQUE 

Les l 'Lires nçrvFLM” peiimH v rfgrrefrff an r ê'- ne P IcSiDei a 
Cflftdillffel nue le (têneâryùri drrr-r jrp vwanC 

%rrtîon d'i.n nevrare mne-raa-nj une tort ciuSCuiaire par 
r^enipie 1rs aaonr', (| la mypl ns dpqènrrrm en aval dû |»ie| de 
wrlioifl w.H fi p»r l»*i lywwnr drv re -jles de 
« deie'iaCrijjyiagh lil ''iiyruf dfir-. :*■ rrrrl Lr prricarynr arrurr-jlr 


de grandes qua-ntises- de neuroliiînienLs, ti le* uurps de Hiul n le 
mjyid k fit siatîir a la pcKiphtr-e- Le pericaiyon apoaraït akregrile 
BI hyprilrc^niè, avpr ur noyjLi crrcutnj IrhfEmatnlysp I 

Lts cri- air; rte 5tfti*aor. prpi tf-reni; îï coaitltutfll dts cofïinflÉi 
I longitudinales de ç* ■ ‘ jle wttny la part* distale d J nerf f ndomf'i&qe. 
Dans :* pari e piiw ^jlf tnarann rrp-iiusvrnt par heL'qer-mprrer.l 
ei c--cç)itiSÈii! dans les eeMfftiiid* erllirift ru 5rhwjrn j la «iinu 
de 1 5 i'>m u?i ou' U 'le f srr arn en eut'i'u? ïmeHite -nus: r w 

wmyifrnise et nesaWil l’inflation (Fujl 6.?3K Le fHHicarwii irirnu-ve 
rnwi(r usn ajpprTl normal 



Kgfiip-almm 


prnrjryiin 


ltï ( Y-.lPP 


if tlnde 
Schnann 


musrlr 


tPfCl OP HEVIi 

in i*éu Wra 


Fig. &21 HÉgen^ ui n die i le lysr+rtif nfruui pWphWqtir 
h a suilf dunr FPsîn-n <rkj reuiDHP Innervant, damect r.rrmplp, urrf cfllidr 
musnil» rr, l'awre ri li -ytl.nr distaux -uni pnijKvn :a< dn ceIIuIk 


ire rtmnrs buM'gnninp-i u-orj a usnti' dr • 'riW--lr pnewimaie •:■. neri 

fi finiïw..r iins i. en eçlMfl* Sehwiqn. 'fyiPvfrM pr l#-s^1r 

l'iWMlin» Ëk lOüMlp 


ffuinnf ftiirtlinrie hit^ùtw (nuifiiéSi nsuro^ r mydinirt neurone rnrel'i’ïtse 

formai U& tnctvSA réqenira 


dr Sc'.wir' - qui pinliFèienl. bei cellifies de Srhv.ann remiiMPisrpI l'i mnc. mais les spgmti-ts 

l a iellp* mmailprr. pri*erd'infilt¥*1isn. ''airophie, tandis au? i! mvêhnhflL xrt bsauraupolusnMirti qu jstsnL a lévon. 

plfirarypn du nruraf*" lurtl unr f hiiiffiainlrsr a«ti-gnftllntir-fl du 
rytppLzune, mlgrahifn du noy:-.. a la pfnphtir et p«w or-. - arp-p m H- s 
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pratique 




HémispJ*irH cér(hr»ui. 

» i'Ciipr du Inbr îHtipural A. Lïf.r.iu i ratifie ÿmtfcvï-snçnt 

Kt phs-v: ps*- tonner une wre dr e-'Cdnvnlul'dm 
!C. '.(pa'tri pa- df*. - iijs- iS) 

L'irichwïdcaui rtniuiTE ,e rmn «t i peine yiiitfe » ce 

piMttîu' n«p*wlM-k»*dtMfliled (tsAj Le wteimet 
bjnrhe !SH| ttwrrmr H p.nnrs drL «lluhi nifwtmei qu Jniy-nr d 
luneni du rené- K'c'i Le rafle* wc-sfpaw rte cellule* netvfiiW' « ne 



epnlirM pnde nvfftlnr. 

Su* lei rùiprt eelcutftt i l^.F , li üuUïtlrttt tilifirht HHrtipti plir. 
encrée |rmtl tr*t leraetec 

p Vf*» coupe pur i. rein*** peu» la r-ft ,nr Uni :rlle catniinn 
cel- r ' ■![ u sutnlancE blanche (561 nsii r < rdore poilt oa'KKliutov'-SPOf 
(riMk 



F.ÿ- «-ÏSCùrte. eWÏM'+l 

tflupf du inrlpji hi»w‘J rom qrwMUii-eni. Ir-.-'fumibr-ilAJei-E dt» 
tailirirtdei lunnesdiH^p-.-iBstilor bir fonction, spécifique poui Ik 
dHWPittb rtw-tin du i.-priT» Pans I* plus q'aode pafl e du carte! 
tntt»* ii*> tfrvbivE y» touc’wï dorint!» de -eimmet de Â'Têirnij e,pn 

Lrtfi:-ll. r- uner. ns m VjP- p«i*j.fflh.e .r 

Lh pebqs nati.M drnudap!uriipn r ^nr J un meiarwe ÿe ttllüki delà 
ntvrag'e, îhiip- inqurteî 1rs nl-iodrrrinüç>TPî |D| piecrfliinriiE 
Lrvo''qM<r'd , KYl('cn f ^ , < , » ! Jîi ns SY'-ihéiibrp: pii dem-fElinr mu ’, 
icr.r r -1 de ctüuIeï île wu' en pour kia.'onnet'es •w;uiwn On sppEllf 
:r< J** y rrlIilT-, !«. al i j fl d e nd ui ts t!.airnb BU» reuninn 

Le Innd encré tn 'nse e (I un e nln? méiemenr «e pmlrréqeirerif-i de 
nEuronw ■' dib celMm :e !■ -emoqi.r ippelé 'Kuropihr. 
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&ÏSÏÈME NERVEUX 




F:!], fcJG ïllistirt* WjHrfcf, 

■Vpfcsraricf btmrw 1 !an gws rwe m?nr n w n(fa fimn! pis. 
pxublf ii . ,mr :t» i.p'r-j '’^rvrusK •rd-ulve Mrs eu ir- ^i^cnyrmp^iL 
rr Maires çui wrirnlnn^riLdani k "Ht *■. rriitiipijr 

1rs nçyàgï «ses rr-i.ir.de- U netroqlif -u-mr jppiffi"-*. mais, <i 
trc&r, In dMai>s du tykiilume se railc^dFl wrc i; nr.-up e On 
peu! MiiqMer diw» %pn- de «flulo de 4 tifwtojlir ij'l»* *- ■• 
csratlPtid* kuBUgj+g. 

Irt !>>ijaâfi'<ü'ii > -, Iw vC'l i r-Zyh-.'ji arrondis Sdüsvnt endduifl dur 
MaL, pt'inuElFjiif mil üélir. uni les plus ■narnhitu» 

Le» Kerecyles IA-J ri i u '. 'ares. nni Urj noyeiui nHnnnfwi phr. 

WklfltfnïUi. i. V r"r"pnl hnlnlyr irifttiir -■ M,ifi.llr L«.r.ï! L« 

dr-. eiirpiiÿiürvlps iM|- Hinl snuierrren lni”r i blrmrmflov de urjjr 

el venr 4s p.s cpcrts 



Fig. 6,27 CemleL, 

p Coupe du STnT'tl qui imïtiPi'f une parue stptrfe s?u m .eau 
■ itii-Jy |iv un n . m eru «nutetf t. ca*t»x cr'tte- eu*. p'od.jsdnF 
udf -iragj pp lamedes. Ces limei es nui -eiuirm l« nty0u> îles rrlIulcS- 
rerveusei. afKUaiSHnl rumiTPF un '.lüli rtJtft 1 L-T CjiPlf qiSUtfOnilPIVL Lt 
crr'ir dj ‘ir.r'r r<r : un ni Lu* de substarre d.irr^ IL. U. dans aqu:llr on 
WO'I un afji liiure <ix * te! .les nfraEuîes jppf'è nqyuu du rfrS'fln 

■; Cem: Irl i plsn, V» ?'[ni*iitfiv*Ht manwiAi quf la parue eMeme du 
cnrtcx ïè-ttriiiin trt timwrt de pnc4w«jemff:s * ntsfiMM amc « 
mit» <riulr» ur (a -tiicgiir (cDjfhf «altcu dire. W|, lan? s qur j ma.-cure 
Idiiircu fjpan rolnié en ï*ole1 «1 Vmée de nnAArtu* |4' Il nrursuku . 
noyau dense noodi ItoitK (pauu iliu.O îdiujlJ ctwrhç ^aManr w 
Iroove j sutel.. - r Wpftchr ..îâl g.. wriieM d?-. fbiss mrf '.msies A la 
pn.‘liDH ür la rnixhr •'iltruii iî el de ta cosim annulaire seviut une 
«te de grandes. DElluIn "Efeuses IdeIIuIei dr Pursm>; P)®*i wni 
carartÉTiMH «r gr r n«i( H»rlSMl£in w pendn(*s rtï-.tla enurtsr 
mvetHlterr. nu .tir s:^i eablKguïwi dn cactaeicm îpdcaiev 
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Hitfotoqie prjtmue 




Fiq. fcJli Hcurc^tb moîEy'i de la mwle épinwrr. 

'' :unjnev"i;*njr, çr II mijr T l t pinitrr INMI -u'uti lliTT. la [inrr 

«ntrnture.ct q r ewOicr.'i fci ûidhf> pour innrmi («mutr-tt 

•nurtti'r^ frt wurefl[>iflni mlum-fui paire i|u1lq F*(nf t^nrirtic jii 
jxcw pfeduwl lüEWdrf |u«f.'a I rr^un; Icnququ !r nnaau rv j'ot 
avec Çm apprord, ■( If rybcplïunF ni ifitcii dr ccrpidF 

Dolmi fpi uo-et (CN| 

In. ••eumnn ■’rlrui’» or' rtc* rcpnropn» mult 'ÿo iyk ; e> jxd<t« 
ffBtiffft nf-pionfî, ÿi t * ilf jiir. 4 r |PJ l'ni M iU>| 4 i •fit* *11 > 0 "? 
iWKfca- 1 son 1 |ur fv iirnn 'arhirir 1 nnn rt oawiluf rfvuitf uiir-ianrr 
d'un nr-d pEnphffraje. 

Le Ipnd 4t rehr _ cJupbottviiME t st ipmliiiM dr '■eipnp'i! ü: 
IHûkpflrTrf-nüdç: nrurfi-ts r f rtc «Nuta n*¥>wai«urï 0" pcuLfn rojrhà 
dfrjiKiui crerc pityanqiM lt\ rmy+pj; jfri ul$(hJfrtrtr«Yrti IPI n des. 
Hirocytn I Al tord («ihlr'L 



f 9. E. 3 C-Cî^jI epr-ndymi ‘F dr la r.\ ”■? 1 1 e- Fpim^rç, 

C» r »i: Fpcndftna;c dr la mnr , ledpini:ie bicrtf pi' dncflluln 
épt-ndyn-jirrï IEI ri rcnÇrpanl du liqüdFcrj^ato-Qrhidnn ILCîll 



Tiq. C jy ISeui&res ref-lFijnl de la mélanine 
Mrun.*i«iï rFT/rrrr.jnr du Taijnirrr r -!„-»imr lyy Ml Cft «Nuta ';*-,! 
piriif du iMiftrtiStf. *i't» Spprlf A I *inr rtCM fslqrar^ -uiiÿ Wr i la 
rwlk'anf G cel-JFbcnnriFrifrnl «F Ij, dupjnilrir, rirurni' -uvuiintfiji 
T-.ipGfluMr de I» ctofdcjior ri dr a P^dilF d«, miidirffiFnlt 
La âcblructiy tleerarFUinnn-pievcdur .i ma-ads de «ïia. --vpn, 
rarar'iirirfr par uw nqralÉ fnujàilirre. dPimpuwmentv-Fnlietdei 

|Tmtilrtnn|b 



F*j. B. 3 1 *Hrf pïnpVrriquc. 

cellrcnuse b'-qifdG'n.ilt il un err 1 per-pPè'iq^s. a irrfelete IV :v j 
pcinr yvtilr wus- fpp« rie ipnp’i -s^nflli eflita. ik: une torture pranuiaire 
pulpumrvst lu dtï CeNufli de Sthwann qu> lynlFeiismi Ig 

liï.Finf U ll^ tJuL Müuplru, lflr.1 r..i.ii'r-iln p p» leur I • ijnr_- f l Ir . 

tar’rf r'illte. 
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srsïtwt htftvEUX 



1. DM5 UN NEUHQNE 

la) les âC-HdriCËà l'jnsmrik 'il les Signaux dryu!% le péricuryem 
Itj on trouve quelles lysosomes 
Ici le réticulum endoplasmique lisse tonslilue les corps de 
Nü-sl 

|i! I II 1 transport nnlfiograde lent If lony de l'axone me: en ifu 
lesmieratubules 

Ici le bouton svdaqitîqut est sikit à TeairÉiiM# de l'axone 
Z. ÜWi UNt STNAl^t 

la) les vésicules spnaptigyes prowennent uniquement du 
transport ikdimI 

|b) !j t&èntiüri du rieu!e>i/ansrr*neLi met en jeu des canaux 
caloques potentiel-dépendants dans la terminaison 
nerveuse 

|r| l;i néraliqn du nruFDlTansn'etlçur impliquera ÿiffrisitm à 
travers la nrmb'jor pfF-ïYnapliquc 
|üi la membrane post-synapnque 'usiaune avec la membrane 
prt-^naptique q^ee à des protf mes d'adhéson cellulaire 
le) la membrane des vésicules synaptiques est integret 
prnuispiremrnl dans la membrane pee-synaplique 


a. IA MVÊLIKE 

juj e'iyuinf les àurones myrlir -.év Sur tuciLF leur :inçjFir 
;ü) est produite pu ■ tes cellules de Sdnwaitn, dans le 5.HC 
je] peut se régénérer apres une lésion, dans le SUR 
M) dim inue ta vitesse de conduction dans les axones de qros 

■|e| a une COm UdSilidn biochimique di'frwilr tluriS le SNC et 
dans le SiNP 

a. DAMS LE SYSTÈME HERVE UK rtftlftHËBlÛUt 

la) le perinévre entoure un groupe de faisceau* nerveux 

lb) l'êainévrr est composé de l'MIlIfs FpilnFliules aplaties 
jc| les axones sont ttwsmyéllnües 

|d) les noeuds de flamnevsonl des régions dénudées de l'axone, 
entre deux segments myélinisés 
tel les ganglions contiennent ries péricarygns. désignés ries 
Cellules de Schvrt'tin r 1 des cellules saLrlIites 
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7. Cellules sanguines 


le £wig eit i/ti eri&embte d'étêm&nts ceUutaires, 
rfe hqtndv, rfu prvtéimms mi dm mmlmbfddmm. 

Le sang esl fermé de quart re élément* prtticipBiw ■ 

■ le» globule» muges Ijêr^thrnçidcK nu ht'inü'it's! tràiLspnr- 
Itftt l'o^ygén# dèi pu u mûrît WhS kjè liàiUt : 

■ les globule» blinc (tetwocyteri jouent un réle de detense , 
dêrtmi»nr le? onpmsmes mWljeiut, comme les bw Défie* et 
Ltfi uni'. l'I fHTini't lisit lYumridliun lits SiuMK mnrfct tin lô*rs 

* If b plaque (les i :l ii il iilnx.vli's.1 lui i^iLiHfT'iE l.i ptefrîiÜTr; IkfiLt' 
dedelense contre tes hémorragies, adhérant buk brèches des 
ï,î ns caiin "angLors- et jMitK-îpiEi 1 : jij Hysiâmi 1 d« coogi ilntinn 
bèr’igirâ'M! : 

■ 3c itLxsnu fttr une sohnlon ptotélnlque den £ laquelle eh™ 
km! culluli ' --.iriguini". «3 qui IrpprpprtK k 3‘lnt fréteur fin 
coq» hirnuiri dm nulrimenk, des :nr.Lihnlib l K. des wtfirnépv 
des huïn'jùiîut II- ■■ protéines de là cùayulortiftit «;t dairlFSJS 
molècutes 

Ajxûs J ii.iht.im:; . :âns des rimxwlancen nnrmalei k:s rel- 
luVs xiïMjL ics sont lur iritws dans un r.is>u occupa rîL La ptulie 
rentrate des os. appelé moelle osseuse La plupart des pro- 
teines plaEéin.iiriiiï^ w*U -^fish^aiBées pnr le fw 


MÉTHODES D'ÉTUDE DU SAM G 

Le sang est faettemetrt accessible par prélèvement à l aide d'une 
nigiulki m -d'urw seringue |* nom des (teu* pnncipeuK typè s 
d« osiUultfb tan^umes dôriui. 1 de n pic: L on observe lorsque du 
sang recueilli sur anlscoaguliinr esi laissé dans un îube en posi- 
tion swrtxak PTusteurs couches apparaissent à la partie sue*- 
ripnrr, ine épaisse onuchp cSalne de plnsmo : en dessous une 
ttés finir ctxirhe hlanchàlK' {^oiiutes blnnrsl surmnoloéil une 
épaisse couche de couleur touge (globule» mojirul 

L* leçon habdtuelte d'obsetuer le sang est d'étaler en couche 
mince une goutte do «mg sur une Inmç de uerry ISroctisi Le 
i»cri des (hfêfrrenia types de ç.bbuk.'s blancs dfernw iSus cdcira- 
lionB ultteées peu» evi miner les frottis sanguins. La principale 
méthode utilisée feolorallan de RomanovskuJ consiste a 
emjAsyer pluriel** rnlniruils ayml une ttlfwlé pour les dlffè 
rem» Ly|ws de cuUules sangiazios IHg. 7.1|. 

Au msTOKope. on peul compter les proportions des diffè- 
ncnrs nivm; rrünLures dp s-ing et députe que l'-on saU qu 'elles 

Ti'I fiUiriL dii proccüaiK palh plogi^Jirs ■ lp marii'sr.'ilinn ir^rmulr 
sanguine esurutssider^s.' Cumxïw un l^jiiilti pdrbdirnqLKi impor- 
tant Actuellement, en ttologa de routine, te cornjpiàqe des eel- 
lulr-, fa|r filenroniqi,i»rTTier'i sur des préparation tte ceSules 
en »js,]5i!r«inn. Lj: (mtlis unguir. e?1 enwlf éliminé WJ rmem- 
SCOpe. à là necfrerche '.I Æ-orikilius rnor':! il j^iq.ii.x des rfilu>r- 



Fij. T.l FfSIlis jàngHiii, 

Un tronta langvn ru rrjhv (ss 1 èmlrinre- :l? ui^ 
périt^rnquE, rrmr li uirjmtciuqulirr.u uni 
I» - e. puis mlnialian pir pliniru's mlcunK 
Quilie gMultshlïna Inudted d: dif'ffmci ti’MS 
Sûft! lïttSriVlH J, IrtftS (if ■> trlnrui ylyi^lci 
KuQK imicltr;. plus pfcitc. 


yOpy righïTGi: 


ri riLl “ 


SX 


niai 
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C€LiULES SANGUINES 


GLOBULES ROUGES 

U« rouge* sorti très djfanipWltF «f »fft 

dtoti Je trArtipdvt de l'iray/tène. 

Les globules rouges sont responsables du trartapan du l'caty- 
gène. Sur un Irotdsde sang pèruphétOque Fig 7 2 a, b), & aapà- 
naissent comme deitcelltées arrondies rose clair Leur diamètre 
rsctàc; t»,fi à K, 5 migrant Gs online farcie hit on rave leur don- 
nant un aspea pale au eemre el pli s foncé en pviiphtiie. 

La forme biconcave donne un rapport surtace/vciume maxi 
nsil qui pcnni'i d'aplimiHPr Lus crhnrigei d'mcygénr. E a mu- 
leur roim I d l; id □ ■ :>J j j I j ■_■ | üsL I i u il ,-j présence d'h mot} fabà m 
transportant l'o*sKLéne gui relient l'éosine acide utilisée dans la 
coloration Les globules rouges Font dépourvus de noyau car 
ils l'onl pradu Ira- de leur fairmili'sn i|Mgr ] 14| Sur les rni:p*w 
iai IMiüÊii'. lés glu bal lu ruuyus appardisMOïl plus ]xiLila uL Un 



Tig. TJ ÛlnbdilE auqr idlrflï. 

t • MfKtt ÇyfiiSfrf iJ'm ri al«ul« HHPjt fré- If W Mli rueHk dt «lia t-OKiiV- 
C'fit il» disque bitnncsnede IÆ”icnn ftunuur «t* 11,51 H.&wnc’nni 
* S&fflétPt. U lé.le ri— mmni KÿttMfntqvtti'Iqe U piinOp.1 
:nnu ruse: rylaplasmiqu? mi piif praiera rempf.F hrmitgtaeibr 
respnnHrtJr dis |i'i!|inrirs. tcdQphilis. caiaeiéràtiquEi [- '<«" dr^i 
lur~e bcp'OiHf qui tinliu lu échangé: de logent Ifcmiie Ut lacr'ulF 
ptfjïl pMS péK, 

b Stiactun bininnA tvpgueriTun qbkulE c microsc-aar 
n«udtiiteie H»l*yhc 

{t CpTuyureietlE ri* qtabirt iwiqr au' m»'"lin't » tarnir cjnctepsttaue 
lé- Miudîhc GlimrnltÉi" ilr -yrccuinr ni ann* mk a mcmb'apr pluv^qur 
par inys p«jn<- mi prinUppej |la priai? inq lïarnt- ï. l'anfcyfinr- er U pictnir 
barrit 4), a > aide dt craute wqn-enti d'uctrc, de 1 S montré rei Ut 
tï'ijüt.v Mri'iui -anl a sperlme: a Ji prixiHnt bande 4 d'au inet p'biFirwi 
byl «inoi idiplfluets nsii «Mes- ant etd amoti pm,*- rits raiMmv de tta-tt 


(jlisctiL un jau diKlBagui 1 |-ms ionr tnrnw biEonççnH' 

Au microscope électronique. les globules rendes ont une 
membrane plasmèqis esdowant un cytoplasme dense sus ele>: 
lions. On ne dis Lingue psi d organites Intra-ceOuJiiires, rJùtmils 
dUCOuràiie lu ilifliroi t. k'iUiùn Eu dépit du l ^bseiice d'orysniLés. 
les globudes rouges sorti mètaboliquemenf actifs et tirent letn 
énergie d'un mélobol^rTie' arméro^e du gtjcose el de ta pro 
ductson d Alï 1 por le îtiunl dus hostiiMis niGnaphusphan: 

Stir le plan Foncllonnel. les gkéiules nxu>2s scml très dtioi 
rm.-sWes pt pont o-epsibles -de einculer dans des urnwestm de :î à 
4 rracrunik do diamniru. La mumbHinr ouilubim ont itaHiili-KW 
pet' un cytoscjudeMe ooràLiiuù d'aninctiLdie spacunw. en gnui- 
cSe partie responsable du maintien de la Tomne biconcave Ftt 
7 2 C | 

Les gfobutes rw‘ses onf uiw duree de vto finvtee et 
Mcnf en grande parÉïç débm'li riail Jiî nrfq. 

I gkyüijii's rougui- oni izic durée de vk 10ÎJ a 12IJ ihiîti 
dans la circ-ulaik». Les cetlules rriaJures sanr incipabfeide syn- 
théslser do imibvllrx enrymes pour rcnnploctr r«llq» utilisées 
dans ns pKMüxojs rMilalxx'qui's. 1 j dimini ilion idn l élftcocibé 
du la puri'.|M ioerque tsl Ct -s i -«n ri liLa bk 1 rti lü U iu tuuttrur jmndriuù 
de uieillissetnent dea glatmles icsuges, tes cellules dovenanl pro- 
gnscsiuemeni: mon! déformahlçs ;.usqi.r.i ce qu'elles ne puis 
sent plus w ilûpluccr dans- ci mricmdqiculatinn iqik'mkpc où <tlk» 
sont détiuitea par piidytucylu'iu. Ld râliï, ic foie et la. iriuclk- 
osu-’ ise sont tous cupobles de diMruIre les glcémles rouges âgés 
ou rlRturtiJBiK. mois leur unie respectif csi iprerloin çnuielois. 
la raie srenlxc être ta site «te dratruclinci ta plun actif. 



5PHER0CYI05E HÉRÉDiïAIRE 


lû sfmcrtityicsf hcrcüiiriu'c, ûu. mü'âûit tic Mml.ciw£ki-t>iüu-'.iril, 
est liric j une Dnarr.aliC du C^tosijoclEIlt inltlnE ries y jLjIcs 
- cugei. Niirrrckmcrl, la tjCr taitrifflE dr la mcmlirarf plàwniqur 
riSt ’ijult nu : pai un i pru lc qur au rauvrr, 

(i -lUrreîl ont entre f^ilqrrirte ri ta '.ceclnr; Ivmr Fiy. 7.1r|. Dur', 
à spéiémcvtnte hùréditairr, il n'y i pai dr fatal sir dr l.i sprrlr nr 
?ar ■ inkvrinrr, La racntiranr eu yiobLlr 'ouç-r nrtarl plus 
vjutEnurdcirerl .-tara EisÉrrenL-dêfomiqüle, Dans ijspbérocvUjsr 
bèr-rditairr. Il" glcdulrt rnugn n'nnl plL s sur tnrrr-r nmmalr dr 
disqur bicBTKïrir , ils sent arranc v el cwnwiet IHç 7.3). lit sont 
arujnnahT-mrnt tsa-piles et nr rr^ -.ter I pas a-ust variatians ür la 
pretsicn fHnUaliqur, Crtlr anccnalir enljainr unr dftrnictiur rapinr 
drs ij ahii -is rnugri appeire hén-silesr 

Fi^- ï-J Sfihruteviific hrtryii^ire. 
tïqbulM f'i-. q r 1 - anarniaui, 
erendis te ram/eiü ür -a 
ïp-'WflviJr tisreriilain:. 
CPnyHrtrawcta fiqure 1 i l 
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Globules blancs 


ANÉMIE 

L'annir : !ir tangui'.r la p.LuriiLranlr «r i .v'.Hir ? drir laquer t z 
K.fflirruLitx dr la quantité d'nêiPLgiaüir-r Ta alnw, pùlrur 

et pd^u>»dnpi’cc. L .l'tmv peut rtiutLer ü'ü'ic insulfisunLe dr in 

'c^st'ur. detglobjles 'ougesou de leu' destiuctinr M«ssivt 

Lp plus vunnl. eiîr nt lirr à lîic narrnre rn Fer. rwitii'l pour la 
^«<nthrv; dr l'Tiémoglgfaiilè. Lr. q!’i!m ra rauç« r . rn rirrala'ion 
CCOI'tr ntot beaucoup ruins tf Fi roulure eue U nirmulr rl vjiiI 
de ce u I peu coloris !' hypochromie) et petits ImlenxyîQ*! IFig 

7 . 4 * 



LES GL 08 ÜLES ROUGES : 

» gni |inr foirne biroriçjYe jwur a jgrrrrntrr lr rapÿarl 
suffacf/ioHifne 

* jmtï'iL un rùli vup lal ilainrs le L*uri sport dr rujivyrne 

* sont constitues d'herroqlcbme 

* ne contienrmt pas d'ûrgaintes int»-celluiarrts 

* prt 0PÇ membrane piasrr.que MUler.dC p«r un 
cyiasqueiene tfoeiir* ei de speetnne qui maimient Icu- 
Farmr. 



La dtHruetiün e*s*Siivr de ÇlùLulrb nsugÉS Ht produit rn gri'irrul 
lorsqu'ils cm: i,nç sïfuctdft anomiak ctsoni, par oanseouenl, plus 
j .u^rp.i nlrsurüre Iticsdans a circulation 9? vü-«s«- Jles»n- 
lirrniJtLi.irrnriit r: er t'oji grand nombr rrtirm rfr la circulai m 
li.ii la idle.n qui plOvûqjt: urc ârcrtir iHneir^rhè-rtolvtqur], Ürla 
peul ilte hi a une anomalie g*A£bqux de la structure du ylebule 
ro.iqr. mirmr dans in spherpcrtosc hêrÈditaire [voir Fig. ? 31 Des 
mutations ponctuel du grnr de ! nrmnqiohir.r peuvent être a 
lunaire dr globules Fauçts iiwmaujc L’anririr de la 
dl*pan«ytfise rsc due à urc raututiun prowesquartl L prrcipdjlion 


G LOS U LES BLANCS 

H Miüir emq types prmciprux de gfàbutés irJancv 

Luzi globules hlancri snnl t.éhm.iliK par k vïng drpiis la mrxd- 
k flecw.im* juïqi.R dans 1rs liai» priempiiot de kur art; vite rtins 
ki Issus. Leur nan^iru lüCid dam Le sang; pérïphériqiKi Est mir- 
iridXM^inal dsi 4 à 1 L*lU A 

Il éuiàle LiitL| variélû ÿari 1 i püJ -_ J i d lï qkhukjs lùuaes. Chi lLü- 
ttague dans la circidatton 

* les pc^mnicloalres. neubrophites. 40 à 75 % 

* les pd!K,™dÊalrïi éosinophiles. 5 - : 

* les polynucléaires basophtfes. fl.5 % . 

* Ira fymphoeyies. 30 à 50 % : 

* Ira ïrinraiçytçs, ] J 5 % 

Sekm .er- besoin stdki liasu* pûnphyriqui'L In niamhre"et la pro- 
pur'ioTi J Lui lypæ donné peui/cnl s ,h:li ;.i'.i ■ feule me n! 
NajPophik'S. èoâinüjahiles basopLiiles sûnL aissi apprdùa gra- 
nuloeyt». paru gua leur q^oplasme Lunliom de nornbreuaEi 
■0.ran dations, c^fiules rndéioïdes à caruse do Icor oï^im daosîa 
moelk tisseuse, el pcdyrwcfejues. en [eminologle courante, 
en raison de l'aspect ceistobé cte few noyau 

[ Jn classe k.i h,mphcjcyi^ et L=:î mcoocytes dwa-5 le? rÿobuJes 

biisncu parce gu'ds wint des conslilupntï tîu sang el naissent 
dans la moeïk psçmise On ks kouce stirtoud dans des Itssus 
IcU qusi les ganglions lymphaliqiiçs p| la rat4' l>ans les Pssi.k 
les niüt'Liüe>diiri. MJ [râiisforntEinrl en EiacToplia^ES url les potyrAi- 
déotires basophiles deviennent des mastocytes 


de l'htouu] otur.f dan les globules lougesdt sujets souinb a une 
nvpnxie. les q oboles rouges prenant ue.e lorme de tain Cts 
hrmalin fâlcifucnri v rterhiFfrit gu >r brtiqjrut rtpns m 
va isse j lu. tJnyu ni 


i"iq. ?.4 ATsmie hvpocnromr. m.nacvlflire. 
f'utlii ur-juin myrirint hs qiiftiiln Tiugn (Tjipachrcmpi, 
ifikrctccprcï. ■ucuu'i d'urr jr^iTM pir caréner rn fer. Lnmpirsr ivre 
la liyuir lin 


vopyrig: lfll 
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CELLULES MNGUlUES 



La migration des globules blancs des 
vaisseaux vers les tissus est initialisée 
par des molécules d J adhésion. 


Nurmiilrunl, 1rs qlubtalvs filants- nmJtnl dam f uinij a Priât 
irIKtiF. Fùw* Quitter un «pilaire tV itrhèlrri dàiiS uni tiiiu, iH 
(Jowenl d'attard jdhfrcr a rcrdothf lium vasculaire avant de 
Fraverwr la puni rru vamcau. Pf-lcr arihfsc'n irai çr |fj rte*. 
rnEilfri.^lrs rampiïnrnl> irv située! à la surlarr rir'. ç ofiuln 
blancs et des cellules f^dntheiiaies, dans d« ctmJitons 
ntîTr-jîTS, r(s nnirnifs sont faihlrmrnl rüpHrrm et Ijivsçrd 
ici «llb fe Circuler. Dans, ccrUüin ir-j jdin, dn ttfulciires 
pqrvoqwnr raciivgtcn 0?s nttuits tuants fl de t-ndolhelidni . 

1rs mderulei ri'ad -rêvai Çpcpimrnt .ï*cn tir importants 
e! 1rs gluliii n fcianrs abiprerl fr-r-r-mmS a snaatï-rêiurr 
Ensuite, -des sç-iau* cellulaires rendent les globules filants 
i*lûb CS et tjpü'jlrs « migrer a l'iniÉrieur ers tissu* 


tas jN^ehjiiNirvf JieuiiraphÀfes lonF te type te plus 

contraint de t(li£dejri«i. 

Les liuutrùpliilia iFig. 7. Si sucii Ils ijIlj- rt ambr eun das krucar- 
cytçs cim.ilru-.iiv 11; preutenf i l'cF.it qulefcenl mj:s. dans des 
■-vdidillüna ü lK'IlvciLiùu spprùpriâc;. il:- ptmwrri quitter «■ wir:g 
et sagner «s Usais où ils deviennent des cellules phagocytaires 
Inès mobiles Leur t-.Trjnion principale fit S'Ingesilon « la des 
inirlmn îles miçrq orgati ïsxiiis qui eiïuatoi&sent les tissu-, II; 
jouuiLl un lût: prnnurditd dans Ie> premiers slalui de lü répon- 
se Infkmmatütne aiguë et sont les conaBtuanti majeurs du pus. 

Le ne^au du weiittafiAÀé est pPtyMH. 

Le noyau caradÆflsilkqiie du polynucléaire iiuui’oplïilu su uufii- 
pow de det-K & cmq lobes d'Hincis, ré unis les tins pus autres 
par «lu Tins. SUmeriL»<Su sutieldncu nuciédirt!. la Inbulalion .mu- 
mentant avec La «naturalion du la ccfule. La ■chromatine ea nus 


cxHsdrnMK, eu qui rullite untt faible .irtitiEi cli prq- 

Inique Chez là femme. cimn.n 3 % dus nuy-jux ! •••■. di un 
pétri nîTendsce nucléaire rnrvfenw (dwamov-aneen '■■ ■ t* =•***•• 
de tambaurl qui rcjsri'si'nk! le chmrnoK(>mfl X ■ ■ (çquL- 

valent du corpuscule de Ban). 

Le néNfrtiirênte Offrir# fïi frais type* de tmmiUNbttA. 
Lu cylupldsinc du [juKuuLludiru Jjeuïmphik: c cnti.'nl I îypov 
de uésieuks IpffrmaUre-v iecundabes m tertiairea) lm il > - pdr 
une membrune Cqrarridatlon;) iJn 7 bi 

I ,■> grnnulntinn* primatrç* Lont.in.ilogues aux ysosomes 
des ûjttv* Dîllubev (voir page 21 ). Ce suiiL fea |jil .■ u • grn- 
ouiattonsé apparaWre au c-pwtb - tte la fonnatfefK&j ; < - - 

nuulraphLc mais, ats.'r Li maluralion . leur nombre ■ . i m par 
fupporl aux gfaniüaHüns MCPrtdàirr» lv\.ur i ■ , lü qui 

Ws rend d>lficiks à «w en m fera scopie optique. 



Fîq. t ü Pahmecliaire reutruphile. 

a Un pnhrniKlfaire rmjtrnptuF; aïjlira un dumÈFrrür lli -I mlnwa 

« ü*> füTïnu pot^iox caQntrHi<qui i.vj a«et un tvloplas^r 

Irqucl pn IH «H «nr «Ktr ppii* dB NimtalMS • ■ «n’il 

cnnliruF, ivir es calmai ans dr rouiinr. 

» ftolfi-ur t: ir rrutrctflillt -ainju ■ en miçi'csîi'iipif 
' r ontranl «n nn r a- xlv obr cjncruTiUu-.r IN; des ■ ■ r ‘u- 

c^np aimicuri |K| n un mNangr dr qranulahnnh ôt rfi.ris . ilsrrf -çtfii 
t^np-airrr?. A rr qmisisi^nïrnE. Ir 1 . dqarrnl; tTfirs dr- nr 

Wniti é-iiï i d r-i' 1 1 1 1 i*-i. 



pwiulrlnrji [r rrai «n 
■ '-T^-Jaaifci S lt r<-| dn ■LLiK'rn 


cmawH* U >r<riFaa*™(iüifr 


ÿ vai.inv, MLiyioim 

. ' LT. t- ■■ ■: r 

► InriçiiYr nrn u ifooia» , 
..Pjçtirunj H 


- ptnjyjmi ChSini 

■ I '■■EL’Idt - J, - 

!B*awtje 

* rTtrfllirüntClnmDUKijes 

CcEmitr . I j - ■ Li rrn :fi ' i 

Finie rÿ» 


Fi'l H Granulations ncvlrophilrv 
« poFjhud^ir» hf>maphiltfryiiir-.| ■ i fFKi ik 
qnnjlahant 
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G obi. '« tuâmes 


Al inkTuscupu ■. ■ k 1 " i r : i i k k : uustjracuulalUin;, sonl coliaTYEKJUKM 
ül iSül la*A AIX Ûluilrun» Clillïl'K! k'S^rdml.IlKKUi 

pi ii ;':in^s i cntur niLilt des l-yci: claies aiixlns. iridis aussi dus sul>- 
stances orulbactértennes el (Hgesttws. surt-oiH Ui rrastèlopecouy- 
dise -que l'on peut m etlre en évidence par colorailon à La 
purorcydaiK!. La rnyi'ilnrtPTOKSf'dasp lkI pwr oonsfeqijenr un mnr- 
■lul-j: utile, nrxi suulmriErjl pour rnutlru en évidence cb Lira.- 
nulaikwis. nai 3 durisi pour éfrisfar la lignée Lvlluldinr dans ta 
fhsgnosbc de rongme de* leucémies (waW parte 107>. 

Le 1 granulntiran termiL-LiiiPi sottI spécifiques des poly 
nudtadires neizlco-philes tri deux Jais plus, ncmhnviJHü- que les, 
^ranulatiûrrs fjUn alw ft Avot un diamètre du 0,2 a US micron 
Iplus petites que les gîanulations primaires), elles sont difficile- 
ment «tables au mleïoscope optique Des eiuées ultr-aslnjcEU- 
njlfs ont montré que les granulations secondaires ont une tante, 
unu lcr™ et une ctensüfe vnnahlçs, et qv elles contiennent des 
Mjbïinnoes impliquées dans In mobilisalign des médiateurs de 
rinflamiïiation CI dans IdCEivdLiim du compta nnenl. Ces -, u I :■ ■ 
stances sont sécrétées dans rmeh wiH enlra-OÉlUairu-. 

Le-i gr.miitnrtirins tertiaires rfent été décrites que récem- 
ment cf conti rainent des cncymes Ipar mempta l'enzyme gela 
EifrcJyfxfju | slt r r/i il r tr» d luï s I i-riviri iniwncrit odra-ceUil™*: I Citas 
Introdilsent aussi certaines ^toprotéines dans la menAeane 
ptwmiqiie. ce qui peul provoquer l'adhérence cellulaire et Inter- 
tiranir dîms ta prwsswi de phagorvtose, 


tes rttutrOfti bile* n%reel les id»H DIhiMh 

testes 6Ù it s rAtmtt un rùte Je Meme, 

La ptiagcitryluM! |Rg. 7 .7) us! ta pcocussus par taquul -une ccl- 
Me ingèté dos pédicules entra -cellulaires un vue de tas déirul- 
Te. Les polynucléaires neutrophiles fouenl un rde dans la 
phagocytose des hacréne* el des cellules mortes 





litHirui di- 
se n Kt 


© 




nrétpefvr 

cellulaire 


nuira tfarCine noyau 



©js— 1 


p* lUainf 


Ilusdci wcf fe récepteur 



padtuk inqlrti-par 

ipférùrisHKF' 



luStortiH I* m entra™! ptauntaue 

Én-rd Irjrmif ign ij ' UT, ph agceom r. 


EHI 

lmJ 

Les neutrophiles sont adaptés au 
métabolisme anaérobie. 

Le Crtüf, uSlhc dil puiy’iui'IÉ'iiirn neutrophiles contient 
i|üï qufs uryar Les en dehnrs des granulation*. II -l'y a qui 
quelques éléments c'nserr nés de réticulum enrioplaur qui 
rugueux el des rwHe* rtf l'appareil de Gdlgi impliquas dans 
remballage' des, granulation* i un, s,-afle antérieur K Ig 
maturation. Ln mrtDchnndne* sent aus* i peu ndfrJjrçvWS. mais 
fbjmi^îint erprndant fmiren 50 des tiesains ênerigrffiques 

Lrt potanurlruiree neutrnphi es enerernt souvent leur 
jtEiïité dans des tiwus divaKularisês où l'ouygine el le 
glMCFsrwni pf*j abondants, tis wniienntnt donebe^jcoup 
de qivcoqênt »ur k-ur 'iitEaMlisme ar jeruLir qu> se produit 
surtout par les voies de la «IvL-ülysr Le mitabalii.me 
anat nabot s'erfectue aussi yflee au Shunt des hraoses 
monophosphate, mais plus pour former ries cixyrianlc 
mierübwns que pour produire de l'énergie. 

Après leur activatmn dam les tissus* la durée de vie des 
wmNb est ceune. Leur cytoplasme comient aussi des 
snl oxyda rus variés pouf neuiraliser des penutpdes, 
pnleotieflemeni louripues pauvani dire pnaduiis durant 
raeinntd iysoscmale. 


Fusion dun hmncniE avec . . , 

rats résiduel 

© 


phayotpsoHMe 

Fig. 7.1 PHagpcylose pir ur, potynucteaire neuhruphile. 
a Lis palj-nudiiire s onj-lnsphiles p«nsédentd:s reteplevrs dans leur 

mifnbrsht- ptavuipui, (niiWip*ieiiiept pour «i ^ïgrnenl Fe dts 
imnyeoglobulincs ÜS TiCliirt du etnïlpkUfttnL liés i dis paUkults 
ürangttec ft Ifs polyMCtturidfS bMttrkns Us ne peiaatoiovi p*j. les 
pifheulM kisqwelks US nt S'««thent pM 

0 piem er «a» de la (üagaeyiîwe. k: pefyti^kvitf n<wt)«pn-e Si lie 
a la part cuk anornule par set rteweurï «étiliqurs la CfMe é*"tl dfi 
pseudopodrppoa 1 t'-lnuierla pariirule par auMiplage ri rtrcw-vfmhürjr 
des filaments d'ictlne 

0 Les pséidopedes fusement pour enrober rompe te ment la parskule 
aronrale et -Toniier une vtikuled'trdDCYlose. brs proteines part eu lieue* 
pti^elli-il p'obeyi’ieiTr la soudure finali delà membrane plasnvque. 

A h pakeulr i’fltnir'Bét dam- la réskiie deréordme «1 k Dhagauime 
0 Lf phsçosomt hjeiflnnf à w les granulalîons da reutro|f-ile 
prinripaltwriraveclesgriléulstiani pfimPrfSquidÉrh^msm lem contenu, 
exposanl la particule * un mianpr arol rt'enr*«T<es t/»Mrti(lts. ï la 
oartiriileest j«e biciene sa mort est aceflirte par du pemifdi 
<fhrdnoqrr< el du suprmh?rde pmdurts par la -4duiilnn mivnutiqve di 
‘ uinaénrparuneoorrdKv: membianiire. 

'■J J 11 dciliwcliun de pi'tkuks il range» es s'acenmpagne de b formaniDn 
ÿun ;i.ups résidjel ;qnien»-; les substances oeqmdf et 









www . doc-dz . com 


CfcLLULESVWGUINti 


f^QUr blttendm UTW irjrrf- rt'intççtion OT dr lésion tKwiwT* ks 
[■> il;_Tii l’-li'din's neulixyphilü* quilJesil la circulation an adhérant 
d'.K cirlkiku Li'duLlwlidiL's | iaj des ntuiêcidcrs d ddlwsi:ji’.. Êkpfi- 
ii'jàuh en népunse à unir t-t? : : r ij - : i : r i locdlu <5e cylekiiws. piü> tra- 
iæïssïI rerïdûthèlluni rt la membrane basale. 

Une fois dans le tissu de soutien. II* rèogiswnt à des sub- 
çtamçes çbirnkiuss (facteun chiminiaçtv^ie» m chkrdrtiHfaiHt 
en se déplaçant vers k-v :r i i-'r; où dirai scrol 3c plus ■: oiri i. lti t r i' 1 
Les ehin'iLûiàsiries oomprenneni des produite de dégradation 
du complément, des produits s'échappant des cellules mortes 
et des potyncchurldef dérivé* des h acté rie* présentes dans 
I espace eslra-crfhiLaire La mnbililé des polynucléaires tku- 
tm pilâtes est liée à I assemblage L l au désassemblage de lila- 
ment* eellulaltes d'actlne. 

Habituellement, tes pofvTtudMires neutroplute meurent peu 
après la pbsg-wylose. prootsst» consommant b ea uc o up 
d'énergie et épuisent leurs réserves de edyeugéne. Lorsqu'ils 
meurent, leurs enzymes h'MMunidlies àûail Libérées dans I espa- 


Le$ polynucléaires neutrophiles : 

» u:nl l'un des types Lteglcbulei blancs 

* scnl l'un des types rte granulucvteS 

* jettent un rflie ifttpürtâfti dans le phagocytose et la 
dÉMniCtiÉift deS bâttèries 

* ranliennrnl Liais lypei de çunulul arts iftlrà- 
rilùpluspiiiiurs 

* nrl un marqueur cellulaire, lu mvéluperuHvduie 

•* augmentant en nçmbrr dans le sang au rgurides 
infectiftns bactêrirruies eîdr l'irflarnmatïan. 


ce estm-c Aibwe et provoquent la liquéfaction des tiKJUj. adja- 
cenls. L'amas de neutrophile* morts, de Ossj hquéfié te de sub- 
stances anormales constitue le pus. 

Les poJyttueJeaires éosinophiles ont un noyau bHohé 
mi des gt imitations acMephües (Ffe. 7 . 9 ). 

Ce sont de* phagocyta ayanl uns al liftai c [Mrlwulicru pour Lus 
complexes MVtigène-erntKorps. mais dont l'adwitê miernharide 
est plus labié que celle des potyiudéalnes neutroptutes 
Après km proditEiùn cku’rs la mœïé osseuse. Ils y sort stoc- 
kis plusieurs jours avant d'ëbe ïfeéré s dans ladtculatlon ou Us 
demetienl 3 à K hcia*» avant de migrer du ta cnn pw (.'tcui iliuL' 
vers la pe*i. les poumon* te te tut* dtgcshrl Bs pcuwmi passer 
dans les sècréltons du pemmon et de l'intestin, pm te* lymphn- 
tiques ou par migration directe 

Lu riumbra «tes polynucléaires éosinophiles circulants pré 
sente une variation diurne impartante. la rtftakiffiuiTl se Saluant 
le matin et le mrntrwmi dan* I après-midi 



Lew nnnbre mtgmerte bw«oup lors de nombrwws mieste- 

rinns pnrasilaireK rî Ls protection pantrç 1 rs poTaxiLosm semble 
ttra I le ra dé IflJrSf jxrindpciks* fondions. 

La riumbra lias pu kn nucléaires éosinophiles tisajlairus (et |wr- 
cois sangvktsl est égaliar îent augmenté dans utulMlua états aller- 
giques. par exemple au cours, du Thème des foins S de Taslhme 
dam 1» murpmiuK nasale et bronché**? . ™tsî tfteP k»* de réac- 
tiuns- allergiques aux médiLaanuntï,. 

Les polyiuicléèirifs éoelnophlLes ne retournent pas dans la 
circulation après leur migration hssulalre et leur durée de vie 

est sncertfiin ir. 



Fig. Ï.S Pohmurteiirt èavrcpH.lî. 

Le povniJcIrairE tnüiMtfilr - j un dumrlrt dr li à PT mkrors sur es 
Lrotiis sirquins. (kl le «ûwuir IxilHniml ft SKVctuminrusesgm'rJatiHii 

gui se «mwist w reugt uir. ta u upüc tes. pNsfynimibiinf? éorünnp«io¥ üm 

ur rui-ju biobé, mrsiotelàilb ftudtaiitSSteft IStgjuemrtefti asasgrfs (* 
les ftombreuHt granubtiuns denses svper-csres 

> Fijl.i'iuflt-Jiie SoénapMe Jumlpysebte (Le et ram que munlTteft s&n 

ateau biteW eteactitiHiqvi (Ni. te Mirntardites IM) *t -bu 

qlvcmém. 

UtlIL aror-MteHiOrtS scwiï riilümrteuSK (ÛV^ Drittes (D,l5i 
l.B mierai dePOftSvtvritefl^ é I mk;nen atNrgCMrl, çqfl«nsnrün 
enitalinite drmelCI enlauiï <S une iiAlItét ftrétedtrtt Cteïl'lrÿ*nLt.lt 
cnsüllDPde a unrCseiùcua quretfsteDrTSIitLH d'une putrinc dlmlinr 
(éOSiqtel Appelée- proteine banque ma jriite, d aun-rs proiSres basiques, 
d'méfmti IrSéSbrtibkS hYteïMiqUfS et de U peiû.-rdastqul monlrrune 
affinité -te sutnlrat dflertnté te |y n^Clftptm*lftiei« du fttvüréflhilf 
Ûngrjnulalinns pius petites lCl.ce U.l à U.S -ir-Dn te diimélri, 
cx'in lire ce ni de la phavharase ac de et te l'jr|risüNalase, huit fdé ptus 
eteiewcite que dans ik p vires levéwes et qui wmbie tm tentece h» 
l'absencE de [è ,, ^qt 1 t■^™ el de dè^ vMSCbri. 


IM 
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Glnbuirs blancs 



Phagocytose et dégrarrulâtion des 

polynucléaires éosinophiles 


Comme les poVnitcléalrés fiÉütnjphîles* ta éosinophiles se 
déplacent pai eHimiDisetksn*fc, eh •é^ùi'-se a des produits 
épeMoers tt a -des Fractions du opmplénneni lissant attirés 
de préférence par des substances 1 béates par te mastocytes* 
en particulier l'histamine et le facteur chimiotactique 
■éos noah if de i anaphyianie (C-EF-A), ainsi que par te 
bmpFwcytes aecrvte Ivû- chapitre B]. 

Tous leséosinophi te art des récepteurs de surface pour les 
IgE [absents cher les neutrophiles), qui peuvent jouer un /Ht 
dans la destruction de parasites. Seuls quelques-uns 
possèdent des récepteurs pour les IgG mais oeu»-ci 
augmrnlrnl Feulement fari rie IVr^peréosirophi le 

La phagocytes comporte K processus habituel d endocytose, 
maisqunnd le volume rie la particule «t trop important lun 
parasite, par exempte], le polynucléaire éosinophile semble 
libérer le contenu rie ses granulations dans le milieu 
eatérieu r. 

les pcilyrji'leu irrs éa* nis-pb li*v peuuenl limiter les eFFétS 
destructeurs rie réactions provoquant In sérrétinn des 
arjr jUlmrr, drv mastoéytes (léaftipni allergiques 
d'hvperLensibililé) en : 

* neul'uiisanl l'fiisiâririine ; 

1 pruüuisârtL un Facteur [inhibiteur dérivé deS 
éùsihpphilés). pKibabVhéftt comjsosé dé 
prostagiand nés El et £2. qui semble inhiber Fa 
dégranulatipn des mastocytes 

les polynurlea res éovnoph les activés inhibent les 
iubStârttrt vuvaactivei Com-ne lu leucDlr-ène appelée 
uutreFois 5RF- A (dow reacting lutatanee nF a napftylaxii], 
produites par te jpalynu otaries btisophite el te muiSixyléi 


tei pofym i&éab^t basmptrUex quittent b btcubldn 
et «p banilurmenf en nufloqif» dm» V* Hxxus. 

Us hnsnphiles sont morns nombreux dos leucocyte circu- 
lants Ils snntrjinirtérisHs peu de grosses grjiniiotiçfïs basophiles 
intensément basophiles Ce seul probablement les précurseurs 
des mastocytes awe lesquels Ils ont de nombreuses slmahtudes 
slrjc’uodlcs «t f oncl or-nvilloi (Tlg 7 

Us grenuludions des basophiles el des maslotyfes c-nnrtien 

rienl le s protfrurjlycaneï sullalés hépuriTje ut ehandrualine-iLil- 
tatc , do l histamine et de la lo.imtrirno 3. 

Lus ÏJàyjphiiüs âl les mMteeytfi dus lècépleurs men: ■ 
Luai lices très spta.ifiquL's pour lu lr*ji r.ei il Fc des IgE pruduilE±s 
en. réponse A dus slk-iÿinus {voir chùpiLre S). Une exposition 
aux alletfténe* déclerche une ettocylose rapide de leurs #ranu- 
lattons. libérant par c on séquenri de- Histamine et d'autres nrédia- 


Umri vasoui'l ils. Il cil résulte unu r tu r lion il hyper sun si bil Lté 
immèd i-atp ‘«naïf hvlucii«|u« ' rerpoi isdlik . 1 du la rhinite aller- 
gique irl unne des roté). de certaines fûrmves d'aschme. d'uiti- 
■: ■. 1 1 r < ■ cl d'anaphylaxie. 

Les tnasioeytes lÉOdnf dans Jus lisaus dé suUlLéri, SurlouL 
ceint qui sont sMués sous les épithéliums, au pourtour {tes uni* 
sesstur j^pguuis pt dans |? T^uéwment dos comtés séreuses Leur 
durée du vie usl longue et iis puuuunL prdilérer dans les tissus. 
Da-ts les muqueuses, leur prolifération payait dépendre d'une 
rnleroction avec les lymphocytes T 

les monocyte* tant partie d'un système eeHuiaite 
appelé système Jiioftocyte-ntatrophage, 

Dors le sang et la moelle osseuse, les monocytes sont les pré- 
curseur? des macrophages retrouvés dans les tissus et les 
organes lymphoïdes Ce sool les membres d'une seule unité 
lanctiunncllc. le système des monocyte s -macrophage s (systè- 
me des ph^iocyles- moranudeés]. Ce système comprend les 
précurseur» médullaires Imnnnblnstes r-1 pr-nmomcytec), les 
monocytes flmilants et Les :nac. ruphau.es lisaulam.'b libres el 



h-3. T .SI fahrnuctare bï'.xhilr rt mastocyte. 

0 Lf (KJïfluîtf*irttW«¥hlf Svh^atihif rit I 4 é iqmtaïftyîortneïHi |hl| 
et biiobe. te (teiK Irfm- pèsenlrt uni (vricwin di rtiran-atin*. Lr- 
q'i'uUr ù ". rvraptemiqijK vmi «el.aii'e.tec. cobrrn en Wru Isacé. rr 
mjsqutft t fpftn 

i v b te •'astxylK t ssulum sort c«adrt eu lus "cmiH mtr un noyau nen 

L^ÿauuUiiw^vilirtrfïftiïfitiirriartAti'il untMtfr’KCHt votent 
riéfuv au cysnslitrw -wr te mipK en psnffar eyiIcws i rHf. oef nir u nn 
utikH Un ccteit um spérete pour midm en rv rirnir te çranJsriions 
inrirndufllti Ittmtit ki'l Fur lés-ntuptisèrr-Hitn cdiràsi lh E. un prut 
tkirinputT te- pan u et te s ndivdiKirs iu nvmsoKjr uplhui. 

:V; .ail memvepr étetw^it, te givulahom Pk mouuivtK fê| 
appararLurni anu-dte ou iWa-m. i mmte par une «tatbfprtt- fi rçntfiimjftr 
rte padCii rs ifemts awr u r e mïtrirr moim ritmi II eteît hiïv urç 
Dcp.litcn et qrvulat ft-rt pu: settiK p'K du i»rau Lr rsTcpiv"t dfk 
mapuc/ics nwtten eg ua m n t -te ntmÿw-ts. rits mrçr+Krtjiteti du 

LSnrih qw e -rtmbiwîr pbv'itMT mfrtT cte p*TrtjnfltnicT , & 
rmounei, i?ét|Ji(ir«n’t «parti 
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L’fcUULtb ^ÜUINti 


fixais IhislKsrylcÿ. Ce xyxiéixra romprprid ég iIi tii'N' 

* li 1 -, (YilliiX!!- ;i;! KupHri du iuic 

- h» cetiulea qui revûliaw les sinus de l.i rate ce de* yunyliuiis 
lymphatiques \ voit chaplire 85 
» les mrcreïpFwges alvéolaires du poumon. 

» Ifri ir.-K rnfili.'Kj'.'v Turcs dans h", liquides synovial, plEur.il El 
péri lot i&al 

* k- .. dkik': ikrth CKpaÆ pTésCi il.u il k~- u; .Isqui hlt Iw.t J id| ulru 8 ; 
Le? monocytes sont de grandes cellules mobiles . capables de 
phagocytose. Sur les Froids sanguins. Ils monlrenl souvenl un 
cytoplasme vanioloire (Fig. 7 101 Au microscope électronique. 

Iç cytoplasme dra TnnnnçytBK rannlre de ngmtxrcures jTaniiia- 
ÜOSLS ljK 5 >-.!ll‘.:lll ."S iX' pi."liïL r .«! L'l BjUVCIll déS VaCLHjkï. Lui 

«jmi luljiioris sort denses aux électrons. homogènes. feu U tes 
par une membrane II en exlsle dem types Lun Teprésenle les 
lysouimci primaires qin «mtiwurent rte la pKnspbafaseï .sriric 
de ! ary Isi. Idldw.' et de k praOxydasti, andJuÇrueü aux granuid- 
Ifcrts wjiriAues des pulynuckiaiius neutrophiles. On ne connaît 
pas le ccoenu de faulre groupe de granulations. De nombreux 
peins pseudopodes hérissent la surface du rrcMioryte. reflétant 
scs capacités phagocytaires d scs mcxjuKrnénts amnùhoViüs. 

Ixit mmoqihn lépondml pair thimsaAaclémC à la. présen- 
li' du substances litoùéiqufS. aux micro-arg^asrncs envahis- 
seurs et à l 'nfldiïiivabco Bs quittera aises Le sang pour pénétrer 
dans les Elasusoù on Les appelle des macrophages. Le nombre 
des monocytes diminue lors des Iraltemenls corticoïdes 

Le* jnpnnrytra expnmtint in rtc ment à Leur audace des ;o:li- 
génus i3e Classe 11 du système majeur d'liislôC(jiri|jdlibiliie. I.s 
sorti un nie inrpùiidiit de synthèse de la cytokine IL-1 f-.r.iei 
kufclne 1.1 qui joue un î4te dans la médtafon de b réponse dons 
rinJlamraiïlksn nigué 

Les lymphocytes sont <t l'origine des réponses 
immurnteirms sjnterfigwcts. 

Cher les ndiites et les adolescents les lymphocytes sont, après 
les ppSym idé'UT+'S. les Leucocytes 1rs -xi t> nurnhroiH «tores In ung 
leur nnnhri augniiT.l.inl au rnun itesl injections inralra Chez 
h 's joums en Fan k. les lymphocytes som les ph» rvarteeux. 

La plupart des ^mptuidn élucidants sont petits IFlg 7 1 Vl 



FiS-T.IÛ MurVlCjM. 

|r rM nnr ij> tc-iuif pxiMinc nwlnrtt ïG »ü-rnm de 

dijr'étrr, im un ryluuiaSmrÆl pik Cl v)L-eUiîf cr-u- fiiiau i^■•equliÇ 1 , 
I NJ portant unr D'nlnnüt .irrwrsur mi-sôI ' 1 


rruijs «rwirnn sont de grandes cé^'les «wbc un diamètre de 
9 à l fs inirmnx. Ljuar noyau est osTudn aewr la chromalhte 
dense Eypique dus te: nies ayant une lulf.ili: activité di syrilliieur. 

Il y a deux, types p;iiiu:mux -de tymphueylcx. appelés B él 
T. qy l oni des rbles- dlFFêrents mais Intriqués dans le système 
immunitaire (veut chjipihr H-J 

Les pi'lîlr. iyir phncyUi'i miiluren mmjlnnt dnris, k xang 
mlgrËrtt C^rs IlH tissus «l lus ntganes âfjéClFtques du iy dénie 
immunitaire. Us sail responsabieis de la surveillance immuni- 
taire. analysant esi permanence leur environnement pour -délec- 
te» la présence éventuefc de matériel étranger 

Les lymphEtyles, d nh-Td quiE.vrenti Irandormiîiil en cA- 
lui:--. imrniun.Ljlojtq'.iLrineiil ùctruEi, ccnditkimvinl: tes rè.i: lv:js:.s 

immunitaires. particiAétemeru dans les tissus ^imphoïdes spé- 
cialisés. las grands lymphocytes du sang représentant ces lym 
püuxytei aeliup-s- en rnula viens Ira lisv.i-- 

tes phsmocyles dérivent des lymphocytes B et 
séfrétetF dms Unmunoglotjtilrnes. 

Les ptesmocytes Boni tsno InmedrUérern-iftE des IvnirhuX'Mes 
d pi syaslhtyii»urit activement dt's Tmrr.'.inctgk>:!cilirw!K. 

Lra pirtSTiui yli'-. cnnulllucn! La le pcliio pLïpulalion dans l.i 
Cnixilkt Chsseus* rtOnnéié ét on Les obsurve- lu /iliietamenl «dans 
Les. tissus de souben el dans les organes ^mptiotides spécialisés. 
Chu les IndlvLdus en bonne santé, on ne les renouve iamals dans 
Le sang Les plasmocytes ont tne -g-ande tade el un noyau excen 
iré arrond ou mvibire. to. chninviJniïi Ét* ni rafaerritiks! «n rnassej. 
oxrrpâdés. disposées de FâÇOrt carèntéiâliqixii wi rayon dé KCUé 
ou en cadran d'horloge. refléLanl une kanscnpttosi. aettw. 

I jrw cyioptemve esi unifie*!™-* h«KÇLhile à couse de Ls tmei,jr 
Él. ■.v , i: ni A.U.N ribosomaJ dans un rCLkiiluni endijraa-.il. icuu 
rag.iojx abijndc;: 1 :. nétfiaiin â là îyiïlhéiè déS moléCidjas pn> 
lèk^jes d'Immuntsglobuines. Un appareil de Golgl voFumlneus qit 
déphee te noymi appcut* sous Jprme rTin hplo tter p-synirtéalre 



Kg. 7.11 LYmphvcytf. 

iJ) Bain «s pitilj IsmphnnlH- qui unL v diï^èyT * 8 k 9 -iCmn». >c 
■•■Sïjii l\|iaorii|if rti.iiT.n HIT" qr u etlluk. L^cvtbp.Kmr n'«l 
itOTÉscql# «TÆ prr un m -et Kaki. Iftjérrmrnt iHsv|i*>ic * cïkcc rie I» 
pr^-:.^.'K r .:r nlmu-n ifcr« IXHtd|. M / a wu di rEtkulum irdupasmiq^ 
nigiMux 

V' Au e: rrc-Lrcflf f Ir cio r que - 1 bativigt la memb^qe plas* - qurdu 
ttmpTîqrtï munint dcpriiti i.i ûkr^tm(ntîC!rtv(lasn'i«5ur-> |PT| sous 
larme 4e rcuhti " .cdhIIh.Iih qui sant plus narnbreuses Câns les 
lymps^iis B. LC «1 (Wv Sboresnt. ne iMldmam rjur 

. .elqjfs lïiiiMbündnn, ^M| el quelques amas* qpccqere. 
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Globules blancs 



h 13. 7. 1 2 trjsmîtltf Fi. 

Lç* pfaunccytFi ipi nul un nniau arrand' jvcruPE'shinmtlmr nnHtdiflèi 
dlSHHW f PUSSES EUmOJClEÎ-el nui rjif rcnlril. un nf« 1 

t- cadran ü‘*«rieqc Lecyioffasu™ r»l vdn Jorrti I^MnIih • l.iixiriîJiKr 
d*Bhr. Nflttf lr Mudir luradM r. rt «HEf* fBrtdlttf à > F* iJa:rs-tnt lit 
npWnfll 



ANOMALI FS DES GLOBULES BLANCS 


L'accn: -.wrnrr! Jl ntMnb’e dr yloüÜFi blancs f:! übserfë dans 
ili¥trsci a^cctnmi r i (ihirnU des ImUcalions utiles sur la ma-iadie 
wwi-^cenit'r Pa r r.t-npic, O" irnoyur 

* une luqireitahiîr lifiiOTIpnlç c! durable Ors poVuueléaim 
iS:-jErtiph ts dam WSalig Circulant j j Cbulî. des iAlcCt«n£ 
bactérien W5 : 

• i.nr augmerrl ! irtjJcs ciiyi'. -si tï fauraph r 1 . ri' •• jlnr I *. 

dam tes inicsui on-, parasitai-fs tldiits «Haïmes ili'dg « 

D*|r> In flfui cay 1rs gbhulf. dames uipI qsialiral ^nsfnfnNrmaia. 
Leu ïirincijüiuiifisublei mettant lu vue eu dinyer somr Isileurtitiies, 
marquées par une prot rtfraliw ip iiiflnt des globules biaisa dans la 
mortlF osseuse -■ y * production cpns dnrahlr de '.irarym el dr 
Irurs biïcu’vr ji-s donE un grj’ul nuinbhr pas» dans le sang 


F>$. 7.1 1 LfudmiB. 

p ; Vit <r rr«trt -lr Mny fgrt nu. 4<k oHtml l|r In^rrtiir XrfUt&t 
rtnçniqut, on imsarçuç j> «rnttfr irçra de ÿodulçs tilancsarluilFV 
punnp»etnenr.tt* potyrudeaiia "eutrs^ilEi Ki arec dn cellules 
pntcunra's. wHm‘ -un nrriwiyci IWîrl ne» ^umnébri*'' IW--, qui 
,r 'une tf happti; x la »ùtï t osseuse ptiui pasuu cjtm t u*q 


□ n diiif 1rs leurërr tv sr'mn a ligner irlljlnre ccmcFrr-ée 
[gianulKytaiFE, iranocytainr, i.-tinCor^.i "r!- rl selon leur ür-aré : ir 
malign.ie 

DaPS'»lfMtéi"itt CtirpnnUKSÎRiF 7 ISpl. U"S«I|iî'«iwi pipi fçrçnl 
Hjur pprrirllFmenr nu. îS'nplÉinr.Mir rlitfincnritm. par mrmpedrs 
ii'ïCiccytH, üce. rntcainvclocytc-s, desseumeytesi nerf au intimé et 
des y^nulorylei dam lr£ IrnùcnnM rtifildidci. L'CvaluLiûr. de tes 
maladirsest Irn'rrrÆ^r prugiTMi^r 

Durs es leurêmi** aiguës ihg. T IS:L lès ■'Hors gui pn- it-e-il 
w-rdrt rrllulr> touche» pial qurirFil init.Krrrnnérs, par r>?nplr 
Ifï mfelüblAîtrs dans U rucemir myélDblartiquE et les 
IvmpsobiiîtH dim î* leuccm e IvmpflwtHastniirt'. Cb mpiidiH gnr 
urwp huluîiM rapitft. 


d '-.r or imrts de mu 1 #bl* fn* **We «temt de iwefnüi 

ôpflDtilJtriiur lncElluleimaLgnnu>nt«f p'ecuijevi imrwtu«ndES 
ynrulucYlFS lurnul üra n'^tlrc.-jilEi IMbi.On nr -.uil yur Ins peu dr 
riiif-1 Jilullf. Sr |Ki7iycy*a« rteulHï«l|H W1 
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CELLULES SAMGUWES 


PLAQUETTES ET MÉGACARYOCYTES 

Léi fA*qiréttex seMif de p élHi frax/rœntï cellulaires 
provenant des mégacaryocytes et jouent un rôfe 
important dam l'hemosiaae . 

•Les plaquettes ou thrombocyte* sont de petits éléments dis 
CL" ï Ira Bradée* iflg M4L Kl Ira îont fnrméKN ri il ns Li moolk' 
osseuse pm rragmaïlaBcfl du cytoplasme d'énormes cellules 
précurseur*. les mègisçiirçioçylP 1 Ls* pSnrrucillci qncitiçnnçnt 
des lïüt'L-chufVirka, des ef’ndsdé^lyCilçJéi'té. parfois -dés ëknr’HlI'itS 
de t.spp.srpil de Golgi et des rihnsomes »na qu un gtyxtàriM 1 
éiWiYiiilqué pour le mètafac&me aérobie et anaérobie. 



fi* tu più(,untîc 

3 jH'r* T IJ--IJ pifiphrreiiic, Irt |i ,H:|ui*;rrs |P| nnt lC lti*“# (Tf ür I S j j..E 

nvcmns 

> [n mimncNie dieetmnigae » tMlvtiqr- on nturme fer- c diSCu»!r liwf 
rfune ptiquetle relire Lis pu'n tï'-jllcylïnes de Mpfim |w?r ti-dflSuUbl fit 

sont piïwblni n jraiinwmcnl 

< £lrurture d'ur pliqurta. La mf mbrani plavnque, qui xv.rdr un 
■S v l'eaiè. 1 *i panam mnttflantts mo ! end es d'adhérence teNuli-fl puu 1 
rad r ji[if ntf * la saqjrut jff senlï de norrftrwx ddlires isLerrei 4 * r-Hirni 
unvfliifl» ilrci hiip. «e-rrtbranainrt IntarB» ’errfl au r itu fKlfnfj 1 . 

I * lac r (iMctaum que » la iwmtaanf mi mente i un «ne» d'actine 
IwOii r»igr în| I r vuriix- r*n.uculs-i'r lit* 1rs gnnulaliqnc 11, tandis •: jf 
lfi.|iii,irYirii^.i;'ïrï|i^CiilMUu ççrtçi d'ieiinç IpaiKrois aprcl?» 
inr-i-l:ij%irriiM>r| miui j^r\ nn 1 . la fflraninn radlfir et rnttudon du 
iOdWriu *5 ijrenuLjtl&M. 

Il" cybïsquPr-iir ■■ rù dfvf loppé rvtnpoir y. ■a.-ï'ju marinai Sf 
■nnutvTulOth iXriprciif dr l»«4ulf Çei mfffKub.fl w d(f»lnneiHrc rr 
(ilirnçnlsau début de Itfaiéoilfr-pléi^nfliiÉ- 

FvDlnndemrrd, sous lé ransttu dr miCrdlubutat fl dr^p* i*i «nj l( 
cyiau'-isme. □ndiwi’.î un s(Tst(fnir« tabules SCAW5 i-erercinî |51Dl 
l'nr"E de ti*jlcî memb-aniireï.ili’éîprtntTnihl udt -Swhfléhü hijmsqiw 
dsnu dUAeiKlrsnv. Bienqiué l>irtxh'--ç #1 m:.in|rt disait STDwfli 
tsoenziiTTiKJe la penDcrdaM 1 spérifsjuéiftb p iqucllts. ta fôra;ii(in de Cl 
crctemt-cl mal rnnnue. Il esi pmt-élne lEüéijî de la simi htbé des 
p'pslaglardinei. 

-d Paqurrliri a. «•■cakiip? rérlror-quE e faisceau mï'qinal de 
m e-u'urn. m jMI: dr, elfme-nls du ïntemi iubdb>rf dfse |5TD) «t le ststeme 
: .pi ■ -i . hIi* - jsr; liAAI ditra'M ï?r<i que divene-b ^ra^ulabcns O et B et 
êppfiqiitt |l;i 


Les organHas peincipâux sont en feh les -gr an u lai Ion s étant II 

etaste «pjatre rypes : 

» ipiiniJslïor-s a, de taille ei de Innne vd™b4î,s, cjçtiiHnesni de.» 

pmlfTtfbcrponoiéinra piv^.ifrrl.ïircs îprë-.tKjjus, fqctL'ura de (,ïm- 
- .il, J „!i' 1 1 et d -n-lru» prOLêirTie^ : 

1 gti^nulalloets &. itanses auti élections, paraissant renier nwr 
de la sêrotamne qiul n est pas sysithéllsée par les plaqtjetles 
niais absoTbee à partir du plasma ; 

* lysris/TCTiPïs vus Irirmt: (ta CTsimleH limitai» pvir une n:«m- 
hrdne. EurriKunl dus urucymes kbosunidlus tpdr éKiürïple. «fars 
hydrolases acides . 

* perox.ysoires en petit isopibre. afytrril une actMé perpuy- 

ilisKji ip IprïbhahleiTienl un» cnlatufij. 
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Pterçprttrs rt Tiri]3carYnryln 


Dans; CiiénTWÜSe, Ü }f 9 put* 

Üéj^raitiiiHitHi piàqiœtLsîm. 

Lus |- 1 . : ■ s 1 1 1 i - 1 1 !- sonl esscnliulk'K à une normale. 

s'aÿéÿeàilE JU Cüurs ihi ll- ptûCÉSâua (Fjy 7. L B|. 

L'hémostase s'effectue sefcn les étapes iufoanres : 

■ cprréç i-:lF.y-llnn d- I endothèih,in fte reuétevnent de? uwswauoi 
sji-HJilini, les- p]dL]u<!tLiis ddhâreul au codlagctiM! **« I intcr- 
mêduiire de récepteurs, -glycoprciiek^es pour le facteur 
Wllletorand hê eu cGitagéne : 

* l'a* line, la myi isiiw 1*1 lus micnslulHilRK plaqiinlSaires pr-eron- 
quetït une adhérence sui in* large surface : 

* les ÿuûueùeH libèrent alors le contenu de leurs granulations 
par le système canalkmtalre et synlheiisem le flïrotnbüfcane : 

* le lhr:iin bottant! l’A]JP ni le 1 - ions Cn + " r wml lus agents de 
I adhérence d'antres plaquetles. Les phiixphnlipiifcs pla- 
quettaires. arec les lons-Ca* F . aclicem la cascade de la coa- 
gu lotion wrtgunw qui eneetxôre la lormalion de hbnrw 


ANOMALIES DES PLAQUETTES 



U icuixutyi s btt*r du nom^e de plaquettes dars te sang circuijs'u 
••; nnmtw (hitiinbnpém-c ’Clpaniatile de saignemenh sp ntaihjv 
1er, -plaquilles nr pnuvanl plii% ckhturrr tes hrerln ir c*nwceiqurv 
résultant r.f petite Imumalrvneii des parais uavciv-iitf-, 

Sur la peau, cela se ir - n- fe-ste pa> on crythime FOuqt violacé, 
couperosé, oar rît peltts taches rouges l'piwpura) su pat des 
I- j-juei plu; êtenihics (EoehyenusKj. 

U ihrnr.hr ner e grave peut rtrt isoler, par rccmplc *an» le 
purpura MramiiopèttiquE idlütiûthique, oj s'astiiafr a dn 
anomalies j'n glcUatei de lu rraelle cVteusr hémitupoïeliquç. 
nver qlnn rilmingilnndci pnlïniirlriinesreui-rrh >-, Inenîrspmlel 

et dCSQtObolH ruuqH lïntm.e i.CçCi Suivent par cxcmpfc iprs de 
rcnvahisw'nfn! de la moelle par dçseÊULtfescantfmtstsau cours 
d’u ne Intcmii jiçae (vüIf Flç 7. »3ti uu inr* dr rrrlair-, 
triittffieMs antjeaneécfuiL 

thf rrtegac.aryfic.yirK «mtrè (tes cetti fétinfas 
pturinucSééea à f origine rfp* piquette*, 

L" mésacofTypcytes ffig 7 1&) sont tes php grandes cdklles 
ultntmèc.'» dans les biopMioc dû icinrlte nv-H-.ise Üs produisent 
les pc ci fcli.es par Ira^iifcTiLatiuii dfc li.-.ir L-ytuptasinu. 

Le précurseur mèduflartre du mÉ^GOiyocyte esl le méqaca- 
rynljLislu. qui réplique son nnyaii cr ses rnnslitmnl* ûfiliidmres 
iü-hii. à Wpl ruii. tans ■irvisiuri luSIi.jrt:. Cela pmv:x:‘.ii • une 
polyplpifdic. une bbukttondu noyau et un accroissement de la 
l.silte CRlIuteirv. 

La îriaLindliuii L-ytupldsniK|ue comprend I èLborariirin idc; gr.n- 

milallonv. de vtelcules et de membranee de dfci'iatcaUûri fyàü 
paqe 1 KJ) et te perle propresslw des Tihosome-; llbree el du 

T^trjLiiunL uiidpjpi.L-nr cpji! rugijûijx 



Fig V.l^. A,;rcT]j(icin 
plaqrcttiirc. 

à P-jtqunrr^, ru 
mirrosoopir 

■ f tir ni . * 1 ■ --jic . e, 
a^ecp^l dr 
!¥flrèjit|(A Elei 
rnanÿfHtar lür“-r 
drvrnnrr 1 : ■.p'rr.iiur^ 

H wrtlrri! de 
npa^rrui 

|i i:!:|.-:rii:rill ■. 

r y 1 1 pl : iriiqirS'. ■ 10: <‘t 
m-ier*. ifCL Ccmpa'r* 
srrre la 7 U*. 

■ b : P'jqurtLéii 
»^rb]F j -', Sri 
mrrmcopir 
(rrnmnique a 

.- Cp.ihji ; ,7 

Ifir» -• |ii- ■ M.i"n 1 -j 
Eïiqplaoniqjri nni 
e^lïrKlESïtOiW It 
np'Ffcn dr ;rs-"-it.il"cni 
eüiminut dau 
1 ni. nn |i»i|IK'ln 10) 





Fig. T. St Mégitir-^çr. 

Lrv m;gaesrwYl« «n: dr trCS îtHultl (KdhtJkirîtî ISO a 1W? 

mierwa dr ciamtcrr] iwrfun vutumlnrua ^üy^u IN^.tirg.in ri inlmkn?.. 
dépourvu or nudéolr et fnntnuri * U .'hxemaimr n <(trrsfr Lr 
rvicplavr? abandanr ICI ni plnn deiintî gianuli:i»'^ t.sssihilf'. r r* ‘•'sr , e 
la t'ofusiqn (t'n'qï'^: rriap : itniiï.es 

En .diL--(P£qpe upliquE, kï hïrdb de te crllulr wnt amivtnt o J fiDin a 
distinguer acauw-A te prtjr-^t de '^müTusîs p'iqurltes river dr 
ftÿ-mjrfiÿT, de pnjnnjcmn-’' ^-v1lJplJsrTliql,^^ ijr irpUs-rl dr brjijrjuuflurf !k 
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CELLULES- SANGUINES 


L? CTjftQplp^nç: du mâijpsrJiryiK^bi! se divise -un Ifob. zctuiï : 

» la inni 1 périnuclémre renferme l'ipparirLck: GoJtjj èt les vàsi- 
c.ilrs .'...KA'ii’s's. un rêtiojlixn auJupL^niquirTugucruxaf lisse, 
des grmvjkümns en lurinatiui i. des üentnokâ » de? r ïlîces du 
liiMMU. Celle sxvnu reste BILdchÈâ nu ir:JyUu ipf'éi I élin una- 
Ikxi des f Jaquettes. 

* la ±uie kiienïiùdiéùé contient lti système üïvpoiflanc de *-n?sl 
cule-s et de tabulés Interconnectés Isyaèfne- rwmbra narre de 
démarcation. SMDI en continuité a^ec la membrane plw 

mk]W, qui défanite 1m champs de for ma bon des pbqueltes 
ftjltXJUÇlïW pol^îfiçllçj^ du laite incurie cnmnu! les ptxfjeUcs. 
» la zraie marginale est ocLupée par des fildriieiLls du Cyto- 
squelette et tnwursvc! par des iiiuribrdiies rejffla au SMD. 

HÉMATOPOÏÈSE 

Chez l'adutte, les cetlufee san guides serti fabriquée* 
dans te moefh «ww. 

La forma bon des ce-lules sanquanes flhématopcéése) change plu- 
sieurs fols de slëçte au cours du développement ioefal ■ e*e a 
d abord Usa dans le sac vrtelhn, puis le taie (Fig- 7\I?I et enfin 
la Ta te Au fienr moii, la muelle ■ raseuse htelale caimeei kï 4 
prrxVjire des leucocytes cl des pjc^jLtLes. et, pki s tardivement, 
des globules rouges laux ei reirOi'iS de 7éffie moisf 

A la riaisMiiee. la ri y:-» Je osseuse es le siège principal de b for- 
matkMi des Rotules Tcuges el presque tous lw os sont imjtfqiiés. 

Les années suçantes, avec l'accroissement rapide de la taille 
des os, la capacité hématopoïèriqiJ« de la moelle osseuse aug- 
mente bien avdelô des bescans. même supplémentaires, it ainsi 
la moelle osseuse hématopoôétitfje n'pçcupe plus, luui l'espa- 
ft médullaire Au mnrnnnl de l.s nsaturiic du squelette. soûle la 
moelle des vertèbres. dus eûtes, dû crâne. du tàüirï 01 -de la 

puiiie pruxiii-tdlt! des ÉèiïvJrs est héHAàiopoTétiqLK . ci le reste est 
ri-itipidLé par du tissu adipeux : la moelle adipeuse- conserve 
LapendàM la caçæilè- de reprendre au besoin son aeftsité héma- 
topoïétique. 

Cwr l' adulte . 1? production globulaire satisdaél touL juste les 
besoins nnrmauK. En eu du maladie dé la moelle osseuse 
I em-péchant de pruduire auffisaiimnertl de cellules sanguines. 
I duiiviiû- lyÈnriaLopoféilque se développe a nouveau au nu-eau 
du fo>e et de la rate : c'est l'hématopoïèse ewtiamédullaire. 

in çeHvir* ééeche* ptunficleatee sont a l'origine 
de toute* le * catégorie* de ceüules sanguines. 

Tous les élëmenls cdlu laines du séiiÿ ptovienrietu d'une cel- 
lule sniirhe progénilrice co-nir.jne (étfthilé souche hémato 
f>:y.ùi-K|ue. Fig. 7. 19). Ces cellules pluripotentes se trouant en 
très petiL nombre sur les lieux de synthèse des cdMes sanguines 
eL sonl estoeplionnelles dan* le sang périphérique. 
H&tûlogjqiiement. elles ressemblenl 4 des lymphomes, mais 
des techniques [mmunbbastochirTTiqij^-pBiTTTüdm^ de ka nâüûti- 
naltn? grâce ■*- lr. mise en évidence d'aoiligéneo du surface spé 
crlsquRi Hiles se divisent et donnent naissance à des cellules 
plus dilïururiLiees. 
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fi g. 7.1 7 HArHarftita'ftr dans lr taie r«n. 

Cellules, hf’Mbopairagjîs |H| dn 1er :vp:c:t unusuUauit CS) «nt>r es 
imts rTtepiIncytEi Ll. :hc. r un ïntus. 



Progéniteurs hématopoïétiques 


Les flpftÉrcms types de profiteurs et leurs inttr-rclaiions 
sam dècn blb Figure 7 1 3 . 

U nammetatuft appliques aux cdMts souches se fonqtsur 
leur capacité a lurricr, en culnm, Jri cülontesdiffércnt-tts 
dç cslijlmiéji déterminéri pour une lignes (Cokiny Furmirtg 

Un-ts ■ CfUX « cdMcs souches ctani appeler? CFC [Ct*7"v 
forming Cclls). 

II truste deux types pnnopauxdt prdqéniteurs multipolents 
dérivant de la cellules SouChé pluripotente (hlSL) : 

« le progênilsur lymphuïdé, j l'angine des diFréientl lypes 
de lymphocytes IÜ et T) ; 

* le progémteur commun aux autres - «pnees ICFU- 
'GEMM " püui Ûranuiacyie / £fythn«l / Monocytt y 
NisgaryarvuCyte- au Eü-U-Mix). 

Les pra^tm leurs denya.nl des ceUules multipotentcs CFU- 
□EMM iüril : 

* le prrigcr itegr rnlhrü'irle (CFU-E) ù l'Diiginé dts 
pnécujseurî bes glpbules rouges ; 

* le p rager leur grarulocyte/manocyle (CFU-GMI donnant 
naivMnre à a lignée granulocytaire et rronocyTaire par 
rnrtFrmédiaire de deux prugéniLrurS SpéCillquéS, CFU-G 

etCFU-M; 

* h progemteur eDsmoptiilc (CFÜ-Eo] ; 

* le prugsnitrur basxjphile (tFU-feas| ; 

* le prngenitrur rrrégarjryrccvtairr [CFU-F« 1 tg|t 
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HpHRÏDpGICÎC 


I eït possible de distinguer quatre gr oepes de ceüUes précurseurs, 
sefcn leur capacité d'auto recicnweUerrèî'Jt. de dtvefcïi cefliiikre et 
de pfoductioi dedlSiènenls t^pes cdufaires (Frçi. 7 . 1 S) : 

* lcr oelhiles «wehes pPiiri[nrtemte* xml capables de donner 
n'importe tr.içl type de wüules sanguines 
r , ■■ cellules prcMjrnilrirtüf nmlciputr nies «ml ■rjpahk:', de 
dürïnw Lire Ldlèyurié Spécifique rtMb làsrÿi -de Lrïulu» Sân- 


gunes . 

les cellule* progMtxIni déterminées pour une llgrràâ ne 
som capatées d'abounr quà un as deiut types de cdhiks san- 

ÇJUBTCS 

les eeJUiles en voie; de matuTatlcm subissent une dille 
rcnçlflikm ^ruciunste ebouttesont à un type caHiJa Ire unique 
t!l MJnl iuiri.;ubx!s dû w drviâér. 



Fig, 7.18 tdhllïs- prtcursïuo h(m:itoIK*É[iqiMl, 

Ifï «M« DfFfuiy^t hhHAVpoiOifett K <4pfrr««A| t* Quatre ïr:i rf T^^I(in Hvr«ipMitlï de diftoc-CijtkT. ïl pkBiïies trp» «lluttisi ri dnuto- 

KMUiwHimtnt 
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fig. 7.19 Ctlluln KtuihH héeid:&po'4[iguti. 

TiMintlr'(iibailul»'»iiu ivg durant d'-,"* mime cillult sautti* hcmilnp&ftqut (Hiï'j Les :rUJ« wageniirim unr ippHfes CFU >".■ i;nv -n iïim. 
IJriirtii-tAf filts PWU cdppr.indr Hjrtferdeseùlertititrt tvHuitïrilulïir Les pfeuowi pet qtAv'nrpy;» p*uvent (btrrar é( qicssr-cvcnir, j qiands 
«paner de prit! rêminn jâüni fcr'.eg lin i| et en a p. ainsi ■■Mieriual.'Ui >, n prer-irumi Rl-M-F 
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|«LUJK5S*HCUIME$ 

4# (Toôfjritir f/n «tfuJes diNieAfi es! eofrfrotetf 
pir des bcteun de sécrétion et des contacts 
«Jb M« tntnji. 

Le Ie mieux connu <k i-unLrùlu de la croissance des 

difjércnJLs -types de ceïules souches hématopoiétiques est faction 
de f.-scieurs de cmbàanoe (cyioklnes). Ces substances sont sècré- 
léea dans la circulation ou localement el agissent sur les tiw 
phases du développement celhilaire : 

' prottnthn 

* diHbunrialkXï. 

* i inalu ration. 

Les noms des principaux Jaciears de cruisiaixc ainsique leurs 
Innrh/xis v*<nl ds'ilaJiht dans, lu tabkaude la ttjuié 7 20 II appa 
mil c|ik> choque Facteur a pfcud'ufte jonction. <*rai"S a^rt-Sant 
en synergie pour promouvoir une étape spécifique du déue- 
luppËiiienL cellulaire. Beaucoup de ces substances peuram à 
présent être synthétisées el on les utilise dor» fe trait esnent des 
maladies du sang. 

Le rfita des contacts înterrellulaiKs beaux est moins bien 
rrsnnu Les cellules siTumali» üu la inoelle osseuse semblent 
jouer un réb impurianL <Lan» le contrôle de la dlllérenctatKXv et 
de la rnai'.iralLcn des cellules souches. mais on ignore encore lu 
nature des signaux mis en jeu. 


MOELLE OSSEUSE 

La mtwWe osseuse est le site principe* de l'hémato- 
poïèse. 

La moelle osseuse occupe tes espaces situés entre les travées 
de I' os spongieux médulloTre Ivoir chapitre 131 Elle est cnnui- 
tuée de sinus fortement TamiFiçs et d'im échafaudage de réti- 
culine. lus inleratices éia::i remplis par des cellules 
hémacüpuïéilqués |Flg. 7 21). 

Bi plus de sa fonction hérnoiépoaérique:, 'la mnelle osseuse , 
de même que ta cale el Je joie, cctriieïïl des- srïanüphagei f.Xes 
qin kfit disparaître de la circulation par phagocytose les cel- 
lules âgées ou mal Formées. 

La moelle osseuse roue êgîiJement un îàle central ttans le 
SVSlème immunitaire, étant le siège de la maturalica des (yru- 
phccyles B gui produisent Ira antiemps (voir chapitre S). 

La moelle dsseuis ut itriguee par un reseati très 
développé de sinusoïdes vasculaires. 

La moelle osseuse esl vascularisée par des branches rnédularres 
provenait de l'artère nourricière de l'os, qui bï^ïrse l‘ns Cor- 
tical à l'inténcUT du conal nourricier el dunnu muasarlLL 1 à une 
série de petits mmeaux pour l'os cortical et médullaire 
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Mutile 0i«uSt 


fit L-iilTfl. de phis petits t'riii'hürir.ih, provenant du muscle cl du 
IKrioNlct. pênfelKtnt de ld mêirik* façon t us- torlkdl. Lu reseau 
capillaire s'ouvr* dâi-.> une série de iinusuûJej ù paroi mince, 
drainés par un alumineux sinus centra* ; le rang quitte ensui- 
te l'os par les veines- ■émissaires. & travers le cane! nourricier 

Les sinusoïdes médullaires sont limslês par des relhdes apla- 
lies Ii l'-.uIl':, endulhèhiilral qui lapisiur.: rtùr n uluit iuiiL les vd.ii- 
scidux Misyuiriv (voir page 133) et reposettl sur une basale 
discontinue. Par endroits. Leur cytopéasme est si mince que lia 
barrière eïidothêllaïe est à peine pki s épaisse que les couches 
interne et externe de la tnembrane plastique- Dé tels endroits 
pçpuent fournit WX wiM« suanij.iir>çs nnalimjs yn4 irâ: d'nccib 
â la rim ilmirin 

Les ceHuies de soutien àe le moeffe osseuse jouent 
4«t rWr nnporlant rfaiT* J'ikénTa'fapo irise. 

Ao-delé de l «nrioihohi.-n e* de b lm« hwoile des, smwpïtfes, 
k: trouve mu: cuudw diseur iLimu do cdliita.de 1 ttiulim: Iculluu: 
réticulées) qui synthétisent des libres de rétlcuhne (Fig, 4 .&). de 
la. malrlce extraceiulalne et certains Facteurs de croissance Ces 
cellules col de longs prolongements cytn plasmique* mmifiés 
qui. non Nj'ulrain:l rcprésrailtnrt pfcis de hC!- % de la wuriacc 
éxténié dus jjuruiS des — w UI m mais se mi r.ilk-r.l aussi Lidi IS 

les espaces hèniatoponeflques. formant une mabnee spongieu- 
se. régulière, assurant le soutien des celliies hémalopoïèllques 

En UKOumufant des llpade*,. les -cellules réticulées peuugrei se 
irptssfornMren adipocytts. kü™mç ebrw U modle osseuse- 

La mjilTvv e ■ !•: tr :i i- 1 ■ 1 1 1 !.. ï i r dunnmpnitinifsit hi--m;il:ï]> :(£'liq.ic- 
ccciCirnl ires fihrus (nlLiLvnux ép*ii‘.-ri'-.. ainù que lie la larnini- 

ne et de la fibronectine. qui facllltern l'adhérence des cellules 
hénrat-cipoïénqjes au stroma méduSalre Les proléoglycanes 
ÿj^odés. ohcusdnoitinc-ajlfsle. acide hyaluronique (1 hépansne- 
uullatu , pcaivci iE lier lus IdLtéura du crüàssannù qui ccailrolent 
l'hématopoïèse. 

Il existe des contacts étions enhe les précurseurs des celkiles 
sangumes rt les cellules de soutien On pense que ces coniæis 
jouent lui rülu liarïx I IsènhaLopuoésc. 



fl g. Ml MnfUr gtfhrii-. 

vtnrtrf étsesieiiiét mimti'nn lüeetit éntust htmaCdpiiHiqw IH| ds-^ 
*ts nspéét* iriuifs riiUr les Invén (Minas ITJ. Certains qnen son 
eoXemtru ssuipés par dr, adipocjrtts lAJ. 


l 'éryttrropaiéae repose Sur Sa formation de 
precuroezjrt spétilicruËS tppétès etyihtobi&aies. 

lus globules muges Tupréscnlcnl le stade terminal du la dilifé- 
nsxidtiun du proyûni leurs cellulaires déi ruai il du Ctlukïi souches 
pàjrtpotrintai. déterminés pour ta lignée èiythrüCytàiïé. 

La ceUJe nwlripcitenté CFU-GEMM (CFL’-Mlx) -tfctitfé nais- 
sance à des cellules progénltrlces qui forment de «irosses cote 
tties de cellules erylhroïdes en culture (BFU EJ, donnant 
elles mêmes naissance à des progêniteurs CRJ E swis l'influen- 
ce d'un Facteur de croissance spécifique . réfythnqpotétine 
Les celules souches érylhrocytaires sont peu nnmhneuses et 
on ne peut l« identifia sur tes frottis dn rraelki chïhmk! en run- 
time : nèomnoins. les tadvigHi cyti.x-himiq.ies cjui permit cki 
mnnlrcr qj'plles pMldiitN de.s Tucksiks cxdij-nDwais., du iiuni- 
hniux po^riboaun-jus ul du yrâudux iriiLixihnixInlcs. 

Ld dilfùTùnéiddiufi de ces cellules soudies unoellules aduhes 
s'HECücnpttgnù : 

* d'une datnlnullon de a laid? celluaire 

* de la production d'hëmoglobme : 

* d'une raréladicin progres-sxLic! des organites cAilairos et por- 
fois de leur disparition : 

* d'un changumunt de la cnlnrahilitù du rytoplaxinu qm pauur 
de l'uLlunu; hasuphiliù . liÉiu du grand! noiuhru de piilyribù- 
nnvt a l'éùâinüphilie liée à rhfantjgjiohirie • 

* d .il il' Luixleradlinn du rlLryàu eide sun ux| uJhiui i ultérieure. 
Lors de celle difteuenclailon, cm peut distinguer un certain 
nombre de types cellulaires morphologiques successifs : pio- 
èrythruUasie. ërythrùb&aste basophue. ètvthnoblaâté pcdychro- 
matophile. étylbroblasie ortiKchroniatkiueét rOtlculoeyte (Fiq 
7.221. 

Le* jfoèuléi rouf** sont Ibnnéi dits de petit* riû-ti 
medutt&ires, appetés dots erylhtotitastitiues, cnnsii- 
lués d'un ou de deux macrophages spécialisés entourés de 
cellules précurseurs des glohjles ïo«ges. 

Les- macrophages ont de longs prolongements cyloplas 
nkiuwi et de profometes imetgooiions pour loger te cetules éry- 
Ihroeyluireü en -dhnsiop qui migrent ensi.i*le vers Texiénei». te 
long des pnolongement* ryinplwmiques. à mnm q.i elles w 
différcu-joent. Ijoriquïl ritrvicml nuh.iro, In qlnhr.iln Touge rnlrv 
en contact avxic I endothélium du suvxxoâdi: vniicii, Iraisirsu anri 
cytoplasme et entre dans la circulatiun. 

La 1 proriucfwo de globules rouges est sous h? 

c an traie, de l'èryihrapoicl'me. 

I ji Irgrax érylhropoiéllqie oompiond te glrfmte rnugeAet lens 
précurseurs . elle lunctinnnu Dücnmn un système dis[wn«è d.sns 
loot l'organisme, le nombre des globules rougis un circukiiûn 
étam résilié pour répondre aux besoins en oxygène, et leur taux 
de production variant en ionchon de ce nombre. 

Ce mécanisme Fiel en Jeu plusieurs fadeurs dont le princi- 
pal fsi un factor de crotswnce^ ■. Térytlnxipo^ ïétîne qui altis- 
te la production des gkihubix muges aux hescïms en oxygène 
File est Sécrétée prirxipdurnunL | ur k: rcir.. cher I .u lultu et par 
k fcHe. axont la naissance. 
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j CEU-UlE S SftNtjUINË 
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" P*W riWflrç «jT*i fwiuri >în Crçinshn, Î »1 nrahr fU fr*9 f»r ri- kkr. cr Çrfai fcnlvil uu ri- Hfu rtr mrlhHiw Mmlnn %il«lrj. 

h *#i Qifiin jrëripirnl r ralÉra*! wj limrjr dr Eurrin iri :r-'*nn trtrun, d’n-j* Ir ncn- ar nf^.ruxF.yîn. 


Fig. 2.22 Sudes rttcrphdlagfqüH de 't rythma païtK. 
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Mc? Ir iissruw 


D'autres facteiüï uni nÊcessalres a k fabrication deg ylululcs 
rouget au nl'.vju de ta moelle osseuse le fer {cornu™ consti- 
tuant (te I hérnçjglntïrnçt. I eclde Idique et I 3 uitanune B 12 ■ æ 
délïril tin L un de tes ÉHLt-mrs (luniniL,' lu production de ^Lobules 
rouges l'I conduit à J'ès'séiiujè i|Mgc' 101). 


RÉTICULOCYTES 

Un pflifL'ocftp ml ,ir olnliL f 'Lxgr immalurr qui rçiniirrl fr.avr 
Cf l'ARt-. rvlnpiaianiqijt fl qorlijur •.« t!.:m: r -b rr niif rlr 
dégradation 

Crt fanriES irmaturr*. nr snnt paî ■dêtecté'n wjr te*. frottis *5 nju inc 
ordinaire 1 , nr- peut lr‘. mell't rr Évidence aptes «nrubatinn :!u 
sang t n piévrnçf rte hlçu rr Oésyl, qn colute i'ASN rn un Fm 
aornthlr blet. A > état normal. In rrliruiarvtrs ïQïiÇ 1.tes prg 
•tnnhiru» riam if wnq prriphénqnr linoir-v rte 8 -î^^et globules 
■nyac^i En cas rte btsnin or pmtliKlkai rapide ijç gkrbuis rounes. 
•r nrsmhre rtc rétcukicytH Hdrrèt par la mpelir ireseuse- augmente 
et 0*1 peut tesetereetcrdifllkf ^ny. Le CurMiLagd dci rtleubr- f teS 
permet U'aoprer^ lt tairx dr production do çtobutes rouges. 


la granulopoièse comprend la formation do 
plusieurs types eeftutalros dans ta mootie< 

Lu lurridlâu« dus- {xv/nufle 1 .. riîx nu grdmraçylesi «si .l; i| :■ 1 > 

çjrtnii-ccxyjûrt!. Elle sc: prctluil khjs l'Infiuencc ck' rytokini'K. L j.» 
j > 1 L- - ! 1 i l-t précurseur du neufTnphile TççpnnnÎKSiihls; «si i‘ inus'i- 
rulddbtv Les slùrliïs ultérieurs de la. nialuris-licn en pr'omyicüocy- 
Le. fn^ÆkiL-ylL . iiiv'ltiiryûL'cylc et cellulir à no-yau incurvé sont 

Illustrés à la figure 1.22. 

La friaïuid’loii du n ryéluüidric en neufcfüpliïle duze enuürüfi 
7 à. 8 jours et ImpHqfue dtvlakura ceQulaîna entre L: iwyfr- 
lobidSle et lé fflCiai iiyûlucvlfi aj^rùs quui, Il n y durs plus il. 
dîvlslon . le dtlntiatatlik™, ainsi que les réCcpLCurâ pour ici 
■C :J iTT 1 c I 1 1 1 ; r 1 1 et te IraJrïTeiïL F: dus Inarilav^bhuliiiùS, sont dés 
ce stade acquis, 

l_£S polynucléaires neuuophiks rrtaturES tlemeunnsl dans U 
moelle osseuse pendant enwlron 5 para, avajn d'irre libérés dans 
le sa-fl. Après smA cnculé pendais; tïisircm b heurta, ils rn^rml 
ddrls les bSSLr: péf i|.'l Vàrk^jtrs OÙ ils sarment 2 à 5 juimt. sauf s'ils 
sont détieds plus Lfr ■.'! 1 raiSüCL de u.i: activité pl-ts^cv^aire 

l 'n trg-mr-n ^ pomAre de potyrrucléairos 

circulant* rpJêwr çtij rfrtvx. nWCHNSmei, 

Il 0 nier i m pool rniporTonr de pot^nncleaires neiütophèe-s. adlsï 
rant fîsSi*RTnt;nt .nBt smMwxides medulanres. lerfr-î lui peut Être 
japtdrmcrii mnhdinéTi’ rai piirhnloçpe De 4 stBnuli dedenchenl 
une libéniikxr bnsquvde grwulocsttes par la moelle, augmen- 
tant b nombre de inihjjnudejijres netirTfjpbits du sonri -clroJanl 
fhjfFiuTluucDcytDHt! riRitTaphiipl. Ce mrkanlwie répond i une 

dmidridc suodaint' il.' poh/rusçleairEf;. 


S'IL deglenl nécessaure de tnalntetiir un nombre etet^e de poly 
nucîéûirTes neutropli îles dans le sang, par exemple au cours 
d'tinti infection tvif feripnrn' la protife ration dnc pn'înnsçvrc gr;s 
:tul:xylâ:K!s saccêlûre dans La mociLu usaCusu. Ctilki-ci csL rùyi: 
J&d par U séûfétfcn s^siemi^ue de cytekises.. en paniculks l„ J 
GM CSF et OCSF. 

La formation det écSriroriihritcs et des ùcm op bife* 

ressemble à la frtnufaiHFése neulbwMle. 

Ijh BKHÎricïjjhik's dtirivcnL des l dluk's pmyÈnflrie! ■■ CFU-Eo, 
ici lis I ziikuncu de n .1 il ri s Lassm^C'luldasUiseniiiluphikis res- 
iembteriE aux rï^eloblustes nerMnjphdes et surverit les ntfins 
étapes de deuïdûpjjMiïienl Toutefois, Ils s'en distinguent Facile- 
ment des le debuL du stade myélocyte par l'appairiltan de leurs 
îtosws giaiiwlalloivï . pour la plupart éosinophiles, quelques 
izwis ùïanJ trïHukîmflnL hÆ-mphilpri 



Fig. 8 .23 Sladn ~crphulDq>qü» ce la grirsXceûêsE neucrac-.* 
PrMuqtMlS d(S grkiiuliKYltS b dntrS ILadcS dr wâta-aliun. 

Le "Ytlablantr IWs'Ieit :v grandr te llyif , afeüpfr rn yiandr n^irir 
Pc' un n-^ïv-jUP-njcIiDlti b>cn wblcs. Le ï^nftairm pr-. Etendu 
ronrenr L,Lft^rç yï^r^rK 

Le & D"-yflDCYlE |hm) davjnugr at rYiaplaimtEraf 

Ùianuljtitr^.p'- “àncs :dîi niKléolnsAnt spra-r prcurfu. 

Le "-yrlnrylE jMri >rentrf unileh^i d'jpla!i-.vrfrirfn PU tflnt-.jijir^iirifi 
ilu rKTfw d'^lrlo njcIÈuiESU^t-r spî'U Lt Crtoptïï' T « ttmt<nt (rrijnqE 

dt quEiquKgrjnülalinnt prim^rr 1 : ri dr grirulahrint th-vani-rs jtnç 
iMEiltl 

Le "f tamrfiocvtE IX'- 1 *r«itrr use inragiurca plut p-AAisvte du 
W>lf*u devé»fj féni^me, t'.b un itaür si’BfiEur un nq^au incurvi I 1 -tn 
Fer â theiaL 

La obuliliqn prpqrrssi'Æ du nc^iu produit e po-viuclEane ntutraphilt 
|N| qm p'i^nrt un n^cLfltiljioW ri un i^iûplainir itanrfint-nintenïni 
* pEtitei a>pnu jtflri. wcaKaiiei 
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CE UUlE S SANGUINES 


Les basophiles dérivent de la -cellule peogêauttSce CTU-B. Les 
myéloblosles- ressemblent aux myètoMïvstes neutrophiles. Leuar 
développement passe par Iss mémo* étoiras quo les neutio- 
phikis ut les Duairwplii», Lis y r.iri' i -al:-::i is sont revcfiiMiwhk::- 
dés le début du stade myélocyte. 

L« (TKWWfjdw milite. nt fit rnwllc rffis ir.ur 
tint ro F7Æ Wl uer de poot de ré «hwy e. 

[jks monocyte* déiwçnt da oelli-tes prggénstncqs CTO- M sais 
I nftjencc dm CytC^ÙIHS Ûn distingua m<ïrpholnyjqiteTnent ttewc 
pfèLLtfveurj- des irrortocytis . Ta rnottotalaaie et Je pronKiMcy- 
te. Trois divisions cellulaires ait moins se produisent avant 
d'aHranrira Ih Stwfc du monocyte moHrr? L ss monocyte odUte 
quilLanL lu.rnueoa {xm .ifjcsrs Lut eiirrn.iLinn cl il n existe p*»> dr. 
pool de reserve. Ils passeur environ 3 saurs dans le sang avant 
de miqreT dans les llssus. oppoiemmenl ou hasard Ils sont Inca- 
pables de revenir dan-s la circulation, 

1m /trétuneun lyrtipti&itiéi ttiigr&fti vert Jet 
Iwinlnrfis iymphotdes pèriphériquei. 

La nuetle «s'; le lieu du tannflflcn des ixeiriiurs précurseurs lym- 
phocytaires. qui donneront nMssance à la Tels aun K™phocytes 
El et aux VmphocyteT en différents Pies 

■ Ih lymphocytes B nttesenf une maturation initiale dam* la 
nrudle, puis verni cduniüLT lus tUrmaliûia lym piéride s -xiri- 
phèrtqu£S : 

■ les lymphocytes T migrent dans le IhyrriuE od iis subissent 
leur maturation initiale avamt de gagner les territoires lym- 
phoïdes périphériques. 



1. LFS GLOBULES ROUGES 


i.-l ont une forme bleoeeaw qui optimalise te rapport 
su rfate^ volume pour !« echarçifs gueux dans les 
vaisseaux capillaires 
(Cl ne contiennent pqs [le mitochondries 
fo) ont t.n cvtnsqurlettr associé à la membrane qui m,i orient 
leur forme 

(d| ont i. ne curée He vie dan 1 , le ong nériphrrii|Lr d'environ 30 

jours 

(ri sont détruits, lorsqu'ils sont jyés. pur aes cellules 
splémques 

Z, IH NfUTROiPHiLES 

I ü| ont un nuyau régulier, vpheriqur 
(b| âüurÉrti leurs principales (ane-tiwis dans le sang 
périphérique 

(c) contiennent une eneyme. la myéloperoxydase, importante 
dans la destruction des bactéries 
(îi| expriment des molécules d'adhèîiijn ccllula re leur 
perniflT an? d'adhérer à -’é rdprhé-i iuit vascute ip avant de 
migrer vers te riuun 

(■H pteenlenl dri réL-rpI rurv de vuriuee gui rÈCamnuïiSïrtt Ié 
mnlrrirl s‘r;irçf • avant l'intamilisalmn par phagocytose 


Lus Liüulus Ilti iphuïcics sont eaputilus du k? drviscr chez I adul- 
te quand le développement de clones séleettonnis eut rufoes- 
Mire pour assurer une réponse Immunllalre spécUlque. Les 
h,mptvobkulcA -ont c apatüm de w drensw et Sf ternnrmissent 
a leur iv»y.iu v» :ii mirii'.ix avst un raiclriote hiiT. vixihtn qt à à'iir 
CçiopldMiio peu dbontldriL. Li diviaiun UElljlairc ï'iFfuJuc dans 
les tissus lymphoïdes périphériques spécialisés, tannae nous le 
verrons au chapitre 8. 




V HÉMATOPOÏÈSE 

1 a d'abord Heu dans le l'aie et la rate au début du 
développement, pim dans ta moelle osseuse plus tard ; 

■ ecrtüu I a lu Formation de toutes les cellules samyuinesl 
partir d'une cellule souche commune ; 

* est sous le contrôle oe eyststines et Ht comacts 
mtereeliiilBlresdans la moelle ; 

* rérvLhrupuieime éOnlrüle là praducliDn de globules 
r bug ci ; 

* 'érythrpco'i«e comprend Mes étapes de proqéniteur CFiJ- 
GEMM. pragérntour 6Fu-£ proginnttiir CFd-C, 
oioeiyth'oolaste, érythroblaste basaphrl^ éiythrofalaste 
palvrhmmatqphtflç» èr^hméilasle Qrrtinrhrrmatigur, 
réticulocylc cl globule rouge : 

* la granulopoièse recouvre les stades de pnjgrniieu rCfU-G, 
rnyélobiastt. promyélocyte, myélocyte, mftamuelocyte. 
cellule j noyau incurvé et polynucléaire. 


3. CHAQUE TYPE DE GLOBULES BLANCS A UN RÔLE SPÉCIFIQUE 
(a] les basophiles m gient vers les tissus cl se transforment en 

pasmocytes 

IM les monocytes migrent yers tes tissus eldeyiennent des 

macrophage? 

[çj les hympinrylev ri'u n rerlÆ n type jieuvenl vérnrter dés 
immunoglobulines 

l.d| le nnmUre dei «nirapHev unyumv el tiSAulairev 
augmente dans les réactions allergigues 
(el les neutrophiles ont ueedem>-vie longue d'environ 30 
jours, dés qu'ils sont activés et ont gagné les üssus 

4. L'HÊtilAFQRGIÉBE ABOUHT À LA FOWATIQN DE TQUB LES 
TYPES CE I3ELLULÈS ÏANGUIMËS 

(a] toutes lesoefiuiesdu sang dérivent (Tune eeiMe souche 
commune 

fol les granulocyte et les mpnocvte rlérivrnl d'une mrmr 
relluté prugénitrice détrrmipée 

[çj rhaqur rytokiné qui contrijlè H rfiiïd jlé l'hémaibMïéSé agit 
de manirre très spécifique, sur une véule ignée Cel-jlaire 
(d| let. plug ur lin Sont tUrmées a oartir Jè cellules méélo'ides 
(e) les cellules progemtrees déterminées ne peuvent s'auto- 
rÉnouveler. 
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8. Système immunitaire 


INTRODUCTION 

Le sfittiftê ImmunitAire tait partie des ayatéi «e* 
de détenus utilisés par l'tHïutittK peut lutter 
contre ta maladie, 

Le corps doit constamment se protéger contre un grand 
ixxnWic d'crgsraaTOH rfwife rt de corps étrangers qui peuvent 
pénétrer pat la peau l'appareil r t upLratc Æft ou digestif.. au 
d'&utreE voles. Cette protection est assurée par trois méca- 
nismes : 

■ protection de Kurlacx: 

■ influanrnalioci aiguë . 

» réponse immunitaire. 

Les mécanismes iwn spécifiques de protection de surface sont 
assurés pot la kératine au niveau cutané. le mucus au niveau 
des voies ivioii jl'j-trus cl du I j:>|Mrcil digestif, cl pur i'cr.vi- 
T-onnement aode du vagin. 

Lu ivpocuK! dus, Iîsmi.s nrgamscK, appâta? rtthinrr.ïîinr. aigue 
rt'uat pus nun pim spécifique! et sun dèmiderncnt est iduiilvqiK 1 
quelle que soit la cause déclenchante. Les agents étrangers sont 
détruits ou neutralisé?! par les poyncriciurei nei::mp-h:!es qm 
migrent du sang vers II-, tissus. 

Contrairement ans. deux mécanismes précédera». la sépun- 
se Immucdlaire est hautement spécifique el dérigése ûaïlre cer- 
lanes molécules de surface des micro organlarnes envahisseurs. 

I» lKnrpfi«rfM fwif les ceflwfps les pfvs 

impartantes dr tu réponse immunitaire. 

La réponse Irranuulalre est assurée par des cellules et des tis- 
sus spécialisés qui constituent le système immunitaire doiM la 
IutivILoiï uuüuntiëllc: csl de rEounnuitru Le uaruclërv étranger 

dune substance Introduite dans l'organisme : roule substance 
vx/xjën? ainsi Toconnun nsi appelée antigène. I.p éystème 
ènrnunttalre üt alan- activé en vue au tu-'uiraSsur au de détrui- 
re l'antigène. les lymphocyte* touaert le rûle principal. 

Les réponses Immunitaires sam spécifiques de l'antigène 
mai» font intervenir également des cellules phagocytaires du 
système de défense liswltsire non spécifique éuoir page 1 Z3ï 
lors de ia pzësvi i La lioai initiale de I .11 il kjlTjü ou lara de La phase 
eüecincé de destruction. 

Les efewt priv^au types de r«pnme Immunitaire 
son f la réponse immunitaire a médiation ceiluiaire 

et la réponse rrrrmtini taire A médiation humorale. 

Lus rëpormsi nriii'.ui nuiras sont c:l l«.1uûc» p.ir pluiir.ira types 
ceMaues agissant en synergie. Les agents exogènes (généra- 
lement des micro-organismes} sont d'abœd reconnus par les 
ceILuIei pre xeiLtdul L -antigënE (U'Agl. qui surveillent en 
permanence leur entfrctnHeinfcfit imrnédial el àcuït iduritiquea 
aux macrophages Les agents exogènes sont dégradés à lirvlt- 


rieur de ces ceïules en FragmeiHs t*il . réexposés à leur su ri ace 
et présentés aux celhilu» eliusn rires spéciabséet dym.]*ixytes}. 
vunl agir comme des antigènes. Les ^mplxicyrra les nacun- 
l'saiSaiti'Lt vu su lianL tpédfiqpemcnt 4 eux. Ensuite, les lympàio- 
cvles pmllFérenLet sont responsables de la réponse Irtimjunil^re 
spécifique qui esc de rteux types : 

* L'immun ilé à médiation cellulaire asanrir l'adinn direc- 
te et conirtnèe de certains ^mphocytes et -de macrophages, 
en vue de détruire eu de neutraliser l'agent élrarger •. 

* L'immunité à médiation, humorale nepnve sur les amti- 
ourps. pruLcines sécrétée» ;*« une autre catégorie de cgL- 
klüà d'uriginC lymphocytaire (N, D T. les pluümccylesl Le» 
anticorps neutralisent les agents etrangers en se liant spé- 
cifiquement i leurs wsllgénes 

Ce* deux mfcnnlHnst agissent habity^kmem en synergie 
pour détruire l'agent étranger. 

Les réponses immunitaires ont lieu quels que soient les H s* 
su 3 do l'Urgiuùsrrjv. mai» La pruliféralhuci, I Extrurtiuri üt b ifif- 
férenciâlion dus cellules feimunltattH se iuni sutIüül dans lus 
gamgllons lymphack^is . la raie, le thymus el In moelle osseu- 
se. organu» spécifiques du système immunitaire. 


LES ANTICORPS 

* sont synthétisés par les lymphocyles E IN.D.T. après 
kair difiêrenciHlicm un plasmocytcsl et ne IknU à dus 
antigènes spécifiques 

* son auss* appelés immunoglobulines llg) el se 
léparfiuiunL en cinq classes slructuralcs dilfénarJtE» : 

Ig G. Ig M. (g A, Ig D eOg E 

* ont deux types de coïKCrtuants principaux, les chaînes 

légères (s cm et les chaînes lourde» fa. p a. 5 ou t) 

’ ces çjiairp?.s légère» el kurdes comportera des régions 
de grande inhabilité (sites de iiaisori s l'taiîigénel 
d une rrroimilu A l'oulie, ut du» régiunsomstanliE:. 
rvpiÉsvi ildc:t la plus grande partie de CCS mofècules 

4 les anticorps peuvent circuler dans le sang et les autres 
licrjiduséé I ocgariisi-ie Cm rùStÉr liés à la SurlâCè des 
lyrnflphocyTes 0. lusqu'à ce qu'ife les ae&uera brs de 
leur renuucUire avssc i’antiqCnE approprié 
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5 TSTÉME iMMUMOÏUflE 


Lm* di ffi'rf'nti'ï, cülhtîitx du çyi lyirntï ifnnfurftidr* (¥(f- 

rtrfit éfr£ M wKWw par du marqueurs jpédlSquU. 

Du riumUrciiK marqueurs sonl dus récepteurs de snfacE ccJiulatrc 
lu leur» iKjdrds. ul iujeril m rûx’ dans Je signalement ou I 'bi£ lé- 
sion de la. ceÜLÜe. On appelle désormais £-5 ncurfar auses protéine? 
du ^nplîHrrH! a rïc la n»?rJbr»nr pta'iniq.ir rtes caihies du sy?li- 
ine immunctaire, exprimées ïnn des riüèrçnlça -ptuiws de b> râpern- 
« imnuqe. mefeutes CO C Cluster SMemencIshen " ou Classes 
d antigènes lip IJiflèsirnruilxnl diKi: .1 cipurHicarlicin wpow sur 
une rcinendaiure incernukwi Je- (Fhq S 1K L*s aiïUcofp* diriges 
contre le? irotéoules CD pbiaïiïI permette de drUérencser de? 

ii/Ji-vdlicx|:x!bh de culluka (yin| 4 ‘i:>â. 3 c;% à I ade : 1 e techniques bncraj- 

[totiritochimiquei 

l-es mtjléaileî CD se réperi'-swnl en trois gr wpes principal» ■ 

- marqueurs exprimés tau! au h mg, de ü vit! <!* les culliilr : 

- lEiàrqueurs exprimés Ijanaluircmesil pundlanl urne phase de 

dilféreixiation : 

► marqueurs exprimés lorsque la -cellule est activée. 


E2 


LYMPHOCYTES 

Les Irais prlnclpaus types de lymphocyles sont le? lymphocyte? 
B. les lymphocyte 1 ? T el les cellule? NK INatoral Krllerl 

Ln fyrnphvtyfof £ w frwsfefmsrrt m fJbtnwyffs 
et iét rÈlerit dee anticorps. 

Les hymphcxyiL'ïï B w eunuenlnait i i inLërieLC dus uryanus lym- 
phoïdes spéçùslisés- Ils dreutent ésnlemgru -dans 8e wr>g péri- 
phérique (uû ils repruxiritL'i:! 5 à 1-5 % dos lymphueyte?! et 
migrent ver? d'autre? tissus de l'organisme. Le moiwement 
ccxijtlaiïl de ca type de lymphocyte! implique leur riiqxinibihlè 
pertridrionlt! pour la rétxxise imi'iuiiildiro. Lorsqu'ils Surit Sti- 
mulé? par 2'antiséne vpç*oço&. ils pToÜèrent eü se transforment 
en plMTOicytai qui unnl sÉcrétm des protéines spécifiques de ret 
anl/hyéne , appelées r.irinrurn igbiMlinri uu ai il iKiirps» l.rs tyn:- 
pJLoeç'L's B, lus -jj a j n lot y? u s et le? :ii il lOûirps circulai ils soi il Ils 
■ jçcr.is ce k- réponse Immuulfalte à médiation humorale. 

Tous le? tymphocyle? B ont de? gènes codant peur ks Irrmit 

itoqlntruhnes, susceptibles d'Èlne exprimés lois de leur 


CP 

Fortuit tri/pj l'îiiniiiHli^n 


CD-l 


UtVfHKytH «onitaiM, telluln dr 

Lwge'hi'ï, rsili^s-lv^lihtKïttsBi 

CD- J 

néttlKtvr Lf*3- 

Ymphocylrt r, ctrtalrra cellules NK 

CD-I 

rtï-tpteurî 

hunphocvtes T 

CD- 4 

rénralri^ dn. rwiënJni dr rLivur II du 
ïfittmr ™ni> dTiralncWipdCib'iCt 

lymphocytes f huiluires, manDrysK 

CD? 


hmp r ccyles T, certains lymphocyles B 

CD-R 

rttfilW dtl mreifnJf] dt «»!( | ijy 
nutni 4i«Kiir Y’ ■ n^TA-r. i!( 

irTn[*“JCYtes T eylotSKitutt 

CE - tC- 

U1U 

Nmthicytes pr? B 

cp-ie 

ffcylllA 

re nte NK, munpciires 

CH9 


h|rfiS[**;-|ir« B 

CD- 20 


hmp'crdcs B 

■CD- 2 1 

CT2 

hmpbqcrtes B rmdum 

CD.23 


tpmptocvtn B 

CD- 15 

CRI 

l(tri[h«-|iTfî |, «DiKrlYlf? 

ÇD-40 

SiçnSl ÿK(M«iUfi 

lymphocytes D 

CD-4& 

irtqièrK leucwvti^F 

■îprr.-njn 

lymphocytes- qrinulocyt», 

^eroftissei 

CD-4SRA 

i-tiotnt çiKBcyla ’E 
wmrrxrt rfstqim 

lymph«yTesT SMpprtSMwi?. fflûl«ir«S, 
hrmphocyte B 

ÇD-4!>Rg 

ifltijtist 
tDirwMjn r«trrw 

lymphocytEsT MHiluircs.monoctfn, 
lymphocyln B 

CÙ-5E 

NOM 

crllulrs NK 

CP-75a 

•** 

lycphiXiyîeiS 

OI-TQb 


•yirvéDcyles B 





I 9. ai Molécules CP. 

■ »u.i dcsmolÉcues CD 1:5 pu» 
wunsnlc? uîilistt? tu rliiqnuîlic #ç 
rautcç 
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maturation- A ce steete. <30 fes appelle cdlùks de b Ikpn^ E. Au 
«juts de b m^ntfcrt des kjmphocyia, 4H géne* su bissait lui 
néaiiarK|anent qui, ni l'iïfteSiürt de ses rTWSdüliîÉâ pttédses. per- 
met d'obtenir des andoaps spécifiques d'antlgèrws- dccinés O-st 
ce réa/rangement qjJ est en gr-ansfe partie à l'oii^ne de la tfrar- 
slté des anùcojps. On pense que Insdhèi cpil synthétisent tte 
TTtimurrogJotwIlnes monrumsnt As smiigénei de l'oigorânie 
(antigènes du “ soi *) sont éliminée! su «ma Ai Avdoppe- 
ment. Certaines ccfciks activées iraient à l'état quiesoeftl él MMU 
appriées cellules " mèrtiülre ' . Ote- peuvent rapèdenwrri prd! 
lèrat an cas de nouvelle ïencontre avec un antigène «mu 


RÉcepteuf à l'antigène du 
lymphocyte B 


Le* lymphocytes B recoruiaisserit l 'antigène an «pulrrant 
à lisjr surface riaa anticorps de type [qM. iotmoil un 
complet nécepteuf à l'antKière Les autres protéines qui 
consument ce sont neconraies par Isa aniaeoTps 

wtfi-CÜ7% et 037%, 


Les tymphûcytea S tuüuattl éatts tes (tutu hémaU*- 
poiétitwe* puis ùofûrttsenl tes organes famphototes-. 

Les l^nphocytes B participant aux réponses kumumtaires se dtl- 
lérenctenî à partir de petites Ulules su repnç en cellule* plus 
VQ^irninewKS sécrétant dm ion munoglo bu linos, 

PhjvDiant dus 3 issus hLTpatt.pû#Èlk|ix4 hépatique et iftèdd- 
hin. les lymphocytes B dament des cellules souches précur- 
seurs lymphoïdes. Jb quittent leur beu d'origine et vont coloniser 
les tissus lymphoïdes spécialités IgangHonç lymphatiques. raie 
et inuqueure digestive, en partinJifr|. Chez l'nhanu i celle dif- 
lërcncinaicin a lieu dais, la bouràé dé FabrkïJi, d'-Oii le nom de 


Marqueurs des lymphocytes B 

■ Ica cclhtee* pré-B expriment le CD- 10 1 teluJ-d est 
perdu au cours de la mafluruliun. 

* Isa lymphocytes B dhüulants expriment à leur 
audace daa mci&ciAs d'IgM et dlgD, ainsi que des 
racléeulaa da classe D du sysléine majeur 
d'hlstociofnpüKlbiIrté 

* tes mwjuwra 03- 19, CD-20 *1 CÜ3-22 tord le* 

pàr- utifcia pour l'kl rail ifieaE ion des lyni|Aûey1éS B. 

* bs marqueurs CI>£1 es CD-15 (récepteurs du 
Complément! sont eKprmès par les celh.4es ES 
i cMp, 

* b CLMÛ mi CKprimé et impliqué dis» Ik signal 
d octivâiicin avise las lymphocytes T. 

■ düiB. ks tissu*. les tyiYkphücyles B peuvent exprimer 
des. IgG. IgA. IgE. IgM et IgD. 


d» orq.tsi'sH lymphoïdes spèdefees. mh Us circulent aussi dans 
le ong périphérique et dans les (Issus Lorsqu'ils sont stimulés 
par l'antlçéns approprié, les lymphocytes T proliférant. Il- 
deviennent i.rwli ■; de ivxmjItT et de diriger d'aube* cxlh iJ*s du 
système imin unitaire ou d'attaquer directement des ceJlikes 
nWatfes. Les -lymphocytes T possèdent des récepteurs de note 
ce qui reconnaissent ter antigène spécifique de b. mésnç façon 
rp.tf bs nntiçtirpï. Lçb lymphocyte* T activé* xécréteot acuoi dca 
cytukinu* dyinphctinÉ*!' (Fig. É.21. Les J^mphocytes T, Ses rfeap- 
ïtnjrs T «L ks LnïiprhjlJfHü sont à la base de la réponse Iîïiitiu- 
niidira A Mtédiutkm celUilahe el sent aussi asoentkk a b mise 
en place de nombreuses phases de la réponse immunitaire à 
méthpucui hijni?3ffà|ç- 


^mphocytes B f* B- r comme Bourse! 

Les lymphocytes B au repos mt de petites celh.ites de 6 é H 
jun de diamètre, 911 cyterpl^me i peine vinhle. Leur noyau os 
arrondi, avec une dwcnruiline compacte, »Aëlanll îMe dlUilât 
do transcription d'ADN. 

Les ^wiphx-yieî. B actfeés bt s du dècknchement de b répen 
se Imumlalre ont un rucyau ph.K gros ci un mxléob proéminent, 
et contiennent une plu* gramde quantité de cytuptaamc ha*o- 
ph-'c. On le* appelle lyTnphohltkxré*, cciitTublaslea èt immu- 

ndUuIct. 

Les cellulei les- plus c&dférerKiées de hgnée B sont bs plas- 
mocytes qui sécrètent les immunoglobulines ci pooHèdenl leu 
■cataclüès liés j cétiè fonction ('voir Fig. 7. 12| Leur c^oplasme 
est ba*:iphlle en rmtscm de sa richesse en réticutum endopAs- 
miqi.aç! niguem. et il contient 'uns zone claire périr uc lé aire qui 
correspond à l'appareil de f. î: > kj: La chromatine Ai ncyau èd 
dfcptBéè en 1 iyct'i de roue, et te oudivle, centtaJ. Ht ctèjmé- 
nue 

Las tym/itHrcyiBm f *o»r t mepmxaMi A» Fimrhutfïie 
A itiédlatlott teJkrlàke. 

Los lymfihüCyiH T ue Irouwnc en grèi'sde qualité à l'Intétleur 


IjE!. pj'-'lémcL* die récepteur T sert réunies A cetlo A CD-3 
pour former ia'L cüiïiplexe 4 la surface A >j,nn phi oeyte T IT Cell 
Reeeptor Coniptu. c-anpkxe TCR ou récepteur "D Au cours 
dv développement, lies rokarosni® a&nétiques ^nUn scana.- 
tiques et léwiangsitieiHF des gén^ A Téc erreur T) raodiMnt 

la Aazrsité A k^cnphoc^Q T nécEoaàre* pour zépurdre aux dif- 
fécéTHS ajitlgéi'ies. Les œ Iules cjui recoreialsserit les pnopses antt- 
gènes de l'Indlwdu (* sol 1 sont éliminées pendant Dr 
développe merci 

On dryjse tes iymphoryie* T mn deux groupes 
seton fe typé de leur réceplaur 4 FanUgène. 

Tous te* ^cnphocySB T rn déceloppesrKnt poiaédenl da gêna 
communs n^dant pour la pnoduetten de récepteurs protelques 
de surtace A ce stade, on les appelle oellules T gemlnates. Les 
lécçptarrs T possédât des région* tarâtes q«i cormiié te ante 

cocps, peuvent se 1er à diéférenb antigène* La rK«pb?m sont 
da aiTdrtgeitiéftlâ dé pair a hircitïei) cia peptidos lËDiai'j rajiU- 
gene. Il existe Aux types A récepteurs T (TCR) appelés TCR- 
IetTCR-2 1 

■ ks œllute TCR-2+ cxprâncnl à La foi* As chaine* a el p 
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SYSTÈME EMMUtafAfflÊ 


CllDk.W 

Cî-IUiU'I. .l'in i“ .-r 

nan 

FUcStut iümulir.l I» turniitKin dr 
raten*s dt gnmulûMfstt ac 
itinlJCiphJiyre UÜH-C5F, 

EndUfiÉlium naprsphapei. 
lympHusVIft T 

l'iùUfiii iin h Mtkitlwi Ses pntïUîSfuri. du graiml'- .'r 

H du nnyiMyilT 

PralitiFrai dn di pr#fuîTrfurs dr u'u^if-^s li£«ci 

larerur slimulirl lilunnahuN île 
mlu^TS dt grinulKylreld'CSeï 

LnïScctiIliuiTi miiiKiCïirs, 
ühroblasln 

Prqlifr-iiiinn ri mt'iiM 1 <#■ dre preoeScjrs eu ùre^diîrvte 

Faretur ilimulim lilqnnaDon di 
rolnmifï di mstiisiiti»çei IW-CSiH 

Endochllium 
ckiomrerî, “unorylEi. 

Pn.liirMi.i:M ri KnuMktn Ai puscunciin, II., mp^gept 1 ; 

Fartiur «Oui? «uçw 

r?llj f- sThynlM. dt u iluWlIr. 

Lbicclatiis. rqlluHs «Hguyiaics 

P'ulifr’aLnn dis iiiîmire s dre tflL'à's progénitrlm il 

du ctllulii dîtEnr . rçcv En syrcrqir awr q'iulm r^lul 

E'yll’nKmlélini 

HcK A?-? 

HlüliliS'ilmli dre plfrurtruiSilrii '.ijn«i naiijr ?■ iJaquingirc 

H-T 

Lrdnlt'q-..-' 

"■qjngcflïv, fljrdjlmles 

-ilmOliir, :.r . rsl rhirür SH ili.iuiui 

Murtion Ée prahtdæn de SW-CuL ft-CSf, W-rti, IL-1 
.d'iar-cn di r.eülraiihiln par la im^fIIs 

H-5 

LitnptWïWS 1 

ji rsnl'tiaSi3»'. et ani^hon des lycctinryEEi !, *5 cei aies L Jk es 
dre ’r-.i/iiirj'lre 

K -3 

lampfteevKî T 

‘fj ^nliurimeset iules miEfies lux stadnpnnsc: ri 
qeleimmé, spenaiEmer.i dre. '’if-^ararsEicnPï 

Bl-S 

Lampltocitin T 

îVj.'rijrHjfiel Jiniuircii i|t> «Srirsn.ri, dr |T|trtiti3pH|lt <| du 
basqddlr 

Il -fl 

w.-nx-rti-. nusrtüstes. vmi^ni tes y 

■dur:ian« L» pre&hiaskra oes cçdulH soueS*», en pirtcaher 
dre jréciirinjcs du me-jacanrKYlE: 

t-H 

Epilniccliyi. munoc^tes. 
ftbfdMSHi 

AçEhialiDn dd r --ui’up r . if 

Bi 

M&wcyits 

PrffiftfHKm des tptttl'Kvi du fthUuilt «u«t H 
■lu masluEVIr 

IL- Il 

Fiunbastre 

FrqSilYratd» lire t- re -'-.rjrV d J reildixyir rr Qfi 
progS-medYS p'rerfre dr «rf r'iirn 1 -; 


F iq. H. 2 Cylcltinre 

L'uni dre pr- r cipalre fimdSora dre iv" , o*'WYlre T re! la orodudinn de 
praWIrtM appelée cytirtlnHfhmpffl*;ift«l.*si parrntiwiTt *5 inrtratttons 

(¥ïirt Ire. l-? Ilulre. Ire, ep-Efclnre, «pendant ft uM pir. 

lnérepicurs T p$« pi co*r^î[xmdpn< i pmdnxi 9<) > cEes fym- 
phoeytes. Wifiÿjlns- ; 

* Ils LnHutes TCR-I+ ükpfimuiit dus chaînes y et à ff-èeepteiins 
T y*J . et TcpniMnfenl 10 % des h.«iphacyrtK!» circiianlic. On 
le* mpiKurw en grflrxte qnsnttlé tiflns tes mwquqnw-v 

Les iymphocytei t Su toi Sierra f uftè mitUrition dftti 

Ut thymus. 

Les lumpbocyles T derlueni de e élûtes souches des (Issu; héma 
> oLmuus du fuie et '.Il U MIOêIIl oaeuse et SOTït ainsi nmt 
mps ::. 1 T ils médiKS+in! une ii:jI i-Tatiim dans II lÈLynius | ' T 

comme Thémis), ts quittent ensuite cet organe pour cotanlser 
Ils limus lytiiphcndes spécialbÉ-s fgangflüiis )*tmpJiail£|ues. rate 
i:iik:ui'U'h- dkjw'jtp.uï. en particulier]. 

Le* Sïjrrph dc* tri T Mit chri JS/web kàtiéi. 

L'asped cv^dfcüîtqLse des ^nphiscjBes T dépend de leu Ktwité 
Il ÉSdsce demi types moïphdoglqLieî de Mng3hocvtes T au repos 
Lu pLs jj.raLHi.te partie lI èfiLré luk *|PÜ â 90 % des kiïiphocyles T 
"irc.iLii il“-" -Ascii lisis petits tympha-cytn Cl iuiïl Jus mlliiks i>-' 
lj à 7 Jirn d>? tfcirnétre. «iflC un cytnpLvrrnr: n peine vinéite -rt un 
rcy.y.1 arTflndi .j rhrcxnarhfip rnmpanl* hnsr Fig: 7 1 1 a> 


mules îlcitlm p:’ Ire lympli Bruire* ma s aussi panfaulrre ratf-g&rli-t 
crUulirre qui rnHuercint : cuissanps rl litf'^fdrerKiïlinndis cghjes, 
flUimtrituicel. 

Eei microscopie eteccroniqiie. ces ceflufes eonrïtennent un peut 
,-ii ri il s ut. 1 LynKXMjftm. apperk: curps de tiali associé à .iiilU'IlI 
n-'lritp lipkàc|iie Ltetl;: «trnrti» pn il ftlrp tni<w an éuiftenrp «n 
Eltuation TMir.aniK'teiitTe . giràce -p des techniques eiveym iniques 



Fifl 9,3 @nnd lymphim-lc t yi uni. 

Frnlsit sanguin mcnEranl u* grand •.iiipnw.sr i giait. biiwj If noyau plus 
uaiumiwun que dans un petl IvmphDCYli et * c^icpiiye peu i !i "du 
conttnani gucqure qrinuljpqns 
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LpfiphocytÉi 


hutocturnK|LKJS sfxadfirjjcï -des cnzyrtes lyrrTsomalcs, tÆ-rlrnixxé- 
me typé de lymphocytes T macüls é=t appelé grand lympho- 
cyte l 1 gr-iuns i-'tg. .3.31 Cr. L , rv ft iL~. de 7 A HJ [lin de diranrtTie, 
ont un cyloplæ™ peu étendu conlenanl un petit nombre de 

granwll&tkïni azurophlles 

La lymphocytes T qiü ont rfé stimulés, pour pprliripctr inné 
rèwtwfi imnuFillalira son! plus qw les cellules Inactives et 
possèdont un cytoplasme btévüpbjé uï peu piusabofidariL. Leur 
lii/yau est ôq^krittinl plus volumineux. areer: un asport «muolii- 
né (oufnlrairfnvnl aux lymphtx'ylm lit. im rese-ai.i chrwiatlnien 
uterwlalreet tm nucléole bien MPiWe. reflétant une adMtë trans- 
criptionnelle de gènes. 

Lès I un gliocyte s T w^rét.iriL des lymphokines mt un rytn- 
plasmc tranphilr car T*he en rett.-.ihur, endoptesmique luguetK. 
et un gros noyau à contour irrégullüi. 


treri sous-types fonctionnels de lymphocytes T 
sont tes lymphocytes T auxMaites, tes lymphocytes T 

Cytatoki/fUBf ci Jes lymphocytes T HJppreFWHTS, 

Il existe pLæurs ssus-populaflore de lyntjphùeyies T qià se défi- 
ni ssùit pdr I us.pi usskii i du nssnquuurs -rie steleon ipcsnliqrwat et 

par leur ariiwp ionchonralk Le* lymphocytes T TCR-Z+ w 
reparussent en trois çjrctipeî 

* lus Lymphocytes ’Ë aiuilliirei ttelpci . ÎH i 

* tea lymphocyte; T cytotoxique!* fTt] 

- li ■-■ lymphocyte* T jujppïe-îteunç -TS'i 

Les lymphocytes T aLKilûli es. qui expriment lu CD-I. uident 
d ajtius ktiiiil lOeyles dans leurs foavclluris effediioes. Ils dirmi- 
Imil la production dsndrnrps par h’-, (yTtifihmvIéS R et nctivenr 
les systèmes de défense roocrophaglques (vcSt page J.22L Ce 
type de hu'itT-'éi^tL'lL-j reconnaît I riftflgdnÉ lîreju ü fut pràsïTnU-’ 
par des üùUuIes. Exprimant dis rrjrdràilcs iit classe If du ^‘themi- 
majeur d'fwtocwnpatlbi 1ë 

Les ^mphxi/ME- T c;,nolo:-Jqut-s. qii exprime!* krCIXS. ixm- 
vlhiI détruire d« ccl-.sir-. dites, Oiypp d? lymphocytes neron 
nair l'nniigéne lorsqu'il est présente par des celliias en 

association avec du* motecuierS du classe I du syslému iruicur 
d'hisHueuiupaléiilité 

Les lymphocytes T suppresseurs, qui expriment soit le CD- 
A. soit le CD 3. sont capables d InlultCT L réponse des tymphn- 
Lytus T aLbdlitünes et dune de moduler ht rerpocise ipirmnil.tirç- 
L(!s lyrnphocytïK TC'Il-l i n'pxpnnwn! en qérêral ni le CD 
d . ni k- COS iquekïues uns peiA™c exprimer le CD-Ë.i. Ces Lm- 
phoc^es sont panluiliéren ient 1 khi iIipuuk dans les torinaticins 
IcTt'ipl'iOldes as Sodées m muqueuses iMurriM-AssnrialQtf 
Lyiiiphüid 1 issues. MALI', unir page l.'Uj, et possèdent «1 



INFECTION PAft LE VIRUS HIV ET 
SYSTÈME IMMUNITAIRE 



Lvmpïiücytes T auxiliaires 


Çfci a pu ide^iifier plmle^irç wus-catéqone? de 
lyinfjhcHTyCes 'I auxiliaire; t:n Iluti’I nm de l.i ryintuni’ 
qu'ils si'icrélfinl 

* tes lyi nplw^rhis THP ne kxiC pas sliiriuùs i*l 
sécrètent de llnlerleuJilne 2 I.EL Zl. 

* 1 çs Itmpbocyte^ T! 10 s!*nnenr d'éPe stimulés par 

un antispne et sèrrAtent rie ll|.-2, rte FH.-4, de 111,- 
I Cl et dé I liilur'L-ttxi y lïFNqd- 

* las lymphocytes Tld] produisent de I1L-2. de I IL- 
3, du CM CJ&F tGranulocyte Macrophafje Cotisny 
Stimi iHtinq F : scmr}ec de HFNy 

» le; kmphiïcytes TH2 pmdîiisent de 111 -3, dç lit - 

4 JelIL-lÜct du CiM-CSF. 

1 tes ICt'iJpl'iLKl-yttes THM. Stjftt des cl Jules mémoire 
iUdCtitres qui sécTÙrenr de I1L-2. 

Les ^’mphocytes auxiliaires peuvent aussi être divisés 
çn deux oaiéaones selon Fexpre;»7jrr de molécules 
CD dit! errent* 1 s: 

* un sous-typo pKxnimvanl ràdët'Hê des 

lymjphûeylÉi B et T exprime le CD -20 et k CD- 
4ÔRQ 

* ni xocis-lype inriisswnt tes lynipïicvç,1ex A tfeufna 
SJjf.iC'rc'süJMurs-y'L-y^ ulc »:kq , .iii -■ exprime le CI3-4AH.A 



L-r viru^ hrlU- I, rrs[inrn.itils du synenurr d'immuntr-dtitotner 
acquise (bt DA! pénètre ilsins les cri ules qu'i infçctr pji 
l'In terni éitanc die ra niiitti -r CD-4 qui joue le rfiie rie njceptriir au 
eirrtS- l'un des marqaeui'S IcS vlui il!- perlants de J progression de 
l'inferrimsdans pvqar.smr w In iiunqunon des reilalts Cnfil mJil? 
Ié LU-4 C-ShS lr sunij ppipheriqbr 


! »fTipt«\'TI T IiMH-Ti 



Pt B,* 5™s-tnrcsdt irmphpcvlei T. 

Ifi IrrnphiKYltï T üfuïTïsil èlm t’assis Fnfnnctioi' de «ur rterptï sr T sn 
ct îulis ICA. r ^«tertulntCH-3* 1er i.inpVHyo-s 1 crlrilpiiqun, 
aux lire et sinrHuura se ddhenenriem p: iturr margeur, df tni'tpw 
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SY5i™r IMMUNITAIRE 


général deslonctkms cyxotctfuques. Lût retenions entfe te-s- Jifli&- 
renie* eak'yuritM du tymphucytirs T «inl schémalisBcx à b tigu- 

reSl 


ÎH ctdtitlex NK ffteturàt Kilhrt fArif icifwkn pour 
devenir de* çüNuéis nytatnxrq uo.s- 

Lés cuiules NK lui ir-tiluui'il te tfûtâteiïuî ijEüupe principal lie lyu 
ptrocytaS . dans II? sang purlplwrque. i*; «s. rEssentblcnl dux 
grands kjCrTphncylc 1 -. l'unir f jg H.Iïj. C )n Ips Irniasr çgfJamçnl i±in‘- 
lm rnt,- Ce IM-*" tte raftstes pei* éUr p.v l'lL-£ prv- l'Inter 
mMeiIred'un récepteur spéclfiqte. et peul députe d'autres cd- 
Iules '!eyt®t*Jilcilé iirédirv par In ceJkulev Leur ïûte 
pnrvcLpal est d'éliminer Ls LtfULjfe-r snietceeî par -ifeînttfifi si cer- 
lakhL'ii azIteLs tnmcnulira. Une fois arrivées Ici ti'llulcs IS K. peu- 
wrnl aurai Irièrrÿx d* , . r , cytokines ipilm !l 1 ri te (jVI-tü-IF pimr 
moduler d'aulnes repenses Immunes. 

Lesœlljhra SK peuvent èlte mises -en évidente par des «ch- 


Lymphocytes cytotoxiques 

l-es lymphocytes p^jufr.i être simulés Mllfictettenne*H 
■>.:cir dugn'icntar leur rrtv.L' i d activité Lorsque <lr-< 
lytnphûïytes du sang uu de la raie sent incubés in vriro 
ex. présence d'interleukine 1 une popiJaiwn de oellutes 
hautement ryl<.tftxique>- *■ développe On k;< appelle 
cçlliikij. hieniscs acUiw’c?; par lies iiiiiplvurfirii s 
(J-vmphüfcne-Atüvated Kiiki et Ils, LAK 1 . On pense 
qu 'elles derivertl des grands Kimphocyles a grains qui 
çnrrl un nwlflfigeife CéHlfeTCR 1-r. TCRdî* , C^K r si 
NK. 

Cette lec braque de stimulation de la report* 

irrrmunitain est utiliste;: ahï"i des patients cancéreux, 

dunl L'a propres IvnipèiotiplL-i -v'. '.'juii ,■ sucll cJLiuùs en 

r*éwnced'H.-2, puis leur sont réinjectés, skec l'espoir 
i.|l ils développent une iinrriuililé Cüfitré Lui ïriuLidie et 
que tes ceïülcs L*\K détruiscfn tes celules cancéreuses. 


LES LYMPHOCYTES 

* ront de- trois types principaux lymphocytes T 
(ÿTnphüCylLrs B ei cellules INK 

» il existe deux aspects morphologiques de lymphocytes 
au icpiciL In peLil -» Fymfliücyk'i et tes grands 
lymphocytes é sîralns 

- k;s diflûrenta types de ci .. ili -> ymphtiirk"! --uni 
k:-.'i il' lii ■-. par des ' En; i>.|i»^'-- iii^nrrijtxitriniiq'juï qui 
dÉtÈCtent de a marqueurs dis aurTaee apècllkmes 

* les lymphocytes B se transforment en plasmocytes ei 
vârrétent des Immit1i?gk*u]ir«s 

» las lymphncyteN I orel pli.isimirx Jnnchcms . 
lymphûcylifii T cytu toxiques. Luir'iphucytch T 
juxlUadras, lymphocytes T suppresseurs 

* lés ultra NK süciE avant loul des tcllalva 
cytoloxiqrjes 


i oquÈS iiïirïiiinudiir niques, mûnte si éfes n «xpriinum lu CD-3 
iaxKXié- au rf>=t: pleur Tl. Ëlleï expfkneri art T) K) . . ' . de 
silace impliqué dans l'acttvatkîci] et le <3>56 d'adhé 

slon iselhlairel. Beaucoup d'entre elJes cxrKiritèiu le Li> 2. 

MACROPHAGES ET CELLULES 
DENDRITIQUES 

les mecropfcwes et tel «Jtetei detN/riticutes tonî 
partie du sysltew ttes phagocytes monem/ciees. 

Lira niacro’iidçjL-, iS lira clHIlli", dcruinllqat'i cL'rii. iTit '■■ mono- 
i-ytHS Ivnir page UlPil et sç*U lorahsfe dans les listi is ni ils peu 
vrirl prrndrn divers aspects rnurphoiflglqtiFS Iprs de leur 
differencialton en cellules eflecuices spèdallaëes 

* ces cellutes t*?uvei .1 se destiner princl paiement â a plrago- 
i^.t:.'it» ln:<ii:ruplug(!s faMildach rêsiifcnLs ou ' U 1 ; 

* CF* Cftlnles pciAvnl étH' alimiiées pwstes ' ipholar ■ ■ j*o- 
(Jültes pas' les Lmphocyles T psur sécréter des iL>*. qri 
cûnbfifitenl Jes réponses lnwni*ufiaires cetiulairé* Lxdtes : 

■ tus tL'Iluxri. penverj; rcrTin jui jur un rùk; spécteÆsé d. • la sur- 
i/c il lance immun cl a in: Imllulcs dendritiques ■ :. . 

d'îmtigffne f.’Fflal 

Les ceftutes s'adaptent à Sa ploagocytose ou au -i - - ■ de 

maiérrel en prersanl une forme anïoïïdie ùwc des ; • - ■ I - 1 - ■ ■ ■• 
Cûtirià et niaaSiL. EBéà ouiitiLaurenl un grand .. Ilmo- 

SKimçx |Hg fi.fil 

Les mâni ophages de rjpe sécréteur sont de -i ar i •- rjelliiles. 
avec un abundanl cywjifcfiïïre cokiré «a fcse. à loum/ ■ l'impur- 
taro: dé l'appareil de Galgi CI di| n'ilyulnm en .■ tr;^- 

Ces rnIEilas «nt riitBsdiiw Iqs hvsiM normaux mais 'i. ■■- |(Mfnl 
un r6le Important dans les repenses bnmunltaltes a ' .i •• 
cellulaire T Elles sont appelées cellules epithéliciûîes ■ ralsen 



Fiÿ B. S Wjîrjs'iqti 

Lrs -lULT^asîb wnl psftcuiï'emint i^indir-g, dinvlp liïm ul en 
tvlliJjérit IfcM’ fluf t'tei rtlrivrt .j rilviûU 1rs é,- niwav 

Kui »riivifieatra?li» 3 nuFf« -.rjirvrc. comnurcA iti<«>r)nf -ijustr 
rn IrsuurTKi. Pins ta rr'.atv J r-ii. 1 rs mKiflprrajM ' 

iî r -l pru iippurinb-naii ce.'l in'-'eLIra mewUr'-'CC pa> 
hktùtMmi^ dr la !>*£-; p haï aw atiri; au pir tutptalide 
hiclDttnmiqye dis t'pmn is'üsuir.iirs tcrîime •: 
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Thymus 


de leur ressemfclance grossière avec descellâtes eplthellaks. 

Lus ouIWeï prfcœiiîariE rstilhjinu It.l'Açÿ sur.-; criraulûriKH's 
par de longs prolonsemems cytoplaOTiknues ramifiés et un Jalti? 
contenu en enzymes lysosomales. 

Oïl dûsKiiie kjuvciïI l'taxiLti ible dus ri ucruphagus Sisaiidirus 
résiderrïls, des micmph.TgHs sécréteras, des redites épifhéfcdétes* 
des CRfyî el des monocytes sanguins, sous le nom de ^rsïème 
des ptugoeyta mononiideés. 

Les macrophae es sont largement répandus dans ia 
plupart des tissus. 

La morphologie des macTOptyagjes varie selon leur locafcailon 
et leur fonction. 

On trawt des macrophages spécialisés dons le poumon 
(macroetiages alvéolaires, voir page 1701. le foie (cellules de 
Kiipdfer. wUr Fig. 12.3(1. le cerveau (ceDules de la micnaglie. voir 
Fig. 6.161 cl la peau (cctlulu* de Lingurluns. voir lig. 

Les mKnofLioge^ sont abondants dans les organes spécial»' 
sés du sysieme Imenixiliafre et dans le tissu de soutien fibrocoi- 
làyüue lâche que Ickl retrouve dans la plupart des rcy.i ::■!■:■. de 
l'organisme |t ig. H Si. 

La plupart des oeLhrfe» présentant l r ântinëne sonf déi 
rrtxropha^a d'un type spécial. 

Les cellules présentant l'anbgétie (CPAgl phagocytent les sub- 
stances ont igÊnflq ues, Ira fragm entent et les présentent auw lym- 
phocyte® 

La plupart dür ivetn des mcmueyles et expriment Je» mar- 
que loS de la Ihji li-i' L'LtT.in.tairv' (onligCnu liajçccylïirç mininini. 
Certjmes c élu les ne dériva rut pas des monocyte® peuvent éga- 
lement assurer la fcmclion de préwnMton de rpnUgfaH. onm 
par CwLYiiple les sclljiiri folliculaires dendritiques des q.Ki2glinra 

phal iqircs. 

Les CPAg ont de fins prolonge me ni s cytoplasmiques ranm- 
liés qui augmentent la surface de la membrane pLamiquu- inter- 
agissant avec- les autres cellules el le» uiLiigéiuo:, ce qui leur a 
valu U* nom do oelhtes dentteitiqne® présentons I witlgéne lyolr 
Fia. S.6). 

Leur pinocyicae eal active, maia elle» sonl pauvres en 



Fig. S +■ Cellules do-qritîqiicî nrrantjr | fantioinr. 

Ftdcngprtifins fjmiriH d« «IM es «JtlHfriMutt nrfsCniam IVqiqinfc dans 
la ronr taratcnicjlr fl'un -gingHeo Ivmptianque. fr fit rri-jc tu -colorée: 
parunt "Kttodr ”unahiîl!Ktimique Ims'qüiqr a la prraxyriavl qui net 
en fvrtïnn: u^ï prattinr ipecifiquc- dr cr tflar erlulairr. 


enzymes tyscsomale®. contrairement aux cellules dérivées- des 
munucylra spceâaliwauï, dam. la phdgocylotiu 

Lies erqwnem de nombreuses rrcteo.fes de classe H -du com? 
pfexe maleur d'hlslocompabblllte (HLADRI. nécessaires pour 
présenter ' lu» riuiJvuaiiK aritigéix:» aux. tynqrliixylL's T. Lus 
nelilcs fofliculairra dendriticpws. en rsnranchç. pnésentent l'anti- 
gène aux lymphocyte® E et n'expriment pas les molécules de 
classe II du syslùmu ir'iaxfur dlrhioCùisipdflibililâ. 

Les «Arles endrant dans le groupe des CRAg sont les sui- 
vantes ; 

* Jus cellules du Langerhans du la gruau . 

* les oellules TèHcwlarres dendritiques des sanglions lympïw- 
ligues ; 

* lus cdlukfs foJü tilainm dendritKjjcx ; 

les celldte® dendritiques Intersthleltes des tissus de soutien de 
la plupart des organes : 

i les Lui lu lu s sangiiEiua r nu mbraaicususi. qui juraiUrri di» kirn:t» 

çTTL-uiïntçç. dç fPAg dendritK|t.fçs. en transn entre deux. lisons ; 
■ les cellules de la microglle tki système nerveux central (voir 
Fig. 6.16). 

Malgrü Purs caractères communs, chacun du ces types celhi- 
laires possède un m«TO eficwcamemenc scéciallsé et porle des 
récepteurs de surface el des protéines légèrement differents, qui 
lui purrnutler.il de prCsuntur corrucluincinJt I anlygénc. quelle que 
soit s® localisation. Ce groupe de cellules jeue le rôle principal 
deatà là présenta bon de I aitlhtûnu. iridistlaulreti types oeltikircâ. 


LA REPONSE IMMUNITAIRE 

su prxluil dam lus tissux spcctaKvs: ctt les: oqg:mo»du 
système îmmunilaire. en particulier ganytkxis 
lymphatiques et rate 

sgt initiée pair la rencontre entre un antigène er des 
lymphocyte!, cl fait hahiludlcment intervenir des 

CPAg 

àciive les lymphocytes pour qu'ils pTdhfércmt. ccrtaim 
se différenciera en lymphocytes mémoire |B ou T), 
capables de répondre rapidement par proWéraHon el 
aatcatinn, toi ras de réex position à l'antigène 


ont également cette fonction, en particulier les Endcroplugea- 
•nuti sqx'srtRqiKS.. 

MOELLE OSSEUSE 


La moelle osseuse, d oé pronta n n anl les précurseurs dea Jym- 
-phâcytes E e! T el de» maemphages. uxl dêcrile en detail dam 
Jù Chapitre 7 . 


THYMUS 

Le thymus est Je lieu de nraturatkm des fympbocytes t, 

Le llTynïLu en I urydi tu où Lis (ymphcicytïa. i:n rTi 1 1: v. :J ï*<:y\ li-niTir 
viargex ' , isais de la mwllç osseuse, se ddFérenclent en ^ra- 
phocyies T matures Au cours de ce processus, Je système 
Smimmitairé distingue lu r xoà '' (sdf| des amigçra& édangers. 
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SlftTÉWt IMMUNITAIRE 


et ùldbiil unie lalêTiincc! -su “ soi *. 

Lu thymus «si <iu*i un Organe ûitdûLTiftc! sécrétant des hor- 
mones ed d'aunes Jodeurs solubles qui. mon. seulement, oamrù- 
leni la production, la d’Ilerenriaricn et La maluratlon des 
fympfuic^bEK T dans le thymus, mon meut «wrent la ifcgufa- 
li/jCi du leurs fotftdaod'is el de leurs inleraeLiuns dans- les tissus 
périphériques. 

Le Ihymus esc le premier organe tyfïiphûâde à se dévelop- 
per. (1 nuis de l'endodernw et de pehls éléments ectodermcques 
issus de chaque côté rfc I akfe ™nHak de In iToisjïtme poche 
pharyngien™. 


Chç* l'enFa ni . le parenchyme thymique est divise en un cor- 
tex: nçtarne, qebs en chutes, et une medullo centrale peu colo* 
râble. Le curlco: est divisé en letbiies irrcsjuliiru de O.ftji % mm 
de 2üiï‘jé[ie_ entourés de ri un: es i .oûnris issues d une capsule 
tfbTocollaséne lâche, a s'eierodam lusqu'â La (oncBon cortico- 
mor*.jllaire. La rrwdUlo, pfcœ pauvre en ceîules. lorme une ione 
centrale cxasliriue. Lj: thymus pnnfimïl des êprthéliocyteï, des 
lysriphueytes. ul dus nueruphnyer |Flg. d 

Les épithétioeyte* lÀrrHiDUet SUnt de vraies 

ce tttife s epithéiblea. 

Les é|.iii.lié!;<y. , ;k , s coriabluctil lu Crame réticulée du Ihymus m 
sont dotés de propriétés ulmdmdmles et imrnLasobçpqiiéâ 
bien particulières. On peul distinguer au moins quatre types cel- 
lulaires ponant des antigènes ■dnflèïents- les cellules corticales 
sniLs-capradairw. cprtkates internes, médullaires et les corpus- 
cules de Hàssall. 




Te thymus- est un an#ir moit, hhu!é, situé 

dam ta partie antàra-Kupêriciirc du médiaffin. 

A la Piiissorce. i est de couleur gris rosé er pèse 1 0 i 15 g. il 

■atleiric 3Û à GÛ g, à k puberté: çt aqbjt cnçurlç line inudut*On 
pnX|msrve éL lbh: irifiluabaiL adipeuse imparlanle, tui dunnanl 

une couleur jaunâtre 


hg. S.7 rhymjs 

lï'l Citer t m d firy i. le codée (Cl du Ihvmat rmaum de Chaw adipe u> 
■édüstinil, ESC d vise «1 tabules pâ' d« Stpld df fe^cs dt înlUgra* |$|. la 
«tthdkl |M] CS? Wk rétif en ffllj-es que If curer* 
lb Cl»! l'xulrr, Ir ihvmus intdur a«ic remplacement p>ga f niil4< lis» 
1hY™ique par du tissu adipeux |AJl La dnistar' entré tù*Ms ICI îl mtdvila IM) 
est encore apparente. 

0- UCkKÇtnsqiqut principîltdv Wrtîiihyffliquç-Ppsa rlrtKSMfn 
ïfmphXYtCF qui V «ni rrts rrrawr. leur lailk ni •jit ihlr wbr If ur degre 
dr activation. 


U $up*n €tm< rsu, «#»« u t«mK, j j foniap diicer «-s 
nnrvliarvefc St qui sanl diskmlnés daws rwik la fliflndr et forment une 
reaiperle ik hbiIetl Ùs épüfcéliocytn witdjKdlal distinguer dm la 
messe «s «dtate Vmphdïdev miés ilswm ijim iuçwr dts vütsscau* 
Hnqglws ^ qWtrwit (W *8 yUnrtf pr MfflWfia mscrïjphaqif s |M5. 

dans tr-certe*, rmtarnnem In dforh jfcagiKylifo des ^mpMqilies 

tlimmcs. 

® La cMct<r«iiqiir priri^Mit de 4 mefolla iM^qu* « » oPHiMiret 

4PHHUHL f « rtÈifln un mqidv cWc fi un ryiiîfilinme 

éHlmfhJlr. u d«ülÈ4 des Ivoishurvieis «t mandre qur danrt «r rorie.. La 
pepap dr ces Umphar^n sont Of. l/mpuoc^tes T, prabiUr’Tfntfn noeïf 
la cinDutaSkw qènérak Les rurpjjrvln de Massa H |HJ dérwtrfl des 
^üMliéqrr» qui amvmaserit jwnthnr I» vt té ale purs dt U'sj- ewiinut 
«HuiH. le dthuw t* l^fpefiiiopliie ÿuAsrel hMMkwyte 

médullaire qui déofoék mtsMiww p*r I* fcriif. Cetre 
« eancttrisc jh» ** (Ksinttgiatkn du hïf» *t ure augasmiatieM de 

l'fuiraphilé ducyidplasme. Des harudlnappdrjiutf'1 d: r :- f rYldpUxnr 
rrlDU'aul IndebHi nudéairés.Cr processus s'étend niai cclUcs épii.séli*ts 
aw>ynain« -qk rprmeni des ismtiics esreoiçriqurs -trune wk 
i f riirslf qa déviera hyaline. Le dlarrétrif carautc. f s d? Hasull peut 

ïlteindiv IXJ um. Ilicéusevïl rqalemenl dégénérer auer inStrator de 
(ymphoCïtredf mltroph»qé!i é( * tmlfngfléiiiiti é(»inop«l«.du ®fl(wir 
dés termukmj t|SOq«« « *s «dOncnUfts 
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Sait? Iü capsule les, ûpidsùbocySey lormutLl mie Cûuithe 
continue qui i'unfûrtûe prijïüisdénuàiïL dans k thymus, «ri sui- 
vant Ils septa et tes vaisseau* alïétents et eHéients 

Dans le cortex . leur structure est spongieuse. famnt un 
large réseau d'espwss enltïmsfK par de?, tymphocyicu CvCiT Fig. 
8r7<Jr 

Dans la medulla dus laines d épi ihMiuLyl sa Luiwcrfjfïif pour 
rüfiïiLti- une sliULtine plus îr-osskre et plus compacte . avec de 
petits mtershnes conrïenanl beaucoup moins de lymphocytes 

Pinfondfanal dans la inettolla. les épithélkKvtes lormeik des 
oc»dsns épars et -des spuate. dont certains tnrttknnnt dçr, *trun- 
turcs LsmdlaiTes IcorpuscuScv de H a s. va II Voir Pjy. S. 7. Il . 

Lit épilhélîoqrtçs. thymiques, faciles A identifier dans- la 
nudiAa, ont un noyau peu culorè. ouak. et m cytoplasme éost- 
nüphïe. Dans le coneic en revanche. kirs ptotangemeniB cyt£> 
pte-smlques minces les rende™ difficiles à cJïwrwr dans la mw.se 
des lymphocytes 

Au microscope ùkc ironique, lin peut vota qui la cmilieiiiriétlt 
des desriVKCHïhïs Ivciï Fig. 3 . Ml rfutimi des ceiltee* adjacentes 
er des lalsceauK de filaments iTKermêdBlres [cytokératine) 

Dans te cortex, tes èpHhèlktcytes sont en contact 
étroit avec le * lymphocytes %mN)ws 7 
«O te* appelle «JTutes nHWTfctfriW. 

Dans |a dus grande parti? du rnrtsoc thymique, les êpiUséliir- 
cylci soasl en cnn tact ûtrciil aïe lus h,inphDcytEK et lira, eiitnu- 
rurtl oürt-tpktlui ult it pdr des replis profond» du leur muflibf ane 
plasmique. Décrite comme les cellules itourridèrea Ihy- 
niicsLies on pense que les êiïrthèUocytes éliminent les lympho- 
cytes T immatures qui reconnalsssent les antigènes du "acid Les 
épitbélkxyte* provoquent fli.Hîi la ridférnnçnti nn de» lyrnpb> 
cy Lus, T., leur pralifératicaii st la maiura t kan de sous- pu pu te lions- 
Kni'LpIrLrxyiià i r u» . De- plus, ils sécrètent des honraias ainsi que 
d'autres -.ub Fiances qui assurent la régulation de la maturation 
d?s lymphocytes T ?t leui probléralLon dans te Ihymus cl tes 
aulres urgaixis lymphoïdes. 

tel lymphocytes thymique* **Mrt d** tymphocyté* T 
en coût* de différentiation. 

La plupart des lymphocytes thymiques sorn de* lymphocytes T 
à des stades dLlièïenrs de différenciation. On muue aussi de 
rares lymphocytes B On ubtse numl le terri» de thymocytes 
rriTnrw terme génériq.ie peu tes Vnphocytes Ihymaques. mais 
I devrait en truite ngi.i?i,r éric i?vué sus lympbc-cytes T Itnrwr 
lunr» 

Des dunes de lyncptsoCytes T Sorti produits par division tel- 
hJalre dans la partie externe de cortex thymique el subissent 
inc piahiralion ,*1 tur crt à mesure qulb gagnent te parti? prn- 
fondé du cortex. vers lu medulk 

Dans la medulla, les lymphocytes T eti cours de 1 ratura bon 
pénéinent dans les vaisseaux sanguins et tynrphartques pour 
rejoindre te pool de lymphocytes T çiicntanls. Ils onlnnuwnrt 
mis ui.lv tes tissu» teirlptiuiites fiéripliùriques -où ils achèvent leur 
lïialutaltoci. 


On pense que seule une mmonté de lymphocyles produite 
dans te thymus aiment à rnMuribè Ce sert tes cfcnes if lym- 
phocytes T cxpoNes de reconnu itre (tes antigènes étrangers. Il 
uaTtbte que le cote des (yniptiucytes, qui rUûortrldàs&enl tes ailb- 
çfdnus du ' soi: T , est éliminé. Ce mécanisme est a l'ongltie de 
te Leterance imniunciloqlque. 

le thymus possédé une riche vascularisation 
permettant la mi£ration des cellules lymphoïdes - 

Le thymus reçoit son sang, artériel de nombreuses peliles 
bràfltlws des artères thoracique Interne el thyroïdienne •nfê> 
rteure qu pénétienl dans te thymvç principalement pur b - septa 
interiobriteineî 

Itens la règtem de te jonction coriici>anfdulteinr, La vuieueam 
donnent ruiuuincr à du petilra <rrteriutes ràdtelü fl à des duiàCS 
câpilteües ;:s%Ln' , --i te ctxtBC et te medulla 

Les capillaires du cortex sont recouverts d'un endolheFum 
continu lyoïr Chapitre ^t. lundis que oeM cte* rapilburcs de la 
modifia e.l des sept* | : 1 .il être fenitrè. 

Au uhmau de te jurtciiai corlioo-inedultelre. beu de te mlgra- 
liort des lymphocytes dans te thymus, les veinules post captl 
laites ont un endothélium plus ha ni 

Lei vennes stiioenl te iiajtti des artères dans tes sepia. ccr- 
lolnes constituant un plnxus dans te capsule. Elles faemunl 
ensuite Ira veinra thymiques qui rcluiqiiont te tronc braçhky 
cüpiifllique gauche cl tes -veines itiOfaciqUe iitlùrriù et ÜVyrOÏ- 
dienne inférieure. 

Le Ihymus ne Teccsrt aucun vrii&sesu lymphatique aiferent, 
mais ta medulla ot la région oortico-médulbrre donnent nais- 
sance à des lymphaliquei efférents qin su-wert te; trajet des 
aziteres et des yemei- 

L* ttljmm Irtrttftl# après: . 1 » puberté. 

Le ihymuti atteint sari poids riuxnridl â te pubérlé Ut règrésâc- 
ütiàiéiË. A uii âgé avancé.. Il peul mécnedeterilr IndlEcemahte-. 
La ijtende thymique est pr-ogreswjement remplacée pce du cisw. 
adipeux linfiHration graisseuse) qt *nn POritenu m lymplLOfyiei 
•diminue 

L. infiltration yndsssnisu débutu dé» te ridmaaricL''. pui» S -iiurè- 
lihé après la puberté. Le nombre d'adlpoiiylèsau^ientedans 
teocrtipartlmetic péirwaKutelre. audébul suri ou idans tes septa. 
d'abord au niveau tfo cortex, -ensune dans te mei,ilte looif Fig 
8.7b), 

I O diminirtion cfaj nmqbrf de lymphocyles commrairo à un 
soi ?r ronJinur msuihe h un. vil rase innstumUi. n ait pend unie 
du te pulxn-Lé. Il en résulte- lu] odtepsus proqréssif dé te iranne 
spongieuse- d'èplihéüocyles qui loulefols persiste, de sorte que 
l?s rordons d ’épalhâliocytra reslsnt visitilra au micmionpt! 
mürnf dans lus Tuliquuls Itunniquus lus plus liOphiqués. CéS 
ceiulss contenu eut piobablement é sécréter des honnorws chy 
nuques jjsqu'à un Age avancé Malgré te tfcnbuttan peogr?«i- 
vé -if: leur nombre au cours do I invntution Ihymiquc tes 
lymphuCytus continixmL à su (Mièrtnciin- ut à paoMfewr, ntain- 
turtâiiii ainsi l'apporl de lyirtphocyiésT u .1 ccxirs de te vie. 
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SYSTEME IMMUNITAIRE 


LE THYMUS 

a pour fonction d'assurer le développement ci la 
maturation des lymphocytes T 

* est ccnshMé de cellules lymphoïdes, de celliies 
èpnlhéliaicj thymique*, de macrophages si de ce I lûtes 

du nu&tlï 

* cunrpteTid url cortex El une mtduili 

* régressé aptes la puberté 


GANGLIONS LYMPHATIQUES 

lits gangtioos lymphatiques sont un lieu important 
pour l'initiation de le répons* hnitumUoirt. 

I jîî ganglion* (yrriphîïkrws sont de petits organes qui se dis 
pou? ni en amas ou en charnes-. aux sites de convergence des 
vaisseaux j.7ii|il’idLj.[ix!sdrdr diil unu régiiun .aivilcrr.-qiit!. On ksi 
irrHiwç par exemple dans le cou, les owsetes. les creux, irqumaux 
et la région para aortique. Ils ont deux fonctions principales. . 

* tes phagocytes dus ganghena ^isststi conané dis filtras mon 
sphcifirp u» pair tes schsipnces partmiteires. le! tes les micro- 
organismes et le carbone par exemple, tes empechanL 

d dlteindre te uirrutetiun générale , 

* ks g.snçjinns Iwiliieut les mtorachons entT* lymphocytes, 
nouveaux antigènes el CFWg. à l'Interface entre la ^wiphe el 
te saisy.. Au cüura d ij-.c Ti:-.x>r,Mi! immunilaire, un pcl-.l 
nombre de lymphocytes reconnaît au départ un antigène, 
puis le ganglion facilite la pmliteratiao des ^îphocytes ainsi 
activés, ce oui amplifie te réponse: imn militaire Ifurnullon de 
dcxK»<lc lymphncytïüû. 

Lccstu'il est peu acbl. te ■rpnf&on n'a que quelques mlllmetres 
de longueur, mate sa laite peut augmenter de Façon hnporlan- 
lé lurs dt's rêixx^kiis immunitaires. 

ftidixlrrajuc trais types rte rcLklcx dan* te ganglion lympha- 
tique ■ les cellules lymphoïdes, les cellules ImmunologKïues 
accessoires, ei tes cellules du stroma imniuiïolüglciitemenr iiac- 

thira. 

Les cellules lymphoïdes des gansions lymphatiques com- 
prennent tous tes types de lyrnphocylés et teess dérivés. La plu- 
part des lymphocytes; pénétrant dans: te ganglion par vote 
sjmjjine. quelques-uns par vole lymphatique -Hymphe drapant 
les liisusj. 

Les. ceüutcx. ijimnijnC'Ni'qiqui". accessoire:* incluant diwra 

macrophages, y compris ceux qui phagocytenl l'antlgéne. te 
digèrent, te présentent el remplrswnt des Tondions -d'effecteurs 
non spécifiques, 

îjt:- cellules du ïtrnma irren m u k>j kjjx-ma it inaclivEa- com- 
prennent le* rellués crdnthsILiles lymphatique^ 0 umciüîitths. 
atmsJ que tes fibroblastes qui synthétisent la charpente du stro- 
nsa rêticuldhc Dé nombreuses cellules endothéliales sont très 
spédafeter:! darw tes intcratfionx afrac tel rrlluk:* tyrnphaidra. 

Chaque gannUon est divisé en plusieurs 
C wupjrfiwnfî fpnctiimnefre. 

Le ganglion lymphaJIque est un otgane en forme de haricot, 
arrac une capsulu ridu! en filirus de collugérie d ou partent dt=i 


travées fibreuses qui x'èlmrtent dans k ganglion pour former 
une charpente de soutien 

Plusieurs vaisseaux Ipnftatiquea arrerente pénétrent dans te 

gdnyfcxi par u face onrA-asa ninr? qnï.m * 0,11 vatewsii lympha- 
tique eftènent te quitte au niveau du hile, pour véhiculer te kjsnphe 
en aval, vers des vaisseaux lyiiipiialiquus cdkotews plis vuk- 
rmneux. A kur Ichjt, cas vaisseaux ut drvenwnf dans des gan- 
glions lymphatiques plus proximaux ou dans des chaînes 
gai igsurtnairus. avariL de gagner te système vawi il.iirct sanguin 
p»r te canal thoracique ou te grande veine lymphatique droite 
P existe, dans les ganglions Lhiphatlques. trois compartmenls 
farvcilonncls Fig. a.¥f 

+ un réseau de xinux lymphalïquei riindçs jvsr yp en-joché- 
llum en continuité avec tes lumières -des vaisseaux lympha- 
tiques aNèrenls el efterents ; 

* un réseau du pdiEs k-,m:juï sanguins comprenant dns xsii- 

mites pwixqipllîïrres spècvilisées par lestjjeies les lymphe 
cyws csculants pénéirenl dans tes gangbons : 

• un compartiment parenchyiuatéuK compusé d'un curtux 
sipqrfïctel. d'une K™ pamcoTtsaite et d une medulla 

La structure du ganglion lymphatique esl nïaiAfonue par mié 
trame do fibies de rùl-teulii ur (voir -page 51) liées aux. irat-éca 
IktrsuwH L> densité de ces fibres est maxinvle dans le com- 
partiment parenchymateux, mais quelques unes Irayersent te 
cuniparLinivnl lymplsatiquc:. A es: nTraau.. -elles. sr:t cumpteta- 
menl EnïnuteEK de c-alliilrx rndnlhrlintes 



Fig. ■:■ fc Slru-ttur; d'un çianqlmn vmph:-t 

Le gBnÿiun tqnpKi'iiiJi. tu ferme drhancxrt. y-hente un hik p»i Ihrutl 
fenhiieiirt 1rs saüiK*^ «rgwins «(wrk «liMteu luflipludiqur t tf (mu ■ 

ra(nw: Tjv cjpïu'f. 

Lnvriiuaux v’richatqunpcnitrïnl parla fen mnvrxc du^inqlior 
ït s* dhrtrMnt âns It tyM("re UïS iinui Ssus-cipMilB »Ci tt *tdultdiits. 

te pertrtfhjmt gsnyl(jnnsiif tSt tm «XlH. (Br JCT*tiÇai«: fl 
•~e dj >», Lk urunurr-; In plus irrcunanm Uj ruirx »n In tait culn 
in^tmlLit. 
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{SangüpeH lyrrphal-qiiev 


*i™» tymphatiquu* transportent U lymphe 
à ÉHüeWi fé giiiglkirl. 

Les vaisseaux lymphatiques afférents se d sl-ver su ri 1 ■:!, ins un 
grand sinuâ SOUS-capsulAire aimé dSü piniphe™ dû. ganyliui! 
La lymjptie se dirige ensuite vers le. mediila pâr des sinus cor- 
ticaux.. J travers la masse de cellules corticales. 



Lrapwa.-T stt^r-snl 


sinus -mm-c..:,',. jiir 


ciKtaïc tuperfiUrl 


Wllcvlr 


\ : il u ■. 

torlinl 


une pj-srarliralr 


Iwphiliquc 

rTèirnl 


• 19 . 5.5 Compart-nurus 'anciuuinirls du ganglion lymptaihiur 
ttsanl'qrnts, ks relte'«s kœsdIki rt Pk iy" , -:rintvlPi f-rmtrfni >iar>i is 
çjftgien ly^phflUciurïJrin •afe-y».» IjmphiiiqiHs sflfcwntsqui k 
epïfiirm ripic r simfl KUHMflSulU'e. pysdâns ki Sirtus«etfc™v 
Ihpcuvwvl rnsuiirgagrar * c-q-rtej superficiel kempesé 4c COuCHts 
■:i Mu su de Ipmpnocytrs Ijou de-'-'aurer pans p (inuv er «r*mnf r Ir gjngliprt 
air ç ..-aisseau tenpbitfl»e HHiîrenL 

La -ujyitt Mo- viwt’BVYtf s q* jcnet’vm dans '<+ gaeglm une lubA 
MU Srinj Vif ItS UtiflulêS publ-mp -iLIÏpiri (VPCI. OIlB-ïj San! n*£tUÏ] tfun 
fndaihr ium particulier qq* pgp? ittt^nin. ptirntuw üc guider K» 
îy'TiiJtiorvIïî 


Pans la meduSa. la smicrueie preôtjmipante e™ un rêswu ck 
rnnairx ^imphaliqiKX inU'rrnrintïTte'c. les sinus nu tl* iILutcs, cp.il 
cornes; r gu rit vers le masseau lymplialrpiu irltercnl du hile. 

A l'examen histologique. on :à: vûnlqje ks curiaux les plus 
gros du compailimenl lymphatique. Les sinus corticaux soni 
génètalSmenï difficiles à voir en raison de leur forme nés 
cortoLDTièe et de leurs nofTVbreLtseii exienslons fines qui péné 
Irent dans la masse ceSulawe du cortex 

Ije meet-emenl de cellules end rit hé liâtes ries sinu< enSrenne- 
uu-nt minou ul peu «JuraNe. es! presqu ixnpussilik; à identifier 
| i.ir lus tneiliuckis urdinairesde inlLrottcupic uptiq.it;. 

(.'rrrifitem ut^uüik du gengHon lymptmtkfue 
constitue ta principale voie d'en tree des 
tomptoeytes dans le ganglion, 

L'SrrlgaBon sanguine saltefalt aussi les besoins métaboliques du 
ganglion L'ne ou plusieurs peines artères pénétrent dans le 
ganglion par le hsàe el se dissent ensuite dans la medulki en 
rBHWSUK qui ■dysifiqnl naissanre A un TéxemL papillaire çqrrçs- 
pondant aux (olhcutes du cortex et A h botip juraonrl'Ailn 
Dans la miii- ijaraccrlicali lus- ssithuiei pusC-capilliHKix |vuir 
Chapitre 9j onl un endolhciium cubique, portant des récepteurs 
spécialises (récepteurs de guidage pour les lymphocytes] qui 
sont reconnus par tes lymphocylss circulants, Cés récepteurs 
Liciliterit lu |i.i-.s,k|i- rtes tymptiDcyli ■■ >lu sang, dams te ynnylinn. 
On désigtte uiüvvrtt les wtiinJKi püft-éuqxJiairia Mkin I. mnn de 
veinules à euduthélium Imul. 

Œ ne sui hide pas que les vaisseaux sanguins du voriex su per - 
liciel el descendons mèdLflatres sownl spécialisés, nu -qu'ils pei 

rpv'Mpn.1 la (Ortie rte-; lymphocytes 

Lus jiclili'rt vcintiv ■;: . 1: djciuiunt lu y.uixjhon le qiullcnt pu 
niveau du. hile. 

le itdrfeA tupertitiet du g Sflg#M conNent de 

grès agrégats sphériques de tympltaéÿlés 
appelés foitkvtes tynrpholdesr 

Certains de ces lolllcules IFc&rdes prtmaoresl se cokarend uni- 
forrnément- Cependgnt. la ptupan: des follicules réaglssemt à un 
antigène ont un centre germinalil beaucoup moins ccfeaiê: ce 
vxii k'x fnHicuLcx Keranriairex 

Les lymphoc^fiM dus foüiniiliK sont surt-mt des lyn-iphocytes 
Ë. niais il L->isLe auaâl quelques lyrnphtic^bL's T auxiliaires 
quelques maerophagos et quelques cellules Beteasofaes. 

Les cetlules prédafnlnanl dans les roJllcules sont des lym- 
phneyte;; If. 

Les lyiiiprl lueytes Ë pxsteLTunt dans la qai-iglixxi par In vei- 
nules post-capillaires de la acme paracorticale eL en quelques 
heures peuvcmi gngner la- pâme su [te ri te telle du cortex. S'ils 
sorti adwÛK. il* prolifèrent et Testent rübriwsnml longtemps 
liaris le gariqlioat lyniitilsatiqire, sema ToTme di- lymphocytes 
iKièmotee ou de plaanoeylés. A I inverse, en l'alseiuce d'adi- 
uplson Ils regafinenl la clrculaUcxn générase. après quelques 
heures. pcsT te vaiçs^u (yuiphauque eNèrenl 

l jh Inllinites [CTnyiire'- oofHlennemt surtoul des hmphocyTe's 
Ë linmaLunas irt quelques hy^rifihacyti's inémuire. |j» folhnites 
secondaires cotlüetïrtenl des [Jelits lygripdiucyies B Imnialures 
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SYSTÈME IMMUNITAIRE 


en périphérie et, rbns Sei/rs centres çiernmnatlfs. des ^nnphu- 
cytes E5 activés. 

]l twt prwybted'ktenhfier piurtfijns Pactes de nq.'idurnsinn cira 
lymphocytes li dans U» Io.-c.iIfw «' 13 . H EU' l es h,nnpbrHT,ti'S 
B activés proliférant cl w diiïérLTiciunt. prudi> 3 Mrnl ainsi une 
population pli» raxulyrcusc Lk: hmrxi'xylv » idenlsqucs, t'eecki- 
rialssant Je même antigène. 

Les lymphocytes F3 activés du centre germinatif sont appe 
lés cull«-twfnni»nl cmtracjitui Ils sont rantrli-rism p.rr un 
noyau clair cl un cyinpbMTK' pli» ■£■«>!> I.ir il Ex sonL moins nurnr 
brèves que les |juîits ^nïiférùc.'ti.'S Ë faihculdire* plus péripiii- 
ïuuus constituant un manteau. On eKphqire ainsi la plus falbte 
affinité des cenlres germinatifs pour tes colorams. 

Ij prolifération el la dilférenclotlon des ptasnwcyles wc r é 

lani di» anrinoaps FÛsndiiraienl il une Inbnrarïian cnlTi 1 k:i lyrn- 
ptsocylcs T L'I -H lI,±;.- L.i ££nli! psiràtttdkjilti. lux pls&rrtùCylfci 
inlgranr alors direclemefil sers tes cordons médullaires, où ts 
sonl bien situés pwr secréter des flnbcpfps rter* b lymphe eHe- 

nçphç. 



Fig. 8.19 thWfhsripn B iollieulhm. 

i inrifulr rrc-a r dairf raluft i l'h£, QHittnant pnrc'fuloncfTt ün 
VmpCocvtïi B. Br p;r:ls- hrnphKVIn S i" , 'nat»riïl quruijfx ymghoeytts 
T ramcni -J tant snmiiir d=, ;m;. r.iiiilH, -ÿ.t \t (mm çermiiiKlIf 

t&l plus pïlt. rtnftr-t (te Mplwyits 3 MiUfftasi Etwm 0r rutuvitDn 
: fi follir *.>s tfftsuLii'n, cn r ihf r r r 'rrir « g:-f rwnt ms te vies jocewoiiïï 
JrDir Ig. B.l 1) «aïs diir c f msr: rintri» i et qmv'.vc cU 
"s Gpæt da cp'tis i un grujliun t/ftptwiiqut. W'' -> f < 

”munudiîmteK utilisant w aiUîwr(h dfis* ranof tts 
ymieovyiTi B tf liil'tulf IM ru Inlirisffflf'A relnre w ér_' Hsnl 


P es cel fûtes afeessoires du cortex superficiel sont 
miplteiièes rfara të frMsf™*lwrr rfe l'imtigéttc. 

Or, hrcin.^ pkisKur^ types de celhies immunes accessoires dans 
la pwlie ■uiperf^ielle du coPex • is^ies de la moelle 'prseir=e, 
dieu y.ujiiustll lu 3^ntj|iâri lyi i ; .il icuü dvuir la lymphe ai lï:r r".- 
le. tJlus xumbluriL [ocrer un Tük; dans b li.iyri, r.bl:,.a; de 1 anlv 

gène Cela est c-gakarient vrai des éditâtes accessoires de la ione 
paraeortroale et de lo metMlo 

L es Tsmdpnlrü felkiles, nrcespoiTefî du poefex #iç»Tfh-H»l Hnnl : 

* k:x macrophages des xinu» . r,ii tttx:: des phagocytes in - 
actiFs des sinus soua-capsuladres et cordeaux . 

* tes cellules membraneuses, ainsi nommées a cause de leur 
asped mernbranetn; en nncrcrscople étectrgnlqiie à bdaryage 
FJtes çpqt «tunnw sJtwèe* dn te, wr» «rwwpwtewB® : 

* k' v macrophages â corps ciîltirübtfs .mi doivcnJ leur 
i‘tCrft'1 aux déteiî ceUlilalrÉS qu ils coiiIwiiultie. £J:i les îruuw! 
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rocstilurM Ipapaocrtci B. La i pnf pï's:ur;i»i: l^l. r.qiie rn gmipcc^ifi 
T. n'isl pai rakuéî 

._'f la nulutSHfl <ln lï.^phftfyirt B |df pfiin jympnucvtei R •mmiruies h 

dliiuf' ff iTiHinw ù un Hicigint'ipKiliqiiEÿi'siccampiqnftfe 
iTin: ■‘.fs'iftns "■flrrvciMfl-jei 

Lf Mt 1 lumphacrrr M l.r»-V:i mr r.l'ltHjnj rh <rr.in.ji,-. R, ^rt- ü 'i flùfju 

C*vè, |i^ iCrtïmiirtlWf Cf tfrfr-fr auymfnts df ia- r.qulttï Ir *u ,c^f 
al iiinjif jiiv, pirxoatifare ei Innnuï m:duMi:rissDU^ fniwc dur 

immunclilïnr' F falrmanl, il « différante in pli*v-">:cvlc du-ih ivmphDcra 
&nifmi5in. 
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(Sanglons lYmpfiatiqurs 


daps feE centrp* germi natifs. et il? lentei-mcrnl une yr«itdt! 
quantité dtiUyrltÉS; (ySûSQrviàks . 

» tes nMH. ru|îhd!3f s d* In iCme m^rginrik qb* sont i,1t=- phn 
gocytes de morphologie hétérogène, situés dans l'inientl- 
tn.un Icrfhrulaire. immédiatement «ii-dessnus îles sinus 
stiuv-nijHijlairer ; 

* les cellules fol lieu La ire s dvnd rilique» q,ui uni. de iKtftl- 
brei»; prolongement* cytoplasmiques tirvs: re méfiés., recou 
verts, d'une subsiqnce dense wx électrons. Ces çp-Iluies 
TelienritT.l I Liiiiiyénu à leur surÉUCC pendant phuieurs nm. 
Elles présentent directement l'antigene aux lymphocytes B 
«t. contrairement ans «Rires types de CPAg, n'expriment 
pas de molécule > du deisc IE du System? majeur d histn- 
canpatibfM. 

CwceltekBt fcrwniMwkÿqiMïs acc est** res pp peuvent ém? du- 

tirigijéi's sur Icv mupi ■■ rnlnnx'x à I H.Ei. ri.bis peuvent ! r Tire 
doue dus mulliudub riii:iuixxliiiij3qu(it.gu! font appui à dus mar- 
queurs spécifiques (Pft. 6 . 1 1 ). 

Les primripalcïx eeWufrs dn h 1 paracaiifeafe sw4 

de* frmphdfyféâ T. 

Les cellules de là ïûiie p aMC fHe a le iürtt dès lymphocytes el 
des cellules accessoires qui enlrent el sortent eonstorïïnent de 
cette région 

Les lymphocytes T prtkkxninmit dans l,i lune paraciMl tralu 
(Fig. S. 12) : fe pénètRBil dans te ganglion par tes veinules post- 
capillsires el le quittent, 6 à 18 heures plus tsrdi, par le wais 
seau lymphatique efférent- 

Lorsqu ils snnt activés, lus lymphocytes T augmentent de 
taille pour devenir des lyntphoblaâtes. Ces dernleirs prolifèrent 
pour produire des donc* de Mnphocyfes T activés 

Lors d'une népcïtw: immune avec participation prétforni* 
nante des lymphocytes T. la nu ne paiacurticalu peut s' étendre 



Fig, fl, i I Cellules «muirn du follkulc: 

lé*, rc-luln irrKulm -S. lalbcul? mm (lirncilfAimi «vulilrt SU r (1(3 crujprt 
Klancisa !>l.t. mus an ptuï utiliser dit mruiades inrninnhistncfcjmiqiieï. 
Id. les- ma:r.:çh>jïi m-t «slaieun hise pai naîtior sphiliqiK avec uns 
Emynw I rusa nuit, ib rertpsrt- D. 


dans la maduLs. pcodjisai'.i ce qu'ort nomme une réaction p^a- 
cûÈfUcate. 

Les lymphocytes T activés gagent enswle le sang, puis tes 
tissus |ji , Ti| ih'.’riiqi;c , s où ils uxeroerit la, mnieure partie de leur 
ac hurlé. 

Les mtiutêi aeeessoi res de ta zone patacotticate 
sorti des cettufes présentant t'antigène, 

Les ce I teks Inter-dqltées sont prédominantes dam la zone para 
corticale et (ronshlucnt une inrme dutiRAg dendnhques, tirant 
leur nom de leurs rititiilbreu» preton^emerus cytoplasmique*» qii 
s'entremêlent avec mot des aunes cellules. Ces prolongements 
cytoplasmiques établissent aussi de nombre™ contacts avec 

d'autms types cellulaires voisins. 

On trouve aussi des macrophages dans la. région paracorH- 
cate : leur cytoplasme est soldent rempli de lipides (probable 
ment de* membranes plasmiques phagocytées! et de débris, 
nudiiihi i 



Fig. B. 12 .■Tirif pirKurUulr. 

|T| Coup: de la janE paiacDniEulE 
d'vé flSrtdîûfi hTuptnUqsï mmliint 
dre usuel** dt tvwphQcyiçi, T iferiç 
Is " , or:r ûI&î c va ne ât pfîiii 
Ijatiétoeïïcs intetfifs 1 de 
lympfKjCiWt qui sc«i dts 
Ipmpl'oc^wr. T en Ir: r de sn 'rrrr 
Ln vnnuln, pa-.l c»>lla l>"0 1 
rndalhélBïn haut, sont très iisiWes, 
«fltflirwiwt flm e*i luit! 
accfssoireï nteme à fort 
yrni-iVrT'-rnl 

!t) q^n^iyn tfmpheiïqiK roluié U 
JabSte ETun sntt«fysü il ’- i 4éOJ r it' l tteS 
jymféiacvtîï (. la ivt pir jc:> r t 
ridw en IjmptroqilES T, w cotore 1 en 
brun. Itrtdh put là tune idiàtent* 
rnfcrJ^iffu iÿ|, «mrpqsit df 
■Y’rpliDrvtes B, pas cOorPe. 
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SYSTÈME IMMUNITAIRE 

Ut medutfe du xangtifut tymptvstrQae est eomtrtuée 
d'ums jjrif rfe f6mf séparant dt* cardans 

ttdufêke*, 

1 ji nwdufcl contient prioripalsTnent : 

* de* cordon» médullaire» riches en cellules i 

* de larges i^ms rrrécMfan® fcépjrpjnt fa? cordons -mèdclfaiiesj 

dans lesquels transite fa lymphe venue du Ccj-Hèk dvanl 
d'atteindre le hile : 

* de phi.s ÿxw ™i**nsiH sangum» CI lut Et-h vires lilnr.i.vus qii lus 
stMjUtan'jéi'iL. 

Comme dans le cortex. le compartiment Hïlerstrtiel de la 
mijtdijILs est -vil Menu par une charpente de TThrus de réticuline 
dont quelques-unes traversent les sinus. 

La medutia contient des pies mocytes et 
ihw 

Lps cellules l«s fJus numbreLoes des cordon» mùiljlldiiâs sont 
les pfasmocytes et leur précurseurs Les plamoeytes synthéti- 
sent les antirceps qm gagnenl la cirpjbtion générale paî fa 
J^mplïÈ dUrantL De plus. certains plasmocytes matures migrent 
probaWeinerit à partir du gjingtum. 

Les [nucnjphàçiü' sont Jtrà principales ceUüks accessoires de 
la tnedufla. Ils sont situés dans les sinus et sont soutenus par des 
fibres de nStfcufew 



0 — m 


1 LES GANGLIONS LYMPHATIQUES 

« permettent ['interaction, mire I -antigène et Jus c&ftjléb 
lymphutdés 

* sonttuail le principal site de prolifération des 
cellules lymphoïdes dans fa léarfcin immunitaire 

* les tollicitei sucil cunlilués de lymphocytes B 
(centrocytes | 

* la jhcciè paracorticale est constituée: de lymphocytes T 

* la medüüa content des ptesm-Dcytes et des 
macrophages 

* la plupart des Jynrjèuxyte» pénètrent dans le ganglion 
par leu urtmiles pest -capillaires spécialisées 

* 3'anïigéne ptrooenanl des tissus entre dans le gimghpn 
avec la lymphe qui çimule dans un réseau de àirtui 


La lymphe mtr pénètre tiens te gong tien est filtrée 
rl les «iI^mh sont présentés mum cellules 
/ympVioéde*. 

La .ynrphf. qui parvient du garigiiun tymphalique par Ses vais- 
seaux Ninphàiiqbé» affei unes, entre d'abord dans le sinus sous- 
capsulaire el s'infiltre ensuite à travers le labyrinthe des sinus 
corticaux pour se dèwrser dans les sinus médullaires Elle quit- 
te ensuile le ganglion par k tynnphahqun Hl'érenl ■ 

Certaines suha-tanccu pan-Uoikirésaunt prubabtemcarï extrai- 
tes de la lymphe Cl phi^OCytèe» par les cellule» Cidütïséliàtes, 
sans déclencher 4e réponse Immunlitoe . 

Les antigènes sont phagocytés- el digérés par divers types 
de CPAg su opnfaot de fa lymphe, pour être ensune transféras 

à la. surface des pTalangumunls c-yfupfaicniqiiHUS de» CPÀg irt 
venir iCriLUiitrL'r des lymphocyte». 

Les lymphoctyes pénélrant dans un ganflllon par vote lym 
phohque présentent moins de 1 G W de t les km phoque* 
qui entrent dans k: ganglion, à L esrrpticin des yar-glions mêsen- 
“nbji.'i uu ils peuvent atteindre 30 %. Le res1é des lympho- 
cytes pénétre dans le ganglion par les veinules peat capillaires. 

Les lymphocytes -aclicés Inversent L endothélium du sinus 
sous -capsulaire et pénètrent dons les centres gesrmnaiiÉç de* 
faUtcules oxfka*cc. 

DISSÉMINATION DES CANCERS VERS 
LES GANGLIONS LYMPHATIQUES 

&-} rr ulfS carré mises i| jit'rnt parfais là türtieur primitive et 
iiieiÿ-icit. par -rfite vr-ipi-jiic-jt. te yai-cjiiiuirti E>*s peuvent alors 
se huer sur i« s nus et y oral ifé-rt-r, (NOT : constituant une 
mctî5Taw)|Fig 8.1 3J, 

fîq. 6.1 S Wèlait-ur canrfieiiïr iJjn* un ganglnm lyHCMiput- 
Aiïqs ijf cçllulfs orrtetu^e-!. rt un -ra Kt* ilr l'tsianw f r -w 

ecihu'i ds-'c 1rs s ru* «m- ia|*r.' jiw lS| rl cortcif (d d'^r qarçi an 
iympiatuur. 


RATE 

La Taie, située dans fa podie ajpéri^jie gsnichB d« l'nhdnmem, 
pèse l'ricimc: 1 ÜIJ g chm 1 adulte. 

Ses deux principal* fore lions sont : 

» de développer u*w Téponse immune prinsaiie dirigée 
contre fa* MîtigBncs Ai aorg ; 

* d éliminer du la eierulutiun tes ruIsLaneus particuldirUs. tes 
gtetiLitet rijUjjes âgés ou anormaux el les plaquettes. 

La structure de la rate est très variable selon tes espèces 
animales Nous décrirons Ici fa rate humaine 

La raid cüMlimE dus s'-uiMadus vâauuLdires soutenus pan’ un 
échafaudage de i ûtituln tu 

Hle est entourée d'une fine capsule de fibres de colfagéne 
qui émet de mmees septa en pmlWisnir. C® conticn- 
nrnt -de nnmHrumcs fihrist- dé rél iuuliuu qui tentent d'échâ- 
faudage pour lé purundrynsu splùr.iuuu 
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Huit 


Le Téseaw tte réticuhne esl également fixé aux libres de col 
lagéne accompagnant les arbres arlénel el veineux émanant du 
hile de la Tiite Ce t»s™ pértnKulaÉB ne forme pas de septum 
riviis uni: gaine tr;:,lciir.irr k* yrns vaasaepuje, 

La maieuKi partie du la Taie «si «uisiptxtir d'un vaste lysbé- 
me de slnusofies et de sinus vasculaires i«mpib de sang ; pu Ipv 
rouge) Une arborisation arierleUe (artères ce ni raies), accom- 
pagnée tfwn» de ks-s.i h,ngjhiTtde. c-orwWue lu pulpe Wand»e 
iPig,. S.14|. Celle cturniirK: représente A à 20 ’H» de la maxae 
îütdlede k rUe. 

Là pulpe rüisfté eil Ajnttée rb oôrtfcww celhiüiret 
CNOf : tes contons do BNtroth) séparés par 
dos sinusoidof. 

La pulpe rouge est formés d'un support ladve consuluè de 
litwex de réticuline, dans lequel on peut distinguer plusieurs 
znntrr Icsncdennoicv : 

* des capillairei. qui se terminent dans un espace hdfjfçïrmç 
bordé de mactoph^ies. formant les capillaires à hnmââ kuir 
citJessous) ; 

* un parenchyme compose de cellules de soutien réticulées, 
dülloires. rpû entourent des cavités spongieuses. et qm kkH 
kirilemæftl traversées par lu kexj venu des cap i La ire s à hous- 
se : 

* des sinus veineux adjacents aux colonnes, de tissu païeti- 
ehynuiirust qi> (kwwpt te sang avant ültné à travers le païen 
diymü el le xairg venu dinuclcmcnl de» rapillaiagx à hru n.sr 

Fig. &.15). 
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flg. S.H Hilt. 

Cocpcâ: naît rdorfF 1 l’H E Upalpr Ijlfcvh? «parait ShSToriht d'iim» 
ae cri dn r,mp*c-drs nés rrrlürK ad iiwnls .h ut unéics «R'iaits iA| U 
pulpr muge. cvniïnjnt moins dr r^vyux ni moimculortF A :r 
jmSflSlO«rnt, ois ** p(vd dklingur ksdkrobiniûdeî cmstilutnb du 
parenchyme. 


Les sinus sont bordés de cellules endothéliales npiahes. repo- 
sant sur une àme basale discontinue- interrompue par de nom 
breuses lenles èlroites à Irauers lesquelles les globutes rouges 
sont comrpmméK. iJws phagneytes ^cjnt étmilfrmcsiE associés aux 
parais de ces siriLi-- 



r-g. S. IL Pulpi rougi- spléniquF, 

il Fuipr ■'ouge ramposét dr.Kj'ei parïnmvruanuiFi (Pj. appcltes 
ouduns ifié noues iw codons de BillnitrO uL dF s. -\.soid:i |5I. Leîcf'IuIfs 
uidethtxjhî ftmi »i«iïém ■» sinus 
.* ; üpillarr U hbdW rdipwftiAlp [Cl en riiupt (umaF-sp# 

■: : SinuulpHs ■F-'eüT. dF a pulpe nougr Hpltaqu? c-dIûtK par 
-munDhUilDchinia spéediquî d*unF iniynw Ipvrcci'ijlF, licxiher^né ft 
Crtl* ticFi’iqur cifiïrt en brun les ndubrcux nar *»ir jqiv phKCcylFi 
WMttlf long dts pdûh drs SinvXjidtS YTincu* 151 
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SraiÈME IMMUNITAIRE 


La palpe branche est constitua* d* eeButas 
tympboiffmfi- 

Jji p«3p« blflnf-Jw |iw*s (jrmphcffiJes spItTiàcjuefij ctïillenl dteE- 
tymphr-rytm T pi & rinnf les fonctions semblent analogues à 
telk-i iJl lu eook: 'p^J^d(;L^^t , K:^llL■ , cl du ctrrtçx su|XTfiof:| des&an- 
filions lymphatiques. 

Les lymphocytes T de la pulpe Manche sort inindpaltHiEni 


des lymphocytes T suivbalres qui se disposent en (russes inné- 
gu lieras iNlJT : [vjbi jrn.riKi?s. prenant b&ms le nom de cor 
pustules de Ma!|jkfciul autour des nrlérus l cri Ira Le,. Cci art nvjv 
SCUli !_}L'['iéi ülrrriLTir siLu^es sur un c&létie la au™ conter:, snl les 
lymphocytes T iT*g 5.16] 

A la. péri ptbériù de la gui*! ds» tÿiinx-iocyk 1 )- T se timiUB une 
mince couche de petits lymphocytes. à leur tour entourés d’une 
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F -fl. U. Ili C'irnjiatipn wnquint intrasp (inique. 

L» ■«« rempli Ibvi rqftflipaj ^ i m. I FUç f -minr -bjistmltïrwqt> 

ij« r: mm Inrxtiourfh é r I: one-jar-si fl participe au. 
inunjfhu rftriiiigfes ccntit in antlgicft rrifuiant Sam, It -.ïng nüMmmrrE 
ki tiKhm. Le bançenl’i carn liralE aar aittri ipkniquE qui h rwniitî 
iei,r foi— CI les xlsrab tnQtOjlaiifb IrmuC’Cb dornfnl npiMncr Ivt 
<&* d’-snirti «enraies tn wuitts *s ij™pn«r«s i tte la puipt Olanc^ 
l>anr lr hur JHimlnrt In glrih. « mugn nnn iMCinwIt. If wnq rirculr 
In arlf rat ctfiraltv put* dans lipulpt rsugf parunrsen* d: 

’raiLissiM bpicalibis iarlï'Ei prnkilkEb Et cap lairei j hnubvi' cl uifluK 
ErsuiLf dlff-lc pinmcl^mf bpkniqui lnFrtanrvsplir-,qun.J Ll bJ'm b’ rtfillri 

ifon dam iti espaces entre ks etifoks m cuKcs ■forment les wttons 
vern^-rs rt *f :i- fcmprimf fn nawfi'cabr det ‘tft*. f ira.iK enur 
pf nfrrrf r canb i; r . «nus uk ipIrcrquEb. Le: ^chuif b nemnau* uni 


■defcnTi]tj|[ïcLsuhibb«nt uni üb’-aqt crtle iTiwirbie. «jc.-l rai rament »jp 
ffflftùlts rt»«« IfiÜ *Mt fo mrrtipiahrpliis . .ji* tbl lylic Ijcï rr-mmiMj 
gkisulB dflfuir^ vmr * limiPf t pjr l(< phpge(7TfS S nuis < fon} 

*< pafùJi des linut LKglofaüft iftupfi qulhmr larale par >•< ^cipk 
l'iCfruiSTti pu>b (es wmes spknlqitfb. C(1l« vciECDnblitiK la uicublian 
--i*brric IpI Unrwnfo du débit vnii 1 '" 1 «t«wc |M»»tgdi de ptt’irs 

Jrlfriqlfi liOpii artt*-ün une «lit îk binpf r^iïj.iipii. jir Jii pu «pji-IOur (Jft 
galnri Ivmphn'iürf 3â r * cftif iiidf le -rang f nrra ?n contacr avf r dn 
ce'IuIh denenhquM presc'-lanl l'aniijèneet tes aryligtnK etiaifEn p«iap '-1 
itiecaplh-et üriwnicijuücc-iulrb ymshqiiki sparnifiicb U ms>EUic 
Mdie du bpnç SbU dessinub Pi irg -Miji rnl.rr ijiniib U pul|K Signe 

f fijuiit m sidus jf r'-ni lu-; une ptr-it ÿsmf îopreWs pa«f d -rc rc mnir 
«Aftb In. biftui rt eu ne h eue unr dmilatton ‘rrm» 
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Rate 



SPLENECTOMIE 


zoru? marginale pus épaisse, dans laquelle de grands Vmpho- 
cy-f's peu serrés cl de» LPAy dmchitiqiKix entourent de fins 
canaux vasculaires dans un echalMidage de fibres de r-éslcufirw 
La iymplv.x.ylus Bd,- lu pül fur IsLii'i dw furcrtifriL dus lolluukri 
habitiieH?rnenr proches dîne: artériole. Cher lis sujet jeune*. de 
nombreux FoSbeules eonttennem un centre germinatif, la pro 

piiirtii in rte ces umlri vdsrniriLuiil droi'i I àyc 

Ouïra ces zones fytnphcxïles accompagfianl les arténesc-én- 
traies, il usiste tiens le parerydr^rrie ipiénii^je de nombreux agré- 
gats rk lymphocyte* H fil I fit du plasmocyte-. 

L** p^iJjmpfctrfaM dr la peripof reuje «rnf 

xhpiêvf a ta preswititiM d& t r antig&n e, 

La xmiu de L (iii.jx 1 loüyé qui l~ :! n i j r l- diru-U-iriT.! k:s arnaàdé 

lymphocytes T el U est composée d'un léger érhalavdage de 
Sises de réticuline ut de tins- Ldiuux s-aiculuises anastomosés, 
entourés de CPA g ttendritiqMeï (rené mjirglrwtel 

Ou estime tfue 10 environ du sang pénétrant dans ta rare 
crr<:;i!i ■ dans ce parenchyme piri-lyirTphDficlç LX- là.. J gagne Liv, 
sinusoïdes ou directement les sinus yeu-eus de lu pulpe rouge 
Lu fonction des sinus des zonca -péri- lymphoïdes est it .iI 
connue Us potsTataX constituer un moyen d'accroître les ntfsï- 
actions des CPAu et du ils su lymphoïde splénique capable de 

réagir aune des .snlLgénci iTaruporlfa par k- sang Ï3isnerii.’x cii- 
culitailes au cours d'une septicémie par exemple} 

La vascutarnation xpiemcjuc. permet la tiltration du 
sans J travers ta pulpe roue#. 

Lus artères centrale» vont excentrés dans lu pulpe blanche 1 El 
donnent naissance a : 

* des groupes d ,irtihiulus cl du capillaires irriguant la pulpe 
blanche : 

* dss artérioles et des oap-iUriru» qui s'abouchent diïccbei iitinl 
dans un système de fins sinusoïdes wpsculaïres de rone 
margkù^ iFlg. S. 16] 

I i“. vinuMntlm de la innc marginale- sont distribués craven- 
Inquenrwnt aulour de la pulpe blanche, dans la zone péri lym- 
phuïdiî. Dans La raiie humaine. d«s éLudes par purtuiùxri oui 
dofirii Irais jy^r-cm-s coTioenhrvj.iis 

* le reæaiî de la zone maiglnale : 

» les sinus marginaux , 

* le snuix rawr^mfiux p^nmairgnal 

Les Prieras centrales se terminent paume série darlérasrec 
liligni trisililTunnelIciiiEnl appelées i-nlériis périjçilLlci Cos 
artères ne sont pas entcwntes de game de cellules lymphoïdes 
et cheminent dans La pulpe Tuugu. A luui coût, vîtes donriÉOt 
nji«we à des flrtérrolw el à des capillaires qui quittent en 
général perpendlculahement les artérioles. 

LândolhéiLirn dus ta^pStires spléniquoa de la pulpe rcugLC. 

son? pariiculanié. ra termine brLoquement put une structure 
fusdfaïrrw de phagocytes mononucleés. On appelle ces capU- 
kaires lus capillaires à housse éLrpsm'dale Iwnii 11g Ê lôifel 
La plupart d« capillaires à hous-se se déuerseni dons, le 
parenchyme soSéroque proprement dit, fertmè d ut lêsoau spun- 

gicux d 'espaça ■nopofifa Entre ries cellules Téhculéers stellaires 
(cordons sptèn.quof} Une petite proportion des cap libres a 
housse sé déverse CÈretieirlCrtil dans lus sinus caverneux. péri- 

Sridj^piaux. 


l'abiJtrsn dp la *alP prjt %' mpyxf r 

* ïr uj. y» Püptü-c L'aumatitpue dé j rate 

• danscrtuInfswxsiadlcs'K.iTimc |iri 1-101 ipso mes 

' :rs àc ccrtsîrijs InttfŸEntioms-cb-rjuicaln nnjrvrts rmi 

■■■pr.nlp lois i)p abiatinn dr rp\1mnr n-oar ranrpr qasliqur 

E-((fs de iiïipièorcrom'T 

Les erteis r!c '« spièneciomit mertent f r rciie^ i^-, pn'icipilrî 
infwîmris de la mie 

MûbUHCANMS Dt L'A5t*KT SU FROTTIS bAPiOUIN Lt frottis, de 
:.;flij |Tig H l ■'! d'un j|pt yplèflKirmijiê mrnpp ure jjjqipprljnwi 
riu onrr,hfP nr n^tldCtles h'- la prtw.nrc de glnbulrr rr-jijei 
anr^-mnijx fl riffarmés ou âç»s lenfprirànl rtfs pariicules iSr 
matériel crllu rire deyrrc'e cu’orees rn bleu (corps rif Jriiyi. 
tes cellules serâiem ilOIriialrifC’lL cl iHiOXéS lo-’S de Itür urtsKjt 
diAS les sifldSûUts et leseoieotissfiieoiijues. 

INFtmorf Les sv|Pts splinurtr-misrs eêurppl le nsque de 
sepEicenues tmetèneniwi u - jscs. e plus viuvrri à SLrepionïtcos 
pneiimeniBe Pneirfliocoautl. 

la prrvence Me ^ prf-jirrir »e nam. le sang sjurrtr ni 'malement 
iir-p repense mnuoilj'rp r|ji cn îicrhe le développe wd ri'unr 
infeetlHi gênerai set. ChcT un mdiviou prive rie m:c. rewaliHnüi* 
rtrs uee septicémie est dtjixoup [dus Mèqueme. 

5. pntumflniae étsmï présent dans *r ssnn. n'alerte pas irs 
sysfeme*. cr sanrer^intT ‘mmiir la re ries gang 1 ons ymrrh.niquet 
Il est Cure rrcarr mandé de vacciner pe-éatl quement c&ntre 
5. pneum-amjî laul mliviü J nyart subi une spiénrekim r 



Ft- t U.TÏ rrutti sarquip- wrëiipànircbo^ie. 

^prtS Sli-Vnrt.lVniiT. kJglt*uJr»"Wïn p-nv^nl ijr-| limnia 
■nniiurjellrs pl dans pp 1 r Jihp dp^> d>nrpp >-ui nsetiemieni dr tei ti • 
incluscfsrtsliiifpsrn tiwu Imrtfide HfiMSflI-Jattyl Le narntyr de 
n'igiirtbss est augmemÈ 
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j 5ïyiEWE IMMUhllT^IflE 



Circulation sanguine splénique 


L* xyuém? d? filtraiion *1 «mg A rraucTS le para ne htm* 
(oaitkws spl^uquesl- puis dam las sinusoïdes. forme La 
ciroiktian ouverte, La plux grande part do débit 
sanguin splénique pause pat la cirvu! union auwfte. 

La circula lion fermée uéhierté uns partie mineure du 
débit sanguin splénique Le sang provenant des sinus 
cawtrwuk pteiiliargiildiix murL-circuitL- lu. raie Iraklc à 
travers le parenchyme -splénique ti jppu dltoelémenl 
les sotüs ueineux. Le sang peut par ce moyen passer 
rapirifHTrent à (msn la raie, sans filtration Chez 
l'homme. Hnè qudq mi capillaires dérivés des artères 
ccntralra s'oMcnt directement dam Ira sinus uraneiiK- 


' 


LA RATE 

* déb-uM les globules rüLges âgés 

* filtre le* antigènes circulant dam le sang 

* «al curisliluèe de pulpe rouge ut de pulpe blanche 


FORMATIONS LYMPHOÏDES ASSOCIÉES 
AUX MUQUEUSES (MALT) 

Dos cttWutea tmÿfUHH fe nurouywnl * la turfwe 
do* jnuqiwtKej pour participer à ta daÜN»e de 
f-oncMiamt. 

L'orgarnsme contient, tuflre ts masse de tissu lymphoïde péri- 
phérique encapsaié dans les ganglions l^nphaUqmes et la raie, 
une fcrrpi monté quantité de tramai tymjj* :*ek non encapsulé sHus 1 
dans les tarais du brin dlgestd et dés appareils respiratoire el 
uro-gènilal. 

Ce tissu Cûc'ü&lue les for mut ions- l^niphuid» auodèél 
an* rnuqueaiïüs IMurin<a-Ass(H;iilc(l Lyimphoid Tissu®, 
MALTj. Il prend la Forme d infiltrais diffus ou de nodiia bien 
k'idluidtiâlisfe, et fournit mie jproletton ImBrïUKteglqLie contre 
I invasion dé l'organisme bu rrivcaru de miaqueuira a priori vul- 
nérables car en contact suw le miiéu extérieur 

Les formations lymphoïdes associées I l'appareil 
digestif l'GuL-Asiiiilnrcd Lymphokd Trisue. CA LT) compren- 
nrail i 

■ les arrygdales palatines, linguale et phar^gèe . 

* les rdlicules- de la muqueuse oesophagien ne : 

* les plaques de Ptycr dç .inLeslki grêle fraîr Chapitre L L) : 

* les amas lymphnAdes du côlon et de l 'appendice ; 

* loi très fpand nerribre de lymphocytes et de plamncytes dis- 
persés dans le chorion de l'toleidn grêle et du cCÜon 


Les Forrndtiocix lymphoïdes axscicic-Bs aux bronches 
(Bmnchus-Axxociriied Lymphcàd Tissue. EALT) soté situées 
sens La muqueuse des grasses vote aètfoiïte (bronchiez) et pré- 
sentent une analogie érruire jhhe lés auHcs former de .MALT. 

Dans tes amas vOltariraniK de MALT, que l oin observe sur 1 
tout dam les amygdales el les plaques de Peyer. le tissu lym- 
phoïde est disputé Un luUiculea qui cun tiennent souvent des 
centres gL-Tminalifx analogues à ceux don ganglion; tyrppha' 
tiqnos 

Qn peut identifier. par -dés réactium nnnsunuhistudnrniques. 
diH jêçôïçx indiridual itéra de lymphocytes Ber T, ççdïlcnapt des 
dUn Knanfan typique; capables de digérer les antigènes 
et ayant de- tondions analogues â celte du ortpr supérSctel 
el dé U mise puracorticBk: du ganglion lymphatique. L jçs lym- 
phocytes T des fonnadwns lymphoïdes des muqueuses hmi! 
ptriTclpaliiitienl de type TCR-l*. 

Les lymphocyttf disaéminés dans le dyaifjtn ries muqi lerees 
htttttnah ?c respiratoire sont avant lout des lymphocytes B. 
cerlairts d'entre eux étant différencies en plasmocytes técrélam 
des. anticorps. Toutes Les classes d dait-kurps sorti produites, 
mais lés IgA prtélumônunl . 

* les IgA *nnt séciétèes dans b tunri&n intestinale sous une 
forma appelée IqA sécrétoire. résistant aux dgcatMis enzy- 
matiques et qui fournit une pH tefl an contre les agents 
PCftfHStaHMtntqitfb P envahis sent le* hwi.is. 

■ Les 1^5 et les igM sont sècrélées dans ie eborton pouf réagir 
a\ac les organismes qui otu échappé bjuk mécanismes ptn- 
tédéuns de xurfaca 

* Les IgE. médlanfoes de la libération d'histamine par lia mas- 
tocytes, k > 1*1 abundanlas <lanx le charion.. 

L* necncxitetfon ries ce IL tes (y-mpheides ries lonnattons as» 
déesaiLs. muqueuses se Fan damage dans les^anglfons locaux 
que dans ceux qui drainent des tissus non muqueiui. 

L« plMjues de Payer sont de nAnnbwi igrpgatç 
rte te ArnwUkb sûtes dam F Mwi li frêle, 

Les plaqués de Peyer sutlt dUi rnambre dt 200 iîrivjfütl dut 
I hnrronK. KD? s s étendent dans k c horion et dam la »i.«s- 
rwqvevse et font souvent saillie dans la Lumière mlestln^e. 

L'épilhèllum âuS-iàféi iL à une plaque du Péyer {épàtliélium 
en dôcnc) té ■rirrnirléri.-w! par ctés cathifos cuhiqué* pbilôr qn? 
cylindriques [voir Fr^. 11 261 et contient de nombreux lyrai- 
phooyces Imra-èplthèliaux. Les cellules caliciformes en sont 
nèoant** 

Ckrtmirws cellules épithéliales montrent tfe nontbreux micro- 
plis de surface qui remplacent les mlcroyllloslies habituelles i 
■cl- sont tes cdhil a M. Cés cdlutes nikjrént à ptulir des cryptes 
ris la muqueuse cl serwnl au Iranxfsr! de I ’unligfrrif; cnlTe la 
hariièté fotcstirtalç >-i la plaque ri? Ppyçr. 

Lé* tmyçdaié* éMiAÜhMM te NMll lyrtiphùtile de 
roroplnrynx. 

L'anneau, ou cercle amygdaltén. de Waldeyer est un «vseinble 
de tissu lymphoïde vépoili en qualre groupes, durit te piux vuht- 
minfirx rai cçruFtiriK par l?s juT^gdalcs palatinra. Tc4ra-o sent 
■creusées de 12 i 15 cryptes profondes, revêtue* ri'un épithé- 
llian m^p^ihlen ïitjrlsbatllk <Fl^. S IB), Ces cryptes seul Fré 
quemcnmi! occupées par dâï houtliùiis dâ lyiéphucyléS, dé 
ixi/k'iha, ,'' dr débris epithéliaux qui peuvent xc cainficr. 



Copyrighted material 



www . doc-dz . com 


Formations lymphoïdes jxujeiees aux muquEU'.F'i 





Fig. S.l B .nmyasUF. 

Pm.gasi* ; J »ti« grouisse-enl huiez unecryple 
amvgds ïnnt ICI rrrou^ts d'unépitWIiyrti 
^ipi^i^n p;ur-i,|r^;ini-tctgtm' , (t s k 
lympWtff jmhijrJjJif-ri 11 ]. La crypte -rnnhFm du 
Pitlbitt t&urtitftylft tuccèes or qvi es 1 * 3 : 
pnysrâogiitee. 


Les amygdale* eg*Wiinn#nt de nombreux Fcfculra lympholBSes 
munlî dé CHitre! gerFTiinalils «t k tisMj lymphùkiv iJ.ireS Sort 
■ensemble rra^irblea «lui des plaques de Féyér L , ‘ip4lh&*iro 
rooaiiutiuil icix :ii lïv^dicik : LoediOnL déx lyil'lpÏKX.^LUS T et des 
CFAg OtiiKi’ite p ms. 

Les formations tympfmdos assocïëos aux bronches 

xunt kuhriOS dittii fe fUtWUl. 

Læs iirjïAS lj r TTipK' r:!i". de I Jipp.srrii respiralotef! srml analogues 


1. IfS LYMPHOCYTES B 

(a) st transforment en plasmocytes et sÉerttent des 

l'nrminoglotjülincs 

(nj tJf' Vfrl :1r cellules nén dans a moelle cv.ru'ie 
I r.l narstitumt te lype neiBulaire prfiripal dp la icne 
aai*ùrtîHte Üi". ^jpi: ahS kirafialiij’jra 
(df piiSiiOMt b Ituf Sjll-KCdtt tèCtpttuirî i l'antijtflt 
l>l peuvent aw > ir l'aspect de petits lymphocytes dans le «ni] 
îiénphërique 

3. LES LYVPtPDCYTEi T 

(al peuvent prendre l'aspKîdt grands lymphocytes* grains 
dans le s?ng cireu-ant 
(h| oeuvrât exprimer If LD -4 ou te CQ-fc 
(e) stottent des anticorps, et flracytûhiera 
(ril peuvent se repartir en dru* groupes principa-j* en (onction 
lie l'expression ue types ttistirwtïde récepteur T 
(el scmi les pnncipates cellules impliquées rtarx la rémnye 
Tir-ur ilaire a médiation cellulaire 


h ce-1* rie l'irclnrin (plpqcif-< dn Feyer} nui* ils -winf en gfakirdi 
plus poiics. Ils sont recouverte par des cellules M qus prélravnl 
II--- dnlSgâaurs et lus Irjrek'rmt Comme d.ins I iibLéifii'i. il il y à 
[SK de VSBSSMUK lyrnphnhqi les aHêoenta mais dçt unisson jy ciffé 
reute qui dr*nent la lymphe vetn les ganglions régionaux 
Les lyiiïpliijL-yti.'i aeiivùb prowenant des amas xnri| ihuïiles do 
I oppfïreil Tespirxiniro pnl tersfcm« à coloniser sjkïrifigLterrcnl 

la muqueuse respiraiotTe 


3. LtTHïWÜS 

(al rat divisé en. une rené 'Ovge et une iunt blanrne 
Pfll rnntient rtra rellulçi epilhe-alm gai itrragisvnl aver Ira 
lymphocytes T rr. develnppîTiFnl 
le) contient de* structures appelées reirsaMUita de Haisill 
dùrrtspc/idae.t a des vaiiseaup. flinoyrts ue «' -dits 
mamphagiqura 
(d| iflMluc apura k puÉjraîe 
IfI fsI remplucé par du Imu jrlie-r jk rher l'uiiultr 
■1. DANS- LES üAMJUOhb LTHPHATiÛÜËS 

(il les centres çertnitiHife se trauveei dans le cortex 
superficie H sont sunout constitués ne ^mphocy^es R 
(ü| i mJpàtite lies imphoeyies pÉnetren: dans lu Jure 
paeaeortlcal* par Ira vemules post-eaplll i ira 
(c) tes wilulra prraemaot l'anlifléne sont absentes des centre! 

r f e'FV ma 1* fs mg s ne .rrjfirrntrrnl; aan 1 la Kinf pprarnrl X5 le 
H| !» tenir ne pénètre dans le nus snus-cgpsu aire parles 
vaisseaux >npK;l«|ues arterenl 1 . 

(tl Ses plasmocytes sein: prxncipalemeflt retrouvés dans les 
smui mfdukirfra 
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9 . Systèmes circulatoires sanguin et 
lymphatique et muscle cardiaque 


INTRODUCTION 

I «s pnnçipaux: systèmes de irani-pcnl de I organisme -sni il kx 
appareils rirculatairtix, -dùTiït kiquÈla Ilj SUbilanCéS sont 
tfeaauiB ou. en suspension dara des liquides et emt franspor 
tées çà et là par un système de canalisations luaissecwxl 

Dsivs rorgwnisme, 13 piUt® cteu* systèmes dncutetoltes 
principaux la circulation sanguine cl la circulai km 
l^mphAllquË. 

* Le i^xlémE mrciilatoirf «anguin Cui islil-ié le mode 
principal de Iranspofl de I QK^géna, du gaz carbonique. de? 
nuTrîments et des produits du wiaflwli5*ne dsts cellule* : il 
Irensporte aussi des cellule? immunitaires e! d'aulies 
jyïlémi’.s de défense, des messagers chimiqux:i Ihorinunusi 
et de ciomlxBuses autres s-jlistancu» rri|i<jrldi il«s curmvu 1er 
rôdeurs die ood^ Jaiion . 

* Le système eiTculatoirv lymphatique ne draine que les 
liquides IntersIHkels des ü s-sus. leur lalsam regagner la 
circulation sanguine après avoir traversé les ganglions 
lym|ilialiqiies. niais ce sysléiije «Si aussi impliqué délia 

l'absorption de nutamewis venant du tube d^estlF. 

SYSTÈME CIRCULATOIRE SANGUIN 

H Piiftr Ml principaux lyxtèrnea circulatoire» 
sanguins ; la grande circulation Isystemkpie}, Sa petite* 
CrnéiddËKSn ef tes i S.riWrWéi pOrféi, 

II y a trois catégories de systèmes circula toi nés sangums dorn 


deux içircularinnx systémique cl pulmaakairu) dé jxjcudénl de 
gradients de pression entretenus par une pompe çenirate. le 
cceur (Fia. 9 . 1 ], 

]_n grande circulai km [ayst Émique) transporte Le lang 
(Hcyrténé i portn d'une pompe cawtrate. le «ni, «bts tous les 
ElsaiB de l'organisme (système artériel de la grandie crreidabomO 
fl ramène le sang dèsoxygéné. saturé en fbcixyik df carburK! 
des tissus vers le cœur (système veineux de La grande 
circula Uon). 

I J J . petite dnculatiqci (pulmcKiairO Iran aporie lu sang 
dèsoxygènè riche en dioxyde de carbone du cckut «ers le? pair 
mens (système artériel de la peine clrculaBcnl el ramène le sang 
Téi ixyejfi-iê "(!!■ poumons vers la püuïpé cüiiLi ule (syâtéiYi* vei- 
neux de la peftle circulation!* 

Les systèmes portes sont des réseaux vasculaires 

spécialisés, qui trampurtcTil des substances d'uri point h un 
autre, indépendamment de la pompe centrale. Le plus grand 
système parié, le Système pdrte VCtnéuX du (Pie. est n I Lé r posé 
entre l'ifUestin et le foie tenir ChaprtïK ]£). 

VAISSEAUX DE IA GRANDE CIRCULATION 

Il existe deux principaux types de val ssea lût sanguins : 

* les artères, qui transportent le san$ venant du coeur, a 
relahvenwnt haute pression • 

■ les «Bines, qui transportent te wmg -.«ri te ocew, à 
re’hhwmflnl hassc: jwrütinn 



sorte 


hg. a.l Ciiiriilr fi tî tu 1*1 i un s du- wrq. 

PviiKipuse cnnstHujnfi fi apports ïnpr grv-dp tt 
wl :r et. ar oni du ung. 

L< ra,- ri uni pnmpt cfnlric -r i-n i i r ç . 

cpnvnune iux cku». coJal cm : It- uns du cAuiani 
Sanguin tst rdiqui pan drsftàriirs. 

InrflFSfBü. qyi OfrmîOfifrq lr sang nsarlir du 
ru 1 snnl des mei« Isyirtmr jnè>ifi) tf çnu qui 
rirnèmnt k sang au ravr -sait des u? Irws [yfsff-iftf 
wtinfwri Les veines dp la qranik couüikhi tt l« 
artemdf q |K1i« Ortultliqn Iriropqrlp-d du sarq 
dbwmMi l« tin« A l» ptl'ïr dtaJaton « les 
arcr n Ar a grand? wfulaiion n-priiponfai du 

wrpTjinr 

1rs C-rqjncï. fl. fL tSSUl ÏUlKS qui If p«ilT1Dn. 
If sang qi %i] (A libtt une partit dp son OKvgtnp ; 
dans In fouiwrç, If sang AspiYgt né ip thuqr en 
uTVg»™. Lnprhanÿt jjjrtqi. « piqdudtni dam 
dti ptfilsvi-ispjux a pami n> ’tr. Ineapill|iff$. 
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ÏTÎTÊME’S CIHCULATDIflE^ SANRUIW FT LVMPMATIQUE FT MUSCLE CABWÛUt 


Là paroi des vaisseaux sanguin* est constituée de 
tr-ûrî couches dont t'impartant: e respective varie 

é'irn type de vaisseaux a l'autre, 

La paroi des aisseaux est ccnsfthiée de trois- -couches 
dfcthcto . L intima fa média et I adventice. 

» Llnttarweflt leunuvçrte d'une couche de cellules éplthéllaies 

d'XdlKJS. dus. 1 1 ‘i L 1 1 L j | îIl-~i fondions IrÉV ■•■|M'!l , i.illvi : S!S 1 üppçlfiAl 

-cellules endochéllaies iendothêlhinil Blés reposent sur une 
lame basale, sous, lamelle su trouve habituelle menJ une 
mince couche de fibres de collagène et quelques fibres élas- 
tiques. 

* La média est la couche moyenne de la parai des vaisseaux 
sanguins : elle rat constituée; principalement tfa miracle hsse 
renforcé par des couches organisées de fibres élastiques : 

Iris d&vkïppée: dans- Ira- artères, clic devfanl indistincte dons- 
les veines et pratiquement Inexistante dans les très petits 
T tfiSwaiiV r.Tjcmi'iL; I l : i. apilairra. Dans les -vaisseaux proches 

du coeur, recevant la pleine Intensité de ta pression systo- 
lique lu lissu élastique rat très dèvclnppé. d'où le tes-mi; 

d'irtére; élastiques Dans les arlères musculaires el les 
artérioles. la couche- élastique ûluûc en dissous de I inlima 
est appelée limitante élastique interne 
» I adventice rat la couche externe de la paroi ^sculaire Elle 
est composée en grande partie de collagène, mais on 
Iraui* également des cdlLfcs miJicubirra limes. notaonnumt 
dans les veines. Dans ces dernières, l'adventice est souvent 
le couche In plus rfai^lnppi*!. lirais l' raturai tiçe des h é— b 
ayant une paroi épaisse , on observe de petlls vaisseaux 
sanguins, les vase vasuruni. qui enuufant dra rameaux 
pénétrant dans la média pour lui fournir -du sang. Ih 

r. i-xislcnl pas dans Ira vaisseaux plus, pelilx dnnl Ira penx-k 
sonl oxygénées par diffusion à partir de la lumière. Dans 
Idduenlbcc cheminent égaJemcnl tics nrris du syslénx; 

nerveux autonome mnervanl le muscle lisse de la média. 
Lra différences sliucturdlra isilru lu parui dra pcdlEü-arlèrra 
et des petites veines sont setémahsées à la figure 9 2. 

L 'endothélium possède des fonctrnns très 

spécialisées r fonctions endocrine et exocrine, 
adhésion cellulaire, hémostase et transport. 

L'endothélium esl constitue de cellules aplaties ayant plusieurs 
(matons. Sot <fa* coupe-i hiïinlogiqus* standard, fa 
cytoplasme de oes cellules est peu visible el on distingue 
set jeûnent fai r puni noyau nAnngp. Au microscope électronique, 
on voit que chaque cellule esl arrimée à la membrane basale . 
IraodlrdfUi sont attarhécx Ira unes aux autres par [fax junclsceis 
adhérentes, nolamment dé volumineuses Jonction* serrées 
eitrtpèchâail la diffusion entré ies cellules. Une caractéristique 
des ceftjle* endothéliales est la présence de petnra vésicule* de 
pinocytose impliquées dans le transport de subs tare es d'un pôle 
cellulaire & l'autre- Dans fa* petits vaisseaux du système 
nerveux., les cellules eiidKahéhales expriment des protéines de 
trraixpmrt rpxpnnMüles du transpirai «;t:l de xulslaivcvs coinnu! 
le gluiLOMi dans le cerveau. 

Les cellules endothéliales sot) capable* de détecter le* 
modLficalions.de la pression sanguine, de La pression e-n aecy 
gène Oit du débit semguto. par des mécanismes meure 


Inconnus. En réponse a de teis changements, elles sécrètent 
déï KubxIasiGcs qui agissent sra Le lonusdb muede h=w moi- 

laise (emtolhécmeE.. oxyde nrtoque et perostacycbne. PGC2I. Les 
substances qui provoquEiït fa relSfahétnent du muscle Ils» 
vasculaire augmentent le débit sanguin local en induisant une 
vuauifilaLadan. 

Les cellules éndotheliakes jouonl un rûkrdans le conlrtfe de 
la coagula rinn sangume ei. dans dès conditions normales, la 
surlace endothéliale empêche la formattan de cailc-tr- . ceci est 
40 a r expresaon de facteurs anficoagulains et à la répression 
de fadeurs activateurs (Fig. 9.3). 




■Médü 


Artfnt 


mdntticlium 


Veine 


fig. 9.2 Struclurt jsnê'ali parc sasiulairr. 

La pa'vi ïun vahveau st *m» en trac, cuudif* : l'intimi. la n>Edi»«t 
l'Mrtruct Ujtis uwanttti iïa(imj a w parts dts üHb éUaigLUS ti da 
orlIulrsmyrKinrmalrc Cum unr arrrr, l: "tda «i plui KvrfaacéE qur 
dam jm vein: ür même d imr iw . 


0~T 


B EWDOTHÉLIUM 

* les cellules endothéliales sont attachées les unes aux 
autres par dra cunipk.'Kra pndimriük et □antfannunt 
de nombreuses vêsicuîes de pinocytose - 

■ les cellules endothéliales remplisses de multiples 
Pondions en dépn (fa faur aspect slEuchual simple ; 

* dans des cundiboris nogrmalea, Ira cellules endothé- 
liales sécrètent des facteurs empêchant la formation 
de caillots: 

+ dira sécrêlcîLl également dra laclcnrs qui ugisMnrl ujr 
le loius du iituscfe li-.se vascijaire : 

■ elles peuvent être activées par des cytokines pour 
exprimer des molécules d adhésion celluteire permet- 
tant !.s pénÉtrntiun de globules hlanra. 


ne 
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ïaetcur séîffté [gr l'moothélium 

Ft3nrttün 

ProstKycirï 

>svodil»1alion. 
i+jljiirert if l'ur+gntOT 
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rtfgüU'iùri de- a r ttri'wlvsr 

1hmrbonv>lulinr 

artriit: anlicoaqaénte 


«lik-srcr if ij 
cox^ulalinri 

F'Ktcur jrli^'ant «s piaqurîtes IPAF1 

»Ct»v*lH>ri «5 p-aqwtKS 

fl 

o eut nip hiirs 

forthir Vi'illetwO 

© 

'iww ri(ihe,eii 
ptwiueHaer et ‘a:t vilipr. 
de 4 uxiqv^tkn 


Fig. n.n 

l'a Sutnlootrs >k.:h par In cellules e ockxhMia e •. seines sur |; 
roaqiitititir'du sanq rt a vains 'ahaEiof*. 



ENDOTHÉLtyMî ACTIVÉ 

L'mdnthçliiam est r-apahle de s'adapter rapidement aux 
nxjdifiuaaiDrtK de xnn eniâmnnçrnenl Dans certaines cll- 
cunslancex, ruiLin-.-nmt en réponse à des Hlnsulitflons 
anoi 1 iialah. Ier xio-il irLum psait s'activer et TçpïpKr de nam- 
selles fonctions. 

L unduLx'liirn peul rinc aehué par des r ri n bine; et Ip-vnri- 
set' la migration du CelluLes lymphoïdes Ijiis crihiles 
endothéliales deviennent cubiques el expriment à leur sur- 
face des molécules d afliéscfi facilitant l'attachement et la 
itfnétfaikïfl Jea lympüux.'ylc!». Ce type J'mdnlhéliiirn existe 
à létat nortïtè. dans les veinules spécialisées du c-aricx des 
53 agitons lyniiptKibques (veinules à endothélium haut}. 

De ld même façnn. snia l' Influence d'autres cytoltlnes,. 
l éndet hélium pesit exprimer dp? molécules d'adhésion 
pour les pcl^iiüclûdirus. Ce pl-kénurwwiC! cxEbn après lice 


0 



. 5 . Parfit tfuftf ettlult éXMWlirt a* mitrmtedç -flrïtrooicuï. à fort 

ç'nsrvif nwnt. montrant 0ts corps de VJ fiée l-P$lwe UVIdHÉirtriXliqwv 
p -n. de ta lumunî du 1 d r,v mi (L|. 


lésion tissulaire et permet au* polynucléabers neutro- 
philes de migrer dan; les ti&SU6 avoisinant* lors du 
prncpsisjx de lïriitammaïinn .xig-.ip. Ljs xéleriine si:hsi^r.ce 
P, mùleeulc d'adhésion cdhilairtr, esl Content» rlins de? 
vésicules spéciaks, les catjxi de Weibel-Pailade, b lintêneur 
dés cellules éndothéliakx iFig. rtf-il.il Fji cas de xlnnuLilinrn 
appropriée. les vréstotles s'accolent 4 la membrane eefliulai- 
rc et la sëfertTTFÇ-P disponible en surlace permettant 
l'adh£siün du péh/nuclfeairt! neutruphilc . 

En lemps normal, l'endotfoélluTi est imperméable aux 
substances du snng, Sous l'eHet de certains facteurs, tels 
l'hlslamlne. les collulés endcïihéluliH sé détachent k* unes 
des autres el se rétractent. Ced permet aux liquides ri aux 
protéines de difluseî dans Les trssrus atolsmants. j^rovoquant 
vn gonf^memt nsçuLpire appelc œdème La réorganisation 
des jçoiriinjnï in(gns;||(itaireî e?i rajade el réversible et 

s. installe lci [quelques mnmites. 


U «ysfénic riiFcubire System rque esî compose 
d’arfdrea, tfirléfioh^ thr cnprlieir?.*, de vwnirfss et 
oie raines. 

La grande ckrculalton est un aysithnc à fciauin; pression. I j 
stn.icti.Bie de ses vaisseaux relfete les hautes pressions auxiqueflia 
ils sont x:umis. 

Le sang diàxsé du vEnEricuk studv est transporiè dans des 
vaisseaux de gros calibre, ayant -une imporiantc composante 


élastique pariétale peur modérer la " vague " systolique-. On kx 
appels; les gmtxK tuiirts élastiques (par Exemple, raone 
et Sus brsatciujx . caruliJe, amü’clxvière. rm.skl 

En aval de ééS yiusscx tulércs. un trouve dm vaisçopux plu; 
petits dont la paroi devietil proporlioi'inellemeiii plus 
musculaire Les artère; mtrscu foires Ofll un diamètre qui 
diminue progressivement,. au fur et b mesure qu elles se 
ramifient dans ta profondeur dés tissus lusqué. devenu des 
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| 5 V 5 Tfk*F 5 CIRCULATOIRES SANGUIN ET LVMPRATIÛUE ET MUSCLE 


artérioles Aux jïlirijlu'î lünl SiriLe dis vaisvuaax Enés Fins 
jppèléà tapi lluire» 

Le sang passe des- capillaires aux veinule», puis aux veines 
dont le diamètre augmente prognesavemeiH en se rapprochant 
du ecnw, Les grosses ventes transportent le sang à basse 
pression, et, pour celte raison, ne possèdent dans sur parut 
eu is.'ai petite quantité de muscle. en comparaison avec les 
art êtes. 

La vascularisation pulmonaire est -décrite au chapitre 10. 

ta* artpœx ù/.asfjgims sont csriNMrFsMS par la 

pj-èx-crme du nombrewtt!* lames éf.istHjdfes iréïTS b 

média. 

Les artères ébslkjura sont lus plus grosses artères Proches du 
coeur, elles reçoivent la quasi-totalité du débit cardiaque et 
doivent résister à la pression, systolique élevée, normalement 
de 12t>à 160 rrentig De plus, ces gros vaisseaux sont capables 
de règtibnser le débit rangum puisque le sang n'est tnœcté dans- 
Je* MüHtHtt que pendent b systole. Le tissu èbstique de leur 
parut lp.ir permet de cjjrujltiqr la «gvt de pression. 

L’intimai <L?s grosses arléres élastiques est CûtMtttllfa d'iMi 
endothélium et d'une fine couche de tls.su Élbroeollagénè 
sousiocent. 

lue* srtéres élastiques ont une média tués épaisse surtout 
ennui il iirie de libres élastiques rassemblées en bmes 
concentriques réparties darts loute son épaisseur. Dans la plus 
grosse adère l'aorte. Il y a -souvent plus de 50 lames- élastiques 
(Fig, 9-41- 

I jh filxea ék.’-.liqurn sa ni disposées cnuiibiremail jdulnt ij.if 
tunyitistüiaicnLcriE. de façon à résister à la distension du 
vaisseau pendant la sysLck. Le retour des Fibres étatiques de 
leur êlal étiré à leur éiat de repus, peridanl La diastole, 
tnamilem normalement dans l'aorte et dans les grosses artères 
une pression diastolique de fifl k SD mmHg Entre U* lames 
élastiques xÏTïlqrpçisenl dot LjF.lhiJra musçubires lisses et un pei.t 
de doUagènc. 

Dans l'adventice de ces gros vaisseaux, cheminent des basa 
«écran et des ne rl s 

1 rs rdéréf nwKwiî™ pni iw irmb 

jjrrj^if rnhèrmtcnl compovce dé mutcié. 

I jîs gmsmîs arlérçs élastique» sb tnamlarmenl progrrasttSîmiBnl 
en artères n maculaires en perdant la majeure partie des lames 
élastiques delà média, ne laissant habituellement subsister que 
deux lames, une limitante élastique hteme et une limitante 
élastique exleme, situé» respectivement -à la jonction de Je 
média avec l'intima cl avec l'adventice, 

La structure générale d'une artère musculaire esi 
schématisée à la figure 9,5a 


Dans îartère musculaire, 1a média est constituée 
presqu entièrement dp muscle hwe, Ce* artères sont en effet 
très- loi ilrut lile:-. leur degré de contraction et de Tebc h prient 
ÉLant Contrôle par lé sixième nerveux végctalif el par ries 
substances va-so actives provenant de l 'enduthelioiri 

Quelques libres élastiques fines, plus nombreuses dans les 
grosses .artères rmtspAaeî qui succédait dmedemerd aux «mères 
ûriiqjtra. surit dispersées entre Les rr - ilrs rnuviilnines lisses. 

mais elles at sont pas organisées un bim jFig. 0.5b et c]. 

La taille des artères musculaires décroît progressivement, de 
1 çm qrwirup à leur partie initiale à 0.5 mm de diamètre a leur 
Lurmiriditcri D’ara les artères les phi* grosses , il prn.it y ïivo.r 
30 couchés Cm plut de cellules musculaires lis.-».* contre 2 ou 3 
dans les plus petites artères périphériques. Lus cellules 
rwïcubires lisses semt habituellement clitulalïes. 
pcrpçndbulainesi l'axe du vaisseau 

ta limitant? élastique bleme est habituellement bten vlslbk 
iivdis la limitimie élastique externe est moins bien définie et 
vï.imt.I dbcuntirruf:. 



Fig. - 9.4 Artère èlaartique. 

Coup: dr qT'iiar artère t au que 'icrlrl ralnret par la mdthoiE <k 
Vpn qirvyi pvur k l'ssu HiJtJqut, i raibk g"mrjSim(T/ L» Wuthf 
prtAminPtt flt mWia |M| etwipostf Sç fibres (rasteves 
drtp«t« rnntfnlrxtufn-f-nt « s* parta pr fibres muKulWS lisse-t et 
iki fibres de rdla^int-. 
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R 9 . fl, 5 Artirt rtiuityüiiré. 
iTj ta go*:Ik la put imnoTinrr rie- ia parc- 
d'une andir mdïciiialr* ks la rrri a. in^Mir-ef 
de muHlr^îK, r*e s'individualise entiedeu" 
linvIainleselEbliqiKS interne t; nileme 
® CW ksnQir^jinpK d'tfit *Htfî mwscpliirf 
hdirér |iir la -éltiùdé ilr van (îir-Uïiï |>.ur If (iMy 
(fyp.que. L'intima est à pere visita. a tj'-cur 

pifcdmiftjr'é él.ii'l S lïnklij [l'bïu jn'r IV I 

tiiiiM é«tw une limitante Masque rTi1wnr(LEl]| 
r! uhe imitante tastque enteine fLEEf 
ciimiK&ètt dé iamîi tondrnsétt dé l'iferéi 
^BSDqdéSftn t'idwfrïtlK, tctfinf, RünnFF 
m. iTh.ijF. «I tannée ni grand: paît* il n- fflwrs, dt 
rallaqéne. 

r V.e flt la nam: ariP'F a un press lise min; 
rri^cn monlrani llntirra |.)et les fibres ciusl.qun 
linEé. éé^dreei en rw», disperHéi cam la mfc a 
muîCiilSiéC |nté*l«l PS^S Wtrf ÿWH aiéPé 
rrniudülre, -advenEicF f ürMdsd-f rts étiras dp 
ralLiqtne l*J tst dpeisSc 


lopyrig 
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SYSTÈMES OftCÜlATQjRE SA*IGUlM El LïV-'haI^UE F! MUSCLE CMEHAQUE 


ATHÉROME 

L'aiteemr çM qr.e pwsadle anenrilç q;n drtule dan* l'in-imn 
il se rarartén*.r pu? nfillralinr ür Fïntifnj pur des IFp des qui 
s/üd'uir ylËr'i dans les ■ry.Tüii'iàyei cl par rmagmefltitîofi de U 
rernuixjn de MFIagfcnd et de l uievélasciques, qu. épaissit 
l'irNnù psu> former u-'t (ü.jquc nttiÈramateuse, 

1rs çnraséquenn-i Ir 1 . |iIls Cÿuiaîitrs ûf l'ai hcr::r r • iyil 
* a réduction i: j iléb I sanqu n : dans (n artrréi 

nhiramsieuMS de péiii ta -lire la rédueton de lu Utile üe .1 
ur^.êie vasculaire d-m.-iue if deb-l Moguîn 
•> * ftrir.ïtÎBn rte tnmirniis une wmp.«catKHi sucplÉrn^itîirr 
(Je l'al-herçine csl lire 3 .i.:lé??1ir.n r.j rçvrlrmerl niric-1 nHial 
intrffle, rxprc.anl Ir sany circulant ju L:ill.u:ï'ir Mc rfililhl 

suüi-jiietrtle. Cso peu' dèréncher la coagiiUtoi’ sanguine 
ataet-ssant a formation d an csulnt, appelé thrombos, n 
; intérieur <fy uai^cau. 

Dp pli.',. In Inrniriimw, rrdu-’.rnî .j lumière M-. vaisSeau et 
ueuMcnl même l'akslnarr rampk limer I IFiy. Mf, àïhiiri'iSae.L a 
la rtfcrc’ve du tissu irrigué pur ce vaiSirau |irlii.‘é(usl 
Les m Vêtus -sam pyrrieui tieti.ene irêque^tssu rweau do 
ventucule gauche Ürair Fig n 34). du rr^eau laccinrot 
.jvrjlïiire cérébral}. drs :»iediPl drvorle \ [gançiéncl 
■ la rnmatiün M'a nrurisme l'athéecnir pe ut eyalenirnt affcrlr' 
la média dus vaisseau* üh'JkiilK, bvt£ pdl* dé liiiu t îatflqu* 
dans les attires êFaslii^res el des cellules muKijiairH esses 
s 4 us-j»ce*itH Dans tes grosses avérés Mastiques ooiwne 

l'MItt, CCS MITSCdMaitS spécialisés sont remplaws prtf des FiHrrs 
de ndlqgene Mexterr. sirs, et le vaivuea j st- diluie aaü'tRmei 


urc poche anormale apÿf.Cï anévrisme Le danger -«iilte du 
fait que la pa-nj. vascu^m est ainsi fragile et wsceplible de 

se rnmprf 



Flq. a.6 ÀlHeraicSsraw et Winanbass ïprcmairH, 

Cnupririnjvciuk d'anCre tiwnief Vdgyprvl la panr dmwtr n teinté 
Me .h ' <|uir 3 H- l-i I u“ Ci r .etc rwtemfflt ran-ir par ^ épaistisscnir r n 
rie Intima |l| par de rulhérame La T>du I.MJ H l'advenbt* I.A.I unit 
nnrmalK. r«pï,Wï5rmrm1 el l'.iraquljnlr 9; I intima crd ccndu-i a la 
■‘njminmo'un tfcnambui 11) ju a ■ccsnlue h .-wuclinn 9c la '.-ricie r» 
Mu débit, sanqu ■- 


Les branches terminales le « plus fine* riu eyntémc 
artériel * 'appnNmnt dm* nf4™h». 

l^eirtÎL-ir™ , :lT? vnrtf! c!b 3Ü ,i 4 fié) |j 2 n CÜ.4 inrrj. 

L irJimâ d'unâ «ilt-ntM' si uur.jXKs; du cullklm u;:d'.'lhù, elles 
rtpüâaid sut mi il- lamé ttàsalc;. avec ur>ë fine- linnAcie Êicistlqjc 
interne demies plus grcraes d'entre elles 

La média arlérlokilre esl l'cwinèo d'iine 0 qnaira ceiunhEsdis 
cefluteî PntBÇUlelreS 4™! IFiy- 9-7), Au Fur ç£ à misurç que U 
laiillct d*st tiriiérialctt, diminutt. cexjchi» continue* dû muscte 
liî.- r (leruisTnncnE prüçjrcssiusiniüht di*curiLirluuS. Dùtia les plus 
peiites dflérioles, les cellules •endothéiia'^s ont des 
prolongements Fvoww qui h-nuHrseni En ^irrjc 1-Æw.kj bè cunsti- 
litcni drv jnncluans rr.yij-itetcloll'itiliak • aveu lus cellutes 
niLLKüJùÎTHÎS. 

L'-adwinlce de^ artérwliers est |nîigr,ifi.srrie:. 

L ms (ii'i 'riolrï xnrit liés KtnhibkiK aux. stini'.il: vns-.i-.ii ti! - «i 
eonlTihume birgmnm! à lu rûsisldncx! s<d*c:üdint. 



Fiy. 4. 7 Anteinle. 

Gsipe r MK ti r ;«pMV, cnlnm au Seii dt ta-^ d'ir, iledcM" a'ttriuïs. 
■^□ntranl ia lamct^Milc HBi-q-j' âpptBÎtfûmmî une -f-mijrarw pfu 
c-9d*ée ïiUTOrét t«r u-t certain ftrtîdîef rtecHIulesmutr-juilret lr«e! |MLJ 
Lt» i.-e-li- rriliiii-éi uir-. rirrnr : lf| dnrrt ù: pkes ^hs uasseiu M-mn em 
L'unqurs. ps-re que ce eamsauïnl contracte pencant ta binnsE. 
HcMrqwe lit de .a artartolB te différant cas M^emfnt tur leur laite mi'S 
aussi par u nnmtyE dr ociiuleS muSit,l?diits 


pyright&d niaïerial 
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Système cirtjjlatûiw san^ir- 



SYSTÈME ARTÉRIEL 


■ les grosses adères élastiques ont une mâfci «mwH- 
tuxâti iiu couchra c ofujun triques de lissu «IjM i|uu al dir 
il vj k : la ii'-r-i 1 l r :.ir exemple I durit? a: kir- . v ! I ■:"■ i r, sulù- 
l-ld VKir'.'r j . 

• les artères musculaires ont une média èjwlsre consl' 
trée? de muscle lisse, (parodié*: pot dsv* |lmttenl*i 

è Ludiques iritnrna l't cxlin-nc |p,ST üXKinpIiï Ira ditiirai 
vurcriciirraj ; 

■* les artérioles sont les branches les plus petites ctu sys- 
Eémr artériel ri onmpcuien! de I à 4 etmchex cccn- 
■ijélds lia frtlücfc '&H>ù dài» leur média. 


la micTocifcutaiitHt commence au niveau des 

artériofasr 

La mterocl roula tloft (Fig 9. SJ se compose des vaisseau» 
sanguins de petit cahbre ayant des païens minces parmellemeni 
pernréohles. permettant le transport de certains constituants du 
lüing vers Ins tissus et vire versa I .r plupart de rrs K-langes 
entre k swiîvj et Ira Liio'jn se pudiùaenl dans vira rév&dJUX 
capillaires 1res étendus. Les artérioles les plus petites, ou méta 
ortArl elles, ?e dév¥PW**1 daro Ce syîtéma cpplTialTf. kfs 
capilUirra kxiI drainés par Ira premiers <*lûrrM!riEs du système 
veinctiK. les weinufies. 

te* capiDairni wmf fp^iplwtl darm b tfflhrfwn 
de subi fjntitM à (rivrrS leur pjrrhi. 

Lus Ldpi:kÎTra mu il Ira pSus petits vnisscàuK du sysiérie 
circulatoire sanguin, avec un diamètre de 9 a 10 |im. Ils 
forment un réseau InteraontiiKljÉ eompkïe 

Les cajxJalres possèdent les parois les plus minces et sonr 
In siège prinripnl ries échanges garera. pernretlwifl k îrwrwfen: 
d oxygène du sang -dans les Itssiis ni du gai carbonique en sens 


inverse Les Iliade* -contenant de grosses molécules ir«ver*e*vl 
la paroi capillaire dans les deux direct™* 

la pan» capillaire (Fïg 9 91 v cotppow rie cellules 
endnthi'.iinJRi. d isim l.imn bà.wilis nt de iicllulei canlTwrlilm 
düsÉmlnËee, Ira périme* . 



Fig, 46 V- ccciiculilian. 

Ce civile dipui es irlsrclrs vin, lis w'nuiîs p invtrs en 'hib 
p£f*-pltjf (k-TB|>ilSne\ naiivaniircclirninl dW pUtrclirs ™ dn^Éts- 
jflHiùlM (ilirtwr.irç IWniu.r ilis.i rtùqomws *r4*-«pprii$«S «mi- 
clnMiEltc ieva jh |au lihé cs^llart* 



F.® U.M Capillaire, 

■i' C-Ovpe lir'yil.iiirtult (il ^.iiv tfim rdpityiir eiHJTïr Ltir î LiMeu dr 
inludint La iii'iïi isi mmrtKéryrew|u'f.niie*fTt!fftr d'uw minîf bmt 
tasjif |LÉj Ircvinp Jsmr r Mot h fl i al rcvfiini M 5 mM« InKnx n'itant «35 
v ■. tlri h grosinwmrrd. M-sIf Ir r it^ju d'^r crible Mdriit , rl alr(HVi A 
ünEixIrtmiti. Pr vs i un aulr; capillaire anulagu; Encdupi UaiywErvalr 
i nickel cnlnrdtlfitFri'ruH^uaiici 

•.t Capillaire- indigirf PP! une fltche (tt a. en wkiffiOSpit élrtlnmguf. * Cr 


faible grossisv:mr r 1 T ‘e cyicplHint ind»lh*’ al ICJesMaut Mïlrvisfttr iaah 
la lamr baulE ut indvitintli. 

f Firlif i.lr la pSrCii Cipil 3iif t" miimedttit flftlr-vriguf « fert qUHV-Sit— ï"l 

iTtoawanr u M^ir fLBJ. le cvtupasmt endaehé': ai ICI et j ipnniun 
danresqe jJI rnrn; 1rs CytefllKmtS fcvi «llulf' tiHtohr -iflcs. aajanntin 
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SYSTÈMES CIRCULATOIRES SANGUIN E« LYMPfWTlClUË ET MUSCLÉ CAHUiAüUb 


tt existe deux types de caplUaires ubn la structure 
de leurs ceHules ntifoKwIMif confirmes ou 
fmilMtt 

» Læs çppillïÛT-F^ nvcc in endkïihëHim MKitinu srint tas pta 
répandus. lift UL'Uutas ciidolllê.kilift fCtfiTlàiïl un ïevôlVnïiùTU 
Interne complet sans espaces Interœllulaire-s ni mlracyto 
plasmiques Fig 9.10}. 

* Lüs capillaire! s. avec un emdoShcüiEn fenestré s- nbseruEil 
lieii is la. niuqjL' , jM! gnb&MtASBlB, tas glandes lïaldùCfta'kfcS 

et les glomètules rénaux ivoîr Fig. 1&.7 et 15.131 Le 
cytoplasme des cellules endothéliales est perré de pure* 
llencxlratinni) qui iTaucnecnt Icuk: lépàniaeur du eylcxptas- 
me. Dans certains pores-, on volt un mince diaphragme plus 
mince que la membrane plasmique, dont ta nature est mat 
connue 


les sinusoïdes »nl des vaisseaux de grand 
diamètre à paroi miner.. 

On peul wsr des vaisseaux hautement spécialisés appelés 
sinusoïdes dans oertains organes cnrrznn Ut fnta (voir Pïg. 1 2. 1 1 
er là raie (voir Fig. â. 15). Comme les capillaires, ils som 
revêtus d'un endcéhêlwm mais leur diamètre est plus grand el 
(eut tame basale est peu développée, discontinue ou absente. 

Leurs cclhdcï GEidmhëliatas sont xtmvxjnl très Uin^slrêus. 
ffèqueitimeni avec de voLumâneux pores-. el les espaces 
IntercelXilaares peuvent élre Importants 


LES CAPILLAIRES 


0~r 



i-.HIiillùiiC fiirtf inu 


riivi. d’unn «lia 
endothélial* 


.«nfllofts «ntfl 4jm 
le ctmplHr pectlnnnrl 

•rf^rairi df-pIriKYiDW 



e*tfia*ir* rencurf 


amr citerne 


ferwvirjtior imrel a-'w 
un utephisgn* 


Fi*, 9,1 & tHINrmii lïpri ét ttfHllnirts. 

Il tsifnt *uï Tïfrs & wpilüii'H.CEHïlinm f. IrnrarH. Ùir r . iKOjfHlljfc't'. 
ranmiSt lissubsianrts sort t*ansxi1#K a tmm U parai par proryt™ 


l« 


■* icçaiveiïl ta sang dus aPérialcs ou dsi mêla- 
atlértûk&S : 

* sont constitués d'une simple couche de celluèes errdcv 
ibébnleî attachées à une tanne basale ; 

* ta plupart d'enliü eux «eu une couche Luiuinue de 
cellules endothéliales Jointages (type coctfinul ; 

» queTquesurïs possèdent des pores permettant la libre 
ddfusion de la lumière ver? les tissus {type fenesbé) 


Le sang des eapiBaire* gagne le système 
des veinules. 

Les capillaires se déversent dans des veinule ». pusl-capillairv» 
qui sanl tes veines les plus petites, de LO a 25 pin de diamètre. 
Elles Tessembtant aux capillaires par leur structure, mais les 
pcricytcx y sont plus norrïhfïrux (Jpg 9.1 II 

Les grosses veinules culleclrices i]£Ü à 50 Uni de 
diamètre) succèdent aux veinules post capillaires La couche de 
pèricylra, devient nnntinuc et un envi rorme ment de fihrn< dû 
collagène apparail. 

Lorsque tes velnutes collectrices deviennent ptas grosses. iles 
péricyte? spm peu à peu rempixcés par dès cellule? muscutanes 

liH*ix qui ferment lüx; du dcr.ix "u.ichi'x tri en peut identifier une 

adventice contenant des fibres de collagène. Ce sont les 
veinules rrnwculelres de 50- à 100 pm de diamètre. Ces 

vt mutas znistruiaire* cnnciuiunnl aux pj.ii. ptiLIcvi vciruii. 

Les veines ont une paroi fine et transportent du 
sang à basse pression. 

Le diamètre des veines varie de moins de 1 mm a 3 cm. Pat 
nippon aux Brtènrs de rluimètrc extérieur cnmpnmbta. tas veines 
oui une kimüère plus grande et une paioi plus mince ; elles sont 
habituellement coltabées sur les coupes histologiques saur &' la 
fixiriiim a été fait? par pfrrhiainn. 

Comme dans Les artères, Ica parois vcinciuses cunticuibenL 
une m lima, une média el une adventice, mais éies sont moins 
dlSIncles et II est swvent difficile de reconnaître od fmit une 
rcurhc! pi nü r<:mm<inrci ime buIixi L5ü phis. il tissilti des 
vdiidtiuus Luiisidôrxbliis dans ta SIruClurù des parois wirlojses 
eti Fcmctlon de leur situation La description sulvame des veines 
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’ÿy.lé.'nr cirriilnlrïrr sançjir 



r "j, 9.11 Veinule post-capillaire. 

Cdtfttn fertry (Typif ■Ptfnglf pMt-ts^llpL^ junWlf«4ft| «UaMt 
cofrfe par s? IslELi dunluOidf Lf nay»j «nilxhr'.-A! |Nt) « la lamr hisjlr 
■;lB: Mint ïhelçL Noter iss p*nl:v«iï^înts de pànqrtes IPP.I tt k Pbhvu zf un 
j tliCïi.e |MP| ilifMa pi™, tnüi Iti wnihi m wm pus ültfinfi w ^-yl.iks- 
:'o Vfinutr pnsi-cipill: fc en m crasmpie è * r~rr:niq Tontrqnt plu; 
iflk-enl le evipp'iunc «ndadhËlial |C|, l> lantf basair (Ltl! et le pcncyte 
(P) Noter eue k prelon-pîmint fin du Kncrte IFPI h glisse apaiem^enL 
ehlre iis ruurhrt dt là làmt tu&àlc 


de différentes tailles esc de ce tari une généra II sa don. 

* Les petite* veine* lont suite au* veinules musculaires el la 
structure de leur paroi est analogue, mais elles sont ptus 
grosses, j,L 5 qiL i 1 mm de dsnmèlnç'. du?C des cellules 
nsisajlaiines phis eluirfrnpnt rfciFjsiüsetdesocy.irhi's mct^rnpn 

de libres de coll^Èite iFjj 9.1.S&). 

* Les velibe* mtrvennev üiïl un diamètre dé 3 à 10 m Upé 
couche interne de cellules endothéliales reposant sur une 

lame ixasale csl sêjurèe par unu (‘Imite inné do Fibres do 

cdLaaene d'une condensation peu distincte de fibres élas- 
tierces, -ronsilcuant une imitante élastique Interne disconti- 
nue. 

La antique Interne a une structure unlbwme ne différant 
que par [a quantité de libres de collagène et de libres èLas 
tiques interposées entre l'endoihèlium el la ione de conden- 
sa Imn des fibres cl.islsqiïs A l irmcrsp, je* tuikpic-i onhomrs. 
enraie appelées media et ùfiasuslee, souvent arbitrains'new 
el de façon peu lustiüèe varient considérablement quant A 
leur épaisseur. le.;- propomon de fibres de colladéne el de 
libres i astiques. luur muscle li s 1 .;! lurxinfaliuii des I.Istl 1 s 
musculaires surtout]. 

' Les grosses veines possèdent une turoque interrw ù mimai 
qui ressemble à relie des veines moyennes. mais II y a 
habituellement plus de fibres de coibgrue et de fibres 
el jsI jeu mUro la lame IviSuli- ondulholidlo cl la Imulanlo 
élastique, sûuvéiiI nettononl Fragmenta. En dehors du la 
limitante élastique, on observe une couche de muscle lisse 
inrhaso dans du rnllsgécie. A l'eKtédeUT se trouve une OGUche 
ËpaâSM de LL'Ila-ione dans laquelle on voit dos faiieemnt 
longl1udln«P( de cellules musculaires lisse? Les fibres de 

callacjttic 5- entremêle ni avec dos fibres ûla.stiqijn^P"îg. 9 ] 2b'l 

DéHm Ica jrnUi reimi, ùr préSanCB de rjJvufc* 

favorise te t-efùüf du sang vers te cueut. 

Là -± i r u u Lu C kj 1 1 Sanguine iôiïusl itr ta:! i basse preüTtrri OL ïe 

relûür veineux au cœur dreffl est aidé par tes coritrùaliürts des 


% 




£>* 
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Fig. n. t2 VfiiKS. 

a) Petit vf -in en erre ur (a mtihKk dt 'An 

q. fs(ift peur it ekoiiqut 'nhisctu* furaJ. i* 
■hSKvrce islaiêr iirvguliàrà du nsmck h.w- l_saiar;. 
■tu rclUgr'f lrouq?]«t dis fibres c s Hl<qu(à f'cir'l 
fSi hidfnr«. 

I.. Vanu df la plu» grour vcirrf do cs'ps la vont 

r. ive irrTP'iwrt, ralarte pw la rtcltodt dr Vin 
Oksdn pgur e tîsy êüstcue.On peut doJtingwif 
rinlirr^ ft] et la limilanb! i as! que r'^nf fiEJ. une 
ccutrr :f muscle Inst (ML, gauntjer u>w bshJw 
irràgulrtrf dt-ODlagàntdtr»; [C rougr) O 
cvlliqéTî ind'GucippraK ^aLvtmE^! Irdc^jl di 
l’SSïOnKt. la (Putht k plus {p*>»e dts gans» 
steifs, c<i r ‘it'unr # gms Misre-Juj. « mjscIMlssr 

■ s'qitjCTüi !MLL) 
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SÆÏGME5 CIRCULATOIRES SANGUIN FT LTMPHffllQUE ET MUSCLE CARDIAQUE 


svyn 


muscle? tasse? de là paroi veineuse mais aurai par celles de; 
muscles squelettique? ■nwKmiumti rcspotisatlcï des 
mouvements des Usa el des jambes. Les «mes des membres, 
opji lraru|X)rleni du sang contre la pesanteur. sont équipées de 
vahruks lartpéLhunt k rvftix du long. Cra valvules wml de petits 
replis minces de l'intima qui se projettent dans la lumière et 
dont les ta*d? libre? se ■An sent vers le coeur, pour éinpéeher 
MH reflux. L'inxiiffi^mce de «a valvule? dans les veines supeî 
Ikielks des membres bnJérieurs est la caike lies varices 

On trouve aussi clés valvuks dans d'aulrcs veinra mnryramfs, 
et grosses, leur nombre dépendu* du sens du eourBoi sanguin 
contre ou dans le sens de la pesanteur. 

Ùea Anft*fattfcH£4 ArierkfYeirreüxca permettant au 
f-snn de court-drcultet te t-e$e&u capRbire. 

En plus des arLérldiii.. du lit capillaire cl <ki veinules,, il existe 
des vaisseau* supplémentaires qui court-Circulient k lil 
capillaire. Faisant communiquer directement des artérioles avec 
des- veinuks. Ce semt tes anoslnmoses ortépo-veineuse? lirolr 
Rg. 9.6). 

A son extrémité artèflolake. l'anastomose .wtèriu-veirttîuse 
a une paroi épuisse. résultant principalement d'une couche 
importante de muscle lisse richement innervée. Les contrac 
lions du colle cnuche musculaire épaisse ferment k lumière de 
L'âaiàstunbaae à san urkjint irl détournent le sang vers k lit 
capillaire. Lorsque le muscle lisse sc relâche. 1 a lumière 
vasculaire s'ouvre. permettant au sang de s'écotJer directement 
dans une veinule. court cirmUnne ainsi le réseau capillaire 

Lux arasai: an eues. qrtéricweinmxçx mnt Inès répandues mais 
elles prêdumihent dans certaines régi uns de la peau cnrwnc la 
Ipulpo des dû Iqls. les Mutés. le? urcilâs et kx drtuils. On pense 
qu elles jüuenl un rûle imponaen daats la fonclksti Ihermoregu- 
latrlce de la peau (voir Chapitre 19). la fer usé turc des 
anateomoses démant lenng dans le système capillaire étendu 
du la pu au el pcrmellanl ainsi une perte de chaleur, tandis que 
l 'ouverture du vaisseau exdu.1 k lil capillaire ut unmif La 
chateur 

Dans bi pulpe des doigts, il existe m type d'anastomoses arté- 
rk> rai x; uses- hauLumunl apéoalixëç. les gbmus neuro-vaxeu- 
laies. awc une eUréinlté artérielle dés dfcefoppèe. k canal de 
Sucquet -Hoyer, Tellonl directement ï'artéie a rextrémllé 
veineuse- Ce canal esi entouré de celkles musculaires porticv 
liérex, les cellules glomiques. richement innervées par le 
système nerveux végétatif. 

l#t rnuearri utcffunu pormédent A la fui* urte 
iimcrv*tkin c fférrnTe rf une üriienra tian pffdrtftfp. 

Les vaisseaux sanguins, ■nviî peuvent modifier de façon 
Impotlanle le calibre de leur lumière par cotriràcLiuri uu 
relâchement des fibre? musculaires lisses. sont abondamment 
pngrvus de libres nerveuse? sympathiques adrénergique?. 
L excitation tk cei nerfs provoque nr'ie ruriLrucïiun mine l&j ire 
et une woem stnctkcxv 


Certains vaisseaux. iangulns des muscle? sqjektLique? ont 
aussi une innervation parasympathique chollneirçjlque capatk 
tk produire une vasodilotnticin. 

Dans certaine? sones. le? vaisseaux songions possédant une 
innervation afférente qui fournit de? Infor ma tons sur la 
pression intraluminaic Ibaroréçepteurs) pi le contenu «H gwdu 
saitg. gai carbonique el oxygène IchÉmnrécepreinrsJ- Ces nerf? 
sont situé? dans Le? sinus carotidien? ci ik ■■ la rêgiun de la 
crosse aortique, de l 'artère pulmonaire et de? goosae? vAa 
arrivant w cœur 

L-«? nerl? allèrent? provenant de? récepteurs de? sinus 
caralidicnx cheminent aune k? nerf? ÿosso pharyngien? vers 
ks centres reipiraEain» du tronc cérébral 

SYSTÈMES PORTES SANGUINS 

■lin Vflwm perle r vire deux systèmes c-apitteires; 

Les circulations pnrtçs sont coneinuée? de canaux veineux qui 
relient deux xystémex capillaires placés nn sénn et xnnt mtké- 
pendant? de J'acUoti -du ecerc. 

La nature des vaisseaux portes de connexion varie d un 
endrnit i l'aulce. l-’ar ex^nple le? vaisseau* du Ey?iéine porte 
hÉpaLkpjr («ht Fig. 1Î.2), qui rpixs te? capillaires de l'Inteshn 
eux. £jnuxOxd£? du fuie, saut du putiLus w.inex au voisinage de? 
lits capillaire? el des veine? moyerae? el -grca-sas entre n deux 
p/icéme? vemeux Dan? I autre sy?léme pone principal entre 
rhyporhakinu^ te po?f-hrt?ophyH (vorr B«i, 34.3), le? val? 
iobuk de açnnrgdàn srxrt de grnx rapillaiie? ei des veinule? 

SYSTÈME CIRCULATOIRE 
LYMPHATIQUE 

Le système lymphatique drpïnp le Mqwfde provenant 1 

Mes rtpàcci NitercefluiMm Iniulrrm. 

Le? cspàLC? feuercdJulairL'Sde la nuéuciifr cita Ukmi curitkainunl 
de petits tubes talté? par un endothélium, avec une extrémité 
borgne, ma® par auteur? de structure xknhqi.ie à cele de? capll- 
laite? oanguicià. Ce sont Ies capillain» lyrnphatjqiwix qui wnf 
perméable? a w liquide? et aux. tnokcubas di??cniie? «i.a: & le lipi- 
de Incerstlbel. 

Dan? ceriaine? ^ones, le? capillane? lymphatiques ont un 
undathélium funeilré ■■ t une lanre bnxak dixcontira,re, ce -i-" 
permet I cnlrée de Itiulêculex plux g.TDïxcs, telLex qixz dex 
protéine? de haut poid? mùlètuLalte. de? irigJycÈridex, eic. 
Certaine? cellule? pevvent aussi entier dans le? lymphatique?, 
en particulier celle* du ?v?téme immunltabe. 

Le îé seau de capiUaue? lymphatiques agît comme un 
aydécnv rk drairiayi; Ëkninant l'cxcéx de SqLàde|la ^mphc)d<s 
espaces tissulaire? Normalement, la lymphe est un liquide 
limpkte. incolore, mon? celle provenant de l'Inteshn a souvent 
un dxperi Jatte tiit à cause du sa furte teneur un tiplcks 
absorbés. On L'appelle alors k chyle 
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Le ccüik 


Les capillaires lymphatiques confluent pour consumer di. - 
vaisseaux à parois plus Épaisses qui ressemblent à des veinules 
0 (te: veines moyennes 

La kinplM! s'foîyfe Ipntenwr.l rte hii- .* i, -, i . : a ■ ■■ i- : 
lâs edissudux ljfm]5iidhqueK pim ■■ le nrliux , -, npèi tu 
par de noiTÆt'ÉLâés valvules. ûriile mis à coites i te-. véîr . ■. 1 F g 

9.131 

En chemin mm les lymphoh:ui - plus gros, la Emplie tra- 
ràiw un uu pluâtiurs garig-wcs l-, i . ii . -, elle ■ ■ * ■ I.- 
les ijangbons ù. la périphérie du !i ur : •. ■ ■. awxc ■ s • ütlc: 
paT un ou deux vaisseaux lymphêims. - ■ i : - ■ • il -.lu l üte i üi i .* 

vs luplr Fia. 9 8) Pendais! cel> iinver-ett l- ‘iis les intlgénes 
de te dnculaHon kmphatiqMe peuvent Être reconnus par les cel- 
lules immunn-cum pétante* P** ly nphr- ... i . npcir 
tanti pour la défense irnHciLetcsIoçis ;i ni. iqnE annulés a la lymphe 
Les plus gros vaisseaux, tyrnptehquts ont une paroi 
musculaire et dirigent la lympln •. *• . ku* ii- - - -.i-.ix y ri 
ph-sixiues principaux : 

* le canal ihnc.K;k|,iq, qy* dfc*erw te kmphe dans te système 
veineux , à la jonction dn wirwa Mgutalie interne et 
jOls -:, lacieie gauches , 

■ te conduit Vrripliaiiqic droit. pua vdinAék-. qji :■ a.iüu^L: u 
la (oncocfi des «Inès Jugulaire interne et écuttkifiére dicUtcs 
CzxtteuK wsiwsBiix lyniphcitiqtiex principaux cheminent le long 
dm vinlâhn!» loinbniHtx «t dors rites sist tes parois abctanins'te 
etlhoracsqué püSIËrKiuies. réCEediil dm vQËUGéflLDc lympihïiliqiir^i 
su Ew et 4 mesure qu'ils progressem vers tes yeises jugulaires. 



Fig. S. ri TapiHr-rr Impftjtiqut 

Cms Capibire lÿrnphilique iClJ rcntenanl dr 5 Ismphr colerer-en rwr 
p|it ■V(St(r hÆ firiti valvules (yi .giirrlrrl If Alh dr Ivr-fTir, 


v 

^ DISSÉMINATION DU CANCER PAR LES 
LYMPHATIQUES 

T«i. ■ le» .(.*nprr.|.qi«s d'urtf r‘-|.nr :1. w ifrurr'crt leu? 
•>ri|ihe dan - , les garni -sris lymphatiques é'a.sanl celle -eq on 
q Jr i| I ■ i ; rû I jjhjliu jeS >eg rafiSLutJ. Un tel di j mage *4t 
parKolierpiiciit impota-nt pour le dlsstmluton du «ercer, 
pqisqnc les «Mutes cancéreuses pt-jyent phnttrerdans les 
r.ip iluirrï lyir-iih.il que 1 »| éiie r.ihvpfn" p?r la y.mpnr- l.es 
cellules c;ir,“rruses (lecr.enl- nuxvi rire emprisonnée' dan 1 , un 
ujnq uri l*fn phi tiqué léçcm.i iil rîlr 1 . :-r jvrn! produire ers 
l-jrneuix SaeündBirta .'i dirisrre du -.iege rte lu '■.ni > u';ir miliwç 
^NdT : rnttastasesibüir fiq. 3.1 11. 

Awrnplr. I.i pluparl des rances du seir pruvrnl disseminev 
‘.ers ganglions ,mphal ques reginraux du sein, dont la 
rTiàjEî'i ie sr Lr>:mve Kjnv r Iiwj sous î utnré dr l'aiwellc Unr 
palpa lion soigneuse Pts ettut axillaires ümisHup, pur 
conséquent, une pd'tie esseniiciie dr l'rtamen ü'u-ne F-ulaur 
cher aquelte on s<n*p;onre ur. cancer du sein 


LE CŒUR 

Le cLüur oM une [donqw musculairs: r^mprnnont iiiurrv 
cavités dcrnt deux, les ureïtlellcaf. TttÇüfercirl k 1 ving, veirii six cte 
te grande et de la police clrculaüon tandis que les deux aertre*, 
tes wutrtetikt chossenK te sang dans les s^sien res arlèrida de 
te grarelç f i de te petite cirnilrsoar. Cnirtp les cacnês et au niveau 
de la Mue J ûjcicliun du xw») se rmiiuenl 1rs valves 

CDTÜMM|U4. r x ■. , i”i ■:<■:■! ..il il le Tffkix :2.i '•snçj 

La paroi çwffiaqwe est composa# de l'éptcerde, 

du myocarde ef dr. t'cndoç*rdr r 

I -i paroi du ccfut est constituée de trois couches : 

* une «Mit!-# «meme, l«p|«»id« ou péricarde viscéral. 
TCULiUMtrlir de ualli.k > rnésothéliate?. p,T.irriPnrieiisesdestir*fes 
a former une surTace extfriieuju tisse LrL'i. lisse (voir page 

m 

* utie cCxjctw! moyenne, formaril la. rnaïse de la paroi 
cardiaque, composée d .in muscle spécialiste, II- muxde 
cardiaque ou myocarde, responsable de la fondkm de 
pompe tte cœur : 

* une couche Imerne lisse de revêtement. I endtrtartte 
locnussirtfl de cdliites end o thé II nies, dlreclemenl auconLact 
du ikirt§ cien.ilun1 
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IvVSirMR CISOJlATÜNE'i SAhiGUIW El LYMFllÀTIQtaE ET MUSCLE CARPWiQUt 


Le péricarde entoure te cœur et é*i iafri**é 
de celtuies mésethetiates. 

Lé cœur est enfermé dann un sac. fe péricaftle fibreux, 
composé de filses du collagéme é[ de fibres élastiques. Ce sac 
est revêtu en dedans pâf une couche de cellules méaûfhéÜEfeg 
pairtmenteuses. le feuille! pariétal du péricarde Celte 
couche lisse de mésothéfJLMn se réfléchit sur la surFace externe 
du cceur pcwr conetltuer !■ feuillet viscéral du péricarde 
appelé aussi ëpkarde 

La cavité pëncaîdlqiK est représentée par lespace s, lue 
entre les feulllers péricardiques pariétal ei vwcéral CJIe ccnllent 
une petlle qunnltté de liquide séreux wrwmt à lubrifier Ses 
surfaces et permettant de limiter les Frottements tors des 
mouvements cardiaques 

L'émcarde crtu retourne direcwmeni le ccei.» «d bordé d'i-me 
Otwchc esilçrne de çflli îles mésrahrliates pawnmnslcniiws. Ççs 
eelliées reposrr.1 sur un strnma de tissu de soutien de Hbesis de 
catLsü.x'nr el de fihrr-, éli-wtkjuEi. L'epenrtle l un tient a taxi des 
artères rahimrKnises iniy.i.kiriL |j ]sarui uicdiuque et les plias gréé 
affluents veineux ji I n.-i _ i; iviint Le ‘■iiriy yerïùfiL de I,. par u: du 
cisiur Ljgîs «grosses a rl tires (jrUires tiiironaireSj cl les groises 
VL'inct sont «mtouréca de tissu .idhxrux L|ui s'ébeud ddiis 

I L" 1 1 ï L" . h " ri l-" iFiy. 9.14! 

Les artères coronaires naftacnrt au débat de L'aorte, 
tmmèdlaileinetiï au-dessus de k valve aortique, et efoemlnenf à 
la surface du coeiè dans Fé-plcarde. envoyant des branchés pro- 
rondétrietn dans le myocarde. Cette slnaboît superficiel» des 
ancres a une grande Importance en pratique pursqu'etle per- 
met d'effectuer des pontages chlsurglcafux sur des artères ctos 
tntees. 

Le myocarde est tujmiftué d'un mvscte strie 
spécialité appelé muerle cardiaque. 

La partie ta pfcis volumineuse du cceuï est le myocarde qiuesl 
l'élément contractile. composé de fibres m1.1sfuln.we5 «périatr 
mV-i appelée ■■■ cGliukx myncozidiqucs kuir Fitj. h 1ÜQ. 

La quantité de inyxxraide dans Ici diffêrÉibtes cavités 
canbaqucs «il 1« Sun-étri.' dm Fibres sriLisLijldbes IMriéTit sekai 

leur Ira vail respectif [F iy 9.151. 

* Les oieilknDes ÿjucLti rfl druite qui pousseriL le sang dans les 
ventricules contre une faible résistance et seulement en fin 
de diastole n'onl par conséquent qu'une mince «wche de 
myocarde, -composée de celles de faible diamètre 

* Le ventricule droit éjecte le sang par la vaine pulmonaire 
dams S’aîbre artériel du poumon, vers tes capillaires 
impliqués dans les échanges gntem puts dans le système 
veineun ptfcnonalre lusqu'àceqMe le sang gagne l'oreillehe 
droite [voir F»g. 9-11 5a couche musculaire est dotvç 
d êpaixxt'i.ir moyenne. exsinpoM 1 ! 1 du fibres <t« diamètre 
frlHl'iMtEtill ff 

* Lu wTttritiJo gauche uiiv'sk! Iv 3jr:y dans lout le t/ùtft (SHitTé 
urié Forte résiatanoa. lé système artériel «le la «pande 
circulation ioncltonnnant sous une pression élevée 
C'est donc à ce nlsieaa que le myocarde esl le plus épais, 
avec les fibres inusculalses les pfus grosses {voir Fig 9.15b| 

La surface enterne du myocar-Æe sAvée sous le péricarde est 

lisse. nuré sa surface interne . mkis I ci ni. ucarde. | j; ■ r U ■ du fart ex 
xdillxji. musculairer. les tr.iLic: clei clia'r.os plua accei ilucrcs dans 
les ventricules. Les trabécules charnus sont recouverts par 


I cndwjirriK et n'inreHéiepr pas avec 1? ||hr rèqulleT du sang 
Ü.1 !: ■• Jus deux: ventricules, le muscle cardiaque cmel des 
proiongcmenls Imuscles papüalresl qtv Font saillie dans la cavi 
t-è ventncvlaire en direebon des vafves artno veritrlcidai.res Au 
snminet des nwiçclen priplltoires se Firent les cordo-ies 
tundiciuiix. minces cukIcxw fibreux., qui atlachcnl les vaknikib 
alïfo ventriculaires aiA parois du cœur sous-|acenles 



F»jl 'S.H ètremir-drarjl fép«ci»dr,l. 

COwpr minet Mcndaai unciOiKhCétiOitc 0c Khrs df CDOiab-v 

Ifl fçaU-iunt 4tt5 Hbrfs tlsstiqyçi (wJneii, ritf(llMlK 

mÉinl^aliiln Mhimi'it-jWi |M| U v.rtaïf inlfier 

du pentardi piran* i,c&«ri:is> ic w üirni’ pev> Isliuu ÉiasL quel 



flg. 5 15 M>DNnSi. 

■ ' btwtaidt Æ l'vrtillEîlji gtvtiK tntvvK twrwi m *t'*t**ïP! 
ltlWrtlsalf, LH-tiS-tsmiçcaneiqMi^tVIl rsrmtnr ji r j !f«nn«ic. 
«-iitrr par un r-:iu dt littH. At Ile hr. ! r-nsciiirfeuin IE| 

b Ihtrftraidt- e* venuir-Jt gauctr tr c^pc ippnx -rjir vrmtnl 
Iransstéai*. mi gidssiiw mem q.< s . va itiuclut qt^nlt air .1 

«èir* mus io nbifs ^Yoctniavcs son pLs eptüsts â«t dt pvs gras 
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Le e®ur 


Lh ceflvies musculaires cardiaques sécrètent 
fTiddrwmi ftriufe nairiurétkitre. 

Les Hhr« mvowndkT'.ieî aunnilptres. plus petites que cèles des 
ventricules.. nonliennEEd cl» petites gmuMlarinni ncurn-pndn- 
trines, habitue lit': nmd iïwi peu noanhusiwis, situées, jkvî- du 
noyau C'est dam l'oreJlIetle droite qu elles sont les plus 
abondantes Ces stimulations contiennent le i acteur atrial 
natimirêtiQMe. secrété tensque ies fibres auriculaires sont es ne-s 

sK-WWfiÉ étirées 

Cette hormone augmente l'exeréilfon de l'eau el des ions 

sudjjm ut puld -.-.n r. par les >.l;s ■■ üirri dut nés ibatau* du rein 
Elle diir.'.irje aussi la pression artérielle en irihiL-vanL la. •.«■crûtiiu i 
de rèniru? par tes reins et le sécnéUan d'aldüalétooîe ::.:ir lus 
sunénates (voir Chapitre 141 

t'MMAKHde tapisse l'intérieur d« cavités 
Ofldtaq PHM et Sort AfUTUMir rdrlè nàtam b rtfidni. 

Lendocar-de se compose de trois coucltes (py. 9. 161 : 

* La couche directement aru contact dm myocarde esl Formée 
de libres de collagène Irrégulièrement disposées, qui se 
fcrnderiï avra: le mllagénu entourant j? rmwk cardiaque 
âdjaéCrsL. CuLlé coucliu puuL cnO tenir quelques fihrüs, iSu 
Purfclnfe. qui appartle-tmen au système du cünduettûn du 
l'ertcluKIon cardiaque 

* Le miche moyenne. la plus épaisse, se compose de fibres 
de collagène plus ou moins n&guterement disposées avec wi 
remit™ variable de fibres élnahqws compactes prenant une 
ciiaptKsi limas paTfllIéiu dans la piirlss: la pi lç. profonde de cette 
concise Par lois Oaï nàtrOcrw? dus nrÿLil ::rc:bljKles 

■ La couche ta plus interne comporte des cellules esndothé-- 
liai» ffluimentauBç* en continuité avec les cellules 
LTidolbùlia&is recouvrant La paroi des vrtiwni.ic qui pciircol 
dans le coeur et en fene r gent 

I. endocarde est plus épais dans les oreillettes et pkis mince 
dans les ventricules surtout le gauche. Ce surcroît d’épaisseur 
dans I» cae-illeK^s est lié pnesqu entièrement a la couche 
ruiLCTis! fihmilastâquc (Fïg. 9,ifi|. [les renés îunitees d'épais 
SùSfiniEnL linducmdiqui: pûstfms de jrtl wnt cotiriurtps surtout 


dans les oreillettes, résultant des lurbulences des courants 
sanguins dans la cadré 

Là M valve* cardiaque* empêchent là reflux fia iin^ 
difM Jd cavité qu'il rfartl lie quitter* 

Puriddri[ lu LTHihdL'hon dus wniriuuk» fetyslulv). lusdeuic valut» 
suivantes empêchent le sang de reiluer dans les orelHestes 

* fe valu? ntrlo-ventTlculalre droite, ou trlcuspide, située entre 
ibreüsïte et k ventrtcute tSrarts : 

* la valve jifrm-VBiilE-inuIndre gauche. hiciixpacL 1 cwl piip-ntc 
placée en Ire l'cinuilk'tte fil le isaflripulc gauches. 

Du mùiiLU. pour enlpûchi i le SdrtÇ| de TiilkiGr dans les lIi •!>: 
venlrrculus k la Fin du léur contraction, dus vulvui 
s'interposent entre les venlrioules et les gros vaisseaux -qui leur 
correspondent 

» la uafcw pvùnonalre entre te ventricule droit et lartére 

piÙTiiMi.iire , 

* Ij odlvv aoalyjuu unLre lu vutiSHluIu s^judw et ! surfe. 

Un Hjt miette de fibres de cetfagéne amarre les 
«t>« mm cavité* cwiriflMfr 

L js onur [XHU&fa m Ridelle de fibres de colLigéne rio*U (ps 
prinSdpdUK ccruti'.u.infs sonl les trigonn Fibreux dr Dit cl 
ydutliL*. Kiuûs au iiKl'j dusquatru valves cardiaques 

Des prolongements stes trlgorves enlouretii les valves, pour 
constituer des anneau*, valvulaires, qui lisent la base de 
chaque valvule fcuspide) Les anneaux valvulaires du coeur 
■gw-vhe eriirmrtnt 1^ vijlueî mirrale et aorberue et sont plus épars 

qj'à drnite où :.x enleurent lesvpk^s fruri.rvpvti," m pulmortiire 
Lu tissu du Il!:-tus du oullngÉnc de I annenu de In. viikv 
aortlqoe se prolonge vers 3e bas pour lurnnn une cloison (ou 
wptum) llbreuse entre tes ventricules droll et gauche, la 
clolami numbraniuxi n'»xr qu'une petite partie de la 
doLSOft Séparant lus vuiLlrituli» droit UL gauche demi la 

maforité esl constituée de musete oardiaq^: . l'onnumlilu du la 
cloison tnlers'enttioulabe esl recouvert des deux c-ûiûs par 
l'endocarde La partie membraneuse est située en haut de la 
cloison interverïtnculcre . sous la valve aortique 




Fig. 9. i e E voxi-'di 

(*. Cuui* d'fndvcvilf dr uici‘ri.lc : u>lr 110' csorc 
[ur n mtihartc dt vjri 0ifion peur tt tbw tiKHiqm. 

U çoiuigw «t iflvgf tt %s ntves iiuM'qun 

tr- noir, Ir mvocirrlr IM'I «i coivS- rn il .rr U l'ai . r 
dis Fbnrs dr l'rndncsolr r spesQlt rus ivre tes 
COtiUâLidrrS Ck ItJUtinx |»I l'tt.E L'BrtdTÎCjrde 
aurteulsrç usr bvju«vp plut -tpst dur rttui drs 
«vitre u In 

b) Cnupr de 'enriararce veMnculalne gnurtv (l VI 
cvlvée par 3 " , êmr becl-riquE,au rirtmE grcosissemEri. 
Il ctl pkis ntnev qur cvC- rte rqrplIrUv et renl-rn rr»arK 
Ut tiftro flBiiguo Lts libres rnuscuftirfi wnt 
«vlümceirtits IV i 

L» EoudtH- dE cvflulEi mfiKïihtisIts e-jl rru. iims 
mal rannei dans ces p/^trerrr nie pest-monem 

Oimn-i- cvlui-ti. 
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; SYSTEMES CiRCJLATQIflES BflhSUIN ET LYMPHATIQUE ET MUSCLE CAMWAQUE 


i es ratves aortittue et pulmonaire ont trois rafrutes, 

Les valves d'éfeclicai fies ventricules droit et gauche, tes valves 
CHinionri'."? et aœïlqt».. se compwertl de mois valvules en ferme 
■rfe coi.Lpr fei.jsrpideN| demi 3 hk bords *'aç-ç oient élmitRmpr-,1 
brique le, vulves sont TerméiM A cause de la forme des -.jv 
pldes, on appelle parfais ces vafves les valves serai lunaires 
La barse de chaque trahe esl fixée è i#t a*meau de fibres de 
cnllHgûn> • «il bï jonctions entri- un» cusjMÜr «I une mitrr s:>nl 
appelés» curr.mixsurL-ï (Fig. 9.17). 

Les reive* mt traie et tricusoide sont aiteehees mu 
muscle cardiaque par des cordons tendineux. 

Les valves arrlo-vefitrlculajres ont des cuspldes minces, fixées 
à leurs anneaux vaSvulBües respectifs par leur base es attachées 
sur leur Face inléneure fi’entricnaire) par de nombreux oserions 
tenehncioc Iro, les cordages tçndiriraix |Rkj. 9.1®). Ces rlcnwirs 
émpèdïerit I éversion des valvules dans i ui eiilutk! pendant la 
contraction ventriculaire 

Uf voives cardiaques «Mit nNutrtudet dm tissu 
Trbru'êfutiqw et rtAiervedai per un endo IheUirm, 

t\" gérerai chaque valve a uns Lanx: cmïlrafa de libres de 
Lutiagéite dense (la Rbrosa) est cüniIciuLiü avec les fibres de 
vu ugû-';é du trlgone et de l'anneau fibreux vah/uTaïre La 
ffcrosa est recouverte sur ses deux laces par une couche de twsu 
flbro élastique et à ['extérieur par une couche «te celfcilev 


eridolhéltales paviitienteLises. L'épaisseur des couches varie 
d une valve a L'autre, d'un eiuroôt à I autre de la même valve et 
avec J'&ge IFig. 9 1% 

Il ex-.rh 1 des varix'lnns miricximî- de nette slntlurr au niveau 
des valves tUrfe-vet'l rie nia ires d;>:l la fàôe irdésiuure vuritriLu- 
laüre esc ru^jeuse. les rugosités marquant les points d inserbon 
des cordages tendineux.. Ces cordages ne sont pas Insérés 
æidcrnent -nir k- hrrrd libre rien : i.- | mais îmis-J pkix Inin eu 
arriéré, cl quelques |jetiLs turdages s irnérent prés du la basé. 
Les fibres des cordages se confondent avec les libres de 
collagène de la fibrosa -centrale des cusprdes. 

Lessives atnovçnlnctilaires peuveni aussi comporter. dans 
leur partie ■.ipcrici ire . uni- miner rntjçhe do fcmr* muitrulMi»» 
m rnnlimihr swi: çrdlnx de la psmi auriculaire. 

La VüJve aOrLkfULr. ùuItl la Structure hbtolugk^üe gèiVérali* 
des valves cardiaques. possède d'importante épaississements 
fibro-élastiques. la ovi les ciwpqdes se |c:gn?nr pendant sjl 
fermeture. Ces épaississe munis hî>nt parlais viiSbles sou*, la 
forme de bjriL-i iar xtxjs :iii iev alba) Immédiatement au-dessous 
du bord des cuspktes. et présentent un nodule en (put centre 
(voir l'ig d.17} (Jn retrouve les Tnfm» shnsrhures, bien qj.it! 
moins apparentes, sur lus mspides de la valut: pulmunairt; 
part:!: qué lu vulve supporte une cOritrtûnle pics faible dans Le 
système puhnünabe a basse pressksn. 



Fig. H. r ? v'jlhf jDriique. 

ü Vbhre nrliqur evrerir, située tnOC k rtaiticulf qetehf (VSJ tr 4 
qn»« J itère Jèjttiiûs l'wnc le. it-v trms cuspors (cl er ia vaitr. im 
tvniiïiiMii-^ lltcws;. Is -otiHi-Cf ü'unr dft arrrrrt cc'S’JiWi 1-vC.I r< 
l'mntju plk dr 'ii- i-v dr mlli-if r f dr la tvhir '.AH sont b<n visibles. 


0 VaWr Ki-tguc femtc .ucov ijftyjv hkUr- «mmem ItsudSi -Spiflv-i. 
!□ osf.fiifqr rurïiu-rrij-': -,j prvsikmdu îar>g ocr-dre lavahtlmiHr 
luurv ir ne: : u-'quiv ïür-mi 'r ivn-iint la dintalr. 
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Fig. â.lSVblre milnlr. 

(i; Cilf -jairthÉ * tttiM wml jwt là *al»t i*=<'iale iifirft tntif ® Wwc nrilr»fe «ut *j de&â trt iréctoi fttmt H vafam -tuipyti. 

i'^tültiw qSdftif M tL '* «tdirituit gfldfhf ÇVOj ruftt Infir^u* IWI. K*** perilèlifurf KP] 

Ellr a *uî fufp^çs |d ddflfSfS ha* [bues ür.in artKhd.(iMi.muçoi^ 
pap llain« >'l pardri Ecniagr:. 'Mdlnru:' |£1) tirw, 



Fig. 9.1 S Hifinlngi! «i uilvtïdj rataf. 

à Coupe tf rake aorliquE rocr;< sur *Hi. à horl gno«i55f imh'!. La 
ciajEuri paît* dE a n.spidE wcnrop™ •:« i mu colliqinE làchr arec d« 
glrtdWirtiftOglyîS^rt dd" «krd dHre Ici ntno de tulluifni. ü i * VT* 
Wf drntf de irïkj f üiEHuf |HI tui la tare *upr-nf,jf Ih çHImIo 
« ndocifduHiïs pav >"rnleiisîs |En| sevo-enl *<llE-”enl i la i.-iart dï la 
vtlw. 

(b. Cflupt Cf «alk* i<miiju( A r^l giWiiüUmtnl. Iiil:i-tî pu I» -If I.NHlr df 
Van Litron p&jf p ciMj flaciiquE. Lç iiiiu Hafiniuf rifdw |HI ry fflld'f fn 
■■■air If r 5 . jqç,- f |f". {I1 mgr. 


® Coupe dt wii*e prfü & ^igme. sue r^ftixsu tfe 1» *»*vt *(■*•*- 
<.f nlrful: ff gajrhr. ralnrff parla iWHsgiJr de Va* Giron peur ImIwü 
ffatlquE-. La nispKVi exi ccmp^r de :dI agr>-f tnlonfen nougr contisrufil 
quelque* Fbffi fîaitiquB "oirei. la ŒJIapinr eiL pIul épan. plui Sîph et 
pitr^ ifi*5^.!id iurcw.e rjK iffftfitwf où kiCfrfigo 

lend '^u*>j£f| itt^inrnt. te-i onidajfî va unf «ifet lui r aruingur a relie 
d'un tsndnn tenir Fig. 1 3 ï*. 
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5-ï'STîV ES CIRCULATOIRES SANGUIN ET lWPHATiQUF ET MUSCLE CM1WWUE 


PATHOLOGIE DÉS VALVES CARDIAQUES 

Il otflt trois snrmaliçs principal des v^hrpt cordinqurs. rnulf-; 
trois iff^rl.an - -r plui voiium 1 ! 1^5 volurv ci J rcrur gajrhr 

Mulétlic wsIvyia-Jî rhMnsatisnn&r 

|f3V?lv« du CtT-ir » n ( çrlm-.masffe^ prndani ta phavr aiçjp 
ri'imr p- : r.Hie ûr- iVn^arcp. apprlrr rhumali>nir jrtiçu aine .aigu 
La i]L-f ivin dp cp\ lésiûr.r. prtjvuquç une uLulriiv pruyrtvSït des 
L-uifiilt!. df la value ti leur cumpesè'itc i-iasi que «1 remplacée 
par ce (visisei. m(!p..iiièrtï.dt Gbres oe tfillsqtn* bnconsw.irni;, 
If5-vu-..f% dçvirnmrnt p ustigirlrs. 3e plus. 1rs Ctf'.pidrs pruuçnl 
fusonrirr partirllprre'it, rr qui lirntr Ieut capacité d'-auvprturE 

IhtèrvM*) &j île r- ■ i-i lurf fcnsuHliwK*], 

Calcification de wa-luet 

La rali'iFm Uin dr\ valve allant CP'rtL-'pali-r tnt IJ vj'vc ion que, 
urlaul si elle {infante u.nt Pialfurmai-îin congen isir nvtïdeus: 
cuwirtes seulement (bieuspld'él, Les valves sèpassjswnf e! vint 
déformées par des cicatrices fibreuses et le dépôt ne npdyles de 
calcium iT.-g j.Jtl I Lear rrohililr «t rédlli le el Ip drbil dp u-ng 
lia ventricule gauche perdant .> sysCl e diffl vue, em Puisa tu i 
une mbulfisartre eaidiuque 

Vblvulite infectieuse ]emjotardite Infcctimdi 
p’ uaTvei r.iiî aqges ppuvrr.l plie infectées par i!e , barrer iei oj 
des fhàPipigrtdns, le p us uiuvedr lûrscj 'elles étaient au prfsiahle 
erdon'.maijttsi par encre pie p ji -jn irnumatisme srtimlairc a.e,u. 


Le r/f ttrmç p» candactLofr du Cüsur ni ühitlttud 
de Mbr« ntiMCulUni modifiées. 

Le cunlracliüh du cœur lsi idVjoloi'ïLaêrâ, a une fréquence d'envi 
tosî 7Û/did. 

Les contractions rythmiques des oreillettes et des uennicnlfs 
ne ctépendenr [WS d'une OKrltahoas ran^uMi, mais d'irnpjlikxia 
produites dans le rcEur Ira-mémc. Ccln aulurùtu lea LTnrisplan- 
laBnni cardiaques qui seraient aidrenient impossibles car au 
cours dsi l’ Wer v B on. tous les nerfs riestlnès au cowr sont sec 
lionnes Tbtuednls, te systemc ncnAnix U'geid.lif cantrèlc ta I ri- 
qi wner des twil lornunlK cardiaques. L'excitation du 
parafons pdhiquË Sa diminue tandis que l'excitation du sympa 
Unique 3 'augmente 

Le système de conduction du cmr est cnnnilui de fibres 
inuvirlaiTPn mriditiêi'N qui agisMinf cOirimu des cofluks 
Iranimutlriccs pJu66L que itriiiaii dus cellules COfitfaCtileS. 

L Inn-pdsion pour la contraction naît d'une petite stmdure. 
Je nœud slnuft.il. qui agit cpmmç un pacemaker et stimule la 
CGSïtrsctiMî auricylnirp 1 ,'knpukipn traverse i (jreilleire et arri- 
ve à un autre nrx'jd le noeud airru-ventrieutùire l.elüi il 

dfcckaicd'ie. aeôc un eetxaln retard, la contraction des ven mai les. 
ITrïtÿul&ifi descendant le long de Falsceatw spèciabsés. le tronc 
du Faisceau de lils, ses branches droite ci gamihe en les lrbn= 


Les valves endommagées sart le &>ojr de microtbrcmbi ^ang 
coagulé] dans ltk|ur:s les m crt-ür-gar unes se Huent et 
prolifèrent. 

Us signa de FlnTertinrs miol de deux «dires 

• 's tnsjs v.i vu aires prLwnl '.'rr:nler et être dètrurts . 

♦ àr. fnsirr - ! 1 . i!f ttirembui iipuvrrl w ilelachiCT, migre' durü l.i 


çnmle circulation et a ’fsp bloquer dans une petite artère. 



Fig. é.ïO Valve cilcifièt. 

Valve .r.ii.iiuc èpaiidf el delnnmée p:' uneefeotntp l.si-w c dis 
nddulH rakinèt |NC| Lomroreravet la «ter ncnrijlpd! ItfipireSsirb 


de Furklnje -dent les plu* distales arfoelgrent la msswdu msurio 
UHnlriciitairi: (Fkj. 9.2 IJ. 

L 'tMçftffcfn Al nœud linup wl réjvürilw 
Il HqDfflC* cardtfaqut. 

i t- ii.i , .:d simiul oit silus i lonlréu lit Ij l- cave SLEpérlOU- 

tu. duna l 'œilktOc dicîlé (Fig. 9.22a « b|- C'est une structure 
irscuite curutlrgriÈ. de 1 à LG on de longueur et de 0. 1 i 0. 1 5 
cm de largeur, placée sur la Face ffiderrwtfe la junçhnci entre ta 
uglne rnw fit t'qroiüotte. ïmmcchatumttnt anus so péisuardè 
Sa pratSaft «ai eonalsk'rie, mais il est si petit qij'îl esi musslbV 
é l'oeL nu. 

Le s.ruvil iw oompmsi; d'un rr-MiriiL irrtgubür de fiE'jr iüi 
in i^culairc* de 3 j 1 pm dû diamètre, eoiasidérablcment plus 
puiiics que les fibres musculaires aurtculoires 

Contrairement aux cellules musoukiwes cJird™r-KH- k« ft-r.',-; 
du nceixl slnusal n'onJ pu. rfe strict Italanfor-mci, nsaia SOcil 
unkx par Jua ■Jûi.muiün'tûà. Elles 'renferment quelques 
ntyuli brilles, mflbn'ofit pas de strtaftsn organisée, 

Les cellules Ai nœud stnusa sont entourées J'un tinru rik; 
SOUten nrhe en hinn ckt cotbagcne et conleiUitl du ikmi ibiuux 
vn-sHcaiix sanguina, o&m prenant une artère centrale volurml 
Tiens» . L'ürtète nudabe On pèüt voir à sa pénpFtérie 4« 
rtenribréuses libres nerveuses. 
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Lp curur 


Le iicli'i iliL'j ü dritûBï Émis fiai II' meud siriusa! sj.iyi ik 
rd| litküU'iil Le ivv.nl anïu-veiiLriLijkiin.'. ptïsVCJdjuant, dans, son 
trajet, la contraction airfifJaire 

On ,j kïngwrrinï pensé w le potentteE d'aettem gagnait le 
nœud atrtQ-wnjnçulnirf! ppr dilfuseon dans les libres 
MVJMulditi'» aurkulaircrS. Mais twa esL prubdiïteirùirl car 

rm n trouvé des Faisceau* spécifiques de muscle auriculaire, le 
muscle surieukiirç iniernedni. qi Q conduisent le pcMenriel 
li •■■*! !• ri: île •■K»n prifi»nllclle. Ou fi cSccnr jjsqn'i présent 
ErùlS Faisceaux s péd tiques ■Je £l> type. Les Iraelu. 1 -. mlcm'ïdùtüc 

amèneur, et poste-rteur. indiscernables hiHologki'jet™nt 
ttes anitres fibres eutrtevtalres 

Le nœud tiria- ventriûuteiré eSf CiMitittié Je libres 

rmiscubirvs speciMtees, 

Le nceud abno-ueiilriculaire est rrcué sous l' endocarde de la parut 
interne de l'orelllede Arase. |uste en face de Lraruertuns du sinus 
mmnalrïï, -mntàdiajCTnent OU-desM ïte l'nnnçwi de Ifi 'ajtee tn- 
éuspide Ainsi il str Iruuvc à la !mm* de la éIchbcwl 
Inierauiriculaire. k la (onetSon encre les oreillettes et les 
vertfrlcuks et entre te irtgone Fibreux; et l'endocarde 

Hisbctagiqucment, te nrarud alno-URntTiculaira mi cnmpraw 
d’un rtseau du pdites fibres mincuïaires kk-iii guns k celtes du 
nœud swuisal mats disposées plus régufièremail. Comme celles 
du nœud Firrusal les libres du nœud alrrovenlrtculaire sonl 
cnbGurftçi d un slira-na de- fibres rîe cnllugine Elite* ont ine vas- 
eiiariSdEiPir et uire imervalton Abondantes. 



ri? S.i» SyrtÉrriF dt cnnduriinn du «eut. 

C'Oturdr - 1 uiOTttt distant iE-jr crpascr Ifs cto iunr iribcnurniAiri ICAI 
er inlj(lVït*l»l?Uc ICVf Lf Sinus* (*#5l. te rnuKte *^kute>T 
irrlfrpfldil i '■,.! le- vt .d alrid-it. r ,rrculjirf IA VI r laive-ju dr Hii IFHItr 
si trjrp-f dmite IBÜMI svi rndears La ntehrhrçaurht s*; te 

rit* giechc drb daiKr. m^rwiirculiiK. 



Fig. ».« H«vd vruul, 
j Sa-.d MituMl IN£| tifcjf d: ■■. la tlrskoF, 
inCtriuriculprE, p<ndr i jbs.ctejmr-": dr te «eme 
«ut uipincut TtfCSt. Lr iKnAFatmii r 1 e»rdir« 
îurînct Wtersrc^i ptriKhriiïit p$i la rikHalrwi 
hteuf mltriSF du «vm rte KHUten d? fi&tei dt 
cdla^nr dam teqiKl wd inrlutet ter rr-ILift du 
pKPmgbF 1 du mur. Nnltr s-'tfrf nœialF JMl|. 

(fi!: Rtscsu tHtVllHAim HiCqvIbfr *b |Kti|Cl -fibiél 
nedjlm (t| inriures dans Ir ;rmnu *fcrac nf agir»- 
Frais iil.a qncMissrmr**: itrjff Niu«runr f<hdç 
ïtein nmWr 1ANK 


t&3 
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SYS I ÉMES Cl BCULrtTOi Rts SANGUI H ET LYMPHATIQUE ET MUSCLE CARDIAQUE 


U ti IfJCCJfJ tir Wf mt Kl («-«Krftw tntnrrnuttmrri 
fïnrpufthn IM &W à* Puritmit fl *M 
KWWOlIff. 

J.m pM.los fibres de -s xi ré mi lé .ii-.iérM'ure du niund alrin- 
wentrtcLflalïia, jAjs lùgûwreineni disposées. se conluiiueïil par 
un faisceau dwtlnct de fib**s paraUtes gcn lonment lç laia^iy 
principal ccmduLtant la pctfantiri d'artinn depuis le neeud 
atrio-venirkulaire lusquau* oenlrkajlea. De faisceau 
conductew. le faisceau de Mte pénétre- dans le colt><ïénecki 
iTignne fjbTpux eé cheinirs; ensuite «n auanl ,iur une coiitIc! 
distance Je long du IwnJ supérieur de la c kXH.ru inLcrvünlTku- 
Idîre musc jlàirè avant -ie se dkiseï en branches droite el 
gauche. 

La hrm>che gauche s'étend en (montai!. «r une large 
■cir face. ïhlh Icciiii.- ül filw-L-s inük i< .icles qui quhteiit iv Irütic 
du IdiK'trdu du Hls. Les autres fibres constituent la brandie 
dr-CTte 


* Les falsceauH de b branche gauche cheminent «us 
i'endowpde. du roté gauche de la rloisnr. jnrérupnlneMlnin> 
en Inrmarit denus groupes principaux i un poxléricur, I aulne 
antérieur plus pelit. 

* La branche (boule chemine eers le bas sous J' endocarde. du 
çbté (boit de ta çkdscas ir.lervmlncuiaire. sous forme d'un 
lai-c-e.iu unique. 

Les branches droite et gauche du ialsieau de Hls son) reliées a 
un réseau cornpleçe de fibres- de crjndwcHon spécialisées, len 
libres de t'u-rkinjc, de yrondn laLisî. autsc an c^lopkar™ 
uùcudain? be S sa Jurte teneur en glycogène. ltT entre lesque&o 
s'interposent de raies m.yoflbrLïles Le libres de Purkmte 
ferment rfes rirrinsqf.ii peuevr.i contenir r-isgu A h Hhrrs frv.srr^i 

m <*.m 

te Cflftfr paFMkfe umj midi# wdvbnHdiMr 

Fn lalscrn dp snn nclivrtft contractile permanente le rraur a lai 
I •i'W-j.i-. énorme i::eryi.- el par oûnuéï|tKj‘|t, -I uni - udHcnUri- 
dBen sebitanilete. Le veulrkelu gaudie. qià demande Se ÿ&is 



Rg, 9,Î3 fibrts df PurtiHjC. 

> Ivi'ivwi rbr-M tir Fmtinjf, «u rülartes |H|, srtufes imtr m drvuus U: 
rïnôocjrdî IE| tipixsjei Ie s«plum intïrrtntrinJain: -ri xips'ècs du 
myiK.'BidrtWI pS- unr-Krttk 'wv lïbriKtilhÇifré lié ht. 


d Lci fibres * Pur! r\t sr dirlingurm des tel rarc'aqsîi " ment* es " 
pw Inir i'ctI ccetre-u ri -yyîntrînr it'ïrlïyr pjr ce ralu'at on uu CAS. çt 
pm un nwsfltïf dt froiii» lafl-otscjiilnr. otrfKe ki (i»r urwlKtinow » 

r i IIW u n (I pt Kul |Æl Hf . 
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Lf ODfl-ir 


d'o^ygéne, -est te plus uaBculari'te Ainsi, toute intemjpflon cte 
L'iïTigwhon artérielle rardiavre «Hectere particulifreinepi |a 
TtnichJTe c: Lr loncEinn rien uisilricule |vnir Fig. 

Le cœur est irrigué pat les artères onrcnalrea droite oi 
gauche qui nalsseni directement de l'aorte. Immédiatement 
au detîut des rieuît cusptries rsnrciquç-; droite ei goutta Ifüg 
U.l 7 a). 

FSislulugi^uctncriE. ce SûcU dès artérù mLüCukirei de taiie 
moyenne |wür Fig. 9 DJ, qui cheminent dans le péricarde et 
encotient des branches dans le myocarde. avec un fin reseau 
capillaire autour de chaque cellule musculaire ■raidwquç ta 
part»: la mnini< bien perfusée du musek: vcrralnoiairE ÿniciLe 
esl la fs-iTlk: niEuéir juste üüus I ■ ■ i>: ? ■' >: .0 r: j: ■ 

L^aflkjehtsrelneuxclvsttijsrtd avtr.- hs> allâtes frnTiipdk-s 
awanl de se drainer dans un gros canal veine um. le sinus 
coronisre. qui chemine dans le silnn aurtnfc ventriculaire, sur 
la lace postérieur* du cceur. avanr de s ouvre dans l'oreillette 
rimrtB. 


£Hr 


LE CŒUR 

* possédé ibl noyau fibreux cintra] el trois cuudïïi 
dlaUnctes : l epieanie. le myocarde ei J'ondoeaido . 

* l'epicarde (ou péricarde! recouvre la surlace enlerne 
du coeur. contrent les branches des artères coronaires 
prindpakis et est tapirs;'' ■Exlfcrwurmrent pané! 
Tnr.Mithailluiri lisses : 

* le myocarde cm lu ucuitpoàariE ooniraottlc du cttur . il 
esl -constitué de fibres musculaires striées reunies par 
des stries scalarrfonnes : 

* i'sriHcwîïiïte recouvra In t.ve Interne des eartïés car- 
ifaqua- et est tapissé par dus celli_e'- imdiilhélinlra 
j planes reposant sur imi üssu fiteür-èbrsiiquii . 

* le système de conducllcn est composé -de libres 
muKulatai modifié** pour srmnsmsiire la conduction 
pluriût que la ccailFdrlxxn . 

*■ les values possèdent un squelette nbeeux central 
recouvert par du tissu nbro eîasrlquie et un endetta 
liinn sus-jnrenl ■ 

- les cellules mLiâCuJtùres .MintulairüK sécréLenL le 

Facteur aurtciiaire naltburenque ; 

* le coeur est richement vauulsubè pai deux artères 
coronaires principales (droite et gauche! naissant 
dïTürtemçint rie l'aorte jusie au-dessus de l'anneau 

de la valve aortique 


^ MALADIES CORONARIENNES 

La rt'aiBiUc cardiaque la plus Mqurnic est la rrtwrtten du 
diamètre des artères ewjnairn »r Pathéngm* qn*. en n .-nirjari 
■(■■■n 'nqal on uni] jire, et rinP'- vnn i ppn^e rr- nxvgéng, trduil 
l'efPcarili du veitlricule -gaucta. Les j'ièrcs CwouirH wnl 
pjivculicrtmeni wuïrtv isa- 'aihe-omc, avec des» 
ecosèpuentts graves s-jr |g fonction du vcntr'Cule gautoe 

Angine [ta poitrine 

Une réduction pugittAur de -a lumière des antres cownairt* 
car l'ithirarrw diminue l'estygénauû 4 ! du ventricule gauche. Cela 
conduit a une douleur thoracique «racïtfiîthiuç, l'ang ne de 
poitrine, gfnèrjlemer.l drclfnrhce p^r nr rffort qui augmente le 
trahit du ^entnfule gaumr 

Infarctus du -uvixarce 

Line odslruction complrte d'ime des Prières ownairrs nu ne 
Irurcbrinrheii (voir Fig. 9,â|a peur parwquence Fabirnre 
d'appOfl Ur sang et t'ji>urt j une turc du ihvsilr t airii.igur 
Les Mires it-jku i»ies se néenasmt et or peuvent pasfr-e 
remplace» C'est l'infwrtus du myocarde «Fq tuy^l. 
fsmii riemrnr appelé attaque r^rtianue 



Fig. il. 34 Infjrrrus du enyuuior. 

Coupr îransrf'sai drs venriirulr-, gaurlir up f t drri 1 |Û|.rt mverrro* 
vrnp'iïuli-'t qaurhml ^yperliophir i I* wlr d'un nvprirrniiisr. 
airrrnUf rcvilanif. ve iurnede 11 païui ddVErlncje paurns fl de 
laclun'ii’ intTrvtntncriiiie «t de cuulevr inuafâüT tfHrc*wL 
.'TirMïmiliri », v'rH'im ^Kflus It'he-i-rUrdr q mja du liuu 
lire i j* ar'fi hrasqur de yyi imparlfin vmguee | causé pai rneclusnm 
d'u"e »-ir*e mreraur. Du ufig lasrhuf düns -r mhiirarue 'inr- iiw ei 
unr j uplurf du Lizureir -nminirtc-. 
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systèmes ORQjL>TCfiRES sangu n tr lymphatique tr musclé cwoiAüut 





Fig. g.as Hrti^if .in «tut- 

(îji Piripi de I» m>v de ?Dteir*tte gaud>e |PW| et du venh-milr 
gauche (»VG!, i é»«le graMÎuwenl: Dn vd;I aussi y* fi: ï e de la 
«Iw mitral t pffléT des muwita papnilres |MP| et des «udagts 
■çTn.lih(iji irn Hi.iixr l, p# 'in rii l'orcîlIrUt gauche a un e"dutarde 
CET relativement épis, tandis qif un ne peut disknqurv tr minet 
endocardi du vwtmr-uV: giurne A tr gr nu venant Iras wirieeé'i de 
pWtatflf - (pais !>cî. mixtCMIJ tf mO/ff-IMl - (Kv'tfl’! s'oKSdvti Jut 
la rate exKnwdutœur. 

(ET) Pévinrte d'épaisseur moyenne, a moyen groesiissment , provenant 
drlamnM rit iï) . La rouehe externe (CE] «t du tinu ri^-mpterupi ï;s 
Item de rcllaeenr et dn Nues transes recouvert d'un nrfsnttvlium. 
Au-tfH»tri -x C'MLr.t ité wud-c élrtritr de Lisnu riprva IA) ■runLenrd 
des rassewix sanguins Hfl. 



Fig. 9.2 E Petits et -gu» vaisseau'. sanqu'rs. 

;j) Mlcrophitogriohit montrant une petit ane-it muscublre lAI toupet 
t.*an&«Wlciwnr, aiçt des ptflDR *lr*i M dont la paroi tu dépendue peut «ffijine* 

Avtî 4 i.ijli.Mai.ijn g IH E . H* If^es élàsiigurt SOflt diffiulci- i dndipgriY, Le rtku*Lf«n 

y 

sptraln pour le issu t ait que les rendent plus nettes [votr Fig. 'r.üb et 4 
'p i Artère eiasi gut typique dt te grande cnulabon, cl faute, tukrte a mi., i tort 
gmrBüscmfflt I* métfci tti wn iwt d« «ueteti sutms«ré dî nsw ti dt 

r*m« miwtnstni (qsintriMItS, ifrimgîKnti de lût* <laviiqu' 

S ^ - 
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HiJlül j(|ic ptatiqirt 



6 *. Je . J 


F*j. 3.Î7 Petite vjluniu -unguinti et lymfiu'ilqut. 

' a MicrattiDbographK de sein va nwu du hicu x-pe.e. nuntranl 
dit npiliiÎKi Jn capillaire [Q debout!* dafï une ve Fuie post' 
rup' dire IVPC1 dans ^quelle dttwtc*': éqalemirïl une mtta-arlfnrie 
IM)*™ 

(jij Mic^phobsî^iphitd'ui'îr^^i^Kiu l^iJhniqMtce^tT^-nflit I* 
lymphe «Mît en HÎW- Ftfnut^rr que If miiSSlt de U mWia 5f 
rsfiroAd ApK rartawriitï peu d kl Inc te. Ln ■Hvauxde qurlqun hIIüIk. 
endothéliales bp: vjsibks. 





r 




hg. SlîB Anibenie du eoeur. 

iâj tour dette -ouvert. bans l'ccrille-ire druee OQÇfl, 
notre l'ouverture d; laver-e ta,e vjaere-i't VCS|, 
À la veine tnr rfférteure l'/C ’l et du anus- 
tMW; ÇSCI ünii qut I» mince ptrpi iuréuliire 
IPAI. L» üfr*K indou e ren^xei^enE du nnud 
fxtMSdl 

Bsnî le ve nfrieulr d«M |YD|. rpndrquff In etu^n 
* 1» value p&ki-vwvtwjülrf rtrmre [imuijpide) 

|Vft entre le vmtrv^jk ri 1‘ertdlcttr, la vti* 
d éjection, pulmonaire itPl auec -s value pulmonaire 
Nfl inierposée entre celte rate eï k (ranc de 
rqretrepulmaftjirî 

i.S Cœur gauche- ouvert, le sang arnue diri 
iDreillettE vucFe ÎK? :-jr a urine pulmonaire Iui'l 
« U quitte en ftueisifil I* valve atrio-wnlriculieF 
-Jm.lralf. Wtvipl* I [VM1 pour BKftf dira K 
nwinçuif gjin.'tit MK 

Dam te ventricule gauche, noter l'tparae paroi 
mwntaiie |l*vl. les muscles- papilaim |MP| et In 
■:v'i|eçci ich^eun (CTI qui rtfcnt tel minci» 
pÉpilltiltt Kl Uitpfe» de Ü rtlvt mitralr. Le ï*nq 
^uiew k utnWtM f»uthc pif la valut Hmqut 
'vAi pour pénétre? dam l'Jcrtr |ftj 











www . doc-dz . com 


SYSTÈMES OKCWATtMRES SAHGUIN ET LYMPHATIQUE ET WU 5 CLf CAflDiMJUE 


? 

■ 


1. LE CŒUR 

(si te arteres coronaires principales ehemineni Sans l'èpica nde 
(b) te cellute myocardiques Ijr.t un noyau cmlral et sont 
Strate 

(cl fendce àrde contient du LiSSu Élastique 
(J) te vàlveSSdnl Constituées de tiiSu culljûrhc ilirWÈ é! «MiT 
recouvertes d'endOCæde 

(tj le sac fte'cardtque est tapisst de eti ules mésothéliales 

2. LE SYSTÈME ARTÉRIEL 

{al te grosses artères élassi ou es ne contiennent pas de muscle 
lisse dans leuc média 

4b) te artères musajluiri's possèdent lîeun hriitùnleS 

élastiques ^LÉfiiÈ et externe 
4c] te alerte musculaires m'ont pas d'intima 
4d) le tonus du muscle lisse est rêq<jlè par des facteurs secrétes 
par l'end^thél' Urr et par ''ïonenMalinn rit, lyiîinïe nervejK 

MjlHKime 

>1 te vàèa saiOrim iTiguen! la parb dcsÇiUsSrs artères 


3. SYSTÈME DE CONDUCTION CARDiAQUÉ 

;u' te cBTiLracEiDns cii r d jques prrnrfil raisunrr dam I; 
noeud slnusal 

4b] le mgscle auncuiaire intemoda transmet le Mteniiei 
d'aetwn directement au» branches droite et gauche du 
faisceau 

4c| te fibres di Pu'liinje ce peuvent lé disting uer des 'Cellules 
myocardiques adjacentes 

|d) le nœud jCriù-h-^-iti iL-ji.iin: donne naissanredirtctenneni 
au faisceau de His 

Tel le neeud airin-veeitriculaire est la seule partie du système 
de nirdurticn rursltl ue rie tissu rt jrara: 

A, SYSTÈME CHWULATOIRE LYMPHATIQUE 

la) les cap uaires lymphat-ques absorbent les fluides de 
l'espace extcacellulaife 

|b] le terme * chyle ' est mitai peur décrire la lymphe riche en 
lipides venant du tube digestif 

Ici les gros vaisseau* lymphatiques possèdent du musde lisse 
dans leur paroi 

|u l te valve* facilitent là ci tu Satine :1e la lymphe 

le) lu lymphe qui traverse !te ganglions lymphatiques rejoint le 
syKtre vt ncuji sar l'inlerrrrfdiairc d'un gros vaisseau 
lymphatique appt'* canal thoracique 
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10. Appareil respiratoire 


INTRODUCTION 

C'wndl rp* pÉVCOÉW foQVtot * Ta#- dans 

ta aartfç *1 étlimim dé ce dàrnrér fe CjrÉKtJiHïué. 

U çnti^ins! du sang L- 3 X utilisé ddiiS Iles. méeanisnses dû 
rcspiralàuat uc ul.iho qui [xoduireriLdü yfel •. «irliui liçuit turid té 
résidu. Le» échange e-aceus ont lieu dar* I* partie distale de 
l'appareil respiratoire oO les cavités Temples d'ajr |sac* 
alvéole Iresl sont en contact çtrnit aith.- tins vaisseau* sanguin» 
à par™ mince I a partie prnxipiale rie ! appareil respirai Oiere 
I voies dêneEUMs MipûrwurusJ List constituéir d isM s-lliIû dû 
pMiagia par vsqLch Idii di uie entre l'e'iiuApliêri' -et les sites 
d'échanges gazeux des sacs afc-iéolalres Fkj. 10 M Au rôtira de 
son rhçminement vers ce* dernisis, i'air est nettoyé |jar 
fclimânaikm des subslariLés particulaires! et hunndifié . éL sd 
tempènïiure- est a peu prés égaie à celle des extensiais les plus 
pralondes des bronches 



f-q. ltl.l Vrnn xnennn sdpenturtv 

ScMms rç-p-henlant ks riitïtncniMH pj'tits rit i jpprt • rnpnalcin: qui 
ieifHfnn-.i l« «WWrtmtJiCi 4C IMir, df F*mw*èft jtflqjiW plrtiti 

■d m >■. ût l'ïciiie- rrqiirsrsrr iiù l'rtfcfcitnt tfs^cSsmjcî garrui 


Dé plus, la partie pfcudmale de 3'appâreil respiratoire 
potuÊde des su-jLtL.Tûs spécialisées toptiquiés dans la percep- 
tion des odeurs et des saveurs Imuqueuse oHactlvel et la 
production des sons (larynx). 


Un épithélium cWt, WrvIiP’t du mucus, Capta? 
lé* vvb* lltpériowFf- 

L'ardnteclure des losses nasales et des sltmis para nasaux 
çnnslrlue une 2(tni' Irés Étendue pnur le rL’ehd.rtîéineiiL el 
rhuiiüdSBéBftiéin de L'air inspire i‘l pour lit cipLitlot'i des 
panieuks Inhalées. 

L'art pénétré dans l'appareil respiratoire par les narütes 
oliwtIcis sur l'ot ré rieur à la face anlêrieure dus lusses nasales. 

L± lace externe dés Tvsràkéi etl rétuiia'rlv par dé la pL-:iu 
sur une courte distance dans les orifices des narines Ile 
vestibule ). puas par un epithelium pavimsnletnt non 
kértHmiwni ften nue des plases épjTses d'épithélium 

|i.iv:niT.I< , i.'c slratilié persistent, la majeure partie des lusses 
nasales cl des siniu paranasaux isl rcoocnicrie d'un épilhéHian 
c^hndTiqué paeudostralifiè, dont la plupart des ctîlluUes sont 
pourvues de jsümi»euji cils vibraliles . Des cellules à mucus 
(catelfomtesl sont dispersée» parmi ces cellule-s evlindnques et 
porter*! des nUcrovWosItéF. sur leur audace liminale Cel aspecl 
j qixuques ve-iatin™ mcv.imi près, » Klmum «fenc I csMembk' 
des voies au? i mute s de I appareil respiratoire et 
correspond a ui éatrlheliurit de tyt» respiratofte iF : hi L0.2> 



Fig. 10.2 Lpiirélium pjsaC 

fii ihf ym tyl nji uur qi|it oridéiist que ici ftiïsrS wo Dts «lluks 
C3lWtam« y séar e qjtrate td 
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AFPAREÏl RE^PIHATOIRF 


La HNï'irwqiWU» (fn («HH nasales et Wllf! 
e*t ftifi nwiMétf «f contient à U Akt du 
glandes sereuses et des glandes miwuusfs. 

Sous râphhtll.um nasal. le chorwn contient de nombreuses 
glandes {Fig, 1Q.3| avec <k's cellule» myucpithèlidiex luuli'» 
(voir page 7G-). On peut disimÿjer nuis tj,;»es ptbsdp-aux de 
glande? : 

* la plupart âinll ' I - tjld'idi's muqueuse» qui jècrèLent dlu 
mucu? venant s'ajouter à celui que séc relent les cellules 
ualiciJnrinra de I épilhêLum du reuétumunl 

« certaine? sont séreuses. contenant de? gtanulailoos 
basophile* Iwmbbbl» 4 celles ries gland» i*Hvîhtm voir 
I i.syc 76) ajL prudisiicnL prubdijIuïriL'iil de -xililus qudasiilÈ» 
d’amÿlase ; 

* d .tu ires mmicnnrnt des cellules séreuses d granulations 
éùütviphJks (Hulogues à celles de? glandé! latrymalral ei 
produisent du tysozvnw. 

L'air inspiré esl tïiimidifié par jus sécrétions séreuses, landhs 
qu'une couche de muais sécrété par les ceSVjles callcilormes 
cnovre la suri are de la moqueuse r l piège tous les 
ça n Puni nanti particulaires inhalés Lé mucus est ensuite 
pousse vers I amère par les aisvltaratlles pour être déghitl par 
le pharynx ou ejcperttiré. 

Le chanson LocLi crii aussi un n ambre u&rl&Me de cellules 
Immundtalres (voir Chapitre SSJ, surtout des fynrptwcytes. des 
l-Lis'iiuryles rL des n^scmpl'Kiyuu, <u,i‘L quelq.ii'* potynucléausi» 
neutrophiles ei éosinophiles Les polynucléaires éosinophiles 
Mini pariiri: iùremiml noanhreux chex les Kigali. suullr.ri! du 
rhinite alltn^que {rhume des lolnsj. 

Une caracténsllciiw dit clmn en la preseswe de nombreux 
vaisseaux sanguins qui coriiSiteirciJt un réseau nJlLncosuttxjlé. OéS 
valsseaun étant entourés d un stroma de soutien dans lequel le 
muscle lisse eS liés abondant. L-a soiis-muqixiLHic hcpercascu- 
lariséc juuu un rôiu maicur délia lu rèehfiufievnefll de l'ait 
inspiré 

Le* INIuS pOranSSaux sont dei cavités Creusées 
dons le maxillaire, l'ethntoufe, te spbénokte et l'os 
frontal de ta tare. 



liq. 10.3 C*XFian Ot h n’OjiiïUM' niwlç. 

ti«4. suui-t'U lliè-.il Ht Ih n nactlr Dr nAmvru-us jjndn uhn- 

nki^ue-avs Itil :1rvf rœ-ni tsur «rr ?■-:■' i la s.rtjte rf irulij. <■ par » lï-qts 
canaux t «rassura (Cl 


Appelés respectivement maxillaires.. elhmcu'daux 
sphénoïdaux ci frontaux chaque sinus ccmimwnlqiiÉ awae 
les, ios^s nasales par une série d'orifices tFlg 10 4 a> et est 
nswtiwrt d'un épithélium unalpgiiç à celui des lusses nasales 
Fri plus du [munir Une ample siufana pour l' hl an iih fi cation et 
II- réCJiduffcrttenL de l'air Empiré, lus cavités ainuiicirtnra juuunL 
lui rôle dans la nature des sons produib par la paru* et par le 
chwi! 

{« rhinn-pharynx. «xilinur les {ru,*--- nasales en .rrriêre et 
■irvit.":! l'&rCr- pharynx au :::wju du isalau mou. 

D «si revéïu d'un èplthéluni cylindrique analogue a celui des 
Fosses nasale? ei d'un épithélium pertlmenleux pluristrallâè aux 
abords de l'oro'phars™ |î existe aras des cônes d'épïthélrjm 
inlfirrrérfiÆiTe TCKwmblnnl- k im épirbélmm d? r y pe i,»E’ J sire (voit 
Cl lapihu ] Lïj. 

Sou? I épid'iéliuùi rhii'iO-pFldiynge, I.:-. Liss'.i tymphurde 
abondant associé aux. muqueuses {Mucosa-Assodàted 
Lymphold Tiwue. MAI T| lorme l'anneau de Waîde^-er Le 
cnnstituani x plus impnriant de cet anneau esi l'amygdale 
pharyngée r-.Lueu ,j la junciio". de la pnro-i pi:isL+:riraire du 
rhinr>phdr\n'-ij: ÙL du sus! toil 

La MALT capEu le-» subslanc^s bdiaLée^ ui éiaborâ lus 
méoanlHiie? de déwnse a leur encontre Ivolr Chapitre 3 ). 

ta i rompe d'&wtüdw dé l'nreilfc motienne s'ouvTe dans la 
pmrai btéTaie du diMto-phaoynii |Hg. IÛ.dh ' 1 

La fTHMweese olfactive est sillvee dans fs toit 
des fesses nasales. 

La muqfueLite' otfacclofl, qui perçoll les odeurs et assure tes 
fonctions les phi? raFhnée? du goftl. se situe dans le toit <ïes 
f»MH!K rLsvskjs cl s ùtiTiil -h jr rjnc courlo cËstance siu la ctcxxnn 
naottki éi Ira parole 'taléra.cv |Fig. lO.dah 

Lu rmiqueuse ulraciwu possède un épilhéllum éylbvJs'kjue 
PîeudcMtrasIfiè. ■rornposé de cellules oUkIKïs réceptrices de 
cellules de soutien (surtentaculjiiTesJ et de rellults husales 
[,'aspeçl ps«p.rdov!ralifiè vient de la disposition de res oelliilc? 
puisque ks noyaux de rh.sqiie lypr rellulxirc cocupur.l ries 
niviiauüî diJfétonia CFig. 10 .&à ci b). 

Sous, réptlhéllum olfacdi se trouvent de peines glandes 
séreuses, ks gjindc? rir Bovmuin rr-nriws de co<.ir 1 s canaux 
uxciéCcuéi qui pèiiétrcnt dans l'fipilhélium oifactil . La 
sécïélkïn des glandes de Bowman peut agir comme solvant 
pour les ^iteianres odorantes. 

L'épithélium olfactif «I cduisHEen- de cellules 
basele*, de eetiutes sustetttaûulaires et de cellules 
olfactives réceptrices. 

CELLl LES BASALES, Les riCKcaux Ira plus prochra de la 
Itme basale de l'épithélium olfaclM apparliennent aux petites 
ri .'nies, htsùit Çcs ocllclfi? ne sociE pav >.iii mnlacl de: la kuraé- 
ne cl eonrririwnt Ira rellulrt -triuclitis à i'ariginc des 
Lcllului ûdùctlVÉï. Narmalement. Ira cellules (i'Iactlws 
survtcerïl environ un mois et sont remplacée? après une lésion 

rommç: seefa ks nc-Mronrw peuvent l'èlnr. 
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Vtaéi aenCiirte SopCrifurfS 


CELLULES 5 U 5 TL JNTACLI LABIES, Les noyau* les plus 
p«xhes de la luwntere de l'epithelium ollactlf sont ceux de? 

graiid.es cellules suslcnleirulaircr: ttenl la K^m: ctroilc l’ü- 1 cri 
Contact avec la -n:if banale cl duril ta cytoplasme vot.insn-ci-c 
s'étend afti voisinage de la f.imicnc.ijEx noyaux mrakx de-; cel- 
lules suHenSaculsire-ï se Trouvent prés de la lumière et Se cyto- 
plasme pèrinuclèüre! ccnMteni ta te oettanw quariibi de rfikcàuii 
endcuplanniifH! ne tr. de nnmbteiwç mitochondries. ce rj." 
îik qw> une foncEcri de synthèse II existe de peUxs dîna» de pig- 
ment jaune bn injure et rie nombreuse? mirripcillo'ïilés à la sur 
Feice foenipate. 

CELLULES OLFACTIVES RÉCEPTRICES. Ce sorti dtm 
neurones bipûtain» Interposé» antre les tenues sustoutecLiaifea 
L5i IvjMles. Ils on! ur; r L-m-fli ■ r 11 ; : r il central ccnal errant ta nm r ;ï:i «t 
à parLir de celle rcme ertsroicisl d eux prolongements 
cç'taptasmrfjcs . te prolongement dendritique et ta protamge- 
rrcir proatlmnl. le prnlongemc rti rlenctri tique détend 
lusqu éi ta surfa-ce de l'épithélium, où II présente un renRemenl 
en Icï me massue. ta vis tau le oLfttdive Ccîte-di ted Ttiuisx: 
de cSs. eiand rcrtnms s'étendent dan:; ta ç,avitè n.-systa. rundls 
que d’autres, latéraux s'insinuent entre les mlcreMilbsItes des 

CiîLuks, SUStcnlàL-jltiiriii. Lta Lita uni Üà MruClurc typique (ta ^+2 
mirrnhibutas timir F»g d 17 ) sur un» partie de leur üwigueur. 
mais une laïque portion é étalé ne confoenl -que deux microns- 
butes centraux Les cils s insùtHil sur des eûrpuseutes basaux 
dé La vèskete eUùcliue. 


Le prokinserneni prontJmal es? 1res mince et descend entre 
Ses cellules basales et ta partie basale des cellules 

rustmcacutairt;» pour traverser ta tamc hic-udc. Il rejoint cn.suili? 
d «ulrs pToiodg.'ivji'nta amyi'cmiqijtix pour cnnstihirr tes Filets 
ollfltith cy.it Icwil ï^ruip**; ctans te bulbe yttadif 
(premier nerf crânien. Fig 10. Ek). Les prûfesnseiïients 
lirowiitiauxaunl |ur conscocHintconaidi'irùs comme des uxones. 



FOSSES NASALES ET SINUS 

tas lasses nasales et les sinus rotn Tccnciucrïx d'un 
epithCdium cylindrique pseudo si ratifié cilié, eampear- 
hant des oelLIr-s -rJilic'-Inmcs ; 

leur piincrsak's lune lions sont dé forer, de rbdiaulïcr 

et d'hum-Klsfier l’air Inhale ; 

Ira «uHtés xini,^is?nîies et ta? cornets du ™?r consh 
tnenl i.-:t! jrcmc d'une; grande: superficie; . 
le tisâu IÇTïipJxÆta associé aux. niuq.iL-cisus lVtAl.i l «VI 
ptéml au ïirveaju de I ai rvudule pharyngée . 
le rhlno pharynx coûirtiuniqje avec l'oreille moyenne 
par I intermédiaire de la trompe d'Eustache : 
te mit des bjws n.-wç.V's ç?r te siège de ta muqueuse 
ülfuctivé qui -cciinporti- de;- nrajrTjrira ollacleuni bipo- 
laires 
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fig. 10. * Houes nasales et tinus pvanasjuc. 
i ùdjst ff tmale mDslun: ks. rapport ors 
teiMb nialft eL drt v-rue elhmpiÿauK ït 
«arilliriti Supérieurs Les sinus Irontau?; 

!irti(f kvr)) « sisHtm-iiteu. taeslfrtewts) rie 
lia. ■h'; pat dans <r plan ae rautre 
la yjriatr « la 'nuqutüir Muk ni augmrnlrt 
Bjrdr ’-r-'jb npta «Km dn parpn- iabcraleT- des 
IrtVKF nisalCS. te WrrKCS du «Ci. « (»■ k 
iVsleTk dis sinus aaraniMuA kie; ■'(almelium 
clfjdif et sa sirjaticr proche die ne'fs et cks 

taiHteultaffliri. 

i'b Cisupc «a'itPC nssmiam te rapporti tmrt 
les lusses, nacatexr Sm narirtrs, le ^fttkilr. le 
ehina-fhaivnr M Irs-bnus t'ûnlaui ri 
spht -oda On ne dist rgur ms l'ouverture du 
sinus f roulai u te pan dr cocpt. hntea les 
nr-riffx sirue5«uii«dein 
des s-rus tlhma daus et maulla j h supérieurs, 
.lim.uiir ruiibTituirat k irr^Tipr rt'Fc".'i*:hr de 
l'oreille "CYtftftt dans le pli rtilna-tediyasé. 
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I in.lD.îi WuqucusE afartiK. 

h CwnliüiEhti dr 4 muqutvtt ‘i+aci vt , qjMrtrs dt Bairmir el um 

i|ii, ^. ll-rnl l É bASf dtiffllulnrprihf jln dlfaclnmi E^ M dini|fiS| rtr>:r 
rranr du PEif d?Kti i 

II L’ojP? O' U.ï pur d»n% unr tfn r* jf lyl^uf- .*■ ll.uJ.tuSr □ ■lanis'E 

humage. fhfi ri- IWluF {K I H srmsin«, avifa la ofcificibwi des lamn 
nttfuStS ‘lOHjnfS. Un pp.i IdErnlls» In rdsdUK dES criuics basars IB!. 
dUSdlrtF |P| fi su5lfnric , iiüir'î5 lil. Les s* vojIb oEhClhtS IVt dt iï 

HirldEE 10^1 a pf'PE ■ii'ï fJrt Çùmp&'E 1 * J. 


r Rlrta nlfartih- IFI dt; i-TclIuHra GlF*ti™ft Erttjnfiwî |CU| qui 
FjMjnnr-l a^ani d-lllE? «fri If iuiie IfsyEfsir 11 dmE ciblEf M 1 ^'hir.^Uî 
|iAu‘ rf jüiiw r Iç rrfrt allanll CNÛ, pt~ frf pana c'ta«pnr.< EV» nirij suni 
mis rr EwfdEnn p»< upe mtlhwiF •mmunportüfhinwBuc it(:wiant^s( 

piülf'n.E ?ES nrijrnniamrnl'. 
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VùitsaÉM^itïs supéM-jits 


En route vers te trachée, l'air du thlno-phatytt* 
traverse ta région laryngée. 

Là végion laryngée ptûieunU! uni' structure cnnn pirate, dratinèe 
à . 

» empêcher l’air inspiré- de penêlrer dans l'oaophage : 

' empêcher Ses aliments el le-? liquide? Ingérés d'enfer dans 
la Iracltee . 

* périieUM! ki production dé suns. 

La structure du larrynx est maintenue p^r une série de plaques 
cartilagineuses (principalement les cartilage (hjacide, crico'ide 
d arytÉnordei. fimjt-ri sont irnt* emn? eu* par des ligaments 
LO-layèrrux denses et peuvrasl bouger sous I ne lion rte petits 
faisceaux fl Iculli'h de rniurju x1iié qui cçmstilPeïTl la 
■nu seul attire inldusèque du Inryiix. 

Les cartilages maintiennent L'ouwmig'e et la larme des vuies 
aériennes a se déplacerai pour empêcher l'inhakUcin d'aliments 
au rôtira rta In rtfigliinfaïr:, ptiénomèrw assuré üusk en parité 
pair ! t paierie. 

l 'éiNjÈkJfte est formée d'itné couche centrale dé car- 

tüage élastique. recouverte d'une muqueuse sur sers 
deux faces. 

Lors de la déglutition, i épiglotte recouvra l'orifice iradiÉal cl 
empîche les aliments el le* liquides Ingérés de passer dans la 
trachée. 

■* Sa fdLLï EjnLéricjrc -.!;irjUii!r , l çjd rtKr-nvvïTrtç d i:n épilhelnim 
naviiïier,:e.L\ phraiSlratillé, en cuuLujuibû auet cetuLdr la lane 
dorsale de la punie postérieure de la langue. 

* Jvi fnrc postérieure, qui lait lace au pharynx: et ati Jarçmx. 
t»1 Kivélut!. dans sa mnilié .supéneure. par un épithélium 
jpavlnteatlsux pluristralilië et dans sa rrxwlsé inÉérteura, pisr 
un épMhéfcim cylindrique fateudca.iïdi.illè cilié. Cëitu nsudië 
intérieure contient de tKsnbreuses glandes séromuqueuses 
qui pénêtreni profondément à l'intérieur du la plaque de 
cartilage étatique (lîg IG-G.I 



Fig. i Ù t Fpîjkitlï. 

F 1 1 1 : i il r i; n lYiiinxjVpF ï>ïc P platée rartihqmEusr croirait 

léf!. In glane*? «<KMiwqutuscs 151 rfcrt ctffl*Ti« auiîînt e nrtiliqe, el 
irsdeji tpn d'épilMIiiwi (fl sur (tiùçun* 4c sts racts 


Les fausses et les vraies cordes vocales sont 
des bourrelets muqueux. 

Sous l'épiglotlc!, une rocçrpiuasicç rte La muqueuse Inryigéç cLucls 
la lumière lunneclfiirt paires de lé plis, ime paire supérieure do 
tausses cordes vocales el une- pahe todéiteute de cordés vocales 
vraies Entre les deux, une poche de la muqueuse laryngée 
consume le uenirirul* et son proAontientent ascendant, le 
xaccuLc laryngé |lig ]Ü.7j, de chaque côté 

Les. ï'jr'iùs d' Uuei llMt des cxlrèmilés des üoctkis vocales lia tes 
sur les parois antérieure et postérieure du larynx sont appeièes 
cammlssurts antérieure el postérieure 

l-es fausses cardes vocales sonl recouvertes d'un 
épithélium çylinntricMe piliç 0ùg 10,7c) tpius des ifals d éplthé 

hnrn ;.■ v. :rrciil.. , i.>. phiràtrntifié non ttéralirusîml scci: fréquents 
chêi L adulte . leur nombre augmente avec l'àge.. 

Sous LepithêLnzm. un irsau de soutien lâche de fibres de 
collagène contient de nombreuses glandes séto- muqueuses et 
des fibres de musclé squelettique pwovenant du muscle 
Iriyrcsarctennirlien prtrsripnl On peut Hltwl trouver chez 
i .sdute, de p, Cil s ïk>1s rie enrl .tço élastique et rir liçsu adsppux 
Cé dernier èLdril plus hêqiMinl che± lux su;*rt« ,1 ::■:■■ ■ 

Les cordes vocales vraies sont nstouwErtcs d'un 
épithélium paulmenleux plurlstrarBlie avec des papilles 
épidermiques hoir Chapitre ]$ su? leur bord libre et 6em lace 
rnlcrirum ainra qcsi li-urlüre sirpcnriFiirf ecTpiste I épithéliisn 
umilûnil jjariuis di» rnâLinncytm mais rnix-ri no s|,ml h élisent 
pas de mélanine en quanllte apprécia Lte. 

Le tLssn de souhen lâche immedlatenienl sous-eplihtllal 
■faspaça de Reinke}. composé de libres de collagène. esL 
dépourvu rte Laixændiï lymphitOques CéSl un lad™ 
iinpurLant qji ianitu nu rulànde la disd minatinin rii'h mni'crvqpi 
se développent sur les cordes vuca&is mates. 

Sous l'espace de RluiKl- se trouverai les fibres du uulluyL'on 
et élastiques Ai Iktanient vocal, sur lequel sont insàiées des fltirea 
de muscle squelettique de la partie vocale du muscle thj,ïo- 
anyiénn:dûÿn iFig ltl Tcl On peut iroirver des Ilots de 

cartiiayij Élastique: rkins la ligament vncnl 

Lus «accules .'1 te* vrnlriculn sont mcv'.nr'rH wn grande 
partie par un épitl^liusn eylcidrii|tiâ cüiéde type respira teire et 
gn trouve des glnnctes <iéro mîrqueiLses dons leui choiton iFig. 
L-Û. 7rfJ. Chni tes cnfanlx. ter, am;H lymphnftles SCrril couranlf. 
certains àyjs it Jes cei lires yLirninabL. 

Les commissures arnérteitre et postérieure sont reeùuueta; | k:.- 
un êplshèbum cyèmdr.que cillé et terra chorïcn est composé du 
tissu crAsgén? dense, contenam des glandes séf& muqueuses. 
|j:st«issBenx hmphariques e? yinr^iinssont ncmbreiK dans les 
deux ïègintis et TuiJréienLunl un Eankiur impartant çié 
diSSèrïüitaliûP dés tâiiLcrS dûs cordes uxalrt qui s ôk’nrlnT.I 
locaîemem aux commissures. 
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L KüHHMCIRL 



F*q. 10 , T fttqmn tuinqM. 

i.jh) Vut mStirota^qui: de >i riigion Linmqée. apiès wcliptr de » ' qnr 
■ïifilurtf poHffifMn;. iwwtranr répgloilf H Itil'fcÉSttturdriïrértb |FJ. 
ccrcfb -ûtalü v'jifs [Q. I« ouvertures dK ventricule* fd| Hlfs 
nnbe également la tammiuurr antereune Kl. 

Vue supérieure deierdes vocales leltei- qu'elleï apparaissent Ion de 
me u" tjrr-nqpîcrwe tort ■ d-^qloHc CEJ. Ira^Maescnrdn 
Wialr* ïl% l« «nj« u«i*n itato IO, l , ev«dMft iJti «nrflfulo (VI el I» 
otMwnkuirE amé-nturr (Al nu lr< tordes «mjIk vraie* w re^signi'i'e sur la 
ligne ■'-es ane antérieure. 


7 - SihKijT v^i)v<jii|iK dtïwminiçif* des IwnctFI conte» vocales J 

laiP-e qrassmemme. la rauis* çtwdp voçple |Fl fil rtrtmbtrcf d'un 
rpitréliu"- cylindrique r ,é et nentenne-afsçi'anrlrs.srm-rnuqurusï^. Ia 
^ ijidt-inKiiilt wft cil reflue tfun épithélium wjv -cnieii» :iur vrrjtlie 
nai WratiqiMnttUMfleN UtifU dr Sfinle IH j. défibrés du liijamr',1 
«ira' HVtfHft lihrtinjiKlçrliquftdq iTiirtdE WCiHMVji. En ^diülûn : 
spilÇel. ~ des *a. ïx-s |FJ et vraies :.C | cordes rpçqlHi A plu» lun 
qt'msisbC'enL 

•Ç Recuit rttourtrt dur tp [hélium cyli-drKue rilié (EJeturhe er 

glandes IGJ. 
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\toits aè-fcnncs supîdcurn 
- — 


La tracbcc est resçwuprlé de nmtfireuse respiratoire 
et est renforeee par du cartilage. 

Soup te larynx, les boles aérienne? se pwrsulvsmt par In 
înschfc*:. qui duaccnd Sur hi li/jriu i:iwi'«un' Je te cavité thoro 
CKjje où BUe w div.^ en deinc hrnnchns souches, unu pour 
chaque poumon La trachée esl une Flnudure titulaire, 
d cnuiron ] Cf cm cLc JoïkJ -iSe 2 i 3 Crtl de diâJïlélro. donl la 
paroi ntl ngiite id ru; peut se coitebin- grâce j tu i certain lïûtïfefe 
Chablfuellenwnt 15 i d'anneaux csridaglnBUK dicutekes 
'.ncnmptats qui occupent 70 à SO % du *ar circonférence Le 
cartilage ne Fait défaut que le fon.g d’une bande èlroile Kluùe 
■sur la paroi trachéale postérieure. Ere hiatus entre les entrèml- 
1É3 de chaque anneau catiLlûgtnetix est comblé par un pâment 
llbreu* dense, riche en fibres ÿlasrique; ri en faisceau* de 
muscle lisse lmu«cl« IrethW) qi=i p^met une certaine 
corutricïinn lia te lumière de te trachée Le ligament unissant 
tes deux extrémité? du r<frril.K;e empéc-j™ souhr diteiadban 
Irdcliêate {Fh£. 1 O.Sdl. 

Ls grarhèe est revêtue 4 sm ctNtlw.'/jiri cylii rdriqua p&àudoslra- 
lHie Cilié. [XHïtvni de ceBiles calrnlfarrnns Les glandes 
séTo-niuq un uses soua-èplthéllaies sont particulièrement 
ihii d u di s rfans la partie pntclenciire dépexirvui! de uarLiiagu iJ-isj 
E0.3b). 

La sc rij'vrac en deux bronche* sautéei qu> 

srutl tei plus grosses branches de ('arbre bronchique. 

Les bronches snuchM sor.l crKrnjjjidjTirinHijCK et pûssélTunS 
dans te poumon au nlceau du hile Ces bronches w divisent 


em5i.- i 'p «n bncmche* bWrcs dont chacune se rend a un lobe 
pulmonaire. D«loc bronches pénètrent dans k» lob™ du 
poumon q.archf branches des labos supérieur ét 
inh' rieur; éi ItcHS dans le poumon droit (brnnehfli de? Inhcs, 
supérieur. iru>'. , u n i 1 inlenuuT 

Chacune des Cinq hrnnçhEK Inbairrasu divise en un nombre 
udriaWe du bromth« seg(l*efll*lre* qui nmèrror.l l'air è l'un 
dus. ivgriieriCi bioischo- pu I ni o n an fl s . par divisions successlwg 

en tewchH de plus en plia- pcliles. urt en arrive a.uX 

brunchrulrï 

Ire long de Iciït parcours, les bronehrs oeil une slniClure 
proche de cette de te trochée Fig II}.9) mais avec oer-iainex 
variations. te st inclure -de hase comprend ■ 

* wn èprlhélmm t^fendrique iitc.iilDstrali'tir ciliP 

» lin chonon MnftenimT des fibre? de collagène ei une 
quantité vaitebte de glandes sèto-muquetiEes . 

■ VM quivrjüté vïiriahlf il; 1 muscle lisMi avec dus nbrcs 
élàbtkrjes disposées en faâsceaim Isargltudlrmis 

* <it!s q.i.sr.lirûs vuridldus d 'àriruiditt cartilagiOLtlk Incompteti 

Pttaieurs type s ceilutaires constituent f’éprthélrunt 
ffur recouvre l'arbre bronchntue. 

L'arbre ■brorKhque esl topisse par tuépltbéterm cçûnrlnrpjc cilié 
PM.'jdoeJ:di:üü dans tes brendws tes plus, ÿ-osses et qui se slrr 
plifir' liins (çs Ijjccirhi'M jjëriplvririqui's fdtii péUflus. Lé p i Lbi uilLUVi 
contient des cellules cpllndiiques cillées. des 
crüuIk bdsdlcs. dus cellules nilerinèdidlres. dus Lui/jlùi 
■takl formes à Tnwws et des gtJiJfü mircHEndntxni» îFip. 1 Û 1 DJ. 



tig. lû.n Trader 

. .i.ii... i il . , miji.L m.. ridütiaf aimiau BiabqmitaX ncuir^icldQI, cri 
«xlr-'mlMi liéridu rjrlilije èlsnl rtunin- psi un éiiKcau dr ■■uvr'c |W) 
Lnues-rtiuqiHUJi CSjfuntitnl de rvibiéiriitS dbadtt SiiO-aiMt|u(dHS. 
sa'tcut l»cé lp cvtildqt Wl dfftail 


l.i tJ -liurv-'j- l'K • iir.ilr nii'ilr* ' I V | ■ ■ I ■ *■ -iTi if r ipirihji< C iS I ■ r - ir-. 

gisait* ■wnc.fflüqüfbiH (<!} dans b snus mresaiist IS!. La partie .-.ir-nrdr 

rinrcju rjrlilïKîinïbW t'u:hrii 10 <i>. nisâic w bai cl-rhé 


lü 
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APFARFil, RESPIRATOIRE 


CELLULES CILIÉES 

Les tvllnes ciliées wjiiL vyl ■ : I r ; 1. 1 l-c 1 ^ . . 1 1 1 s U i rapriié do I arbn. 
K'-_i i . j li i q l . mais o 1 1 es sont plus courtes et presque cubiques 
dans. ks hrçw*rhfts les plus périphériques ESks on| un noyau 
tosni des lysosomes en do nombreuses munchondries dnns len .1 
CytûpIteîrtLÉ iüpiül Yüjriéiirc . Le -jôio lurnlndl de iliduui' cellule 

est rriLïb J entlron 200 cfc Ylbradtfts el de qüâlqiues nfücrovtJ- 
loélés. chaque dt mesunnU ■ein'd*™ & pru de long 

CELLULES BASALES 

Les cellules basales sont polices, reposenl sur îa lame basale et 
n atte^Tr-ienï pas In lumière. Ces cellules comdltuOTt une 
pn pu I ji C i nn de ■rnihilc» souches à pwlir dnrqucllux w dréwlcip- 
pénl les indres types oelluiairi'». 

CELLULES INTERMÉDIAIRES 

[jés eellcïlcs lïrfÉnPËdddjrLis seuil probablement des ci finies 

souches en train d« se transformer, soit en «lluks cylindriques 
ciliées, son enceSules calIcUormes à mucus. 

CELLULES CALICIFORMES 

Les cellules caUekfaimes sont dj^niLnées parmi les cellules 
ciliées EUes sont plis nombreuses dans les branches ■scuchns 
cri dans les hrnnrhieü loh.uras, «s plus Tares rtnr« les petites 
hrùnehes Le nombre de cellules talidlüci'ms augcftÉnre au 
cours des aHeoltcsns respirai ciras chroniques. 

CELLULES NEURO-ENDOCRINES 

Lés cellules neiffo-ândcicrines soûl de petites cetluies ammÆea, 
avec un noyau qi il se colore fortement et un cytoplasme clair 
hiles «ont analogues à (vires qur l'on nhserjn «an» le luKr 
di^esld (vuir Fitj. 1 1 41 ). fcJle» : appui LéCI sur la lanié basale el 
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Flÿ- iftiF Pariji Èuaa(hi(|ur 

Fictif Sf 11 |uri' tsraachiîii.f.JS mnrt-sçc^ïessfwfnr Nnrf? l'tpiir* lins' 
ry‘ 'drqijf p« udmniilïé cila ll.pl. uandn ÉlBirqu*! dnpasffs 
iDnqitur-^alt'nfnl (B|, les faux aux di -"eira Ira* IMÜ.isî grandes 
stai-HSrturtirtei 1*51 tt un noi <tt csmbgc IG 


sont disséminées. dans lorbre trachéo-bronchique, mms elles 

snr .1 plus TscanbrrcLLici dnns les patibes branches 

Les eelliies neiïiïj-ÉïKkicrines possèdent des pedungavoi iis 
cytoplasmiques et renier nient de-s granulations neuro- 
endocrines caractéristiques Elles séaélent des h ot menés et 
de» pcplïdes nchls. demi la bornbésine et la némtnninr: et sent 
plus nürtihrCüSÉs dans le püuuirjri Tuélal . elles sunL dispersées 
dans «a couche bas^te de l éprlhélium ou regroupées en petits 
amw {Fig. ICM 1W 

On iroirvp dw rnp-scfe b»# rfarra tes panrô 
branclhHjues-. 

I ji sm»-fnuqueijne do I . irlru hrnnchkj.ie "nnliiT.I div, quanlîlra 
variable:- de muscle lisse et de glandes séjo - muqueuses, dans 
un llssu de soutien : *rhe lait de fibres collagènes fl caractérisé 

par des libres élflStiqries dispo^ér-u «r, ranrip* l«ngiludin.slr ^ 
réparées. 

Dan» les bronches, souches. le muscle bisse ésI en grande 
partie limité à k partie postérieure, comme dans k trachée. D 
s'insère sur les erdrémltès dés anneau* cartiiagitteu» 
inciïmplçlx. 

Dans les brUUdsÉS mlrapuli c^icui':.. le fflUSete csL situé ikiïS 
k sous muqueuse, formant une spirale irrégulière a deu*. 
eanipnysntFU l'une s r'nmiij^ À gairrlw , I autre: à rimllc. Ln 
muscle 1 lisse: persiste dans- k» [Mro» des voies aériennes 

Insqu'aLui pltLS petites bronches Ibrotichloles. voir plu» bas), 
longtemps après la disparition du cartilage 

L'hypfrtTnphi<j du mikwi? fitsej «si imç «nmpnsemte 
in: purtas'.k 1 de l'ci L j: nus maludies pulmonaires {vüir ericadré 
cliniqje. page 1711 

Lès uluikdra de la iviiMiiuqucuït brLuicItiuue SCS’rt des 



Fiy. IP 10 E|ilchiHiu*r teüiiLti^jr. 

C'c^jpe- <fw. hnc et IfFitiNiùm htnntliiquE fn rri-tratcpiE cptquf 1 Icn 
qroMisumenl, iro^'lrant es rintn Ivpm cslkjirei la map'itf discillubs 

MmtdesceiuleinrlindiiquEshBulfïtîliéei IG‘. dfi cîlliiiis 

îrttp-mfilijirtr |l)digvyst« fi?™, tlïfs (Jn nç- ^nif pias* wlliiles 
filin'simK iiir emef roupr. mi -i dfi cr IuIex b.i'.: r'. IB; f t r aumi 
fnxciniviS'i! snnt »i*im w la amt basa-e '‘■vis ei»:q.>ss IEI 
kftaiunllwta ® I* garm tnuad’iqut. rovpfts Kü tiàrt^nsütmtnr , 
sent aussi uslblrs. 


1 âË 
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Voîh aeuennçs supérieures 


glar ides Mro- muqueuse s qui dè'i'ur-.iTil Leur sécrétion dans i.i 
h.imprç pflT de courts canaux eweréteurs D'autres nlnncJe? plus 
P ro Ford es. avec des canaux, excréteurs plus longs. sont situées 
•encre et au-dessous des plaque» cartilagineuses. On pense que 
la. Utisripubdcrii' sirt-usu vire ru lu du ksuzyn*: l- 1 dus jj.ycupro- 
Lé in ira. 

Des cellules mcoepririèliale» (unir prxje 7h| s intpjpnsçnl 
enlre les cellutes Testant les canaux excréteurs et la famé 
Uiiale en compagnla de quelques col Mes ne Lnci-ertioc (nies 
La parui brui ici iiq.ii- cunbent iryukmncïi! du Liïsu lymphoïde 
assnciê wux muqueuses iNAl-T} des lymphocytes et ries 
plasmocytes sécrétant des IgA sont étroitement asseois aux 
glandes biülwhlqLSj» et du» di:i& lymphoïde» so::.l fréquents, 
lus plu» hnptirtiinls eLiri; âlufct aux. hijumatiuns branchiqucï. 
Le» Follicule* lympHnfdes le* cïjjurninrHix s'observant dans 
la partie proximale de l'arbre bronchâque et possèdent carrées 
des tenues gemlnaïUs. 

Toutes tes brvnftivf. fuf/ fVf wt Iffwr fiNbrr, 
camiwrlwiF du qtdüwè. 

Les btonehes souches eut ta pu I nsanair es ont des anneaux 
earLildgisKiiix régulier» incocnpluls sim .lires à ccrux d« la :ra- 
rhêe, mai» ics hrnnrfus jibaptimcxuiiresc pomédeni dp» pbcyim. 
ds cartilage clrtonlérerniieiles. inréguhéremem disposées, réunies 
par des faisceaux de libres denses.de collagène. 

À iïliütlFÊ tjjc les hionthes si' divisent et deuiéimurit plus 
pdcles et plus [HTiphtinqui's. Ii; nombre et In taille 1 A"- plaque* 
cartilagineuses rlnriinixml m elfe» kl çntvçnlmnl: pnnrip,ilesnent 
rwtour des bifurcations. 

tM brfmçhMet rïpféwntail te* iwri rénwmw 
lp» ptuK è traiter.*,. 

Les bronchioles su dif iri . -seul commir lus eûtes aériennes 




Fig. 10. 1 » ElrorKhinlt 

3 Coupe Kipret :ar i'H £ centrant une vanrhi» * lé: rrschr d'un ■a"«. 
à larlre e if.l'l Labrrndrisie na pu» dr cs-1 .îq: dans ta paru 

■y.' p'nt rnmposti que ce muvclc I Wl. Sun t-.aihilium |F| fit ifakgue i 
«*ui de u hTCntfe 

l.b.l Mise «n évidence * libumbésintparunc >eiclion 
^munuperowrtlavquetn mirrDsosoiF tptique dans une ttwchc4e « 
noevtau-rrf. Celte lec h moue merYlre un a^as b'un de cellules ntvrs 
indocrinci rni’ T ianLijr cgrpuiculr neyiu-ihatltélia. 


dislaifï situées ezLlie Jus bronches à partit caTl.ilay.mKUW el 
l'eralnoil oui l'èpHtiéllwn cilié s'arrête Eiltes se ramifient <fe 
façon répétée et. de ce Ira, leur lumière se rétréci; Ln S'abs<?n- 
ce de cartilage-. le muscle lisse devient <e constituant praicipal 
de réur paroi. 

Lus bmivl'.a» fi sanl lapuréira jms lel épiLhélirzn cçiindriquL 1 
cilié impie, cl les r t'Ii.ili ■■ dïvumnms moins li.iuk’-. i't presque 
cubiques dans les peines branches pénphèrlques Pt-- rares 
cdhiJes cakaformes persistent, ainsi que quelques ceüiies neun> 

nidrjcjinci l'prutuis rESJrtnrpét;» en curpuicuhri nuuro- 
ipÊthÉILaux ■ big 111 1 lb], mais il n y a par de ylandet 
séro muQiueuîes et un nouveau type cellulaire apparaît, la 

ccdlulc de Clara 

La cellule rie Clora n csl j:sai ri.Kii" cl ru: u^rrrlr ■ *i fi pr,s r fmt i - 

ment pns de mucus bile se rencontre phw Iréquemisiern -dans 
les bronchioles terminâtes. Este oontlenl de nambéeuses 
niüLrxhttudrLèi. «i un rèliailum endù|itasmiqiKi lis-w abondant 
pré» du Li surlace Luminak:. qui bombe au-de.sv.rs ±u nisnau de» 
cellules ciliûi •» adjacentes. tJn nhierue ég.Llemen i rie petites 
LjrnniJÜitiqns danses nus éL-ctTOTis dans k 1 rylopkwnw aplwi 
Sjes; dernières bifurcations de l'arbre bronfhlolalre aboulLs 
seul aux bronchioles teindiioré» qui sont les plus petites 

brun::l liules nu atrtiVànt qi; j l.i cunducLiuii du l’air. 



Les celüitSes de Clara 


ecnficnntnl 

* de nombreuses nuiochondries de gi unde taille, un 
abondant réticuJum endoplasmique fisse et 
quelques granules sécrétoires, suggérant une acüvl- 
Hè de synjhèse es de sécrébw; 

* des jril3|jri:'k:as)!», 4-1 dns rrxyttaws spécitryip» 

On éfoquf des /on riions i 

* du pmbuctiun eocrlre ii - uf fêla nocifs de» vib- 

s Lances rosaques danhegha inhalées (fcmctiuri 
cwÿ^fastquel : 

* de protection contre 1 emphysème bw encadre 

diniqLKj. page 171} Ituix lson leilifirf/téov' (' hC : 

* de production OU dèliininariun du surfactant . 

* de cellules souches LùpaLtes de douma naissance 
aux autres types cellulaires de l eplthéllum bton- 
chiofaire 

L.'ne reatderFon eepertnlartl i 

le nombre ei la structure des cellules de Clara uadenl 
le, lui' n :|' scltin fc's aspcKcs. tus pi. i part des tm'L'ni.jr: 
do rechathe om été effectuéi chez les rongeurs riaa 
qui ces cellufes so«m ixanbreuses et bien Lisibles. 
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AFPAHEI L ntJiHRATCsPI 


APPAREIL RESPIRATOIRE DISTAL 

taf ecfwuvs gazeux ont lieu au iHwjii de b parti* 
dix laie do l 'appareil respiratoire. 

La bronchiale Serminnlt! nhautir n I,? partie distale de l'arbre 
:<isph jlui i u qui d.-îsuriî Lus échange* garou* I es premiers 
éléMeiTli de Lé système d'édiango scml Ira- tirorahiofas 
respiïalotres. revêtues d'un ép«1hèlLum mibiqui: cific qu: 
fusionne avfjc l'épithélium padmenreux tapissant des conduïls 
mal définis. déüot'iitÈU pr.i une spirale de mu<ri(! Iiw IcvinauK 
alvéolalHsl Las parois du ces canaux sorti en grande partie 
composées ttes puuerlures des sacs alvéolaires distribués 
Idlùrdluinurit iokvuluxj. Chaque p?n|il w lernune POT 

de ja OU trois ücS dlvéulâirus fermés par la confluence dés 
ouvertures de plusieurs alvéoles Iftg. LO. I Sa). 

Im alvéole* tord de* kk* fripas ta siège 
pHndftaS des échange* g aïeux. 

Oïl en iûniple de ISO à 400 II iilï: :«•.» dans ch&qun poumon 
nofnwl ce qui représente une sur lace énorme, estimée à 
?0-fiÜ irrt dispnniKifl pour les échanges gaæeiiK 

Chaque ahédi! est un ecjsnrp xéripr. polygonal d'environ 
250 un; de duurûtie. imité par ixua inirice: îsami qui mnlmnl 
des capillaires sanguins et forme la barrière aâr-aang . 

]j plupart des alciéples s'nuureni dansxin sar aluecialre ou 
dans un canal a.véula.ri; mais curtnins CniMtmt directement 
dnns une bronchiole respiratoire. Les pores de Kchntd I à 12 
prn efc diamètre] permettent tau? comrminlcacton entre alvéoles 
adjacent. 

LeSCCdSlItuiniS cuilueiirus :xi I .ikxiuk 1 **;: 1rs: prier. irnfxyiK; 
de type I et de type 11. qui reposent sur la laine basait! ah*o- 
Imre et des macrophages pavé nia lies (Tïg lÜ.lZb) 

Les pi»umw>1e9 Je type t seul des ■cetlüiet Créa 
miiKf* actoptfksç iim échanges gazeux. 

Les jmegmocytes de iype 1 représentent environ 40 % de la 
pupulatiun dus c^kilra- alvéolarrcs, mars t-ççoi nrrmt La n’n[etrre 
pétflse (00 A) des sacs dhétJiïiruï cl des dkénlns 

Ce sont des cellules pavlmenteuses à noyau* nés aplatis, 
unies cnlne plies par des Joncltças Wirées IwtfT page 36). Us 
renferment rie rares mlbnchandriGS et peu d'nrgnrirtes et leur 
cytoplastne très mince recouvre la la-me basak- alwioiairé. cette 
niL-iceuT J;rr-..ïlnn1 Ips échanges ^in»cg 

tas pn&ufHaeyfes Je type ff sécrétât# ht * urfur- tant. 

Les pneumocytes de Lype II, 60 % de la population de cellules 
alvéolaires, n'occupent qu'une très petite surface des alvèdé* 
|5 à LÜ ‘.S). Ce sont de grandes cellules arrondies. tiaUluelle- 
mer.1 Situées üans les angles obtus du lia Ké nie polçgnnal Ih'ig. 
10 13al 

Ljus noynii* des pneumocytes de type 11 sont arrondis ei 
rodiBneiil cülûrra Ljt cytoplasme est riche en nr locho-pdlfes 
et en réticulum entkiplàsrniquu. à la fois lisse ri rugueux. Il 
renferme des vésicules denses aux électrons et de vuhuninuuit 
corps sphérique 1 , larprfaines qui sont composés de phopéicfl 



Fig. 10. ï J Arbre reipifataft dnijl. 

à'; 5<+ié""-i munlrinr Ieï rappü'ti «ntT ïyu'Khcif Urr:nai?, D'Dnrhiûki 
rv ipraiüirM, candUi sl^^irex S*Cs sUfJai'n * t fllvtnlrs. 
h Sac avtals-re- pn rncru^taplr f kfissniiiuf i tUîSrtgf è t^ibk 
gunsisMmint. s'ounint cans Uîus alveués |AI L*s drus jivVijlr-L vjnr 
5(p*rti |Mr ,rr i.ii.in. - rro^'rtrir par le rrtcflliine d un pniumurvlF * 
type I (T 1 1 II y J «n (HUt dê Kphn |PK| uii la gaucSe ut on peur «uir ur 
ppîümacvirdf type II lliiar'rin&deni r^Ufolt* drgitt. 
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Appâte- 1 rnpiru'Li'î distal 


pjri-ps, de protéines et de g I i/c ranm i ru aglypp n i ■ s . ci ccnsliluanL 
ta hase du ■iurl’arl.-oi’ piAnijnflLrc. 

Selun In «pèira, il escale des varïdtlunâ très Importantes 
lié S'utetastnicruïe de en cotps sphériques. l'aspeet phiti-lamel 
laire en couches parallèles classiquement décrit ccdnespcnclanr 
i> ce qui existe che? le chien ei le rat Cher; l'homme les 

laTrifjes- wnsl dàspct»GB ■lut fcc ri tri Lf-.ii'i ni.” Ll , 

Lu piuiii.il grariulusux du sizrfdêlai it est expulsé Ces CürpS 
lamellaires .ru niveau de là sLiîdCL 1 Lurttinak: hérissée de 

microvillosités (Fig 13.13;- 

Lorsque l'éjsthéium akéolalre est exposé à certains agents 
loidquies. partie ubérement en cas de destruction importante -fes 
pneumocvtes de type I. les pneumocyles de type II aqgmen 
lernl en taille ce en nombre Eïn pr^ii' que certains pneumo- 
cytes- du type il agissent cunune des cellules souches, 
précurseurs des prwidnocytes de type E. 



Surfactant tt pneumocytes 
de type II 

La principale fonction des pneumocytes de type 

if est la production du surfactant pulmonaire : 

» le surfactant est un mélange complexe de phosphotl 
pides (phosphatudikhollne, principalement). 

Jl lydralir* de carbura: i^yco'w'jiriiniigiyciiiii'sl et de 

ptméirtÉS (SP-A. SP-Ë. SP-C et SP-D+ : 

* une fois liîjért par les pnçajmcxyléS 4? type H li’ 
Surfactant forme lzi fifcn Teuuuvrdri! la faue interne 
des alvéoles. avec Line pliàât: prukjsuJrr aqueuse tri 
une phase superficielle liïrdiqi-e ; 

* k- surfactant ag.Ll comme an détergent en dlmmusnl 
la tension super firtalle des divèolus, en les ernpè- 
chamrt de se ccilaber pendant l'expiration et en Facili- 
tant tets expansion pendant l'Inspiration : 

* les. pneuiïKKyfes de lype II et te surfactant surit 
détectables précocement à environ 28 semaines de 
fîeslatHJi. période à partir de laquelle les prématurés 
çoni ihéoriquenienl capables de respirer seuls : 

* errtre la vingt-huitième semaine et be tome, la quan- 
tité de surfactant produite peut èlre Inappropriée ou 
rapidement épuisée, cl* qid rend nérevsrii™ upn 
assistance respiratoire . 

* un déficit en surfactant provoque I, ninllnp«i.js des 
aJvéùlcb. avec des àiàOciialiÈs-tk:» pi iiiuirtxvkif d« 
type E. abolissent ou " syndrome de détresse respt- 
mtoûe fnfentde ' 


Fig. 10.1 J fVisumnrYLfs J< type II et surfartarl 
(ï; toui* sr™i-" ^ (r.rfsinracrriiqut. nlvée par l*LE. mcndint j 
connoenot ii cj parois ji^oiiitts flt înüs àkttXn «fllicttilïs nm^s im 
l'qles. do rrtravvt dnctIlultiarvdiEX arec un CYiDpiasmt vjcuoiaue ; 
Ce lent dis pneumocyte de type II ITJ1. Dn Wi ainv 'e nvft* d’un 
fvaumocYt? de-typ*- |J1[|. 

0 Pt* umpcyïE de type Il Kti<. en mcnjKopit éktrtnoniquE. La cri oie «t 
a reodi: fl pmcnir- une s^tare lumralr raov rïf nrcouvene w 
m-ciCrriNm'Ih. LeiteùSritf inuanlvp jupiqvcs les pIpiîv-deTlswml de 

ViTluTv flfuj rcriK<«hé-l^S Ici. InV: liH f^i .rt liFfrïitrtprif, l«lil-n^l (IfS 

i>icpmtein»iam:llarHqui représentent ronu du wdaclant Ûn 
(Kot Wu^nt C*SttwfT CtS corps dtMü dévf 'sOfrl le je fontïnu i la surfâcé 
lésinai: I.Pllctiet), 

ijt . Deui pneumucylei àe type II en'mc'ijicDpe élrctmnKr>R :■ o ïlayaçe 
léottr l^.miCrt«ileiSitds l^lft ks pEliles q^antàbde sulniancE 
■ 3 ra*>Jairf Inéehrjqul représfnrenri.'uiffarEaeE reffm-“eni ■wrerr. 



Il» 
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FIFV’IRArUIHb 


les frr«nvlN)f» livMairn phagocytent 
fes tHKtéricr *t fe* partfcuAM JriAateee. 

Les miKrophagfi'i alvênlaires repusctii sut le sommel des 
ccllifeidu raëtemèiïl alvéolaire. mais peuvenFiiuw) Hre lihïEK 
cLaa l espace alvéolaire. Ils coniiennerU sraivssni; des ^jlsiiancea 
phagocytées. tvoiHjnrrenF des psttkiii» de larltuiu; Inhalées. 

Les macroplviges alvéolaire* paiTULBiienl. dan* l« espaces 
aériens ert les wpto mterateénldmra lincursiitiMn. Fig. 1G.14J. 
pKHHnt lihrpmeni: <nnbe ului. Eh phagocytent les débris inhalés 


Ipoussiéres Fines dont le cartene! 1 n le* bac:iêrs«s contre 
lesqfjeîes ils cwistUvwnt un méoaniànc -dÉ défense inripofîariï. 

P ■; |wi ni prit l^ikki éliminer le Mjrlâclüïl superflu et SéCïétflnt 
dr nombrL'ux. agunts doni des «uytnes comme le lyçoaynw. 
des coflagënases. des élaFtases et des hydroF»»* hj^kIl-j 

Les mùtrciphagei pinétienL ensuite dans les bronrhwles 
respiratoires et terminales, nû ils ptwtil dtu» les vaisseau* 
i-.i-i . j'. i'.|'.iLs et sont aloïs transportés verc fex gangHom 
lyrnphi’iiqui’' régiuriauy IL péuVCEïl âuSSl adhérer i 
l'épHhÊ&um cUm recouvert de rwims, qui mnsiiiue le premier 



lifibjinaiyie dû rrfi: I 


qtafculr rau&r 


«pltfilflE i îrivffi sav ps« rir 

ILiitr- 


luvAnwt larneilusaifs du cupilanc 
et du pnrumrevlî de Ejpr I nv nmrju 
rl'utB iurarde tüfiterl 


rvi>’ spires jfMÿdU<rH 


cvoiuin ttrleraUnolairr 
idnwnie'1 dtsbDfn 
elnliqun rLWkidtncs 



fiq. 10.14 Ckitior. mttrjhirÿ-jinf tt b^ri»rr*r-umj. 
al kh*ina« I»ïIpwi itiltrllh+r^iw fiwrfiluni Irnuptllmm 
puiri'unjirri (.•stmisani Pan* I* jarc« abfolaire Entrant -eh mntKl cl'ù'l 
jHc^tSlt piüsl'Hittr 

ri Pari ak«jire f mirmseppe eicrtraniq* P ir«.-.srttiîiiùfi ihi jW en 
qiarKM psrl-e pir un ctflllafer 6C1 cWWibni . ■ qiiis-rf reugf •.■üflQ ft un 
nrareryte |V' Le ra>-«cflr iiuntfii c t *|i iflliï p^f [«rrlr-Er dans 
üliot H dEvcnir^njli—irntur rtiitcohgs al«MUire MMri iss lU'tfs 
mmcr£fta| «fji»se- Ps| de 3 par* alriotairr. 

Lrs -s-in lat Esrtn u pnu alvtDtairt sanl "rcmircTtiti par llCMrf’he 
mime (Jij (yiOfllasre 3 un pnEümDDilr de tvpt I IXin 1 ! I» partit fpîiSte 
rtitr If fiUdaPK du pnsunwcstE de type l fl l* i'ai'ir. rapillwr, nn 
tfcnutr :« Rtem -élastiques tl c*iagfnçï il-!. 
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*clcur Li proyntnucinii mueijçiüailT ésrcndfinfcy £ V--.ii-ri |*e 
îRRspone afcrsvers Un branches Bouches et la trachée, ou Ks 
writ unaUlJir ^xpftLtorts avec II mucus Ce» mue r tire si g us 
jxniutinl .simk, dcnsçurar dans I mltfrUiÉiurn 

Le tissu éfasn'irw constitue un contposant InyHdJu! 
de h paroi ùh/ûùlùtré. 

L’éVisHne poeséde des i troprléïéÿ remarowables d'élàrenwnl « 
Je i'/Iij'.Iiüii |vù 1( page 53) et remplit Lrüb Cuntliurus 
hmpcirtanCra d'ir.s lui parai* ahiénbcmaï 

* elle permet ans pourra?™ de w dlkiter pour recevoir s'aflr 
Inspiré ; 

* en .is-njranl la réiTucluin de» alvwjli'-v «Ile permet 

l'expulsion des gaz alvéolaires : 

* elle àgll comme cri coM'irt, ni U choisi lus parais 1 titilles da 
lwnnrhLoles dépourvue» de carUtag? 3 U parendhymF 
pulmonaire ci mdlmedémera a La plèvre. t-mpéchand *ta4 le 

CülltipSuB des brcaichlniiLa cl dis-- cikvülus puniiirr 
Irvpir.’ilvsr. 


Les échangés gazeux s'effectuent â travers 
ta barrière av-sang, dans ies âivéoies. 

I- ■nsygénp dithi ,c rie |q cavité nJuéotolre vers le Mon des 
capillaires alvéolaires pour se combdoeF ■.< l' hémoglobine des 
globules iuiu-jo. cL le yiu fûrbankfii diffusa du sang vers I air 
alvèrafcain 

Choqua capillaire répond é trotte ment o deux, cavité: 
aJuèoliliaes et pin CCrr-LStqijént «si Situé hW» fa> scpluni ':ki cïîik • 
stinumi NersloëoloJre la lame basale ou capülrtlre fuslonme 
avec celle de la paroi alvèoliifd lé où II entré en contact avec 
elle. 

Les parties du septum Interalvèolaïre non occupées par les 
capillaires sanguliia luh!.- , i inunl des fibres du lO.Lsyùnv cl 
diéiisqijc-, lùict flvw; quelque» NhmM.vr*s et des nxscropbagH;, 

Ainsi, .i certaois endroits, le cap&lre es; au coudait diievi 
de la paroi alvéolaire IparUes nénoes) nuis a d'eutres. il cm «si 
séparé par dra n^lhJcw *t dus fihras IpsTlic 1 - .'poi'-susl l ci» p.ir- 
ii«* mincr-t sosii le siège de* «changes gazeuse i dans les par 
lie* àpakwes. Ses liquides peuvent se dépboer entre les espaces 
aériens et l'hmefsntiiéti. 

Le: macrophage* v 'déplorent Ijbpsmen! d um alvéole a 
l'outre a travers les pores de Kohn 

LéSdéJk fadésdu si/jAUn iriluKihvvlaiic 1 wml tapiui-icsd une 
li™r r o.i ch*' de cyti. 1 pi. 1 wne de pneumocytes de Mpe I 
■ T jg tO 14) 



FIBROSE INTERSTITIELLE 


Pm» certaines affermas pulmonaires, les fSbnotrfMtts du 
septum inrem nreolairr nu inleniHium, » multiplient ft 
SécrtEcrt un (■■.£■& dt IflWBde Cûlügéne e; d’èüstîiie II nn 

résulté w epiississemcni dnicgM <r nuise interstltlellel 

.3 iilPtSSt ii’ltriél.< le uugitiEnEe lu nQâditè du p&jmnn fi 
limiiî san Miaansnin. ’ïïü.s-su.'iojt elle gtrtuitir le» Éc+nnÿî» 
çsreuï pnree qct i.i anèence de fityeide cdliagtat cube ses 
cupllaim el (n p^ro-s Un alcèüles fmpeche leur cor.fjci 
éirmi. 


Appurrd inp 'uloinr diclul 


* MALA.DIES ÛBSTRUCTiVÈS 

CHRONfûUES DES VOIES AÉRIENNES 

Lei mulud.el pjIrronuirFi -n p js c varan If. dans If rnurdr 
oceuKfituI sont ses iraladiesvüsii | uf1ivec i'rireimauc»des vc ei 
aè'ienneitiui ve carwtèriscnt vdr jnt ditfieulré é faire circuler 
■S-I inMirè et fïpire O-ï'tS d'tS'e 'essiriloirt dlstü 

Hla ont Irais englua grint'iiula . l'jsihme, i* iiruMhiie 
. hroniuur. rt remÈrnvSimt (La ma'ldiri vruvf nE Je grrier lfr 
i. miles, ou plussév*enl dE-sot ■ ta 

Ailhme 

i'jilhnr HE ruuvr gur une carribinu urndr hrunrtiacnnstrirlitrrt 
cl de p^iSdcICtiué' csresavr de mucuv particu .rrEnirn- 1 viiquev». 
m iJcji pracessus Obstruant la wfcs aêricimK. 

Bronehltp chrcnipac 

Dans la bdytchltB riwwdaurf., la pnoii «s trcnMrsium 
ebsiss-es psr : Ktrrbinalsan d'un* hvpemogfHt ilesccuches 
miwulairort d'une ainpnrntatmn du nnrrgrf et de 4 tsdif 
dn ç’anda müi|UEUir>, ntou l-v.unl i l'ryperl-nratinri rwTRier 
de mucus 

Emphysème- 

L raipruirnie e»I rauic par lu rteiévrl cm dri p.rc •. rieiranui.- 
ilvc: iirr». En un et ntl ul'iralrv avec une dilatation 
germj,ner,re des espaces aÈtiem ir ig; ta. IL.i. CrU conduit é la 
oene de soutien e astique dft luvr'-.-- raies rt au t allap»us qvl er 
résulle, Evrtoui au mims ife l'eapiatran. L'on ainsi tmatlsanné 
est ircjpitjle ce traverser U lumitne obstioèt des ürencbralts 



Fiy. 1(3.1 S fi- B i’Yyimr 

FOumniifun nuUpf anrnt deiï.->-y^-iiir ijr^w iiinnir ,r’ L 
cesIrüEtyy Eteno^s Ok pâma iIwhuiwl 
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A^PABE .L RESPIRATOIRE 


VASCULARISATION PULMONAIRE 

Eu paumant ffri pmo wsentwiHtaT itrtifteW* 
et an drainage veûtetil t dctvhirx. 

La vascufarlsation pulmonaire est .irsaréu par les aTtén^et Ita 
veines pulmonaires el toéaxhiqyes. 

Ph^nialngiciiH'mRnt, le phi* importAni rie ces deux systèmes 

cxl le i'ÿsIéîiTL' vasculaire |?.ilirj(:7i>urr . car e es! éii. mvi'AM de ica 
capi ; aires que te situant les échues gaîéiix. 

Le système vwcuFaire bronchique fourni; du sang oxygéné 

-lux. ccmrki.xar.ls tax plus un lumineux Hr l'arhrç bncuchlqw 
{vuir |i:iye 16B|. 

Les artères pulntonaites apportent au puunun du sang 
dêsoxyfjéné provenant du coeur droit. Ce sang a Fourni de 

l'tixyyc'TM! aux Ir-xiLX cl a Ttifii gu? carbonique! |yok I >g S) 1 I 

Les ariéres pülmwiAes droite et yjudvu pendirent dam kur 
poumon respectlF par le hile et Sbiwiu étroitement le trajet de 
la branche adjacente et de ses branches, se dwlsan 1 ! pius oit 
uiutrix iwc lux tireriche* icx vaiuvi:aii> xr Iciminent psr le lit 
capillaire étendu des septa Intel- alvéolaires look Fig. 10.141 
Le réseau capillaire déverse son sang réottygènè- dans les 
veinulet cl les vcine-i pulmonaires qui ir.snvpnrrerl 
érisuilé le mi iç* vers le POûUr y.iui lu d oü 11 Mira distribué aux 
autres otganes. 

Les systèmes artériel et veineux pulmonaires étant a basse 
pression [ta pression xystoHune de l'artère pulmonaire est de 
£5 miuH-ü.. aJorx qu elle csL do 1 10 i ldi» mm h lu dans la 
circula il cm sç'stènrjcjuèl.. la structure de ces vaisseaux dlfiére 
rnnsIdéTxWemeni de ce*e des vaisseaux de la circulation. 
xyriàmKpiL: [ux Chapitre 90. 

Les branches artérielles pulmonaires proximales 
sont des artères élastiques, 

[le leur ongsT.e nu niveau ries valvules pulmonaires Jusqu'aux 
I ■[ .il il I k.- - ] Bïirdpuliriuridux^'. au niveau uù lux hmn::hux pcrdcnl 
leur cartilage pour devenir des bronchloks. ks artères 
pulmonaires sont des artères élastiques 

fcJlov prjsxétlrail Irais inmpBitm:, [Fig. LUI fù: 

♦ une Intima mince, composée J uin: seule couche «idultiË- 
llale. reposant sur une couche mince de rares Fibres de 
collagène et qwkjnies irryofibnsblastes , 

* une média qui se compose de ptiKlmiTS couchers dm libres 
élastiques. Irrégulières el Fragmentée! dans le tronc 
pulmonaire et les artères pulmonaires principales mats qui 
üuvxtririenl pim régulières et cuiiliiini's danx Iqx imnehes 
périphériques. Entra les Fibres élastiques, on trouvé des 
ceiules musculaires lisses et un peu de fibres de cofegéne : 

■ les imitantes èbsriques wml lormées de libres éteshtjyes 
lungitiidinaliix iq.ii cocislitiiciiïl dex faisre.-u.nt opLilsx rU" I.stlvüt 
variable reliés entre eux. Celle orientation particulière est 
pnobnbkrpent une sdaptaher* en vue de conlrebalancer les 
foirmv d'ètinsncril au ccnnx lIu L'expefixitai puJniiXiaire. JJ.hms 
l'aorte, qui est exposée a uel èltrmnent circociL'reniiui 
pendant la systole, les fibres éta Etiques sont circulaires. 


Les artères polmetieires distale* sont dos artéro.% 
mttaaàalrea. 

ApprüxiicijLivLTnciïl au niveau de la joticlson branchr/hron- 
chloie les lames èlastiqrJés de la modiu dlaparSixsant ou 
grande partie et les artères deviennent mu-sailnires Ces artères 
Continu ml a suivre Icx bronrhiolfix moqu'om: hrnncb mie: 
terminales et respiratoires, niais eles donnent euasi des artères 
surnuméraires 5W5 Forme de rameaux latéraux 

Ljs média dp l'amère jwFmcniiire musculaire es; composée 
Cri vjdrdv partit! de rrtiBck lisse circulaire (l'kp. ](').! 7a; ri 
partets de fî-'ates collagènes el élastiques. Les Fibres élasrtques 
disposée?, en lames sont réservées aux b nattantes élastiques- 
interne et mtterne (vvïrr Chapitre *ÎJ 

La liiin.IiudLkxi OPOtinué dux artères pxjbnmvsirex naiteulsirex 
ijbcKîlH progressive ment a des vaisseau* plus peiiia. avec une 
lumière pLis étrniie el une parts plus mmcf . par dlmwiutlon du 
rtiusck: lixji! do b in(x!vi |Flg.lD 17bj Lü cxwrhe mUEClJaire 



Fig. 1 P. if Arlèe; pulmoni^E éqsUqui. 

pyUixHiSi'tielsvligL'i ctcï un v-V-l. hslcx l'ïidoîhrliüni IEI. ïi 

nnsi iïi i : h In >*. h L • -i rt : Vt I l'imimp einç# Il i„ f fiiitij 1 

rctnpsvrtde Umin ilHiiqjrs |Lt| ptïc 

intaipasilion rit c«ilultsmuv:ul»»Hi!ssisi ML| el dFfib'nae [allKiiiK 
IG On rtiE [ÉfilOtirtn le lisiu deUiyu! Uaniïrltt ooidroïior. é IV E en 
rjiîijnde i FpÿWf.J rttSli^CS 
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•lin'ci il dscoeilicuji: et linalRTncnH iJ i ^; [ le vaisu&du ùEàiiT 
aicts dufL'eriu une dtlèriulu piimmialré; i.F>j LU. 

Les artériole* sonL difficiles a dlsIiriguuT des sénules Les 
capillaires altfôoialfBS sont décrits- â la ligure 10 14 

in WMf p«*|iiwwi>iw W ftrjjnmrrl dm» l'areilietie 

E.jp sang -oxygéné! pTnverwit des oipiiliiiics ni 1 a: ni sites piM-su 
pwr «fa; prtil» utrimlnx, des i*ini J«t plut grmv» pus de pelil«* 
veines et du groisui veines-, pouf dbuutir cUuis l.i veine 
pulmonaire prtndpak* qui s'abouche a loreileHe gauche. 

La paroi des petites veinuies c-omporte une mince mima 
lepseant sur une étroite ione de libres élastiques el de 
ccfljsgène Ces péris ctU'WWX «inftnfrU pxir fcciw drs wsn- 
:iuli*i plus g.roaseï qui ulkTiinenl daru dus ebiw. •;■,■. fiLnuuses 
collagènes. Au lui ei a mesure que leur taille crût), la média 
comporte un nombre ctoissatcl de fïïjfofibïCibÊasles et de tel 
lûtes îtiusoïkjiœs llraes IHg- 10.15). 


VSseularrsatiwi pulmonaire 


Le» iviiie» ur'ii ui.u média dii-Hitcle ayanl une limitante 
élastique interne plus ou moins continue et des cellules 
musculaires lisses mégufcéreniHpni; dispnsées- 

Les veines les plus grosses tim une média dan* tiquclle lux 
lihrs 11 - s' , Li-- , "k;i je 1 *- snrcl imûgi.licïrïnnunl unlruiriùlÙLS üm ri'.i filxùi 
de ooÈagéne ut tu» cdhilcs niuy.uldi.Tut. fcséi . il n'y a pis de 
h ru’ an tu ùlasiique Interne netlemedi définie. 

l'iifiecl des, vats seaux pu^norretres varie 
CM&MérsMenmir atwc I'4 if, 

Avpnt l.t nakwuira , l 1 rs vaisseaux pubnpnAlncx sont a puisu: 
perfusés a cause du shunt consumé püt le foramen ovale el le 
Ldnal artériel. perméables. Ainsi, lus uiLérùs iriUSCuilaliu-a 
puIrnonniTfw. cscul une pnlilc lumière. du grândux rellulu: 

endothéliales ei une média épaisse De plus, on tiwwe de patte» 
faisceau* 4e fibres- musculaires lisses longHudlnales dans 
I inlimji 




fig. 10.17 firiait pulaiAriAirc mu-iix an ?. 

j AnrTpulmri r Jiinf muMOJliirt cdAitr à M.L flfirur:.fi la "tdii i,U| 
tr 'adrtniictCAj. 

o Arlt'teulmo'jini musculaire plu: Kbit, rein ntt parla mefralrdt va 1 » 
Qi™*i puun It tissu tlasliqur. irtA dr ■‘noritief la midi j (M| Siiv*r cnpr 
nrui limiianies fia;iii|urv roritmfii 1 : .-nl.riV-i |LE|. En plus de demt* r 
rameau lurnjw isiit ISJ.ortte a'rrr: srdmaE tn dtua «anKSdi a pire 
^□ins tien itruttifie. 

@ fltr le jri^iAk p M i"S5ii*iT CfSI MA .AU 1 *a^ A p*Ai mrtft TtSM^IlJiMii 
» iirto peint sniHT pulmnrjiw il.v: la -ed.a musrula it, -ni .tr tnlrr- de>u 
mearur: t a:rqun a dspani.tif et.: paie.: itentriler de: hPiEwaui de 
transit-cn, najanl qu'ir- rtiiqual Dfrasipn "i dt média m^uiaird tlkK-vt: 
tn sp 'îu 
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APPAREIL RESP RATQIRF 


IÜ 


Ci 5 caïâCDéïeS ■ilidriÇjL'fiI prüyriîaxivuïrtuftl pour ■■.■.h ipî-L'T la 

structure de Vacjiie dans le* premières wmaüfws de vie? 
post nalaie et de noiAelles artères se formeril. 

A un i?ie avancé. les œlives et les anèTes musculaires 
pubnnuirrx »«pRix«iiwnt pw «unmistton irregtfiàrv? de fibres 
>di jMjlI.iÿi'iii' i l.mx L'intima. 

les artères bronchiques sont des branches 

collatérale* directe* de l'oorie thoracique. 

tjfis artères. hrneichiqna!; FcaiTnissnni un Msrnnrl Tisean 
d'Sfttgallori qti peirtusé le poumon 'a h pression de? la 
ciTeulnUton systémique artérielle pour apporter du sang 
nJtygëné aux brîmehes. 

Elles siLiuenl 1,’ chemin de t arbre bronnhiqur «t de ses 
hranchea jur»,|i. :iu niveau iksbrûnchJükü ruaptratoina. où etk.es 
s'aftasioiuüaenc avec les bran ch eide l'artère ptâmcnalra. Elles 
CQtranimîqyenl également avec le système artériel pulmonaire 
par ries iULastomoses capillaire* dan* la sous-muqueuse 
trrorchkïje. 

Cf wz. l'mtarit, lex iirtém hrrmrhxajçs hcciI his1ologiqr.ie:rrien!: 
dii.iîr.-yueï aux autres artères de la grande LrrLulalii.ni ;«àr 

Cl.ajjiiie 9) Elles possèdent une média musculaire et une 
limitante élastique Inlerne nette, irais n'osil pas de liraiLlante 
élastique externe structurée IHg 10 1 9x5 

t.lwj: l'adrilc, Itaarlêris bmncbtpjes déudupperit êtes llbrr?; 
musculaires lisses longitudinales, disposées en petits faisceau» 
dans l'Hiftina. Ceux, et sont pftrtKruhérement împaelanls dans 



J 


lis. 10. ta Verni pjImsn^'E. 

Lbi vi'rei p-.. : rnonafi , rs (VI w 1 ! du wiutaux J pa<ui miict qui d>en? ■-cni 
darxlnclpscni f brocs ngion «w « qpm^,r. p. -onprtsf I Ces 
irrtircs itïiïrnbttnt 4m (rttridts pulmo^inri mus l« vents 0 M > 

Srjssfs Kfircwnt *tî fihrttcnliaqcsfi ri Hjïl-Tÿjrr iàf: du "urelr In-vf 
s mrlreur dt Li lamç ha-jlt 

Ln cHIulfî mü r 4Tv'airK I y *’, et In'isrr' daiiQ-fi w: dissesees su 
haura, mi^Stdais res qmresvemnFulmxtaires.'Oes fibres élastiques 
ptu-rtmlfaime' unr mitinlrîtesliqu; TOntini* ùu d SOt^iriLic. Il fi'v 4 pJs 
:lr vjlvvlc (Uns 1rs ^Irnnnï re% qiiel qur ■wiir leur cjililsne- 


certaines (ormes de maladies puimotutfres ehnctiiques. rtiuis on 
les retrouve a partir de 20 ans chez des Individus normaux el 
en bonne santé (F^i 10. 3 9b]. 



Le* tvbes AroncAi'wjes se cirâinent iXans tes veines 
ai y g os et Jterm'-er>£os- 

il existe de nombreuses anastomoses entre les veines 
bronchiques et les vemes pulmonaires, les veines bronchiques 
dhçrr.inKïl ijvpc tes .irienrs bronchiques dans l'advenhc? des 
voku acrûnnsx. Lx'v veines ixxxcciaquiuf se déversent dans l« 
veines azygos et hémi-azygos. 



Flj. 10.10 Aiit- r biùvhiqui-. 

à". Atiri fcrair-iiui- a (nbli qr«ii!stm?nl, rhri un irtinl di J uni 
rolqr« parla rpttbHlîd! Vin tjiçSr. p^iurir iismi 0 as'.-*: T rc rfindt mclt-f 
entvdr'ït lb midis ■-usLvâirt IMJtnVt ti li* lû'UtS rtWIiqvfi inr-!f*K 
d trtrrnt (Hl tllEEl lfSlfrfStllS(ig«tSSO« «dmteen rhir C«te 
pi-frr njwflSjlf A urw zr.rt- (nuîr Jalrir na'mif di la grand; 

r Tülai-nn n pjwJ; un; adtrMir? I-M hbmrcllajini. 
d Artir; brcnrV'.qus, a lun qreîsisHmsrl, chu ji liornrTir dï 50 en 
basse saslé, rotonerfiai a mithwîe dt V'an &ïKi''i™r '« tesu cljsîiyje. 
Ce riitts* m^-ïie une hysatnjijhk phîSiùkiJiijur dt rinn«sa ffl :*H la 

pi1-ïpii« dfHlIulrs.iTiuH'Ulavf^iii'iMlcmgirüdinaei ||ajwi|. 
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Plèvres 


If rr'r ri pin de rfrjm,Tj( lymphoikitte dos socs 
otvéotaires et des cloisons inlet atvéotaires. 

TûU.1 If liquidé Ufi eipàccs aériens l'jî absorbé dans 
l'intcrstilium, à travers ils partie êpa»»e de la pnom alvéolaire 
Ce liquide diffvw de proche en proche dans ['inlerstitlum. 
jusqu'il ce qu'il pénérre dans de petits vaisseaux lymphatiques 
â peu près au niveau des bronchioles. respiratoires. 

Les péLilS VT&üSéàux lyrripliàtiqjes tonf’hicir.l pour fermer de 
plus gros vjLsmmux qui suivent I arbre- broeirtûque jusqu'au hile 
pulmonaire. traversant ai chemin une séné de ganglions lym 
pha tiques péri, bronchiques 

Un autre Système tk lymphatique;, chemine dura la plèvre 
viscérale ei tes çlgiwms lüanacolï&géneïs gui divisent te ptsren- 
chyme pulmonaire en lobules distincts. Ces lymphatiques 
pleuraux périphériques se déversent directement dans la 
cavité pleurale. 

PLÈVRES 

te» plèvres eomttiiiPht le revêtement de U Cdge 

ttHnckm»* 

Les poumons se trouvent dans lu cage tharacique qui peul 
accroitre eu réduire ses d i mu n sierra par la conlrnchnn et te 
Tslàrfurmrrji dçs mijçmJtes respiratoires Le revêtement mleme 
de la casé thoracique et la surface des poumons sont lisses, 
produisant peu de Frlebans. baignés par ic:e faible quanuié de 
liquide lubrifiant ; ce sons lies plèvres. 

La surface de» püumuns constitue la plèvre viscérale 


Fig, lQ.ÎOFKrwt lütKrihi. 

Plfirr nsceralt cnlorte par UrtiflhoUcdtVlfl Qifson msMrant Ser 

en fibres c ait que» Iwml er cafagren ;i«ugf<. D-r at [kv p ftïl 
•drMifiei 1«« uirs -rwlhc-'.ata-ca-vntrnirumce li îurtatr-. ma.scn 


composée de CDXj ujulIius ri.il définies . 

* une couche externe de ceilules mésodrétetes pavlmenteiiés : 

» une zone mince de tissu contenait quelques fl Lire s de 

«JLçjiTie lâche sara lame boule idunCiFLdbte! entre cette couche 
et te me tu ïl hé hum ; 

* une couche élwhque externe srégultére ; 

1 une couche Inrietstilielle de tissu lâche constitué de libres de col- 
lagène et renfermant des firrriÿha tiques, îles vabKiaux 
sanguins et des sinrfs, axed que des «dûtes mmilrerra lias» ; 

* itw orsichç ÜMlmi a iurntf mal définie contenant des fibres 
élostlques courtes, dora quelques unes se réuUssent awee celles 
des do bons teiterahétJÜies des rjrovpcs aveu lares tes plus péri- 
pMrtqum 

Ce? couches, nés variables d'un endroit à l'autre (Fa 1 D.2Cfl. sont 
particuliérement inégulU-res à proximité des deSsons 
liltetlobulajres f'Jbkx.ullagêiiL'S. les réseaux de libres fcàaaÜques mal 
défi rua Cte la paa.ni Iij*.:h inant souvent en une suite murin! .icuril 
(t'cTjvaéiir partie Hement h ctelwn 

La plèvre pané ta le. revêtement interne de la c^je 
Ihoraclque. rejoint la plèvre viscérale au niveau du hâede chaque 
peunen. 

La structura ris; te ptevre pariétete est péü rimfple que celle de la 
ptevre viscérale : habïMeltement. elle ne «*n porte qu'une seule 
couche de fibres élastiques. La plèvre pariétale repeu su une 
couché de ttSSu adipeux Située SU- mt ocxieîtr -de tK.su de soutien 
dense, riche rai filma du cmltegéne. Cm fibres de tnto®Érie- sont en 
con truité ?ws: te périoste! des côtes et le pénrystom des muscles 
hKercoctsuH. 


prvl MUr Ik Hhifht -élâSliqu-t îiîetto inèguliè^p (E3 «t la covc*h èüitKjrrf 
mlrrre |l| rragn-fnrff, mm dflfhfie, ünsJ qef la «HKbfserilaflènïs «ternir 
IE‘j« r tntlirtlr |lnt). «rie Fie ranitMe- rtet vaisseaux sariijuinj. 
tV5|. 
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histologie 



fiq. 10.71 Ar:hhtct.jre du poumon. 

Aifiricf s*cqrnfrjir#i peu"'-,:'' d'^ enfant à f-iipit gnsuibHmtr-l 
\i-v - fi iiM;ni.-hr - 3|. himiM iukb It- i. It réseau at-t liiT IA} et 
Sf irpélrmenr jxfural !P| 


fig. 1 0.22 Vct-t io'i -riiifi-'i distales. 

Efîrch^r Lerminre IT) donnant nnaance à unr >di>rhm:< 
respi'plmre !■• i qui sr tn tmis canaux aivcalkrn IW| dans 
lfti|u(iS S'svaitTll dn. 4li+ Jtb Lü LSjnaux » l ^ful»»f.w Itmincnl 
PM des IMS b'#f dl. f H IVAl CMI\ iKqUCfcUII fOfTIilfl <**rmllll? 

d'ahrixfts s'puwent d*iclem:nt 



1 . if . S CORDES VOCAL ES UflAdFS OCJ LAHYN * 

<B| sont tipis&fti U'un èpiihélluiw cyli Afrique dlié 
(Utrontienncn! bfô-dcïnjp de raissciux lymphatiques 
ftj njnl reftn en vjismouli: rapiii.i’es 
{rilieantlenrittit de, i tirn u-j ligameri wstai 
(ri conticnwit des Mjrti du n 1 jscle vpcbI 


?. classez lesconsdsuanis dé l akpafceil respiratoire 

SUIVANTS, « LA PARTIE Pfl&XlMALE VÎAS LA PARTIE 
DISTALE 

i ..l car ;! nlvrnla-.T 
Ù'I Ijrijfir-hiijf t-rrmiwk 
l.-j aLvëcLn 

ldi bnonriiiolt r«piratnire 

(ri kks alvéolaires 


3.. LES PNEUMOCYTES DE TYPE I 

la) sont plus nombnçup que les pneumocytes de type II 
|b] 5Dnl unis -r^ uns aux nuirai par des jonclinnj semées 
je} sont rirhtsen ir.tw.towsdl'rei 
ldi pcMtdrnj à h miüowslorsiies superficielles Sien 
développée* 

Ici sur-i l i-t rrli'Aanls au* tuxir-f. irhalrrs, 

fl. LES RNEJUMOCYIEÏ DE TYPE 11 

M PdSWdTnt <K5 mr<rwill{HiteSîuperfidtlln 
jb) Mnl des cellules aplatie» 

fcl sor.i -des cellules wuches capables de se transiorreei tn 
pheumucYln de type I et rie t,ar II 

(d) peuvent existee à l'éfet lilve es -ïqir rom me dés 
mucrciphagPS ü'>eci>i , e» 

(fl eerttiÈMc-fiC dei turps cluri-limet :inr. dam éur 
cytoplasme 


1VE 


Qopyrighte-d matsrial 






www . doc-dz . com 


1 1. Tube digestif 


INTRODUCTION 

Le tube dbgesiif constitue: un tube musculaire laplsse a Hn te- 
neur d'un épithélium dont la structure varie a divers niveaux 
srtonsa ipédaSwiîLxi lonc bonne Ile ; sauf pout qiielqjLies vana- 
licns Dotâtes. lu. sIpjlLiltc musculaire <:■■■; purtnul idtinliqui' 

La toucliuri du L-abu digestif eif d aaocplLT tes idirrrenti Ixuto 

et de les fra^nenier en petites portions qi_. sont ensuite atta- 
quées par diverses sécrétons, pemcipale menl des enzymes. qui 
Iranslonnerw les -njosses molécules en moteciies plus petites, 
te tu permutant ainsi d'élre absorbées dans la circula bon san 
qui™ tri ^niphal-sqiK-' 

Les pÉlil£i molécules Sont pcinidpnleiitiml dus dcidi» ami- 
nés, de petits peptides, des hydrates dte carbone, des sucres et 
des- graisses, transportés par le sang et la lymphe, surtout au 

lois:, où il:, ™t utilisé* ÿomffm: éléments rie 1-' SÿnlflÔ» des JîlCr 
iéincs «MwnCiÛ!». des-yfueidus cl dus iipsJes, 

Le lube -Ægeslif peuLétre divise en trois unités bndkinnülte*. 
associées à un système glxtidulalre auxiliaüe Fki, 11.1). 

LA CAVITÉ BUCCALE ET SON 
CONTENU 

La cavité buccale eii imputée par un épftMHum 
bOViittinitéiiM ifrjfjfié sur toute u evrfeCe et 
CMflfafft de IMiHAniMei SfriréELiceâ apécialiioe*. 

La cacite buccale est rocui-verie pur urt i-»iL«'li> in: jsavimun- 
leux stratifié, la soiB-muqueuse sous-iacentu eoiUenant une 
quantité variable de glandes sabualresqul séctétenL i ta Lis un 
^qiacte nT.y^.kan( ei sénRtx Des fibres musculaires sirtees. situées 
dar» tes couches plus profondes, iar.1 rexpnrmhles-rteç modi- 
fications de faille et de FüifWié de lu cavité ci du déplacement 
des afcments ; des fibres musculaires b triées constituent égale- 
ment I» manede te langue et sont nombreuses el importantes 
au niveau des jouis. 

Dans certaines parties, lés tissus pml'oiâds de te cavité buc- 
cale sont constitues d os. simples plaques osseuses (voûte pate- 
line) nu oî modifié Idents) Le ptvials dur. Imirtobfie. constitue 
une struçhirç rigide centre laquelle la langue pétri s'appuyer 
Les durits- sont snptentàes 4ww un raippon PSWUK (mavillalTes 
Supérieur ut Inférieur! ut furmirr.l lux principaux ouliSt de te 
fragmentation des aliments. 

t« *nftlF rpçvtfraftn ifwt éprtitélritm 

(Hthnemteux et contiennent dtm glanda* et un 

Jirincte sotis-facant 

L'orifice buccal est borde par les- lesres. entourées d'une peau 
pifoiisp Tçnifirmjïni desgterales sébacées el des canaux, sudeen- 
pares exocrines. Entre te porikxi eKtérûtunt pileuse m te por- 
tion Srierne humide se trouve une zone de transition appelée 


qUcilc- salrtgirc 




ÎYStthir gUnduSairr ..njvihj. -r 

□ 

■qjrçamni wrrrlr^rç 

M M5 1 l>:r<"îru! Uj nte 

nqtslii'. (SjlKraM «es sKrihora 

«wilf pnrt» rmtiimtll-lilic 

W liirjfi. iMniui l:| inilr’ wliM'nn, 
ÿHQÉtiK l|>r.( 


Pq. 11.1 te tube digestif. 
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TUEE ÛISE5TIF 


vermillon J cause de sa couleur rouge rosée- Lü l'épîtïiéliiiTn 
çjt dp hj rpe pijnnmcnleiw stratifié iwn kérnliriis.irit awo irr. sys- 
tème de crû'en fepkJçrmiqLltïï iir p:>rl«tnl l'/uir Chaplin: J -Si ni 
Ira papüua tin ru k't- Crêtes éptthëlîaJcs i üi îfenuenl du ::ci ivbrüir: 
vaisseaux responsables de ia couleur. 

La suriace Inlerne des lèvres est laplssée d'wi éplthêltwm 
J»v1rTWnteu.if ShatiHé non hêratlniwnt nu*ç de'- frètes épiffer- 
mkfin moins «Sévrioppéiw et <t«! puEits- unnu» <!« Ifaiwi salivai™ 
libérai il luurv ■Ürtrûtiüi* fjàtfCè Luiirt»C'à3'iMX De dus. quelques 
glandes sébacées (grains de Fordja^, parUculléiremefii nom- 
tueuses ai» aigles de la bouche, s ouvrent dinecbemervi à la sur- 
lace muqueuse ptutôi que dans un ïolkuïe pteu>( comme dbnv 
la peau. 

Pans les Té g mm pkis proionde» des lévr-ps, des Imscoaux du 
fibres museubinrs striÈei Inu-rii: ortfieubiru dm lèvres) : ■ ni dis- 
posés du maniÈes lui ilunu k:ui autour _e la bouche . ce muscle 
esl, entre autres, responsable de l'ouverture et de la fermeture 
de la bouche- 

Le fsce intente des Joues est tapissée (w un 
éprthéthim pavimentetix et contient des gtamie ■ et 
des rmisafn pmftmtfs. 

Les loties sont tapissées par un épithélium ppuifnwURu* i™ 
kry.'ii irii‘,inl :v.rT*. 1 rs rc!luli:s sont Kiuverit nchc» en <||yauç|énM. 
| ps ™ib de bêrHliüVHïlion ne wint jms excc^tfiiannélles pairti- 
■Luiümncnl à h suite d'uise Ir.: éc:c: chronique de danriéis iMl j .- 
ajustés ou de morsures répétées. La so us- m tique 1 - 1 se renferme 
de petites- glandes salivâmes (glandes Msale-sf et quelques glandes 
sébacées (gratns de Fafd^ejL tands que les bssus profonds abri- 
tent les fibres striées -des musr.K!s de b joue Imusdc iiucciru- 
teurj. 

Lit voûte peUrtme ort ricHf en glandes uindrei 
fflàndeit auliy arrêt- iiêlêtiné àL 

La s'ouïe |> . 1 1 . J . I : r i ■. ■ tuU! rucouvLTiu d un éptlhèticlffi pâViiïienleà.V 
stratifié non lièrUlntsarat, avec un réseau Important de crêtes 
épîder i n C| uàs qu] reflètent les agressions de faction et de -n sale- 
ment auxquelles cette réqior. est soumise kirs de In mttt&eHnn 
des £i|impn1$. $aui le hiflu ytandulaire, b sû lh- muque use est 
Kdidranen! attac:hée au pùrjûàU; du l’oâ palatin. La lace bucca- 
!é du radiais rnuu eit recouverte d’un épSthffllimri paMmenteux 
stratifié non kératlnlsantqul s'étend jusqué snn bord pasiërimjr 
libre ob se fan la minsitinn puçç I Èpiitïélium cylindrique cilié 
qui rf-çouvnfi Scs; sur lares resta In s. 

le- plancher de le bouche contient lui aussi dea 
ghmfci *divd™. 

I r pbmrhcr de b bouche rat rocuuvérL d'üil iriiriCf épithellUtfl 
f^TiEiDaneuri sirali^é non kératinisanl qui la:: suite S celui de la 
face inléïieure de la langue 

Cette région est nchc en tisai giSniibrr;:. jine de rwf'nlïéuâÊS 
pcrihqt glandes iulKtaims IgbrjJus sublii'igualâSacPËSSOiies)etdes 
^arides plus prisses sitjèesde part et d'autre du hem médiasi . 
sur la lace Inférieure de la langue 'iilandes sJbiingwjJes]- 


Lcr langue es t un m une le nuHnwf d'un épithélium 

pevlmenteanf. 

La ldjsg.uu rat uri oryidrit; «r>eii!i)lii>lk:rniai1 mLiScubiii: oui 
: dtidL.'ic au pldixhur de k cavité liLtxralc et Sé dirigé vers le 
haut e< l'avant. 

5 a iaœ InFénetae est tapissée d 1*1 mtnee épithélium pan- 
mmleux stratifie nnn ScêrahmsantqLii fait sui(R à reiui du pfan- 
éhef dé la lx>Ji l'.ü A l'irlvéniu. sa laéé iferSalu souvenl u:i 
contact avec la voile paiatlne pendant qu'on mange, qu'on 
parte ou au repos, est recouverte d'un épithélium pavunerdeux 
süralittè épais kératuiHiiHH qui denoie une forte spécialisation 



L it|. HO h;-:? a«sïK dt b langui. 

lo ■'ki dure-aii di □ lï-^ue sst d-'jhiefn un tsn.pflbtïriîui ffî sarScrrHl 
d'dh^linnb m r-jrm: (le eémr CEI tt tu Utu* tiers snierif urr t*l. :ur j-é 
igné en rame ilr Vile mpilles ralKflormçt |Cii La luriKt Un ifcui ilm 
an^r^ura tu rrndui- rugniusi par la piwnci * piiitss pa:-llis 1 Vms 
«t ftmgifmmE «t ur wi« cauri<c îtVdeiFiciclle du kératine Fai cnikiiu ls 
;h»linepeul étrf éjaisseet ISdi(t pu I i nourri eue lUogue ctu^gihr 
IHtntl iijiiuvr chf J -es SMjçrs JgK tCDé^e ri| cr rrnrcrnér oe na^trium 
en km i es banrrimnes. 
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Lj £av.ic buccale et son contenu 


Lé face dorsate de te Ütÿur est divisée dit deux 
rûfiés principâtes. 

! .j faon dtirsak efc lu langue ni 'dwisce cri deux tiCrt anterieurs 
fit un tien postérieur par une ligne en lonru? de V constituée 
de 6 à 10 prcKar^cws en forme de dûmes, aplati, ipi? papilles 
■: dliLiturrih's iFiy. ] 1 . 2 ). dnrit Ica tks-A's u'cnfoncèill suusla sim- 
fece. 

Chacune est entourée d'un etrotl sillon donl I epithelium 
oonttient de nombreux bourgeons du goùl. On pense- que ces 
bourgeons provint dêcecler le gpfci nmer D? penies glande* 
sulii/zinca clichajgiinL k'Lrs sucré hems danse es siï.<îns ri"sg. 11.35. 

Le tiers postérieur do la tangue se caractérise par ta 
présence de tissu lymphoïde- 

I J-s êitTLei|- f ::.ns peu nvirrpiâes fin foriri? dp drîmp de l'ppilheiii im 
du tiw» ptwtërkw de b bngw snnl Hées a b prëswfoe rfo lisuj 
lyn-pï. :■!.:<! binugriait!* luvguxies) dans la sous- muqueuse !F ; ig. 
3 ] 4|. Ce latuj I^Tnphcjirlr luit parlir lip.s Inrcmhmx (ymphriidî-.s 
associées dUK n'oefjeukis iMueoîa-Assûttaltd Lpimphoid Tlsue, 
MALT, '.tjù page 134] qui ptroUgenl, 4 *ëc ks amygdales pab- 
Iïtæs et phwyngées l'orifice buccal Cfo. trcnn-ie de nocntweun 
lympiioeyk's. a l'irtbèrteiir de I êpclhcûum pavimunteux stratifié 
non kétalic.isAnl de revêtement qm s'étend vers le tus dans le 
tinu Jjmuphoftk pour former d'étrollw c serrasses nhc pente* 
glarrinc Mliuninu* ouvrent dans, le fond dars» çngiwawc, deve- 
nant phib Jïnnfaretues ei plus grosses au niveau de la .y ne de 
papilles caliciformes 



R J. 1 1,3 Aqiillr ràliriîni *ic. 

U papll? mlicilnimf- lé{ (si mrourrr d ie. <illon |5| dans If hsnd aiiquf I dH 
: .i.-if, -sil -ti rci lUIlom s*IIk. Las bourgeons JjqüLil iBCil » r : lunirui? 
rt-'ncnl ncr-braiis dinik pa-n dntillonL. 


Le surface éplthéiiate des deux tiers antérieurs de b 
talque préeettfe une série d'élévations appelées 
paptftes, 

On connaît Prors î>pes de papilles clvei l'homme ■ caliciformes 
tiroir cldessusL filiformes eî longiformes 

L j.: ■■ papilles I . lûmes sont les plus iioiuLn-euses et sé relru-u- 
vent sur icute la surface dorsale de la langue. Elles son! longues, 
mlix-es ei de forme conique IFkg 11.51 el som IreratinlséeF, 
particulièrement 4 la pointe. Elles ne comportent pas de botn 
geonsdu goût 

Lci papilles fiosgi formes !Hg. 11. &| scnsl disprosées irrégu- 
lièrement parmi les pupilles filllormes et ont la Forme- d'un 
champignon Leur épithélium oonllenl des bowiaoor* du gofo 
•ceu*.de la pointe de la langue dé te.: tant le sucré e( ceu* situés 
| • I s ; -. un amère- el II- Imr: uk:s tru rds dé Lee la ni k- salé. 


ü 



Fij. 1 "t.4 Prnppjttriflirdi i.i ..mijur 
te nfu pwiéritvr dt la bague est cvkMi>s« pr u pieswe de iitsu 
k-mphoïtr- |L|, (T InugglnMiwn çn rrfvjjunflr- Ifp-ihtlium icfrhr-l, jü r^’il 
dtsquElIn Cnu-rf nr o« qjndts uI-hïtis fûî. 
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njbt Détint 



Fip. 1 1 .S Papilles fanqifcpmei cl filiformes. 

Pi»9lMa'»p" « dune parlic I» la» «cto'' c« Ssu* !in î-iê-irunise li 
langue "Tarant 'uïptt? nKtiuswpiqgt dr dHm|j ip'em dfepOpÜÜ 
HMgiPjnws |FqJ er*« pupilles fi.ï?<umifs (fil phi* pent«. 


Le» tdWIWfW dir goût tonf ffof Pnmcf «anserftfl 
*PW( 0 »*S (fans l'àprbhéfturn t fa la tangue. 

Chacun bçniKjcnn du godjt occupe - 1 êj»iswi:T dfi l'épithélium 
cl est (aralilui: de ex üdes en hccoLi. ivyrni.pcws ctl l'onnatiara 
uvdldhcs |Hg. 1 l.b! La :«<■ lumirusin des culi-ilr-u V ouvre (tant 
r-èp:"l mjIIluci pd[ k- püriï «JUs^dCif ul poilu ilîs lïiiLEë-.dùïilüi. En 
inkFioKopte él&r Ironmiuf. on remarque qite certaines cellules 

Imilnrirws possédant rlrs uédculns spnnphqLrn:; m sonr rvliéiw 
d üt! iMli'es filera- jKJrwuîei ditùrir.li's . ce sùtil lis ceLuks ten- 
aortelles Irecesirke^ DiuLres «Æiks. dont k- oyioplasiïK til 
pKi 5 dense et cwitienl de to res g ranrul sAcré ïo 1 res près de lo 
Incç ummal?, sgissanr, p?mwt-(jn, wmiW ra :I(H de SÇuhçn 
mais peuvent aussi snnrKlmr dns (jJycnMinunogjyçanes dans le 

ptft* jjJUSlfiiif. 






I H V / ‘ f ,| I '-II, y J 

ISfmt 




Fig. ( Irf Bwrgcu"i A* goût dans !i pipüt 
gf&gifvmc. 

fa i C«te ccupi h« en ^nf KiY ; qüP coloreé-csr 
l'HE. mptln une papiiiî raliriforrnt dana-o** 
tiuiftc li^uale d'un Sujet -Jqf On «OiLiti Imrjiijni 
du SOûl. A t&m Miliet (Kl «Supint routt 
!'(pai«(ur (If r^pnhrtium.if pAIHumln; d« 
nHIults fuùtDmiPsi'DiKTC a " t iLiïare au nhumilu 
pore qjilat J |P|. 

(&' Cette nrupr en rti'ne içnx t IdcQ.iijjrrr 
d'ipuofieinÿ 4'un îtovSS ûd du quüL G r au tllfv 

de iglui(hrte. rHoncif tectlhiei IkiiteemMi i*y*. 
arrondi -,u allongé-. On Swi-rw unt-pebst-giaiNJlafjtHt 
de glvcDurninDg-yEarK, inteustmec-! ccipiei. au 
niveau du pore 3 . liai • 



riqhl 


material 
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La rav-lf bLcrule «1 uir oanlen j 


On nbsçna> aussi clçs f riliia scrnWat*» ait* oelhifra scnsnrkllçjt 
mais :i imjtih de uésiculux synapliquux ou de rierî afférent. 
■Ces Lull jlfj su m i üpjjijn mi il nennph et — 1 10- 14 juin :v du kjcîit 
qu'il eîiKte une popularilon de petites cellules, souches au onebes 
A la base de chaque bourgeon. ■damnant naissance aux autres 
lyprs rdliJaim 

Les botirijuuns du goût de La latt! dofsakr de la langue détec- 
tent l'acide, le sucré, l'amer et le salé, et Bfcpialenrt précocement 
la sa ciei lt désagréable d'un alunem L"appTécwtlon des goGts 
plus subtils csl sulm lu ElèjxirxLanu.'' dus récepteurs du l 'odoral 
dans le nez (voir page 1621. 

Les litrrtrs de ie Lingue ment odenfén 

dlfll pJusrcurs ilrreclwns. 

L^. nausiuldlure de la languir iurmu izi t , iv«. r mhü: complexe du 
libres nxisctdalres striées disposées en baixlés luiigii udirïaàcs. 
wrtfcokB, trj*i*uerwks et calques, et enveloppées d'une quasi 
litù '. .LTi.it 'li' du lis nu adipeux. iF'ig. 11 . 71 . 

Cecle AspoülUù'i deme h la Ungutr une gnuat mcAnhié pour 
déplacer la noumture dans la bouche et en assurer une frag- 
mentation efficace, puis pour pmisser vers I amère la nourri ■ 
turc dragmensès! afin qiL'^Ho mit auplèo ; cela permet aussi te 
Lùfitrülu précis dus rriui.vcnienls de la langue: indMpc’nw&ilr* à 
la parole. 

13e nombreux ilôts dé tissu salr-iatre se retrouvent dans La 
&jni£-miJL|LHJUMi tT.im Ik nny.r.i musculaire de la fengue et l'épt- 
t hélium de Surface, dans lu «me de junclran eirtrc lu tins pt»v 
térieuT et tes deux tiers antérieurs. Certaines des glandes 
salluuices les plus pnoiondes descendent dans les réglons super- 
ficielles de Ea ztmn nr.isriiairr. 


LES DEUX TIERS ANTÉRIEURS DE LA 
LANGUE 

■ shtïi nemiM'rtt d'un épühéfaim piiumenteux susdite, 
mince à la face verilraié épais r-1 pupillaire à la l.sre 
dorsale : 

■* on trouve a leur nlvearu des papilles filiformes, fon$i- 
forrneaet cahedonmes, ces dernières masquant la sèpa 
ration ltiLtc II -, dura tiers an lerknxs cl Le tiers ■pofrtôrieijr 
de la langue ; 

■ U existe des bwirgecms tij sait au nrveau des papiTves 
csficiforntes et fongifeemes ; 

* la masse de la langue est constituée de muscle strié et 
d'une putilu tfuuriritù de tissu adipeux ; 

* on trouve des glandes suaires dans la sosis-muqueu' 
», notamment prés des papilles caliciformes. 


Ü-*| 


1 LE TIERS POSTÉRIEUR DE LA LANGUE 

* est lapissé d un épithélium p^Tmemeux stratifié, pttis 

lisse, non puptillaart: . 

* la sorts muqueuse contient des formations lymphoïdes 
IMAL7} faisant partie de l'anneau de Waldeyer ; 

» la langue est constituée de muscle e< de Usai adipeux. 

ri'.'L'u cuirfques glandes aalrLBirEi dans la s.-us-mnqiK li- 
se el parfois fusqu'à la couche nnusoukire, surtout près 
des papilles cahcifarnws 





F'i 1 *. ? VvKulrturr de 6 *ingur. 

l a : Oses lis aeui tiw jatfritvr* «• U >*AgiK. ks de mvsttr s1r« .0 Ln-tmndt gkndrs:a!ixii'n(îl i vont rKV'brcuKGans lauus muqueusr 

\tf) mu h m vrrh. et Ir ttoui Ml«*u. (Si W l>|. Hffli*nqv« 4* 1 rs tl It * 0 ylu flirtïuKifr dt a p*.îir pmlènrwr de H langue. surtout pm * 

faisceaux courent dans des divctom dfte'sn. Dam le lien pmirrifur plut is jonnlun ieui tiers iflriv ^uiVhtrs p^fiédcve 

(pâb et moins mirt .e. -e tuu ajxu> esl plu: abandin!. 


D opy rig htedi wi ateri al 
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FUSE 0IDE5TIF 

DENTS 

INTRODUCTION 

Le rü|e principal de sn cavité buccaie, La fragmentation des 
alimenta «51 »wpé p.ir fe* dencs qui sonr de* slmc 

lüres durci, 1res miniL'ralisi'c», enchâssée» dans scs arcade* 
:ll 1/' I-îiill LS Je.- riàAlll.i :l ; ,l - 

Las dénis sou lirsposée* de idk- façon qiu? la iurface liL*c 
de ççHlts du nwatHlsire Inférieur (ou mandrbulel ertre en «xuad 
dwc udli? du maKilldii • supérieur permchnnl »m*i rie broker 
la nüurrttufiï. 

Les dénis anléneures- llnclslves et canines) mi? des exHéntt- 
les pvmlLHJs; nu or. forme dr Isurin praur -nniiper IçralfrnQntffln 
friCfOË&lude rncsytuieie rÿrc*mn.jr. dJrjn qus 1rs ckaUta poslra-iciur-s 

• prémolaires et uvdlairesji ont des sutfFacea plia importâmes i* 
opLjhes Mm de broker les morceaux de nouimlune en Fragments 
pkes pul-hs. 

I j i-idi jJiLii o s dllcb-Jsd a li cf&ne [*iT I drtiL'ixabon temporo- 
rnnxilalr? qui autorise des motwemenls de haut en bas. d'avanri 
en amtra e . F d'un cftié \ I autre. facdttunt ainsi le broyage des 
alimenta. 

Chaque- dont pouf êf/e divisée «1 deux portions 

anatomiques. If couromis et la rxm. 

* La couronne lait saillie due:-» ta cavité bicc&le. 



* U racine irai essIuijs! dan* I os Tnnxillriire 00 mamdlbulalrB. 

La (MicilMi entre couronne ul licinc curuiiLue coUei. llnp 
dent moh.tre comporte cinq parties la cavité centiale ou 
chambre piipaire, L'iiraire ou rkntini- l'émail, Le cément ét le 
ligament alvteéoden taire CRy. i ] B| 

La cavité centrale de chaque dent contient i* pulpe 
dentaire, richement vaseutarraée et innervée, 

La cacilè lou chambre! |)iJ paire est I- ■ noyau centrai mou de lu 
dom et dessine grossièrement sa lorme -générale Elle canllent 
du cailàgôrii? et de-- fibroWailr-- onloui-ï H.ins une iv. rr rc de 
glycûsairrinu^V'CaiH.'s. 

&MVS >o chambre piipaire cour ent les yafcæsux s^Lcns qui 
nwrréssçnt le* ndontoMnstes Ivoir plus loin!- et les terminaisons 
nerveuses- responsables de Ls sendbilils' rtrnt.nre i !iï i/oissers.i* 
et net' fî pèneu-eral CI rcsaurtenl par une petite auvra-lun: à la 
pointe de la meme. k trou apical 

La chambre pulpaéne es; élrotteaii niveau de la pt is-nran 
de parti e de U racine canal Tddk'ul-aire! nmis s élargil ou 
nfwau du oofct et de la courMine. Sa couche eaJHsme est tufrâ- 
«e d odontoblastes qut produisent comlinuelsemenl I Ivoire. 
A mesure (ps- 1 hvxcp, »,i dépose, h mille de la chomFw pulpalre 
dzciinue. 


Fip. I I.S Inrmvt (féftiibYt-. 

La châmiyc pulpi -r ctntiak. dor; I» cmchï eiirvnr rtr'inw d» ceUuIh 
Qui p&A^StntlttïançOsaittiSfrfc-rjlisëîde 1 rndlrcpcfajniqut 
icukmifihüstfsh tw ly iiiplh: O'^rf terUmd. -sririju mirtirîr .se 
piacestwnr anlluiiifr, 4*? 'D*mt >'CMsniic' .!r Ij dmi 

L'i«.iQiic [b ia-CDurunni irtrrcowtrt d'tmai maienau en mlntvalist 
tarfflffl? un ic4lt-eci l i[ tilfsiM- réiiitifit. Au nrwr-Su du raild. ^"jil fait 
plier uu rCiwnlqiui recsrmtilr .1 IbirltKWrtC l"i¥ûrrdt li rlfinc 
Le [t^antctjîlictt li a: jl-.'SDlj-r: du mi.iilii:rf au d: ia mi^dibulr pa- 
ît iùa h 't n tS | ™pb-tlcnlai"c DCuntiluè de fibincuUiqr^ïs unèn, 
imbilqutts çan? It rfnsn-' à j-c fr"i.»(wilE*liarrt l ut de 's véulrdtnlairt 
a I aultt e Etrfmihf 


llî 


Copyrighi&d materlat 
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Füimatinn lie voire el = ! rl i ■ i “ i : I a ■. C r ■. 


FORMATION DE L'IVOfRE ET 
ODONTOBLASTES 

Lu matrice mméraiisée s \p4tiaHsè* rff la tient nf 
appçfeff ffWT eu dmtSne *i «I iéCrèü* 
jncr te ottonioblaxtex. 

I 'ntiir» ral cnmpnw ck: hpU sniniiraïux fit de iiLilfcnd urgdnkju 1 
Les mintmu.'î sont :h;s set de* cakiuiu tous Ilticm.-; 
<L li'.xIrcm'ti^liU' erisldlllno |70 j 30 ?.-) . disputés uri LocIj^i^ 
UtibiJes- oeux pai-alkles., lus tabules île 3a dentlm. A j'inte 
rieur de ces tabules. on 1roi*v du nraténd orgapnque sous forme 
de fèves prc^ifonscyfopksmit^sdes odonlotoksle?. awc der 

tibnes tk ççfogèn? dp HP? I foi gforr.rf.TiTi i nog lyr Mies qi.j> lU's 

pnodias^ml à 30 %[■ 

La dentinâ cal d aboad déposée auus lu fouine tl Uiie motri- 
ce de glycosamlno^Eanes dan* laquelle k* Hbre-a de collaqv 
ne sont placées de Jaçcm Ïnéaiïe, Celle pièdentine, non 
mnèraîiwe. e^i ^tnhétisée par le? cnfontobfaïtes ahiét sw 
liir.il'."- evl'srfouz'es rfo I : rhurnhec pidpflirE (fûg 1 1.0| 

t'JMT I humniL’, fos pa'CjlurTycrrvmls uyt:?pL±2niiquc?i lIc ! (xkm- 
foblwts n»! rpinplis'ept que 25 à 50 % <S« la longueur d«x 
[ubuUfs. de aO:l«! que liuuuu situé prés éu là ponction 
ivoire/crnail àcïrïble contenir dé* tabules OkÜeâ. Ces tabuler 
eontterinenl en fait un liquide qui déparai! au coure de La 
formation Insulaire 

Le$ ottantoblo-He* synlhétlsenl de la prédendw à la Face 
interne cif! la caiidê pulpa.rp (hçj. 1 l .0 p. r . ] 1.1 0) ci b r. tenir 
diminue du Mulusne û mesure. 1 qui! I individu, vimisil 



Fig, ll.f IvOhf (*ruimïk prMtnriiW tt OdonWWstrs, 
M.omplHil^rAhrf dp U fftjinljw p.eaiif |P| t*lKt ttfU-ritv r t*ir« d'une 
couche d'odantohlasles |ÜI a l'eMtiie - j a? Ia:.tl!r an remjtqjf une 
comcIyî plus plie* pre*nr r e |Pbl La touche taterre rv rcnsMute dr 
de^linr — mriain^r tp;, aans laque e di Tw-aïque U dispwitB* - . de* 
(ütadti 



Fi*, 1 1 . 1 0 Odcvucblâtln 41 ftmtli* dt J i«ni4 

r:>i'.iii-.;J:l j.,!p rnnteiovpl en une «fluk Houie « fueitr dont SS but 

repose In crilulr-c et les tihres «e ■: thaaihre (impaire iFhictMarifî er 
uillaqet:, puiKipaierr^ntl. San est s»1u(- a Ix taie et hui c.tqçlat"'? 
nt rtOî mn'itKNj'virHi.el eniêtiniium rdopla unique ruqueu». 

Il uOipsoii jjp»T detklgit.sriruciiik t. *>j yjmmit df h rr- „ f 

k c^sgiasàn «otf en on bag pnjiooiptmtrtr ira^tit teccuttedt 

P'ectnl rt t: Pivchï a Tinttrieurdeslubulri etfmet * peiite; branrhn 
Ia1i»*iîs dan* la pftdendinr. Les p-'abe^e-wnli Qtoplasr qun 'Mifsiihrnl 
dt numîjrfjîs mjriqtm-^ient Se petites vbrjnki mrtrkiriln carte rur-1 des 
knsQ ++ (i AJ* - 

UKuoies jOv<ni Vf, rnif (ter don* q ieiii*itr4li1âlii:in dt Ix dtnrnc. 

Le wraniwr rs? km4ée çp* «elyi de Ip j«iflF.nN»r«e. rie b *#*•« 
bsib>deeani U 'vmximn* Cm !«' page 3401 
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mai DiQE^rif 


Lit fermetien * Hwirrn débute per te formation de 
prèdentiné per Itta OdüuSùiiHites. 

D.'.rn l.s préduT.lbtu. ■:!■,■■> fila «s. de tüllagétie 4type Il ; s-posées 
.m. Il ■r-.ird -rnr.1 prjduites par ScdunlubLaL'j ût inlvdiûfifiteS- dans 
u:ie maMce ejoUracdHilalrÊ de phosjSîopratètawE et de glyw 
samlnogtycanet Iswroutdu chondrcmine-Hdlïrie). 

L? (T||npmhi>ihiin déhiiEB pur !c dévETieniiünL de» vurULnius 
des. pï'QlortfjEiinnYlh; c-ytupldun inciuS et de leurs branches dans 

!.l LI.'L^.:Lè de preïüllllllL! 

Quelle temps après m iounadon lu prèderntinf: débite ■« 
minéralisation 4 la (onction avec îïwinp dé# wiinêmliBâ : près 
de certe Ipnchcm prèden ti n ?y 'hrolre , I»"-'* fiUœs Q&gjttta de U 
prÂdraline deviennent plus nanitacLisés et ppjs usjèei. 
L j duntinipu qii. bûrtifi les hubuiiErî (denÉIrte pèi-trubulaire'- esi par 
tkiéieremetu compacte et très minéralisée ÇRfl 1113) 

AMÉLÛBLASTES ET FORMATION DE 
L'ÉMAIL 

L'emaiï esf le tissu le plus dur de rwieiüim. 

L'émail est preKJu'e*itîérern«i1 muipnii d'hydmKyapaüLc 
(C a j 0EPQ4 H y disposé* en bitafirtÉli mttèS dé âKtiOfi 
hi Sïiy : ■h.iIl' {prisunes du J'érïUllI (FiJ. 1 1 . 1?) d eSICtSOfl 4 prïï de 
diamètre. b«u que certains puissent atteindre £ pm 



Ftj. 1 I . M Tubul« .Il l'MUrt. 

Fhca&grap^f *j ■■’.DtDHapi «krlr^.riuf I tasragr en «njasinr rtoiÿv- * 
licDuchrat rrètenLinc Lî tteu minfreisi ffnrtimfdM luhül,-s^d« 
pubquc 4 p'ïJyngtmt^T cytoplMin.qiir de- fMto'-îDajiK nr T'-.plilaur 
I» i-rf.i» rtit.-i:*- du iubülr. Hrn-jnvice l' vsre plus rcmpicl iiutcur 
drsEubiK. 


Chaque lûlunni!t Lr averse ! épaisseur Lurnpléle do ld couche 
d é;i idii Les petits üueïstlces entre les bâtonnets sorti remplis 
de cnslauK d'hydrorcyapallle Une peine qiigpinê de manice 
organique Iptotélnes et pofysacclw rides) représente des résides 
de la matrice s^lhérirée et eivrrfelée par lw cellules pr\xluç- 
tricus d'èmâiL, lus .miêicbyslus. avant lu r'rtinèralisalijûfi de 
L'émail. 



fia. tl.lï Émail, 

.h Çtiqtiiiwi H.t. tnuil en de-b .1 driuniïlipn ICI pudiMl p»> une cdikIie 
d'uneiablElEstAt. Firn-arcurj Isdispin-iiun-Sii puMncî-dC rt-ail q«. 
rE.aint Frrairc III. 

5" tJib|KÈi(isnÉifKKriviaue dM.pnîmtsdf renull au nsemstope 
<l«|rp*iquf J baüyjgr. 
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l 'érrtâii «( produit pJr les Ir nAloblutafl à u CAUTf du 
ibtïMpftfijJHIf rfé À tfenf . 

Les. amMuhlaxtcis d&fÈnèiiÈnt kjrsdu l'Énjpliaci dir là dértt, après 
quoi I émail -;:ù puui plus être remplacé. 

Au cours Ai dévetcwenuerit de la déni IRg. 11.171 I ame 
lobaste lonctennel en une longue et maiceceUiiedont In base 
s'etladw au stiflAirn WwTtwdKin» (Fig- il 131 


enclèn«riii 



-Î1J- IMS Art^InSlKIrtfl fôrtftiliM dt r*r*iiil. 

L'anrflnbüst; fvichcinnri «f lmp fc-'gur fl ttioiir rtl Je dont I. tayr 
s'iltKht au slrslum tntrrmriuin. > un x'r i.p*'u-,<' a hUre dr Icmes 
r(r((rni{ tir ronibre jni rèsitvks lAciétoirc] rwi(sn» r "i topo r«« U 
malrirt tugiriqur, ci drs mirnjiubulis. La Eui grands pï’t* tir !"ém&' 

produit peortrif «1 ijfi RSr<i lie ÏOrttrt #tülS lîi (JtliE, dirtflitulÉI lïui les 

tmcuffni en pnoduivrnt rgaifmME un peu 


ftmdooiasicsfl formation et !‘tmau 


Le novau esL Miue à Im base et le <^togstesme basal n-nlm ni..- de 
rwinbraiMi* cniiudtaiitlrius. Le cycop.o-i isu suptanuclêalre com- 
porte un Important apparente Gutji ci beaucoup de réticulum 
endoplasmique rugueux, en plus de mfcircrtubulefi disposés sur 
tous lonHiiydmntenient et de vacuole? sécrétoires pm devien- 
riens plus grosses et 1&.15 nombreuses jHés du pôIf’ supérieur 
Ait piolr supérieur, la cellule me proLongd par une large 
Expansion appelée filtra de Tcarto entourée du nu cdluri'lti’ 
de pciiisdiiÆnlLLÜeb. La libre de Ternes renferme de notntotiaix 
mrcrotubuleset un grand nombre de vacuoles sécrétoires. 

Le reiiaJum endopiasniKtue nwieuN svnlhétlse diverses pn> 
jémes et gh^aprotélrws Idopi larrélngéninf- et l'^néUnel gic. 
cccinliduenl la malriçe de I émail |-scé vir.iill cl süclI emmagasi- 
nées par -appareil de Gol0 dam les vacuoles sÈCrètûlies 
Cdles-Li se déplacent ensuite dans les libres de Tomes et les 
dlverbcules pour libérer kia contenu en surFace. 

La minéralisation des pncdeines mulnoelles ps>T rhydrowy 
opalilc est prrttju inslantaner , produiront rlr petits crisLiua 
d énnil puis. progreSsic'emcriL, des prismes d'émail 

Les prismes compacta peaAennent probablement de la sur 
raoedas (Tores de Tosiies. tandis que la petite quanble d'émail 
motos compact sïtué entre les prismes viens sam doute des 
petit* (feue fricotes. 

L Émail nu ntcautw 1‘lvprrc gu jij niveau de la cnurcHiiie 
|Fig. 1 E l'H dans la Tchiinc:. I icuirc 4'sl racuLiisirt de CLinerr. 
tvûlr Fty. Il Bat 11 . 15 ). 



hg. 11.14 foull. 

is j-.* Hi’irtfourcr d'vce dent hietainE déhniliw no r :rjnl k drssin 
ï3>Ktt' , Tl>qe: dr l'tniié fE) r t * I» drnlinr . Lrt t*'ii" , îs dt ikroni 

COii'^flS. pe^Uilfk (I-crnTtriu rn l.}Oh. strrèrt dr l'^IftHta 

■Sfnrin(-.ir-ii|il l r ’Jji.i'j I* SlliijCt tri lig'KS i]t|3ssi(rrs prfc*s innirrfu. 

r .isia« «né «s arnrraeiF i^- aj prwMé * secUan ni •-./■ 


opyrlghl ~ ~ 



www . doc-dz . com 


T-ÜBï DI61VUF 


CÉMENT ET LIGAMENT 
ALVÉO LO “DENTAIRE 

Le ciment ewt un ti.vsu sembimbte à t'uia; 

U e*t itttitié it renferme du caü&itétii. 

Une cùiKhi de ùhvibT’it cou.wè ia racine mince, ccrtïipacte 
acellulalre ketïtenl acelulalre) dar* la région siujéréure elfe 
■rlteijieiït fjHiMvc et renferma des lacunes pi lias oûmenkx^lüs 
ICLknanE ceMainà) f3ui bas ;Fkt. 3 1.15]. 

Les chnentM^iea soïU sembl&bfes au*. osieotyles (voir 
Ch ap lire 13) et demeurent viables fout wj long tte la vie. iwur 
ris par rinfeTniédiaïre de canalicitei qw mirent les lan mes eni™ 
elles Ils prmynl Pire actruàs pour prrxi.nri’.riu <• 'riant si nferas- 
saire. 

Ei c:l'.i-. lIps tirtiefibccytei, eparpilles dans Le cément ceDu- 
liiùe. Ü raiste une cuLtlw de cellule dp-frélCcs cêfnettfübfaslee 
semblables ouk ostéoblastes Ivok Rg 13. 1 51 

Les cémenloWasles reposent sur fe surface du Isgamcni 
nfeeoln -démarre et dèposenl pnohaNïmenl Ja pli^'ïTl du cêntcctf 
nnLayllpmant synthétisé par i cirlivs successives. 

Le fleimejil ahoottulentain est un Aürwiwn t 
susponseur qui attache ia rient w* parais osmuscs 
de l'alvéole dtt aîejiHme. 

Il es çîarJ-j.ié rie enflayénr rireue «1 de fibrocytes ; les. Stnw» s'clm- 
derrt rii rament de la rient à l us rie latuéale (Hy ] 1.16) Eüml 
ii::fini' -:jjp les fibres sürtt dans une rudtàCu pif Ole y ijê. le 

Upenem àgltamsl comme amortisseur et permet un incmvernem 
limité de la dent à 1 intérieur de l'alvéole wsew rigide 


A la jonction eênwnt/alwMe, «niâmes fibres dp coikjgéne «int 
a’.wrnvK dans le cément et : us. 1. os ,* vvoi.ii-v du Li lare plier 
ne de I dKwule «si lurisliup d es jeune plutôt i|ut! d'us ..iird- 
iflin* compati. Au-dessus «le I.-. limita supérieure de I o* 
alvècialre. les fibres du ligament alriola-dientaiire devienttenl 
Ses fibres du sérrodonte gingival el se fondent dans la sous 
miïqijau^f! gingraalis. 

ODONTOGENÈSE 

La dent » développe * partir de l'ectoderme et 
du méxnderme. 

Iji dent -.r d«vp oppc a Ia Itn* à pitTlir rie l' tse texte mie ni rie 
méubthyifie dérivé du rnp vjderrrif. lus éléments eutuiJpT- 
ïtüqiiÈS podundiil I éruill gïârtii du I ca’^an* de I êiiTiâil et le 
iiil-scriLtiysriL prûdiùdZLl la rusta do Ia J lo; ! 

L'organe de l'émail naît d'une- irAiacptiaflon ceüitaflre de ! épi 
Ibéh'im buccal, d abord sous ta forma d'un gyrrns dantüirp 
êpillhK'^il ru larme’ ri 1 cablü?. nelip à [ ÿplll-iàiluii! buncial sils- 
iflCcml |ur la lame difULAirv El désunis du yancie. lkc pdpille 
rtrèâendi^Rialeuse est à rot rjitie du teste de la dent 

Les êlapes de la formation tfe h dent somi detailke^ dans la 
figi^ 1 J . ]? 



Fig. 1115 Cïmenl. 

Dcnimr 101. t(~ itftt U “j-Hnïf. ' a Waln-drii'. ri (IJ dr la tanne e'unr dt r i 
U la *HHifin dj etflieflt nnlluüin Rlriil ri du Ee" , <nt .:r ujIji^t (CO 
plus iirgs dans reqtori un peut vnii des •«viux msemtr ini j «v» ? r i 
nsttorrlci !0I 



Fig. I '.te L.g.)«nr>*i Jlvfnlii .wniaae. 

CalQialinn a rhj.t Cuup« ms-.iri" - li rctàlnn pnlrc la Ehnt ID< 
falrtvk PSMIU th|. ft k ’ij--riii Slrfoto-deniltrt IL) r.h'Rj. Juir.iMu du 
tiUliM dr Ia Urne 
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H .j. IM? Formation de la dent. 

a !khf' ,, a mn'irjnt ls lürtr {arttwf ds a forma Iran de 11 de r -l à parl>r 
deleme-is eclcde'mcu» jepii-el’iuxl si mEtenchiiTialeur. 

,b Les îTiluIn du germe desdm tpftftètol tr transformant en Organe de 
l'CAi»! enfnçnsml Ci forn* r«"4 îmKFVf «H Çl«hf (KHStoni -- NWv 
peu de r se de relire 1 ; Mnlkn {ftllçiilym t :n ?j ei <*•'<■ murhr perplitriuje 
rtepiihF um r.digus ou r-,- rdr.qur La [dusse externe Ss la faiFfnri.rrr 
ni l'epitti#' um adimamm ursre t! la couche de la -scs coficwe ni 
l'epilhei jm adimanlin interne. 

Uteitnilium idan-inti - ' rtErni se i'Fftirncic en uns ccucne paterne de 
gfdi ïmilmÉatlèi fil (Siunnr tap» Fg. 1 1 1 31 ei une ïuuîhe nirt» de î 
"u 3«WtSÏéjaiïStur. ItiVaCa- in[err*cdiys 

L.j ioïK-rcn enlnr l'fpiifeli.." adunanue mref-se el e.Ewns eîl appelle 
jctir-ae reKfiiiim Une e-pa'v. en re n I r bas drs cellules ns l'ëpilïtellum 
adimanlin externe ncnstlue a pâme* llertwiq. qui drerm-ne lalaiie 
^-■alrde >a ricme Fl sca ÿut terd -rcmplïrfe par k cemirrt, 

P*"'S là eoni-a«ri deï&sgutt de l'An»:' lr -ctïWllth’fiT* wr'-tdt I M 
(Wdf-W pour t lymw la pap leofnn.ie m uneea^es d'GdonbUHtïSf 
forme a la Anrîinn auer If oigme de l'finai 1 , en couac: ivff i poudre 
lïimrttilasln 

Oph : e eus des dtnts de I»*!. le- e l '"Cfive illtnlrec o. a dent 
dFliniLirt np '1 d'une [Kn>ssa r -:t laiindlr de 11 lamt dFndinr. 
ë Ici ùAMMÉâSLCs mmmtm.'tftl i pfoduiit « k ortderlinc ei eda 
" i f- - if l'àm^luij(nèit p*c ki àmiluP ’^slts Le éf u’üialiun drla p'eeenpre 
er 4e I email dChme pree^'a^:^. es I wiss fi I htiailçonlmus-M a Fm; 
ddpcKM uvqu'a re qui la Inrme Se laoenruir leneeec. La papilk defiane 
dciieed d'vs'F pour^mer li pulpe. 

L» eom posants autres que I» amelnb ailes dt l'orgine de l'ema 
diminuent et Im&emcnt s akup" enL Lurspue J Cocmjeiae 1 . de liucrre csl 
3(*ïs+î, ks sn>îlMl85i.t5 ^gUneifni ei. ^Dimer*: une «tu(ht * 
CElluImnlgulinnqui dhmralspmt hnaemsi" ksrs df rer^ekHide la 
dent 

Les- cellules Ut la pdinr de Herlw^ eomme^ent i dspenFrer basque lp 
efineni tsi rkptisë par Itt ddmeniibUiste » h li eurrate <fc l*»rr de <à 
cpîiftf, Lf «mîpiXTtien! pj-r^l dt li *m; delinim* (tiHin^ de a mïme 
laîfln i isSnC- dt i» de «1 de mit 

d MiLi'optiolcgraphe d »ee coup: de déni encecebppevnenl au sladE de 
j cioete. .nonfisni l 'grume de l'emai IÉ| tnntEranl a noucKe 
d’î*rÉkfflülti lAK Lipàpile ifcnuin: IPO'i et lnamrde-.laiieen 
StÿdïfHHmqj IIQI 
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Lé IliÉÉ DlGESFIF 


CARIES DENTAIRES ET 
PARODONT0LYSE 

Les affections dentaires tes ptirs 
sont : 

• «inc éruption anjrm^ç rnttfiiwt te 1 ' rhtfaut d'aligqnwit 

* dri cjrirs rirnl?irr} ; 

* jnc y li r : î 1 1 ■ 1 1. :i I v se . 

Uj rarips ripfitaii-çs îï déc?arefi| iijrsgur i-s plaque bactêrienr* 
^noduiï cps ariHn nui rriaqurnt l’hydraotYapalite dé calcium riç 
Ftrïiûil. Celle dieolCifiCatito focàfe peut ptgmwr jsqu'ii ce 
que l'èruiM SUéjjrî- l'ivdMc ü'eo aCittK « bactéries panent 
st propager plus rapidement «n su varï les rubu4esde la démine 
fjîdu'a la pulpe, provoquant la douleur dentaire. 

La puî«du;iprt fcaciérwmp rsqur de causer un abcès de la pulpe 

la destruction de U chambre pulpaire et des vaisseau* qui 
t'irriguent entraîne la mort des odontohiasten et finalement de 

'j üerl. 

La parcidnrtéilyv est provoquée pn 1 tVu*nni< stkjr» d'aliesenes 
eaiCiFiés èl de détins bactériens dam If sillon 
péndentalre. ce qur Éloigne prmjressrrtfflent la gerwiee de la 
déni, elarq ssant et ésant e s lion, fte profondes poches 
pénqiiopiiques se forment et emprisonner particules et 
fcxrctÉrirs La proliférai eus bactérienne entrjine ensuite une 

• •-if jnnatipr. rie la çenrrve | gi ng vite) et du garent a ■eon- 
nenUirr |p l'nrionlilr) 

La paiwlcntitr persistante entraîne ij desfructon du ligament 

es a rirrl drvirnt taranlnnk ilans son i véoip 



0— HT 


1 LÉS DENTS 

* LÏüLtuL' dérlt ùisti porte lusu ciïiimcinfi, un ctokît cl une 
racine ; 

’ io uuîpe dentaire ■cocrileiii des vaumaus s^giiiis ci des 
nerfs : 

* I wuire composé d une matrice minérale ewracelhji 
laire produilE tvsr les ndnnlcsh Luttes 

* L'émail éSl fabriqué par jus rt.'iriLcohlasU'h . 

1 le ligament olveclc déniant arrime la demi i i'Hbleur 
de l'otvécde osseux 


GENCIVES 

La g¥flçfrp «f ta psrtiw de la mu rqueuse buccale 

qui recouvre iex cr tic* xivéatnires entourant ip» 

rfSflÉf. 

Elle fait iuiIu à L± m.iLp.ui-Si 1 alvüolain! qui recnuvTE Ie reste de 
I OS. Un petit dûtl âttlâüfe lu œllut de la durit. A*j nivuau de 
ce sillon, l'épithélium est nfocé. siraLiHe. paAnentflux. alors 
«•je celui de la suffF.ace externe de la gencive est épais « nêm- 
tmtsê suec des rréles épulhéhales très manquées. 

La «hj s- mu que use 1 du la région du sillon gingival est régu- 
liùrunur.l lu siège d inPiltrals iriflammstuire: dwonques cl ren- 
ferme aussi des fibré* pétlodotitlques qui sütïi un pridûitgenwit 
de 6'exlrérnllê supérieure du ligament atvéoio dentaire. 


GLANDES SALIVAIRES 

U exiate trois calé^orwi de glandex xxfïvxirea 
pdMljuift mt de nùiDénreusiM* Êlxndes accessoires. 

La bouche reçcît lus sécrétons diss glandés sqlivamjs situées a 
l'Intérieur et a restérieur de la cavité buccale. Cés glandes 
ç-^iiiennunt de? velhius nuco-lfcritantn, dçs «Me* sénensçs 
ou un mélange ■: ! l L-. deux I js ylandra sÊre.isux .«rraélcrcl un fkii- 
dé dquum CUnturianl dus niz^sncs lairiuji-u ^suus,>niu. uLC.j, 
des IgA ét de la laclofemne. un coniposé qui fixé le Fer, 

Les glandes sallsTnres les (Jus grosses sool siMées à l'esctê- 
mur de le ctivitè bincote el leurs sécrétions sont excrétées pur 
de longs canaux : les glandes pfcjs peltles sihiées surlnut dans 
lu churiofi du la cavité LiuOcali:. aonl ri luins bien dulinllôus ul 
dèvoHit leurs sécrétions dans la bouche par de petits canaux. 

Iv?î prinrLjjülps glandes salivaires sont les sonsmas£iiLiifçs, 
lus purmlidn ut les- àubüngLHjim 
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Giar-Ots sjiiwiirti 


Lu g f amies Uui ■ rri* j j'üint* xncrètent un produit 
à Sa Jftfri iérÊlfX et trtuQüéux , 

Le j- gjnasckri. «.His-maxillairEis. de k'ririif uvuidu. wml jtuûl's dit 
pafl el d'autre du cou. lutte sais la mandibule Leurs canaux 
s niATiini «hr» le plancher buccal de chaque çùhà «rixi fr«n de 
lu langue. 

Les glandes scus masolJalres sont de type mixte. contenant 
a In ft*; des éléments muqueux el téreux. avec prédominance- 
ttes ceïule* séreuses 

Lirs ai±u séerêtoorcs sunl pc^LcipalnriErit cofixtiluiü de cel- 
lules épitheliales. respontabtes du la sétaétion séreuse, anuu- 
«hesçi -rempile* de qmira de zymogène ^ecobranl en pourpre. 

Les ceflulca à me m» su rnlnrmil faihkmml et contiennent 
un abondais! cytoplasme cfair. formant sauvent «tes tulnjlm 
awugles l'extrèmllè aveugle renfermant nu erûis&MU Lk: ll-I- 
krfe* séreuses riches en zymogène (Fig 1 3 . 1 8>. 

1 jm nnm se dçomwnn liant ries canaux Intercalaires. tapis 
Sés d un tpJiltélimi culsque ui_ <r> Invclriif.ii • Iw qui K'annuçhfEiv! 
dans les canaux inriraktoulaires. Ceux-ci * CdradêrisenL par uri 
grand épithélium cylindrique stratifié qui se coiore en rose sâle 
et dunri k cylaplacme h&wii prend une dL-iprivriicn *triée carac- 
téristique hoir I rj 3.230. Les camus intrA iir- -, son! donc 
aussi appelés caixaux striés. 

I ép*ttiélliim du canal Inlralobubire est blochlmlquement 

Actif ut fdit varier 1 b eccirirrri ra l>~ti +:t I x ccinn po-rTl î en de* I II.: des 

«crêtes par les adnl. 

Les conaw six lés intralobulaires fusionnent ers de ptes gjros 
nsTi-iuîc, tes «maux inrerictoukilres, tapissés d un épèthéUum non 
hItü . siruveiit | i-^'ijdcj-striirtiliô Or iterr.itin; ue iy joignent pmiT 


former tes «ra™ prmdpatK Ami certain* fen particulier le 
cariât -iuuwniixilldirti pnr il! rx'iiei'isl avuir un OpilhillUm 
cilié. 

n existe un réseau de ceiSuies snyoépnhéltales entre l'épi 
r hélium et le. memhr.me hasaln des îicirvi cl la plus grande par 
Lx; du système tic canaux . Icu ctniinictxxi jxjui'j.' tes tètrèlitim 
vers les grands canaux. 

Los gtamrfcs mmllidéi lêcrétauf un produit sormux. 

Les filandes parobdes droite ot gauche sont sltufees en dessous 
d mi aruant du pamllnn (If l'nrcillr. Ellns. scwii Aplaties ri hujn 
eriOapsulc-us. traversées per te nerf facial qui lui divise un un 
lobe superficiel el un lobe profond. Leurs longs canaux 
s'ouvrent dora Ia rav.-iô hurrjile nu mur- in ri' Ia seconde piotoi 
rr supérieure-. 

Les parotides sünt EritièiémcTLl cunstihièc-3 d'élément* 
Soi eux tlcheS etigtanis de iyinogénu avec uni- quanlilù varirthk 
cte tissu adipeux dans les Interstices qui séparent les lobules 
parotidiens Ij'ig IM 1 ?) 

les fbmies subdnKuaSes prineippte* téHéteuf 

nuriaut dti miCW. 

fûtes sont slhurps sur te plancher buoGsl-. de par* et d aube du 
Frs'in (te l;i lAngLH! et leurs mûrir, i nnnux dibotlichem ,j pr-oxi 
îtllfé des caaSâ mi so-jb-sririxilLires uu Avec eux Elles sont Inr- 
mées surtoürt de cellules muqiueuses. 



tiq. 11.1 H Clandi itrs. 

La glm#c KXÆ-«iai>llïve uoMnicrlts femsntj "■ jqu^îi ri st^Rix. 
tfi i L frvifnrs sfreut (*0 wmîr-istnr « ÿoi srn^t de cicn(iginraliiiî.quE 
res crMuin muqunera |M| «ant-miveni Ciipuw-isen ihruttuiKiSr r>pr 
cinaliiri Uunl et txlrtmites sanl bDuchtei par 1rs demi lunts*Crruvrs lui 
Un «iiè ICSI mwn|rï les aSprct* ctTKléiiMqyn uTun tpttHlmn- 
«hùiqtur d'qas 



ïlg. 11.19 Glùft* rUrnirdr. 

j glinm pirMidt «i fnliéit-"fnr cws«liuer iirf«iuln -a-rt-vUr* |S| ti 
d'une i|u:-:iii parafait dE lissu idip;u» n1rfral»fE. flr.»arijij« la. geappr- 
itr l»l li irHiifci |PCI Cl M"r (ifliijn d un ijnft ran»: CGCI 
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TUBE OiSESTIF 


fi «nir« dv THfmtrrmux petits afnsts de ff s se 
gtwnftplairp wafftmrw, 

I -n «uriiié buccale contient de nombreuses grandes sefivajTW 
acxxüMcin» rûpatlû» de fdçrjn diffus*! dans i.i idus- muqueuse 
Les fiai Importantes sont . 

■ tes glandes Iln^jaies. dans le chor ion et ks couche-s muscu- 
laires de la lace dorsale de la langue trolr Fig. 11 7 bi : 

» 'c> glandes -jjljcnqualtM .icci'-isoircri. i proximité des luhcat- 
yudliii principale % île- autres yljtnde* du la IxrigijC! se trnu- 
vviii a la face Inférieure du bout du La luriyLie ci sl e ses bords 
laLèrajükj . 

■ les glandes lobiates, 4 la. face interne des lèvres . 

« les glandes palatines, dans la sous muqueuse du palais ; 

■ les glandes amygdaliennes, dans Us muqueuse associée aux 
aniçy U jIl-i palatines El pharyngées 

* glandes buccales, dans la sous-muqueuse des iowïs. 

Les glandes palabras ei lünguaks latérales sont entlèremenl 
muqueuws ÜÆS autres v/n-l à prédominance muqueuse mais 
ccnniLr.-ienl cxj.sk; me ni quelques ccilukji séreuses. 

VOIES DE PASSAGE 

Le pi ûfynk,. l'oesophage et le canal anal sorti des tubes refats- 
vantant simples dans lesquels les afarants sam transportes par 
le petlslmlsnae. sans subir -cte modlfkMons mêfafcollqtiey impor 

tanîre;. C? -sont dpi h ifx!i nui^il.ein;* lapiwns d'un épithélium 
pa vu mentaux. stratifié, ùvùc «-je-bje» yfandes Muqueuses, qui 
aécnétent un inuais jljiil àut. 

PHARYNX 

te p h jj- yn x comprend Je rhina* pharynx éi 
i't'Tù-phtâytXX. 

Le pharynx. fait suite a la cauUè buccale qj 11 relie à I æsepha 
ge pour le transfert des aliments iragrranté? Il est aussi relié 
aux compartiments aériens du net el à ü'extTérwre supérieure 
de b rr.irhi.ie [.'nuicrrur* de la bourbe dans lu pharynx «si 
nrci-phaiynx n îiixic-EituK! nmaie usl kl t hi i ic- - ptws ryi lx Le» 
srüirtpÊid'Easîachâ venant de I oreille moyenne fuoir Chapitre 
19| souwent de chaque coté du pharynx. 

L'oro-pharynx et le pharynx proprement du sont aspissés 

d un à pü hélium pquimenbeLDÉ itralifié yénÉr-sIcinuriE nün kém- 
liriisdnt. La ihinu-pîiflrynx «s! riscOUiifisrL an pârlic pâr ml fcO; 
t hélium patrtmenteLm slrahllé qui se transd'orme en epithelium 
cylindrique cilié à I approche des cavrlés nasales 

La Kui|-it1ii)IkiiM du pharynx esl lieAe tri tiiiii 
fymp / HtU m. 

Ce tissu es! particulièrement abondam dans le rhlno pharynx 
où il forme L'amygdale pharyngée A lu jonction de la bouche 
Ol du pharynx, au plvr-au du I OTrj-phaynx . cm retruuue de 
grosses masse tanygdafcfmea logées de chaque cOtédans une 
dépréssion entre les piliers antérieur et pas té rieur du voile Ai 
palais. Ce- sonl les amygdales palatines, ^ii çpni écudiées à la 
page 134 


ŒSOPHAGE 

INTRODUCTION 

L (isnphaga ? étend Ai pharynx A l'^t-mnar et véhicule les eilj- 
niunb lV:jy;:itT.lê: njis ix»i digérés vers S'atéBïiùC Où débulu 
la digestion. 

L oesophage mesure er-vnon 25 cm de long 11 naît du pba 
rynx ou niveau du çaHiloge CTtebéde et descend dans le médis*- 
hn postérieur ur la ligne médiane r.iNqii'au mcesi. du 
:::dpl uv.gi i>e. :raverhdri‘. le piliur gauche av;iiil du s alxxichc: à 
l'estomac. 

L "çfspptfsg . c fit bordé dVn égHètàfam j»iimenkiq 

qm rffî"iwa «Ml Cihorj'oji et une ntuxculairc 
nUÿiMlié. 

La (nuqtufuie oeàüphagjennÈ cuniprund un frpithéliuirt pmH- 
menfaüK stratifié non kéraünisanl. un chorton et une muscu 
laite muqueuse Usg 1 1 ZfJI 1 



F^i 11.20 Muqucurft! XiuS-rttwq^twSf OrtttphjgitrveiS- 
L'CfKéliï^f ts- utiHiw |iVun rsiuw Imiï, pjviait-nifuj straMië nun 
te-ruiaiurvl fS| saus lequel an rt^Dirat- cwinn rp:4(ClH t: une 
miftculurt muqLeuu (MM|. La nus-muquoiBe ^nreimtCe nu^trnix 

‘-S'IHÎU.' rl "f .fi il, *1 g dni.k;. mui|lnVStS liC'-sk'H| ] i r-imrs [qwa| 
furtiu-éti. W rsyru OîMtié'iFriijur. d af. if-* irjr ItmpluciTJirt. 
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Là -égios bàiâlËr du I ë-pich^liLuri peu compotier plusieurs 
couches de œlkiks cutfc|iMïs eu rectangulaires avec des no v aus 
foïscés et un cytoplaFme violet. dé-pourvu de glycogène 
Eparpillés dans cetïe couche. on retrouve quelques roélqino 
cytes et quelques celhèe* neuro^nducTines 

Au-düssus lie l,i zünc Im-mIu. ka crilulcst épilhéliiiubi sort! pim 
jpcaæs et parfois- riches en gheogené Elles s'aplatissent pro- 
pre sslvemeui en approchant le lumière IFlg. 1 1.2k l. 

I . épaisseur moyenne de lépil hélium «| de 500 à 800 pim. 

bien que cela Huit riiRcile à mesurer s'rlant «Jprtné que le îinrd kife- 
rieur est irrêydier et que des papille* dp dwriàn S êlenderiL vûrs 

la kumberede l'œsophage, donnant u»e apparence semblable a 
■celle des enhes épltternuques de la peau Ivolr Chapitre 1 81 
l-fi chnrinn de l'nesophageesl CCfistîfilê de fibres de collogé- 
nu |K!u sim-veiet du HlrcAil.r.ii ^ enfnutf durix une malriun «si- 
IüIaïtv! tic ■jliii'i i-is:nii -y l;_f,-t:;- qui crnTipr^lc des lymphOcytE*, 

tiers ÈusinurpCùk'». des maslocytiiï et des ]Xàsmucy1». 

La musculaiïe muqueuse est d'épaisseur vailable mais pius 
épaisse à l'eslpéfnlté Inférieure de l'œsophage. a ! approche de 
la Jonction oeso gastrique Dons la pan» supérieure, les übres 
wnihlcnl êlie dixpa-ifs'K tin peu fin hasard, mois d.vrr- le lier; 
intérieur un i circule dus- couches eunliiu.c:- de filles muscu- 
laires Lisses longiludi paies et cbrculaircs. 

La *a-us-rnd«7urusr- çtfrx Qp frjtgiei ) pif çfsntWPt de* 
ÿlhiriM ijicitfue u3H r du trsxu fywrrphoKdu, din nerf) 

«r des sarlÿufn), 

L j buia-iùuLjuè'jMi de I -:i^,u|jlidyL' esl épaisu l’I rcrtfciltfie des 
■«lardes nW|Ueuses jFlg L 1 .201 «Jüt âétréftnf des Itiüclnes 
acides 

Chaque i^ande possédé 2 à 5 lobes qtu se vident dans un 
miel ctïtjiI tnpissé d'un êpdhélii.fln rylindnque straiiFw ce canal 
Ira'AtMT.I là musculaire rnuquEuiK:. k* chtirjon «il ta coirhp épi- 
tl tûli-ale peur s'ouvrir dàiïb là kultnéife. Les jyriphcvyliii., pls-;- 
moc^es et èosixjjhUes sent panlcudereinent abattants juk-.ur 
des glandes et de leurs canaux (voir Fi®. I J 20). Des agrégats 
rlr cellules tymphnidra, disposés en petits tdllciries SOTl Ire 
quéfitJ druïi U ji jj j b- me que ' jw aux àhisrds , Il Là jnnelinn îles 
t pilhelliins pawtawmeuk d cylindrique. 

le sours-muqueuse œsophagienne est aussi liés riche en 
vmseniiM sanguins m km pho tiques, et en ne ri s et cellules gan 

qfejmjdiri:"- 

Là couche muacuiaire de fisse *?# tage ai cemttrtuée 
de muscle strie et de muscle lisse. 

Là musc Lieuse de I âbopl idge vùlle selon Je rïrVcau. Liai qu'cüe 
mmi génériilpmeni oTçipisêe en couches circulaire et loror-lu 
::j -jIl' discrètes. 

Au tiers supérieur. lesouuehes «îrrt prevpi enlièïï'mrnl rim 
posées de muscle strié Une iràr.iitrc' jÿv.i'Jui-lli- vers le mincie 
lisse se prodii’i au tiers moyen ou s'associent Ils «leux sonies 
de lîhrr* Au iwrs inférieur, on ne trouve que des fibres lisses 
üri oonlinuilé avec: lus routhrx rrr.i.snilàirps hsw* do l'sraiomac 



fiq. FOI EpithiKfr MD5nph»9fïn. 

A Tan grnsirSStmr’t. KMV'iiq-sn ruoilrt qui qun cilluln 

'K-tJcmnl bu^"tirSdeiî*T(CDBènE Jt' r - tcr-1 nffrJ«Ur«)t rrtqu’ir. 


Lt jonction oexo'gawttique ni UW ^gWU très 
/ituwrlMife en ttathedo^ïe. 

CofilïàPemcril au reste 1 de l'cimnphayci qié est tapissé tt épi 
thélUqn pawmenteL« stratilié. la petite potllou (L ..-• I .SiUpde 
I cirarphaec située detphragme est recouverte d'un épi- 
thélium cylinrlrique ■H-rnhlable à cc'ui du cardia de l'estomac 
C'esi La fondicn oesccgpjiriqii« |Hg. 11 'l'Â) lœs nllecdonsde 
■.elle lotie résulieuL de 1 cKpoâitkm «lt; I épilhélnm p!«.nnien- 
teuK du bas œsoph^e i l’ackde «S aux eniynsas dlgLHüvBs pru- 
duiis pot i estotnac 


riühî 


tïi 
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11-22 Jwtlçn 

© Aspect mapujwiéqyf Ls plusÿwr 
partir de l'Œ-Ljphsge es* rjiiiufr |ur un 
■Épih , '-flliL»n'. pa^mpnif-dm st'ali'e blier, ihvs 
■3 j< rtpithéium gntripje nparaîl brun 
S Ompt WlWif h l’rt E df- -J iUnrtnr-1 
Mvimfnni-I^lmarrçjt mwUTWH I» IrjnSitiwi 
pul-jle enrr ‘■fpiheiiuiTi pnaprugife. 

|r... | T l_l | 5 - |‘ep)|hel jn quinze 

ifvlindiiqurCEOI. Au nirciL de-rrrtr jrnirtroi, 
*5 lv«(!li')ïS« IÜ tt Ki ^|l*rtOd-s 

".quf-.'Wli MSDpnagirnflH IbMiîl W! 
Mrtinilirment ant cppf ?. 



ULCERATIONS DF L'ŒSOPHAGE ET 
ŒSOPHAGE DE BAPRETT 

L'fpiHirli^m Iipvinirr ri-JS w cc»pl'*qr H? ETOWÿttPnifC l'acidiH 
îëstnquî psr 

* ; dir-p-n:- i«n *na:r™.; -r rte « jonrt Dr «w-qaMnquf . 

* - |ir!i' • 3hir-|^- nij;-: jl.i - h rr l lUstrciL- qui n r la p j|:j r_ 
liei ra^ emprihr e lefiLiK üi_ ranlrnj çaslrinuf tfpn le ba*. 
sscphafc 

Crpees; -ihfc le v^iierne n'n! ni 1 , h «ouïr tyrruvr ri ilr. l :dra!lçm rie 
l'trMiphdar gtuvtnl 4f produire par II- le lTuh le'lujt ri'.icidr gastrique 
rï d'tn/vditi d ytMIvdi. I'eMN Irmarl CCrtiliilt U a -^Ilsic ri*i 

BtaÉtwits scirtes ÿisolqueî, rtpishèliurr- ü:j *soï>haqt if 
ridfÉrçfme enfpilMHiiifn qlaivlula.’r rie Tvpp gaslriqûir (n"Hiphajr dr 
Baireïl) 

LfJ Îlïtî n épilhêliurr rvdinrlnqyt rie i'qeïOfillïgï ne Rarrrtt Sîir.t 
partira' 'frrmenC îenvbln à l’ulcpraiian et a l'mf airmuliprï 
Ifrij H.Ï3.I Dp pervse qu'uH «nitilUHit lr etuni d'*p|u™tiim 
H'un certain typt de cancer rnoDhacnen 



Fiq 11.Î3 

Pei£üji , *dnp * la 
■•■ir-Mr-jrf ne ’eKnprogr riJl 
-f : 3; la parue ïtiaerieufr « 
ieilnnuc IEI. Cn^parei a*rc 
i F-qun > S.ïîa 
'i I* .K*’ClnJfl iïW'P?ï[nqur 
lüHJI nn ntaeive i|Là1hf 
aleer-KlUl ütufï rimu 
"wqur*e rvedrque 
fnrt^nne'rqLi rnnnnlc 

.-asqu'i iD n«pf A-j-qcsw-, 
ne U *n>*, ge vtki un 

epiinel>^ffl paumer ~tu.« 

wmal, mais sciure 3 j suile 
rieimmisHinr’Çs içprUa. 

• j gueriwrtiit rtH uhe - 
peai emi'i-r-er de-, cH-at™« 
de la part» bas» ri: 
leyjirtagc rl airrii m 

ifiretir j luihlriT fiii t ni?jê 
de r me pesa g rl i|f- jn r 
.1 piDginse-n riu b-:> 
Élim^nUirt. 
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Caria! ural 


L'ŒSOPHAGE 


est bordé par un épithélium pavimenteux sltratlilè non 
kér-stiniwnt . 

ta sous-rruquei ne contlenl ries glrodes muqueuses, des for 
rifiiknw tymphdtdiHt ci des usikswiMK KUngumï prnéminenls. 
IWlammeni au rtiVuâu du Sun uxlrêmilc inter»»»!. 


la couche musculaire est* nacute stnee dans le liera sujpe 
rieur, lisse dons le tiers Inférieur, et mlxle «lire les deux : 
le to* œsophage «si un lieu fréquent tfe pothotogles. en 
parlicîiliEîT d ulcères, de sténoses çï de c«ntftl, 


CANAL ANAL 

Le car tai anal est un conduit /nun-vf^/r-é quI 
fransperi* Ims %es ptwr tawr élimination, 

canal en, il esi la unie de passage, du rectum vers l'extérieur, 
dm i i--.ii lus de la noumlLirr, après quelle a été digerée el que 
la plus grand* -xjr'ir de ! eau cm a rti*. retires: |l*r«J L est b 
défécation. 

Du poânf de sue anatomique, le canal anal mt un idbc de 3 
,i 4 cm d? longueur !Rg. 11 341 donc le dlamëlre es! tonlrtte 
par deux J^témeî de sphinclors, : 

■ le apfiiriLÎLT anal inlcrne est I. ni de muscle lisse et forrwi un 
épbis>is«e"iien1 lùt-dlise du rnutek' LirLi.il, lire du rectum inté- 
rieur. Son contrôle est awtomallque et dépend de la disten- 
sion rie I nmpoiile rectale : 

■ lu sphincter and externe esi constitué de mturle strié en 
conIMilté j'-vc le lastla et ks i nuadeu du | il.irichcr pelvien 
Il efl sous contrôle volontaire. 

Le- nuwf «ul «si «rr grande partie recouvert d'un 
eur(l L iÈsJ'rurn piHnieirieui stratifie.* 

A suri crtîéns 2 lé supériei^re te con.it mol est lopiW d'un épi 
IhélLum Cÿhiidiiqué. semMEhle a celui du rectum, qui le 


tnsruinnrw en type pouimenteux slrahlw non kéraUnlsanl ont 
niveau de b hgmr aqo-peçltnfe conesp(ïrdïm1 a b Incrahsolaçe» 
de la lUéifitaailé aiuk du Icrrl lu tSuncboci de I endotknOé mies- 
llna! el de l Invagination ectodemüque du pMJCtodèuniJ. 

La ligne ano-pectlnée est une petite extrusion muqueuse en 
forme: de croist-mt prétenttini de peins plH- writeants . les 

□olocinci anale.! riz Morgngm 

De petites ylanJusi tubulaires rurrü&ém, les yl.Lvdi -, .niatrs. 
S ouvrent dans le CBsVal anal iu>1u âù-désâib de la liyiic 
ono pectinée. Iwidls-qu une autre série de glandes, les glandes 
spocrines -saillantes de la peau pèn anale Iwlr Ctiap 1.8) sont 
silures à l'ratrémilé inférieure cfej oaïuil anal Iglondes 
périr ailakaJ. 

Pnt.i importants plexus assurent le retour teftietu 
du canal mal. 

■ Lr plexus. hémormTdnire interne esl sfluè dans la sous 
jfiuquemc rie I rxtratmitp pupérievre du tonal anal, 
au-dessus de la bgrie BM5-p*Cliiuku. 

■ Le pfeüus Isémorrûïdaiïe exlL-i ne esl situé dans la souk- 
muqueuse de L'exframlié Inférieure du canal anal, au niveau 
de la jonction enlre Se canal anal el la peau, péïtanaJe. 



pteeiT, 

eéiYMViej'llitirr 

rsirrif 


l'usrit 

t'T-afdiir 


Hmv 

muaurusc 
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r.? 1 1.Î4 Cseit mal. 

5 îh<— a duî*u| a rut TDnlrml In-riDouvviwenhi 
tricérlipr s d«J tcL,- Icytied'iqvtt, iJj ;s-.ji anal 

lp*iiiiinnftui.slrai >rii nun MTitmiHnltetdR I* 
prau usalr (f permit- cttjllnrtt ric-hr-fn nuiitulti. 
piéiu. f t tn piandts apptnne-t rt Miré. Il t^iur 
uet Kor* p'ci-en épittKliafS: «arable au n-vtau 
ét-li lî(pc*i l Ki-ptrlinèi. 

Lt sdümntr interne «t 1] «wiinul’ü-O* (k I» 
muctirdes m.-vrirs nteglum lisses du irnuivwf le 
iF' ndr r nrttme nt raisf lut -H mjirlf stnt sous 
funlfik hnlunlaire. 

Le itnv tongitudlAH 11 ?- J HS fibns *v 

n-rMu du '-.-ïï pubo-rrctal du flancha piHvrn r: 
x rond nu: mune dniscii -‘«o.rlpsiiiiur rnlrr 1rs 
iFindïT interne rt rxlen-e 

HF'a'quel le sitmliF-dei pifus h taurin 1 - 
4iiies resuilmi dr 'hjprtnipha 

4i,^fjM5 bïrtioteÿdsiie rvieinr 
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TRACT U S GASTRO-I IMTESTI iSiAL 

Le tr-acïus-îïaESro-InteFt’nal est Tssponsafte H* . 

* h digestion principale des aliments (La digeatiurï débuté ai 
l'diL dans La buLjrfw sous I ef tel des enzymes sjJï-'üN l } =! : 

■ l'afcaarpflon des pfodulls de la dsgeetlon : 

* l'abîoiptkïn -de-s Hqudes inférés et la réahsorpOîïn cita fluiden 
sécrèifes- 

I jt- iTflrhis gaslDoinlcsIinii cunipcend I l'jU.ciij,. . I intestin grfrle- 
iaiKxlêrnm jenu-nm cl ïlfcsljiêt le yms imeiliri Uautuli. d| i|>ui i 
dkxj. ofilan et rectuml. 5 a âtïudure fondamentale est Illustrée 
a la figure 11 . 25 . 

La muqueuse, constituée de léïMlhéÎFdm de mêtemerot. du 
chorlon et de la musanlaflre muqueuse, e« la stmcft™ I» pbs 

nanjihte du tr.vftLS gaatm-inliBtinfll n“ cumpurtu yénCzalêritinit 
un mfclengc de diffürtrttâ types, de cellules épithéliales. lant 
absentantes que sècmétmies. 

L'epithelium Tepow sut une rareté u-nriohlr-. le thnriim 
composée de cellules de Nüulxin l *1 du teurs -produits dont II OcL- 
Ingéric. A t InbÉrisn» du ehûtffofi, Chi ISOUMè de pellts walsseaus 
sariyura d lymphatiques. des fibres nerveuses et des cellules 
appartenant au système immunitaire Koïi Chapitre BL nwert?- 
phactes. « lymphocytes en parftnAeT 


La base du ciwnon repose su une couLte musculaire génèra- 
larwfti iriince. la musculaire muqueuse. 

Là iüiseriicie de Vappareü digestif est airjrmsflftie 
par ta formation de répits et par ta structure rie* 
fLwriff. 

LeHtracitédespiwessi.isd'ijtiwniptkm-Ktdc MXTébcici Cït scuTUi; 
pnr I niKmi'ritKiicir. tic a surface du ouniaLt entre les cellules 
frpiiîiéliHÎUî et Ja kiriïiire. Cela esl rendu possible par : 

* le» replis de î'épàihthiun dans la lumière (villosltésl : 

* les Inversicms de repuhêlum pair former des structures ti iLhj- 
laire-sdont la Surmène ccimunumqiue avec orlle de (‘intestin 

* a lonnaltijn tfe glratdes c-rïmpirttf» à rWferieur ou à I e»li- 
neurdc ls parni 

Ni ii.-, èiudwrurih ces modilîtmJuns structurales avec les réglons 
spécifiques du tracoss spatio-intestinal, 

La sous-maijiteuse contient des vaisseaux, 
dos nerfs et ris* plexus nerveux spécifnfueà. 

[j! mju&- muqueuse «si fiiuéc Enérc la moque .ise el la mu: lie 
mutculaiTt! firascipaie de la parui du [radius gasrro intesttfial 
Elle c si faite du fibroblastes, de collagène el d'une matrice 


uiinf 


^ÜSTTÏ 

lu^l sud ”-li 
muirlr circulaire 


WUt- n-.jfpjFUiî 

ffti-scuUue 

HMjufea; 

rriiuhr* 
ûj? Ahnnruir;s h 
nertu. 

eplbéiium Ut 
llnlrslin i|> , - | r 


gijndtwiii- 

müj.rmr 



rpstfrium iIe 
‘inlïbtn qrélr 


'.«i ï^chnKjî 
j'.-L-r.-r au tubr 
drasUtT I 364 .TI 

Kt'EÏDi't 
i‘.ia. pancréas, car 

rer>rple| 


EfHb>Klium 
du tfllnn 


épii'^liumçjjieiqiffl 

“uscaalie 

'.ous-muts>eusr 
ivuux rifitultirh 
mrttlc lonB'UjiJin** 
wrïüM 



F i 1 1.1S Sr'utiu-r gérarile du Iractus {hu'üu minéral. 

Le tractm gaslro -if illnïi est en lubc "’UM.'^Siie i.apiiSS^ à rînçé raur par 
un Épititslmmujeri 3 l<vt qui. Sur (rrsqiit lOuif sa («igun,! a dra fsvKlicns 
dt iècrètn" cl d , (tï 4 ‘'Merifln lrn-tcpcmprcs dï simnurc tpitlulirt 
ItSlflmiC.inîrscin q’ée n rPInnl sonl dustitaïur dc schéma 

tn drhnrs. Ir lutins esl Upsséd'urK rouËhé lié rtiésaihflium Ifiisqu il 
ruïH» j (avrlé jent:, r eae 


OiiV-ii nrqarrrs srcrfrarrs qu> du pa>*"; de une fréjnralus' uuc. sc péSthUtnl 
cu>r — r dfs fjstrDSNinmdu iuln diqtstif. icr.l iituts (lariifltfiTur- nu 
tntrlnfinn! ii ■'c^témur. CCsSrSanO itoifçr p»npé»t. jhar*Hrmpie| 
urrihisrni des s^rrétisns. inditfbçnuMH au fcecl-annEmenl du s»:i>rf 
«geïllfeO elles pi/vlmrentparur nu pluieuisciruus. 
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TrKtUi flâilrtHrflttijifiJI 


aceMatre. et contient des wlssrau* sanguins, des lynifihaticjK* 
et des rwris qui rçyoitffient leurs égustsients phts petits cki chcainn. 

ti 1 “r4i jr;. I;i sruis-n'AKfJttU'ti! «nttenl «Le» dînas tic crilctea yjri- 
gàtiririàcres rciâtib du systèiïte neivcu*. HdanonH du itàchJt et. 
dans certaines r égiora. des agnègarts lymphoïdes et des follicules 
qui appartiennent aux fomnaScns lyrupiidiWes assnoèpa su nJhs 
rigps-nl lt "h 1 ■ A™>r .^1 fri I .ymphnid Tiwn.ii! t"iALT, i.-tttt pag? 1 34 ]. 

le itiiruie irise de ta iumi dmesttve s'orgattise en 
cotre Jies di'sliktes oriHilees [farts des directions 
differentes. 

Le rôle de la musculeuse du lube dlgestil est de laire progrès 
ser le contenu de la Ornière digestive de la toucte ù l'anus. Bl» 
s'étend donc euriel* du tractus. gastro-intestinal dans les wtes 
de pjxMgt! bellra, I om-pharynx. I arsuphagu et lu Cariai àiidl 
La pttgriæiün du Isd afeiwitair e tésulte du péristaltisme, moiir 
verneal musculaire synchronisé dans lequel une vague de 
camitractKM) se déplacé d'amont en aval, en refoulant le conte- 
nu de la lumière «UErahnate vers le segment rriàché sraiK-jurcnl 
Il y a deux. cuudics. du liluScLé lissa dans là dus grande pur - 
tte du tractus gastro-intestinal et une IrcHsIèmedans l'estomac 
{voir plus bas, 1 ' Trudiilonneltement désignées, comme couches 
exlerne longitudinate et mer ne circulaire, elles snut en fait dU- 
puKNHt «1 apicale. Id couche interne circulaire kjrniàiïl une spi- 
rale cuiïipléié ét la couche «a ttente br^itudirutie forinâte une 
hélice ptji étirée (disposition semblable a celle du, muscle tese 
tte l'uretère, voir Rg 1 5 40} 

bitte les detnç principales cnuchra. musculeiires Ë»ra, un 
recrmace de petits usivre.i'ix vsngiiinx rt lymphnliqiira rte'- nerfs 
«t de* cellules yaugliuraiairé* du système nerveux végétatif. 

La disposition élémentaire en dette couches musculaires peut 
se modifier dans Les voles de passage simples [oesophage et 
canal anal} pa-T l'interposittofi de muscle rira 

Dr» Épjjiiriitmefffs muicutxïrcx ipéCMÜé* dû te 

paroi gastro-intea tittaie servent de valves et sont 
appelés sphincters. 

Dans certaines réfflens. la structure de base de la couche mus 
eu lai ro eu modifiée par uw «çnuntetlon localisée de la taille 

de La couche: ôrciterire hphim:ter}dcxnt la .-(Milnaclkxi ferme lu 

lumière, empêchant la progression du contenu. 

Le pylore est le sptuncleT le plus important. T est situe à la 
jonction gtwtmdUocteTwle. Sa contraction rotonde la rtdange de 
l"«twrwc ce qiri prolonge la Anèe de dégradation des aliments. 
L-E sphincter ni‘ i viy,i.-.lri::f.ii' sépare l'teHeyphagc! de I «xlcimdt: ; 
BOtM lnH . il empêche le reflux du eoaderuj gastrique dans 
l'oesophage. 

La srahnJe iléo-caecale est située entre t'exlrémilè de l'Iléon 
et le chïjciutï . rite rrtarrie la vidangé du cantpnij te I iléon dura, 
le cæcum. 

Le sptarcder anal sasletne esi situé a i'extiréntirtê supêrteiare 
du -r anal anal et retient les matières fécales dans le rectum 
iuuqu a la dcfécritiuri vukmtdin: . 


La couette externe du baetus gastro-intestinal est 
appelée l'adventice ; eSie est par endroits 
recouverte par te péritoine, 

La couche extérieure Ai tractus gastTO- mtestioal.. l'adventice, 
entoure la couche musculaire. Kilo est coiis-liluôe de tissu 
rnnj<HXI if Lâche parsemé de librubla'ilm cL du collagène. et 
à'utu quantité variable d adipocytes. 

Elle contient des nerfs el de gros vaisseau* sanguins et lym- 
phatiques puisque l'imgaeion principale du tTactns gaxirointas- 
tlnal la traverse, 

i j<! 1 rat lui; gaxUo-intEriirjl traverse la cavité péritunéalc oit 
la face nimx du L adventice rai ncoLHBte, sut une bonne par- 
tie de sa circonférence. par une couche d'eplthèhiim plat le 
mèsedhéfeim I péritoine viscéral). Cecte couche est idenilque et 
laM suite au mésolhéhum qu* tapisse la lace interne de la envi- 
?é périteméalç et recouvre L ahnctie mésentériqiK du hric digus- 
lif à La pami uhcUx-ninal? ptialèriLurc Ipéribuine panéLal}. 

L'HMndipt twokuste du iciésutliélJuui lestumac. maÿorilê 
de L'inteslln grêle et gros intestev esl communément appelée 
séreuse Là où l'advendce n'est pas recouverte de mésothé- 
..iit. (partie du duodénum el du côlon}, tille sr Cnnd aux lluviS 
adjàCcriti. 

Les defenses mmmitaùes contre tes aFtfw«ntrs 
ingérés dans te tractus gastro-intestinaf sont 
assurées per te* formations fympbeid^f awrites 
air tube digextif (GALTL 

I j; long du tidbi: digrutif, le clxxkxt renforTiie dtu eetiules du sryjy 
ténia immunitaire linir Chapilre Hi dont den ^nipihcicçtQ. des 
plasmocytes et des nsacrophages. En plus de ces ceVules, on 
retrcAivedes Kiïrpbixy'es intra éptlhéllaua isolés [voir pluslolnl 

Les cellUes Kmchc+de;. sont génératement disposées en ■y os 
fotitcutes, souvient avec un centre germinatif, situés en pente 

ctenv la muquniHH El et. partir dar.s la. Kura-muquEuxc, fin v- 
liant dont Là auMtuldiro mia^LKLEM.'. Uan= l'iLècn'j. ce» fdlkules 
se ïegvowpem en nodules pius gros, les plaques de Beyer (uotr 
page 1341. 

Les tnlhniles ci Ira ptaguns do Bayer renfermant à la fini dra 
lytlipéioCytes B Cd T. riaa I n: fillral diffus IUn lullic-jldirf du ého- 
rion esl consilhiê prind paiement de lymphocytes T. 

Les cellules épithéliales de la muqueuse qui recouvre tes Fol 
Hâtes « tes plaques (te Beyer différent dra gellltex épithélialra 
ca Luîtes, tarit dans leur slrucluru Leur fonctkm, et st*ï! 

aiïiKilûra érilutes (Fkj t ] 2fr). Elles Mini cubk^ura OU plaira 

et non pas cylindriques hautes, et possèdent des mteroteplls 
plutôt que des mlcrocmosltés. 

On pense que tes celttes M cassent les, macrorriolécules antl 
c.iT.'i|iJC'v(ii' la lumière inlis^T aki. tes inrïapiiîïTnt dam tes uésâ- 
Cutes d a xlL-ri-tost: et tes UaixfpurtLnl ddiuL espace tftbircxilljLàire 
latéral, a provlmnê d ur. lymphocyte intra épiiéhlal 
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h 5. 1 1.36 Fer malices iymphaidts imac «s lu ktr rin|»1if (OA'-TJ. 
Mlatytatapaptiir nantiint la dn-DGsU-cin d'y a nWJiflt df 

tonraÉfcrÉi lY"pfttii*l f 1 hîc*CS$v Jai*F * rfnren. 

I n eetlulrs r*|nihr airs *... r ilçi Ml. rticiilf mmi kmiciAk aveqala 

lunpIvrwiK ■mntcupqunet nt rnonlrenl pr. dupcîiï satan 
cylaplifuiiique leHaq^e la inimyi i;n de qqullr rtiCMJr ir<,«inr 
Peroarqaez Ies ^e-^-iKYlei ifrtrMpilWItlM^'jLIEi 


nnteilm p6i&êë* aw JilfW r tvMrOrl a ta fois 
Aiirfnséqw et wrtrfaségu*. 

I 'innceuatinn in1nj»cc|U(! pkI représentée: pur k"; iserls el les 
rr ü.jet; tpinglionnnuiire* lie l.s soua-muquCuse , fürTnànl un 
rirjirdu inlürtüi uWldù appelé plexus de Melssner ;Fla. 1 ] Z7a). 
tandis que les nerfs et les -reUnles ganglIonnnaineF situé? entre 
la. rouçtw inlerne nradairr ri la enurhe externe InriLJiludrnsIc 
do !.s rmuculuust! formsanl -jri réseau dpiwli: pkïïniâ d'Awfid l-àcb 

|Flg. 11.27b). 

L'Innen-abon eUtrinséque rompre™! Ici mihrc ijuinnnmüs 
ries filex'.iii .iFeLci nn -iijs para syi r 1 pe.1 i 1 i ijj l- s InI -niJ.ilis'ii! el syrtl- 
I ! 1 1 1 q . 1 l---. IjiihiLrilkitil. ns.-d.ilen' I -ei jlLvié de l'inneftatton iiilrlTi 
saque de l'Intestti De plus. Se-e. nerfs sen^ilf-E issus dr neiKones 
des noyau* crâniens ei splnau* abomiiswnt n l'intestin mus 
Innnerie Inrmiriflisnra smitrra en vrille. 

Les influx autürtanes iftèrents véhiculent les relleaescTscé 
rau> et les wn-saiions telles qiw b faim w 1.1 pléniimJe du 

l.'.'.s wBcérvs sùnt insensibles a ld JuüIflUt. toute seiiSdlIOilt 
dtKiluurcuM.' insultent d'une eotUractlcm cri d'une distension 
exoesslse de la musculature miestmole ou prowivintde l'snEvcrr- 

icülnn WTHitrvi: de pénlnine. 




F» lT. 3 r Innaivaliafi 
inCriwiique, 
h Grappe dr riHlylts 
q; r iqliiinria rrc lül dam b sous 
muqvtusr de riMtrtirt y 6 c 
l^f'ul tk Mtci-swrl.i Pan 
qiïKiJiiMietiiL 
b; Grappe d? et iules 

qan-j qnnïrssKliïnL’r>5b tkui 
(totlRs mupw||i 1 iîs(M| île A 
musoJeirse l'pitaus d’AuerDad') 
b HortqrDVVSHT-înL 
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Estomac 


ESTOMAC 

Du l'oesophage. ici jlrrvuriLi passent dans, i estomac. partie cüLj 
iè« du îube digestif dans laquelle les aliments fragmentes sons 
retenu* prndiiml Ir.ir motéTaltor »■: leur rigpstinn partielle fi 
.ci scrlk de I (jil'./rridL, Il j aphinclcr |j;duf>jUL r (voir perje IMj 
empèdie te passage des aliments luiqu a ce qu'ils scHem itare 
larmes en une pâle seml-lqukJe (chyme}. 

ta p#reif (fp c.furrprr.n,1 (pg» wur.hr.ç 

rnusr uiniren. 

I.j paroi mu seul ni ne de I usl omau diffère du rnude k; diyuatij 

général par U' présence d'une troisième couche de fibres mus- 
nilainr* fihhquev rai dedans de kaootiebpcTTïvkiIrs, afin de Ion- 
hier l'dctlu le' 1 complexe dn bran-sage nèc-cssu’rp pour bien 
ri ml.myur jus dlinumls. aux jcliùIxxiï du la muguuusf gastrique 



Fig. 1 I.2B CHiuVis muqueuses qjsriique-s. 

Sur rîl‘r «nip’Pp.’iotKirKiiiir j fart grnss swrr^nt. IrscElluInmuqutusmle 
i surfertner ma n.'tu, hniji ffflet m-itjO uL-as me aticrdanl ICI rempli dr 

Biieef 1»ple-mf nt ççlu F F* jpprru+pnrne U rihjinh-4, eÿiti, (nft*t|. I(S 
«llblH nuqueum «nu p -s petors et rw'iir'Aent moiM « muent 
Notre es cap. aiws ben subies |Cap| rrlKcrilulr*iï™fhnVSîs iL/uans If 
cho-inn 


Lus cuuclws musculaires du leytomac iurit épaisses. 
Lorsqy'kiles se c cm tractent, elles ïéddlsem: le volume de l'eslo- 
mac et la muqueuse w Knâévie «n phs longltudsiwu» (plh'* 
meniï gartrique»}, plus manqué*. sur la fripe Kwwçxe tir; 
s'eslUmac iyraude courbure}. C'est l'eUif de I estomac vide 
Lorsqu'il est jpieln. les muscles se relâchent et s'amincissent, 
tes plisseTnenls s'aplatissent et I estomac s agrandit 

I 'estomac es sd^ütemerd .yfcsptê & snn rôte * nêwruoïT pjr 
snn aptitude A la Hisimsinn, par La juréssmce du KphinrlfT pçto- 
Tiqce et par ic ïPfctaiûïïne aiïti-TLrlIux de iotl pMmri::è 
supérieure. 

t 'epithelium gir* trique iecrètc de l'xide 

chtùtbydrhiue, du enzymes dfjtsslbM et 
du mucus { if comporte egàfensenî une popaiaiion 
do ceffufos sécrétant des hormones . 

Les aliments sont ttanslormésen ohryrpé par tes sécrétions de 
,rt rnuqucLUf g.isilmcj' ii: dans In li.-nir'TC : 

* solution d : .?.iLsü d acide dlii?ThydricjjL r [Oùvtniri 0 , l Ij M} 

* solutions d'en^mes pi oteotytiques. surtout piepsme . 

■ toibtes quantités d'autres enzymes comme par exemple la 

TCnine nu la Lpasc: gashriqur 

* iriiK ines. priricipdlunwriL suuS Icirarir nnulrn 

Li principale tome 11 üiï de 1 ' epithit&j ns gast rkfüe est Lu stert- 
llon d'acide el d'enzymes El sécrète aussi du mucus pcxir kibri 
fie j 1 rs ùlimcmlx el s jiulapmlêgeT contre te-. eAivts . crjrrrMifsde 

I :iiidü ùl des '.'i :l".':i iu l . . Ekj mrÉàCe i-sl accrue ;>ur L cxjnbcnce de 

cryptes que torment des glandes 

I js sérréhons sont te tait de trots types cellulaires prinel 
jvsca.. Di; fdu! il cxùlc une pcipul.itinn dç cjllutes endocrines 
eide ceLulcs suuctiosdunl dêriwHil les aulrux hÿfiw cçihilairçs. 
Ces différents types de cefules sont 
s des oelMés rrum,)eiises 

* des ccÜukis prniiiclTtri's d'ncsdn pariÿtatevn rsu ™yn 

tiques} e 

* des cellules produisanr des enzymes kellutes îwlnclpales ou 
celhilcs! à pepçlnogéne) : 

* dus t eltdi'v Mb.idii'S , 

* des célfuléi entenjrendûcriniis. 

les cellutes rmqueases de f eslHrue sont de deux 
typer t rfftjta* dp lurftee et ceNnl» du coflet, 

Los cellules du surfacp (biy 11 2 &\ sont de grandes relliilr -. 
cylindriques a rtoyau haad et à . cytoipJunsÉ dùir bositré du 
pellSes vacuoles i mucTe. qui sont déversées darrs. l'esICMitac 
Pîir exncipicjws. F.ltes possèdent un riMtoaS-.im endoptosmlque 
dêvulopgx! et un appnruil do î rntg. Kipraniürk'n/TC 

Leur face iuminate porte de rates ei cotâtes micruvillosciès 
flWK m gl^wojilyK de surface, el des complexes de Jonction 
uriiüMml lus oulfulsis luljaccnlet. près- de Sa .umiére 
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Leurs face» latérales sont souvent séparées par un espace 
Important traversé par des «tscrolessnces pariétales ; cet espa 
w dlsparaft à l'approche de l'apen ci i la liaison Intereelldtalne 
est trira serrèo. 

On pense rp« tes rt-lliifet de surface proriiàrjjipnl aussi de* 
MjIxiLtiriL» liées aux groupes sanguins. 

Les cellules du collet senti plus petites el de fcnnse moins 
régulière, princtpatemem parce Quelles sont comprimées et 
ttalrinnére par le» cellules .adjarcntcs! Files posaient un noyau 
lss-al irt uri «ylopidMTii! granuleux Fin à cause de la pnêsenee de 
vuc-jdos de mucine considérablement plus peiües que celles 
descettukhs de surFace, 

Les vacuoles sont réparties dans Se cytoplasme et non pas 
TWfOnblhs près de la surface Ali rpttTOSCCîpe optk|,w. J' n'est 
| i.ir, tiTiücHjrs lai'ilr ::<■ mellT cm iVfiren! dr b murine: rbins lus 
crfhécsdu i ■;llr*1. ce qui Tiripniw; partais itie 1 luiluruliun au PAS. 

Les ceUu^s jtroduis*iü de t'eeide sont weteei 
cethdei partete Jes ou cuynffetKH , 

Les ùdutes partèrtaJés, productiltes d'acltk. sam de grosses cel- 
lules pyramidales avec un incyau central et un cytoplasme éosi- 
nophile p&te «rwent naa >n laine, surtout au pourtour du noyait 
Leur hasr s'appuie largement sur lu msMi.rrdiiu basale c:l jtaur 
l 'Oh' lunm'icil est tiroir Ldr cuiti primé pat les aelMes ùvoisi- 
nantes. Malgré cela, la surface Sumtavale est Importante du Fait 
de Ewdondes teruaHmaHoTO bordées de mknnttHtlAi fermant 
un réseau de canplteciles (Ffe, II. 29t. 



Fig. 11.29 CfIIuIh funélalH. 

:'ï) Iscf uir panétalF pcwcF un rpmrFcvrTrtHS'i'imaqMHtioTObcrdéFi 
•.r mkroviauiirislcanalimltîl iTîptirTS»Wci(ft Ivsptvi vttwlisé 
ptlftHKAMt Ot>Hfté Ihb micrcrHcrpt (ipfiqMF tC nçjrtf Un cvEUflacnw «1 
wuriF «■ rniiMrHflriRFV lurtout rn pF'iptrrF. Ûr rfrorqjf aussi w petit 
appanu. dF Golqi il un rtbcuV” FndoplK^'quf 'upucuc i«r dw néumte; 
pb dttetftjlitylb 


Dans le cj/toplasme. prés dits canaiicules. on observe des amas 
de vésicules ovales à centre clair el à contour membranaire net. 
On pense quelles mervlennent dans le Ira nsi en de substances 
du cytopkismp uem In kirmére des canaJicules, Le reste du cyto 
pfeme esr bourré de mitochondries rondes et punies avec de 
nnmhrcnis«s nnëlrc Ljï ferle rtensrlé de mitefehondrie' explsQue 
I éuùinopIriiJie du Cytùplaanlé. Surtout en périphérie. On note 
arussi un petit appwrell de Golglet un modeste tèiculuin endc- 
pfesmkfcus ruguma. 

L'x odliira poorîales produisent aussi ic Farlcrur inlrxuëqur, 
glycoprotéine qui s'attache a la vüamlne B 12 pour la rendre 
absorbable par le tube festif. 



Cellules pariétales 


Les cellules pariétales sont riches en anFuydrase carbo 
nique qiî joue wns droite vm tdte essentiel dans te gené- 
uc déS iOrta rf“ pour te production d'acide 
chlorhydrique ÎHCH Le gai carbosaque difiose vers la 
cellule à travers te membrane basale. D partir des capil 
laines- II s» lie nb™ à doi mcJéctite^ d eau Irésoficm catp- 
Iumm! pui I -il ihpclTdKO i:.! rb:ji pour produiru df 
l'acide (.arbunique |HrfZO : J qui se d£n*x:ie iilitantemé- 
m*ni en ions H* el HCOj . Ce dernier réintégré le 
sang tandis que l'Ion H* est pompé vers la lumière du 
camaHcvte l^swns CT lont l'objel d'un Irvsrsporl «tif 

a Emvnms la cellule vers Le canalimlr à pariiT dc.s 
capi llflirüi du churiOh. 



(b Ajv min’BBCPPî Élect'onlqvî, &■ obsuvr k svsîüi"F rumpeiF Pt; 
tan» iR,ir j. |C1' le rYlupiavnr nt tourfe if néUKlHfidiiîSlMl 
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tfî enJIWtsç prMlojpafei SétfÉfMf It pcpOrm. 

Ljis criliika pr!>:luiw,1 di ■■ emumes acirit blush appulfus cuilukrï 
principales ou celluxss à pL’|JWSCX|i.~;t’ 

Elles possédeul un gros noyau en sliusilor, hnsaie fl 
renferment aesgnsnLfes cvsppfesmiqws ecsmophilesetiin nche 
rêtlcuhim endopissmiqiw rugueux IFis- Il HO H U 31)- e3*s 
ipssümbkn.1 Hnnr aux cellule* exocrines du pancréas Ivnir 

pdlJU 2U.‘l 

Les granules conQennenl du pepslnogéne précurseur enr,' 
maiique Inactif, libéré dans ki himièrade l'monuic et trwsfoï 
mi; par L aric)il«! yaxIxiqiK! en cn^nu proie» lytiqiK! ar.livu la 
pepffiK 

La pepsine est une plaisante enryme qm scinde lasgreases 
molécules pfot&tqura en pénis peptides et concert-i la presque 
inlait* deç pmlPires xln k-Ii rra|pç en w^lo-res soiunles * faible 
|x™ls niülcsûuLürt! ÉLlo rat Idrynnmt :n--il.'V lie ia ccmviiT- 
alüfi de» partkulcn dlintcn taire» sdfidesen dtynw Equide. 



f iq. 11. S3 Cellules principales 

VIcnsphDlaqi'jphe eiîrtror’iquc d'une «lluie pnncpal! mqnlrv.i le gm 
rurau tasal INI. de numPir^ici miluftiqndiirs îM|, un ibandin 1 : relie 
endenixs^iqiie rugmu» ;hphi n lesÿ-u^escclsefctp IGI qv 

nafldirnnenit riu yrpiinA>ne erw tfripteublK de l'nipcri iji’.r-.ir.,. 
founnphite de cts cellules sur es enupes rUnrers.à l'H.t . |sor Fig. 1 1.3 1 1 



Ce II u tes souches 


Las cvffiriu da t epithelium gpfttqw 
pnpewnnwrf ft'*m «wf type lié cpUWiw iwclWs, 

Les celles souches sont les précurseurs de loufles les 
eelhJe= de l'epllhÉtuirn de la muqueuse aastru/u’ Ce 
scinl ri; pehles cnlî.iles jxüKPïl.inr un nrrynu cjcïw: en 
dJtualkifi basal u ut se montrant aullckt spécialisât ion 
cvtüïilibniiuLie lorsqu'elles sont t<£Nplâienii&* indiffé- 
renciées Elles peuvent cependora se drfferercier en 

.'X'Ilden, ■muqiumises- ^xsrii’crdcs. pnnclfHtd': 7Ai rrndfc- 
crirws. 

NorintilLTi'K.'nl présuriLc:» un Irr?» | >: ■ 1 1 1 rrjenbre dm 
l'homme, leur nombre eL leur diii--.!è augnienleisl 
lorsque l'éptlhèlluir gastrique -rhit des attaques conti 
nhidlf^ pir exemple Inr* de I irritation chronique de Lit 
muqueu^r g^sIxigLiu (gaslrric cJ-irqrrépje|i î.!iv sugmiTi- 
Idliun du I ociMlé dits coll.ilux scuclius :x.'rn:,.l la rùtpo- 
Ihebalisaslon rapide d'une zone jkèrw Une îeile 
Tégênémilon conwltve rwnporiemle étape Finale de la 
ckatfriwtion d'un ulcère gasinque 



F-qi 11.11 

Micrapéatogriphir d'une reliure panécatf du (-nrpi tir l'rworfueiAI rdivéf 
l«i tH F. à kri jrftssfHîWïfll Hr-jrwc ItS drllultj prnluclncn 
tfC^tfrMSlïl tv£ii’ Fil], 11,301. 


Tiqhte< 


199 


HIQl 



www . doc-dz . com 


j RjBÆ digestif 


Les eettuies endocrines de ta muctueuse e as trique 
sécrètent plusieurs hormones , 

Les cellules eiuoti i:«s >jh Chapitre Ml de L'eston»t sont 
peines ei rondes, Situées sur la memfcnane basait épàlhellate 
Sur des coupe? d Inclusion çm pcirïvifirw çolmées é I H t; . elle 
luctilruriL un rmyau fsxicê au milieu li uni' couronne *::<■ cÿta- 

|jldMiie efcalr iFijt. 11.32a). 

En ulïrastmcTure. le cytoplasme renferme des granules neu 
mêcrêtalres entoiniôe d'une membren^. donl la iorme, la teille 
le numbre çî l'npocik! di» électrons uarind selon In subit nnce 
qu ibcunlxinncnt. 

Les méthodes inïmutïoeylüch Imites montrent que : 

» les cellules- erefaotoes ËnuïHjpslnant et secrétant la séïûlo- 
nlne. la somaloslahne iFig 1 ! 32bj et eue substance appa 
rentée au polypepnde wscHnteatlnd (VI Pf se tebccruent dans 

le? Téginnsdii çnmdLb, du çnqp« et dp l'ordre gastriques. : 

■ Iru cullukis qui sâcrÜiaEl In gus IrriK! rt un. pcpl »:!>.' apparüri- 
li d ta U •isiU'miiv &cktî i oc:< <!i il ri'tf * da::-» b ri luqijuuM.' fiyiu- 
riquË : les cellules svciéidiK la gasfcrlne saii principalement 
concentrées dans la région du. coflen »®c quelques mes cel- 
lules il. ms La profondeur (tes glandes 


Fig. 11.37 Crtt-itCl 
rildorf ints S? 
r «tcvruE. 

i WkropfcnLoqraphiE 
de ij fcsi-r drsglanJCb 
dans k rorpidc 
tCSlOWiML ffiîtnnriP.1 
"aspert U?; rrlIuSf; 
fnUacnnrs ] T \ D I rl: 
fmnrriicînlîyéc; pr 
iHf. Criant de petites 
CttHilCSi^eturt 
ce:npia;m? pie ri un 
"c-iS-j rent'al Inmr. On 
aussi r-r 1 . :ei-. J es 
psHUte preduarsc» 
tf Kkk la] d 
pnncipilri. prcdunnee; 

(fEFJ-fTTlf !• [Ë|. 

:'b j MirW'0tay r ip h k 
afynf ccup d? 
trilunucfekirt^ a 
r i m m u wpt' n tya J m- 
™ontmnria dnlr putio^ 
des rcriiJei tndotrnés 4 
qaLL-irtE dam, j 
**l41HV$( llpilllMquC Les 

etUulfvaxrt 
ran tueuses dam -i 

■rg un du-nilkt Et 

^ passes dans ü 

pHDtandeur 


Ld muqueuse ges trique se divise en trois zones 
histologiques ; ta ione superftcieHe. te zone du 
cottei pf fa zone profonde, 

La muqueuse qarbiqiie se divise et: trou zones hütobagkiLies 

* La rone superficielle est constituée d'uw couche de celltfcs 

cnuqucMU». du Nurlrtcv oucr des ÉrueginDimm dhjcnïmcait appn- 
iêcs crypte^ foaaeHta txi fohtfcoba. Lcscduka nw^jeiüa bor- 
dant les aytKes ne sont aussi hautes ni aussi cylindriques 
que cclesde la ariace : de pà.is. elles rentermem moins d? mua 
ne. I ji nrne isiqicr Ri.iulk: à par jntM ocxixtiinle du p:> r:f de 

mju unUcrrj ut kniclurc. ait nivuui de 1 unstimbir <!e » csfcxnac. 

* La lâ’jé du collât, onire les ïonea super Utiulle et protonde, 
est étr<oj1e el en qrai>Je pertle constituée de cellules souches 
iiïimatures mêlées à quelques éditées muqueuses du collet 
Les cefules soticbes imrnuti^çs pnollferrnt et migrccu cyrs le 

L-iuÉ pour rsmpfacçr fes ty tKilcs nuiqf.ir'u r jv. di l îa kïts! supra 1 - 
lii I. .c. ou w! -. b ha» p:/.ir CdrTqplàoiT Letlüs (Lii gldrnJus dsr la 
uùnc prurcxkiu. 

* La zone profonde esL Formée dé glandes dont la base esl 
pTodie -de ou struée dans ki musculaire muqueuse, lundis que 
fc.uiF<™fri;rrïï!L afiiisile l'cxlure à lu '“sisu cltsi cryptes dt 1 lümiic 
supetfldele. 

La siruclure de la sons ptoionde carie selon bois mode 
les hKtBbgkjLies prindpaiK qu marquent trocs Tétons pnn 
ci|»les de I esiomoc : le «urikL. le corps d<j rertomec et le 
pytrirç (pig 11.33 ol ] 1.34). 



fig. 11.33 Région; d« l'cflnmK. 

Schéma ™ontranl ici Irp-b'Éqinni hrilplogiqucmcni différmics de 

roUfflK. 

Ittfrdu s'éicnd lit le jr.'ptKw ona-gwlritet jur uac e-srar«r «ariablr 
üm la finir sapécirurf dr- rtsinmic. gfr r *raln^fnr2-3crri f iMict la 
per ircnu'buic ; l: muquEuwaV. ri. d j pe<j 1 p:>fe«i s'ïîsndw pirtellEmci 
dan; Ir ihindus qui ranihlurcnc nmE'tnthquE analcmiq-^ p!m 
qc'hiucln-. pur. 

La "oquEsu dv pérr rttmnt pik W*if grvM»*rtrftrut wni^ae 
|it>i inlr.ifji- dÇi , CSlf>' , iC' , rafMc , r ml-clwm.n df la pernt cnurburc. 

frit rcgiVifUin!; s-arahk ri vo arkhulcrpiu; haal uir a prlib: 
cnuihuic. clwr ws feiT."-(n; 

LjmMiutasr duÇflipc it«Hiïfr lf rcsif * IkUûrtiac, ccompr-rtla plut 
grande pari.to. ■‘un: J -v La r'a J ïU3iEMï cnlT lesdriEr; pps: dE mequnse 
«e psnE ■; cmrrt poc^elk, avec ync É1n>rE conc dans laqyclk un rituKiwc 

ki Luradè-es des «u» lypfi 
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TuEEDIGESTtF 


SÎ 

^ ULCERE GASTRIQUE 


L'esI urr-at rrnk nXmjltRierl i,n« M&ufion BdlH lion' I fît 

EÉpMdam des t'fm nocifs p* 1 mens mcc4ni*ma. en 
particulier la C'Eserce rl'iinr Rnc COUpir dr iru-ru'. a la vjrfarr üf, 
iri Çp Kirliâhc*. 

0«ns Cf allies îirTOUStanKS nglpTOnsrl *' n-.wi.Hion twir une 
infrcf.nn à NW-rahii.-îrrpyév., cr*, ■recaniv'in protecteurs lulil 
i?rraul rt <r eurilr'-.u yditripyt K-.dî léK la rruqytüSt. La ïïierl 
eensée-utiM dts eellu-ei epith«iial« ci du charii» entraîne la 
lo'rtitoi’ d'an ulctne superfrori L'fiwfliüon pprsisuniir dp ortie 
^C-nr >vin prurtgér prevaqup la ■‘c-’inalHin d'un u'cètï urulï.' il 
iucért Lfiilruiuf thi'Ornqu*] pui pf-JI attaquer la SOuS-niuCjdniSï 
cl its couches mgsÆùlaiJïS jBfl ll,3S| et pe*irl i>u temps à 
i eaTnse j 

il ■ulcfe'f Kawrse iouic rcpsisseu* de la osroi qestriqge. ceUe-n 
rst|ut de SC perforer et 'e «HTtHW »r IVstnmar peu! ir ^pusdrE 
dans la ci-Vi'é pÉritenrair pwaquar-l une ptritciiie sujvrri 
mortedt- 

L( traitement flP ilreie gastrique rsl fano*- mu la ÉnparlSipn eu 
la rriluclnin rtn niveau* d’æidilé Soit |. ,■ neutrâl sut of k'jl 
ÉKÉifplË, par absurpiiop orale iralcalinlsfits). son mi rtdurfan 
de la pd&ductiw d'-M’ide en t nrijant la lerrrtion nn rei ulf. 
p.;i rtales Ipa? mm; pie. par des ant» dJ isu oai rfik ibllMn de lu 
pampr q prolonyl 


LO'îû j£ I BCde qasiriqae ptnt-tte ai/sn Mrs a prtm frf partir du 
Übodcpgir-. Wttt dernière coi^n r:p --nrr; des niques il uk-rral-on 
Klnerp HunHrnali tiwt rnrrnc la prrtinr. iriférssirr dr l'mephduepn 
rav l-: rHIujc futur Fig U 23). 



Fig, 1 1,35 SJIetnr ÿ»rti4yC ttiliiruilur. 

VicnKnnicqupr-r il rcup: 'ù>:ca1mr. HE Isfun ulrtrc 
^striqof trennaveq. irawnc lamiqunrâi |W' 

N Mus-murjeuH KNU«t U muiOjlrui« |Url 


•>TI 


1 L'ESTOMAC 

* il existe Irais cloches de mwsde lisw dons la peinoi gns- 
trique . 

* lu inla|u. , lL‘'C su divise lt! IrülS i ègtoflS hlstofcqlques ; le CFW 
dia. ie corps de l'estomac et le psfcme ; 


les eelliies pariétales se«i spécirviives dans Lu prortmninn 
d'KVle el la wnélion dli fîsrUcLir ntfrmséque . 

les rdlulüs piindpaJea secïétent de la pepilne sous (orme 
■de son précurseur inactif, le pepsüwgène 

les cellules endocrines sécrêlenl de jj gashrlnç, de lu boni- 
biiine. de b sainiiusiaiiiie ol un fàdeut tircjche du VIP. 


INTESTIN GRÊLE 
INTRODUCTION 

L jrirs:[LK' sphindcT piyluriL|ue lu'.iîr page 19&I S CHj.'i'e . la. nour 
riiure pfiflisellfflneiïl diqikee (ch^me) passe de l'estotnac dans 
I inlesiln greie principal lleti d'a1?*nrplicn des aridea aminfa 
des n>pre¥. des graissa* es «Ut quelque* riwUeuxfS plus grosses 
pmduiihür pair la cligesliuii L iiilâilïil ^rCîe Sicrèle aussi des 
Lnjij,Ti>i;s ciettii iéex a compléter le processus de dgesbon arnor 
et dans i 'estomac . 

|.'inh?s1in grek 1 détiiilo ho ry.'tccc;. limite disLile de l'estomac, 
ei w lerminé à la vdkuâ il^o-taecafe. Iln’.ile pnoximole dogres 
mteslln A l'awtopsle. lorsjUC le maiscle lnng.;ludinal lelâchà, 


I inlesiin grêle inesuie ortvlrcin (i m ftiais. c>ies k sj|ei civanl. 
Ü ne Tait que d m de lonfî Fi se dk’-se en itçns ixirticc Iriuodé 
cuirs, jjjunum er ilrca) îsU:n que lus iTWiaitiuris entre (es hoir- 
yc;rici ne suiunl pas l:ds rieltes. 

Le duodénum représente «es 2E) à £5 prerpters çenttmètif.j, 
de rin(?s:ln grêle c f«r rcic.üi-inrnt n'IniipcnlcxMMl. Il a la forme 
d un • t.' ' . la lêh! du pdiieréd» w b-uean? dans sa eor tcavïté 
Lest eariaiai bilsaire et pancréatique s'ouvr-enl dans celte 
ccntavttè duodénaâe. 

Le jéjunum défense- à rendrml mi lp dvodémçn tfaËhcnzhe d en 
amère du jxiritoinr- el se prulunge jusqu'à --;i taKUon plus OU 
eioiris nette MC l'itéOfi 

L iléon is'étrnd du |epinum à In cn.c\iie ilÔM-edueak' 
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iuflt DiGËSrif 


L'eprtkeiiwn de ('intestin a rete compt etu! Irais zones 

fnnt-.lionnirtlrK. 

On peut kferdifipr trois ïwses de plthliijfn dans l'Intestin gnèie ' 
villosités ciypdnv si rcjllrl mi I.'-- viBnuléx et 1 rs cpyptm 
fliliontVÈftt 

Les ddùilr de structure des mlcf crtrtllüâti* sont espasés i la 
liguse 1 1 39 et la structure d es triples esl représentée sur les 
figues 1 1 .40 si 1 1 .41 

Lra rrelkiles èpiiNItal» roni les putérocylï’* les renies cofc- 
dfoTmns, Iss cellules tic P.sncth, fes cnllulex enrincrlnc 1 '- si I» 
cellules souche^ ; r.'i il euüciiIxu si Il-i.it diarribuLkm WïTkftit Mtobi 
les tenions 

Le s enlwocytes sont tas im'RtÜMtas cetfvfes 
de* viBamitêx H ont 4iw rftta d r Jib«if|i(l»cw, 

La™ criSÙTOt.ytcs vtiril de grandes cslliik's D_,4iriiriqucs â noyau 
rund Pu Uvalt; •nEué dün le [jura T.lei ieur de U uèlfcik*. 

Leiur pôle apical, très spécialisé, porte de 2 000 à 3 MO 
mlciocsTlosités 1res «nées repenertes d'une ^toprotéine, le 
gSyrnrfllyK {unir Irlg I 1 3-4c), cmtipnsé de fines ext-ensicMU 
Il I a inr. accises du Lu meinbra3«: ■:-. , il:. ,-iiu dus micruvilki salés 


11- gj^Cücâlyx cctiriml pliLsiuurs enzymes (enzymes ::.i plaLea-u 

strié : lada-se, sueraae. pepcldases. llpasés, phophadase akall- 
ne. etc ). importantes pour la digestion el le transport 
fvnir fie. 1 1 Me| 

Suui U iurl .ill- tiiicrovt.'lcsiluirc. le cylopl.isiriL- dis triléïo- 
Cytes Mnléfitié des lysosomes «L Ui'i lélieulmi L-ndupldMirguc 
lisse, et des- paires de eentrldes dans la région basale 
tiroir Fig 3.15). A proximité du noyau. la cellule esi riche en 
réticulum endoplasrmtiue lugeeux et e*i mitochondries. et on 
nnrle vin gros. apparnil de i knkn. Er.lre k: nrjywj et la membra- 
ne tküMle. oci Tutr.iir.-c îles mituchortlrUjiiet de cUàrréitBux ribtj- 

sotviïs et polvrtbosoini» Lés parois latérales des entérocytes 
présentent des TRlesdigilattcns complexes él sonl k siège d'une 
sfikitè ATPruslque Nn t et K” les pruois latéral et som sépa- 
rfcés lie Sa surface 1 micrbwiJInalârin! \:ai des di'wixMcmxrs ci des 
londéorts serrées tvolr Fkj. 3 7! 

Les caractértsixuies ufirashucturales de l'enlènxyw sont Sees 
i sa fanetbon d xhsnrpiinn et, parormséquent. plusieurs méca- 
riismes s&nt cünuriLrrli à d autres cellules arLi'.vircu 1 . absuc- 

ban tes. telles que celles du tube contoiïmè pteatand du rem. 
Cet mécanismes d absorpton sont étudiés et tïljstïés dans le 
Chapitre 15 



Fig. 1 1.33 Villnïirés de l'inEHdln jri 1 e. 

tiiuw mirer curiE mrùunn et rttmr 
jctv' i Mue', raturera l'e.E, rrer-lrant Lme v Mutilé 
ittCiiruclT d^nijfrecirttïlEI pinmrajd'un -i|»i1i>if| 
ptaMSuSlrta |F5I Epà'p'Uti (iR-mi Ks tertinHyto, 
■tireur! Hnriquts CTllWltSmwqktMSCS(M| fl 
^mprocyin ■m-'s-ipiL’-f lib.ji IL) Le- tviu dE 
sostitr rint:r’ ,, « dE pElitsca&iiaiient 
hanmatciici Inon 'ustitil Et dE numbu-ji 
(fitlftw/tts. pLSS(WWC4É:l rtlM-rt-rJhùJf-i. 

d MimvibobDqnphie du micrcwaM ductmniqw 
m:> r tnnl ew rangÉF ElrnltaRiflo Rrmb ijijr^ ,:h 
rrivLhf rhfrijilllçrtniiU-f |rvï un r‘S9^!rntd(- 
rt u't rrn£)iif uvr IW) s: LïceIIuIe «njgr'w lei 
ses qranulES- Usmuk |E) 
r : Mi(T(i|!>^OiqTi=l'ir HU merfKOî|ir 
(iMtrOi-i^rf. tfu (tlSifJv -a né- |Ptj. i ton 
5‘i'iS’. w'ïirnr Le qliccciiyx IUI -;r irjw-if :ù" r, f 
une leçere bumE qrodtTd la surtict dn 
mcrmUlmUtî 

:i. Perrin df i turiter du i'iIüMu venè Ju 
mrnwcfiE-i h> Jv.tijr . Hr~jn:.er lEsenLdrscvtes 
ETÏ3SV» îton 1 : Ieî mkTOTiite'Ws aanL parliEiiF r ’înL 
maytuéts [Mr !j L-outt^ dr (jlTÇOOilifi PrtuTiii 
(lùiiM'Eftr dH -rfviulH dtuqüeuiaü |M|i en tea^i de 
Irsererlrui munir. 

, r Pir-iU.i'k* ^.^wehim^uf dlnretr.-', grPle 
mvtrint U riiM. iD.tiur, :■ la urlase (•:•£• i:«e en 
seul i U luriaiF ipicals dcienl-erocjtEt. Can-^c 
pour ben d aubr^ en;yr"cî ïr-ïulaiun incuPSKjIrt- 
dt la i«gisrl)li(rt uth; jJimws ,li-n le yee, « 
ffto-e riiles ii'Erj-^me sont ncutei dans Ir dl/dKaSytL 
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i nsies-büt tpeie 


Le s nlhif» cj/fcilivnipi «• retrouvent surtout dans 
K;S deux tiers Supérieurs dM £rrjtl«. 

Quclques-unei wml épnreos r%jnr: les cnEèiocylfti des ulinsTle v 
juülr Fkj. ] ] 39a et c). 

□les rentermenr des gtotoules de mwiw dans leur cytoibs 
mrxpkal, rt'lti: mix~c ftiint libérrï: lti >urf.ï™ ir.rr<|i «• In rjjlo- 
plusiiie en ed boum Lr ; il.isiru hàsal. peu dÊxirieïdnl'. est 
riche em rdltculum endoplasmique rugueux. 

[ Ib-s -pmi mniri-- dtajndonte?. dans le îfaodêmjm d leur 
num-ilmc! gngmmiR (fcm to jéjunum et I iltîim. en psTlxtilief wn, 
l.i Rn de l'iléon, prés du caecum 

Les cefiutes de Paneth sent s/lue* s dans Je frers 
wifarwwr des cryptes. 

Elles possèdent un noyau bawl el de gros grwwteï èostTOThlk? 

déni lé cytoplasme apical (I ig 1 Ces gr-ancies sunl sphé- 

riques c i opaques aux électrons, le reste du cytoplasme étant 
riche en reticulutn enctajbsmlque noueux : ce sois U lescarac 
I^TÇ - ’ d'une celUe sécrétant -des protèws Iwlr Rg, 3 29) 

Les cx'llidi'.c dé Parie th cnnbcnnrail des suhslances appelées 

dérTaïslraes qui sont sécrétées et «it un rûk aniUrcTecBeiDi 

Les oeOuies endocrines sont principaiemeni situées 

denm b fen intérieur des gbnriei raiij aussi plus 

haut dans les vtitosHés. 

Elles ftms&ribfcni a lu fies de resksikjc (vûar Fig. 1 l.3£| fur lia. 1 
vafïuemeiil ûrtangulalre, hase élargie reposant sur la membm 
né havslr- cl apex plus clroil rlébnur tant sur Ix lnmsirc. Ijçijt 
■ xïjf.i' i est sphêriqiuf cî leur cytoplasme se ralore ju ilvuvnl 
ÇFlfl. 11.41) 


Leur cytoplasme conhenl des granules neufoendoertnes cl leur 
parai ripàzalc pturU' des miocx.nllosités 

De petites cp.iuli's intexhnakix rrn Iixtini ■; séçrélenl cfauçrwis 
hormones ci lies peptides, doni la sèitdCHitoe (5HTI l'érnéro- 
glucagon, la somatostatine, la wereurw. ta gaHrlne. la mohli 
tm: et II- peptide inEtwtnspl uaKV lurïif (VIFj 

Ou Inuiv des cetluies souches dans te tiers 
inferieur des cryptes. 

Leur répteatfcm reconstitue les stocks des autres types du r;el- 
iles. dont b ■ cellules de Poneih et les celliJes endixnne; La 
réparation est surtout ■rrésrérée au remplacement des cellules 
Gdliciiurnws et des cnréiDcvlei il.v- vilkMitnc car tour durée de 
■ne esi courte (cinq routai. 

Avanr de prereke La F(jffpne mature cto c-r* deux twc< cellu 
wtiriHv toi- ce Jules souches **■ dtliêréncienl «n cellules lth mv 
dlaires qui présentent à la fols dos caraebétislkjijes des cellules 
takilormesec desenlerocyles Ces Lê'Jules occupent une gran- 
de portion des deux tiers stipéneurt des cryptes 

Cellules souche* et cellules inlerrih'iii.iros snni pjirtïi-ulténfs 
(ttent nombreuses eti cas -d'augmeniflttofï des perces cefeilatoes 
au iinuau des trlDwlIès. ce quesl fréepjent tbna pluseufb mala- 
di(w ffe j'tntosltoi gréto : Irvj crypte i xlkiogeml d n¥3fltrewl Ut 
accri'ibsernent ckj □■rariire detclhdis tn mitesx; ^fxrrplauc: Lins 

g lin des cju cryptes de ÜeberitQhp), 

Le c horion de l'intestin pète s'observe mieux au 
centré de* irilioxitéx mais H entoure et soutient 
au*sr Je* gfande*. 

Il es! tofliîié Je collsgéne, dé IV.kls de réticuhixs de übroblàStes 
et d une matrice de g lycosam Inog K^an* s dU mlbeu desquels 
ç(?iiren[ Im nerl* *i tos ujpwtwux î®nguiw ei lymphahîitieF. 
h L fini ü'nt légalement qiicikjLtj's fibrec musriisircst h'srs 



Kfr II.JtoCfMukHK-PSrttlh. 

Mlrrritéitrogisphirar' U hsw d'-jw petite crypte cur urit ii’upf-rt'js? 
inclus^*- eh paradinr. rmeilrant fc nuriRrRim cPluIndî tontlh b'I qui 
icnfi-imir--.! gu qiand -^mbic Je qiinuks nwqrsir. iMEite cctoir 
nlilitifi -r IB, dt sel 15 yiAimk5 tÿJJdfrU' >, Jus <«n|0ul>S i-'rfl "firii». 
f r .r iuisj ss-uhlr 



hy. 11.41 Ctiiu t r'iJUCirte. 

MitrophDtcurqphe de ta baiEdunc qeliti efftr rrunlrx r 1 une crliulf 

tniJiiTnrr I.Hi!i--nfnr tn^iV |fpqgc{[) Sur tttl* CW|K d’-X 

fn rfilrif atqliqsE, j'inj't-ç df la chlulr- de Pant-ih (Hsdflt 4 ltr>dlné 
'■mr. 
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Pançrtï mçKTint* 


PANCREAS EXOCRINE 

te (wncmw* ffiwriw «f un nrïjmc fMviurv tfo-nf 
b iétr&tian je tait dAns l'intestin par Kmtcrmédùurt: 
d'un ilffllMrÜnl SySté me Ljnatùiré. 

Lu pancréas '.':L luj üriîdi te ètfar'ttjé J-jclI l<± lùlu uüûtifkr ld lui ted- 
vlté du duodénum et durit le qi:vu\ sâiuée dans I SiypüdiCnjdtfe 
çtâuchâ. sc teritilne- ptés du hile de Lu raie. 

Le canal panaéaiique principal rdolnc rodrémue du cùi'^al 
cholédoque avasirt de s oimIt dans la concauiéâj dodénuen au 
nivçau d'un petit piivrinnloir,' am|M«lr 4« V>l*r 

Le paix.T«as pusHêriu une Capsule: fëiracallxgmc! mal riéF.r.*' 
LfJi envoie dans L'organe dès sep La «truies cl im^ulin» qu te 
divisant en lobules. Chaque lobule est Cünstiïué de grappes à 
peu pris sphériques taclnt) de cellules exocrines ■ÎFig. 1 1.43- 
Chaque adnus possède son canal imra acinaire Individuel qui 
se deverse dans des canaux de plus en plus gros. 

tes çnttfjkc.ç du pancréas exocrine secrétent des 

prirfémH. 

Lt::, acini «ont rons-ii-uFs rte ,-flhile* sécrétant des proteines Iles 
ccSulcà duiï'iK*! parx:ré.sl ■ |i r;'-.l .1 hsM' étetryis 1 p| à ex tri ■--ni h? 
apicale éiïûile leccmvetije de qui q> tes courtes niicfovilJbsâis- 
Les cellules yjnt riches en réticulum et >d_. plasmique rigueur, 
princrpalemeïil concentré dans : la moine Inféneise de la celte- 
lis çE responsable rie Li hnsnpbtlie dit cytoplasme La moine 


fiâ- 11. <3 tïircrint 

à il ■ a^r île-:, c t-llulft epxtitMS ICAI cl des 'jr-Hiuln. de E-ntuoinr 
efliioophiln l'ûJî pm dr i.i lumèf-r 

t> farlit du sywf e ran: fj Jirr iiee rtri rtlIuK^ r*nrrçi-.|i.- , Hwi.iSf> (Cl 
pmrrjnt *ei :ci". JA" ^tpetscnlanl la ccmp.YJtiiK' intra-ji.-irifuif-dr' 
«ASIji rlfvCaÜrCiO 


supérieure de la cellule, près de la Lanière, comporte une quarv 
tice variable de granules de zymogène éosinophiles contenanl 
fes pro-enzymes synthétisées pst la cellule iTig. 11.43a). 
Cerlaôiex ççUpléx nsniermcml de grandes qiuju-itUès de grandes 
lacidis oui! d aiaruâ. qui en umilLemieril |wu uu pas. tes uuraxinl 
ièCÉiUiliÉiil déversés par éXOCylùéc Je.- - U llaftiÈre du I ac-nnis. 
Les pra-enzymea seraient synthétisées pdt te rùLteuàim «mlu- 
plasmique rugueux, puis Iransfétées dans L'appareU de Goâgi 
pour Cire incluses dans des granules 

tçj cc.liuSes acineuses fwnenwîJffHes (ir-txiLrserif el 
lefnrlcnl le* prec.uncur* d'une vaste («mint 
rf’lHUjnw. 

Les sécrétipnx du pxncriviïi «juxirinr- sont impliquée:- dr-' - la 
dêgrciddlxxi de> cilinx'nls dans te tumtene dnodènate et indintuil 
des enzymes pcoiéûlytkjuiz» Itrypüougèix!. diymatJiypHfMHjè' 
ne. |jrrx^rbOhy|jCpüdûi!» A.e1 B il pauxtldsl.isel ul d» ETjrymei, 
lipo^iliques (pra phospholipase et piûlLpasu). Lu pariÉiéai 
secréte aussi de l'amyfase. de la drûbuérdesiûrdWLt: dus ni» 
nudéaees. 

I .irthmimn des pro-enFyrnes re lad dans In lumière duoie 
: .ali .iv-yr te ctiriLTTUcxi du inj.’psinogpne’ pn liypsus? oetnr par 
rente teniÉrokinaste aiiurâ dans le plateau slné duüclÉnaJ, 
déclenchant une cascade de rêdcrlans au cours dcàcjjeltes tes 
précurseurs inaclds sonl tranlormés en enzymes actives 
Lî vrréticin pjsnaêabquw est Staline par suite de lu 
MK-rininn Jtelectrvç d'imcis bif.irbnr.itte rea|jt<e. wmble-HI. par 
!.* système canaLcviteiri! pluiüt gin 1 p.ir li -, celkites isrinteLi’*'. 
La.~ï Mcrélturih pejOéaliqiiïs sont sexis te ranirtile «S’hormones 
donl les plus bn portâmes uant te sfccrctinu et I.; 

dwlècyâtckinine IpanCrécMcyTriini!) 

» la sécrêilne slhniie la production de liquide riche en 
bncarbonates . 

* te chotecs^toiiinine stlmiie probabfemein te libèrailcan -des 

enzyme i par lies cuiEulcs açlnçMStes. 

La sèc rétine et ld C lioteryKiokimiii! s tint produite prtr -'s 
cèteLes endocrines de La muqueuse digestive, lt, réponse k 
Iterrivee du contenu gastrique aekk dans te duodénum 

te* SÉtrélioitl pancréatiques çfcminvnt dans P 17 
système CAtJlrlre ramifté dont le* brrndifS 
rejoignent te canot |unrréJtli)irc prinetpai. 

Le A'Sieute des CariMlX pailLréaliqute». dùterlk- dan-r I aoinus. 
Des cellules peu colüreus, lus cellpks centru-^dnvu»$, 
«rpreserietn la portion Intra acineuse des canaun uïiutceteires. 
C>s rvttavx so™ txptsws pa?r wee couche mcasocelUaltÉ d'épi 
ihr-iim çuteqiu- ri lormenl un réseoe conrptetse iFig.] 1.43b). 

Lus canaux irilercxteire» issus de* cSuque arinus iltwionnenl 
en canaüx inlerlubulaues qui courent dans lus cJo^onsi intn'ln- 
buloire^et sont bordes d'un eplihélluici eyUndriqun. 

U-s, r.wuxiy bitedoWairas reKAirerii tes canaiK panciéaüttües 
prjticifia’.ix qui t tinrent Waig i îixH truîlfflTïHI t . de b queue uers te 
tété du pariLtéds el w dévursenl tiins- te lumière du rlyodénuin 
o.i nlveeni de l'ampoule du Vaier Lus eetnaax |xin.*ri-aiiifji’A attr.: 
hrirdês d'un haut éptihéliun cylindrique cütitenarrt un certain 
ncwnbrw dte ce Wes caUclFccmeE sécrétant cte La mucine. 
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lUBE DlüEbTIF 


GROS I^TESTïïM 


le gtùt HHe&ti# Modifie të CefftpCSMitt fhtide 

dût (éûûi jJour foi lùHtet tèur eiknttiàtfofi. 

Ijc gros mit 1 -] tin cïîiripjrend 

* le ÇUCtnt : 

* te cÆk*i ascendant irarrsveTse er descendant : 

* te cûfcn sqiTrctete : 

* te TÇrhHTl. 

La «ibjdurü du gros Inteslln ch asse; uniforme. maigre- oe* 
idJoi^î- varia lions rétpQfiales. parlcuU'rmcni »i ailvaii du cae- 
cum et du radura 

l.i InnrtvCT prinidrviif'du gn; L , inkulin csl dci translurrnur i's 
tcshIils liquides du Jinletfin grüle rai un huIüti.iu sû-kIc'. i 


S 



X 


rJVS V : v 

;r .ve:.. 2+ • 4 S* - 1 

■ * * ..’Sv S 'i d . j 

v. \:ü .»;< 

St*:'. 



■: : : - j i ■- 1 i : :L. ■ . lus fèiéà, (IV: i SL* "j:! |*ir une irlipurldiik rtldAiàLJrp- 
lâMid'uâtr « Ju Nt-la- sotubtes. iu&qu'â ce que te coftfenu Mesu- 
rai devienne serai! scinde. Avec laccrolsseineîïl de la sciJdlié, il 
teiü de la mucine pour lubrifier le passade te tann de l' inlesdn 
I flpjiçndk* -est m pew {Suerticute o6.r caecum 

L 'epithelium du ftttt* rn/cslm Ml spécialise dtiti ta 
secrétion de mutes et l'absorption d’eau et de sets , 

L'ipilh&liuïn de la muqueuse du -jetos Intestin est un métanga 
de cellutes absorbantes et de cellules n- rqueriws «rganMiv* 

çnrrmF lir Mmplu» irruavjriatinni ELrnjImras drcnlu's fivirUnl du 
l.i .sur tenu jusqu à te musculdÉe mi.qiK.'LiM.'. la» types iuIIjIiUI ts 
rünuunlr'éi soi il dus cellules eylltiidrkÿies, des cellules ealtel 
Formes. des cellules souches el des cel. îles endocrines [voir F>g 
11 441 


I { , I M-l li'CI r ,ttsh r 
: Muquraw -du pin •srestin. U surface 
inrii ■■ - 1 1 u La ■ r« a sim^rs 
ri droites 10"! drsoo-dçni usqu'â l> 

mui-îi.ili-rF mi.iijiir.'j- |MP.‘] 

,n . .":!*■• M-: • ,i- -r-:. par dr.ii 

po: l - i! ens :■■ u l'i-e? !: plus 

n"'* r . . r , Ïi m t eiidti’lei parc* 
I r ■■ cnpi mtHCl. r ! Ir ■ -4u«t «NulfS 

,-i *. o-usviicsiwivH' 

sou ■- . r ..Mr. *s (rcllules- 

pâli ■ pi: • r rwtir, m fa pmiis, H|, 
eduree . ;n b'ru p it -;eu Ajpan 


■r ' • ., . - - ‘"rlqrsn>>Mr*'cn|, 

-i nl - . il .1 ■- fil —, «lli.<5 OflrtltStiiS 
i-ï'l ri Ir- . reîlulh . fi |M)i la partir 

,i ■".! .fe-de-U qiartA ..lyrique «i 
oeliuln de wface 15 ■•uni sutIcti; 

• ■ n l"q in ■ i p> ptu fltmiKinc 

: Air ,ikd«. .wrle* •> populailon 
: ak- f»,i j î- i •.■Pii.- . tan de cellul» 
nuchn ItKMFensrKiHi 15; -de csllules 
- , que *>.•■. If' 1 de r uirt tidindiiqirtS ICI 
«i. M roi--- «Mires r- üiH-r.ncs (El JJCj 
éclate 
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S™ intestin 


On troiï.'e d'autres- cellules épitliéliates -udjaLPHlct aux amas du 
lissai lyrttphûôdü dans fa thCïkjiï. Ce suiil dus ceUuliti euhiquLis. 
oy cylindriques Infs semées ^iait un rapport nucléo cytoplas 
mique assez élevé et ne centrait pus de mucine Ces celfales 
smnt serribfafalBs mue rcüulçs M associées ».i tissu lymphaidé <V 
l'Hatti yrât j . 

Les oJUbi cylindriques sont les cellules éplrhellàtei. les plus 
répandues dans le gros intestin. Blés sont étroites et ebncées 
et semWenl èrte en minon-tè parce qu'elles sorcl comprimées 
mtre fas çijLÉü caünfnrmei, beaucoup plus gmtsc» L jïir apex 
parle un plateau strié ut an Mit guettes peuvent sécréter un 
pülysdE dru ride neutre. peu* -être le glyccxslyx. 

Les cellules cylindriques sont censées remplir fa fonctiun 
d'atosorptkm de l'eau et des sels du colon Elles ne possèdent 
pas d'enrymes dans leur plateau strié et par conséquent ne 
jouent aucun râle dans la. -dégrada tinn/di gestion Elfes pré^rv 
tmil des espaces inLerccthifaiTcs lalérauK imjxirtanls. ce qui 
évoque le transport adli de liquides. De plusv elles portent de 
nrambreusm ATPases et K’ - dans Leurs membranes 

falËT-nJa-. 

Les cellules cdLici l-urine* pOSséduftl un grand nombre de 
granules de mutine, responsables de l'aspect arrondi du cyto- 
plasme. ce qui leur a valu leur appellation. 

les i^nides de omwne sont plus grosses dons le coton sIg- 
mnïHc et fa rectum que dans le eweum et le oéteo weendant. 
et il ieinbto exister une dilfib-erice cnlre Ica type s de mucine 
sécrètes. Là mutine du Câkm ei du riirtixn cal Irés sdJutèi;. can- 
dis que celle du caecum et du rôton ascendant l'est moins et 
cxxitimi djss. mdicm^ d acides sialique? 

A mesure que li ■; rtilhdm caliciforme* Jippvçohenl de la sur - 
iàt-v du gros itrtéslin., elles conun accent à libérer leur mucus 
loul en ecriUlrtuarÛ leur migrdlimi ascendante pour s'intégrer à 
lépllhélwmde revfiement. princjpaJemeiu conrçpûsé de oelulei 
cylindriques, 

tés eelMs Hwtéés jpopI tos jwtwurHssrs de s 
j dire s types cetiuieires. 

Les cellules souches sont des précurseurs d'autres types de cel- 
lules et sont logées à la base des imaginations tubulaires, 
tilles évoluent an aUn catdfcm» ou cylindriques, ou en 
ce I lûtes endocrines colkfics. 

Lu teLTi ffcj endocrines sont relativement peu 
nombreuses dans te gros Intestin et sont dispersée* 
parmi tes autres ceJMes. 

Dans le gros intestin. lés Cellules en doc ri ma se rélrauuent pw- 
tlcuUéremenl dans la moMlè inférieure des Inu^inaiinns tubu- 
laires. Léür base «sr élargi® et elles se rétrécissent vers l apes. 
CHJ elles sorti recûuvsirlÈs de microvillcatés. Leurs granules 
neuro^endor rines sont -situés sous le nc^au et peuvent parfois 
être observés comme de petits points éosinophiles sur les 
coupes d indusions en paraffine cdïrréua à ï'H Ü, 

Les médKdes immiMtocytochlnUqués ont montré que ce* 
nUn contiennent nombre de sitbslanees telles que la chro- 
megranrine. La méKlanoR 1*. fa sorrotostutine et le glucagon. 


L# chorion du gros intestin est formé de coftagéne, 
tte rébcuiüne et (te IftéoUasJts wirastrès dans un# 

rrwtrïçe de gâtimmBHtgtjïmEj. 

On retrouve, immédiatement sws la men-fenme basale de f’épi- 
Ihëünm dç surface, prié t macho dé collagène compacté. 

Lis cdlulcs du dsortari sui il des feiriptiucyles Isurt'jut T| et 
de rares psfynuclèaines éosinophiles. On reiroeœ aussi de petits 
follicules lymphoïdes (.appartenant aux FornvatKtvs VmphoÉdes 
associées au tube digesril, voir page 195). dotil les plus gros 
traversent fa m u seul mit e muqueuse et pénètrent dans fa snuv 
mucfjEiisB . .Des celhitei renfermaiu des granuto* PAS positifs 
ét appelées muciphages sorti: frnqüünUis, surtout au niveau -dsi 
rectum 

La musculaire muqiKirse est formée de deux 
cetKhes de musefe fisse . 

La muKtilalre mtiqjfluw du ipos- Inteslm es c onslhiée d'une 
couche inlerné circulaire et d'une r.niarhe ercteme fangidxfina- 
le. qui ne h dlslinguâiil c I aire rue ri l cependdnt que luroquL’llitr 
sont anormalsmenl épaissies. On trouve aussi des Fibres 
élastique*. 

I a miLsruliuTK miï|upnLw fi si intiii xée de mlnoes filaments 
nerveux i sam- du plexus saus--muc|jcux , qui M pmfangovl vstr- 
Eicalcmenr dans le cttnckxi. L'innt.TvalLun du cûlun juue un râlé 
i ra|euf .dans le mégùûikm congénital {voir Itq. 1 1 47). 

La musculeuss est 3 t'origine des principales forces 
de propuisicHT de la paroi intestinale. 

Là Tnmculeuui du gms liupstm e*t tonnée d’vne couche mus' 
cufaùre circulaire Tnlnrne et d’une cmeho Innqrl urina k externe 
disennlinue diapoaëe en Irais bandes. Je toc nid cols Les 
COuéhés musculaires sctnl raspuiuabln. de la prapi^inn du bel 
Inteshnal par le pérstalcl»ne. 


Û ‘f 


1 kJË GROS INTESTIN 

* fa muqueuse est spécclsée 'dans l'atoeorpton d'eau et 
de sels el dans fa sécrétion de mucus - 

* la muqueuse se cai'aclétlse par la pr tem «te kxsjut-s 
glande* Us-faines rlrçites. suée un ^iMJIbii contenant 
des ceLiks ubdltimva. et dot ccliika absortientes : 

« fa musculeuse comporte deux coches en rcbukiL rwc 
fa piexiK méwnlérique La couche lonrScuchnafa' externe- 
est liispuüü ■ : : bonds serrées ftiwaifa çcJ||. 
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TUBE DIGESTIF 


APPENDICE 

L r appendice à la méntr itlidure de b«c que le 

gn> ii Intestin. 

L âpfHKfet esl un diverticule tubulaire aveugle du. lmluiîi II 
meSUIte i'iui i-iüIl-:i IL-I il 5 Ü 10 cm du |i >i mj yjr 0.0 Cru du dia- 
mètre. Les dimensions varient selon les individus. mari le dia- 
■même dlmmeie avec l'ige, le mastSmum étnnr atleml encre 7 et 
20- ares. 

Le twui de I appczuliiro us! T jrn *v dune rTï.isculimse nœr 
une couche uxter.ee kctijitudlnaSâ et une couche interne etecu- 
lalTe, comme le reste du tube dlgescH La sous-nnuqueuse 
contient des- vaisseaux sanguLtre, des nerls et des ^jantliès 
unnobiesde bern ivmphoWe 

Chea iVnfant, te rhonriTi et In STOS^muqueuse rerdermem 
un ri sud ^nïphnide abondant avec de gros- follicules IRg 
L ] 4.ba|. Cette shudurp n rnstele pas à 1rs naissance e. e rçjk?- 
:uMf prugreisreemunl I apîxmdicc au cours dos dis. premièret; 


Mitées de lu Vte pour dispordilnr pruyrexKveriïenL par £a suite, 
de sorte que I ippendice normal de l'adutte ne chiite ne plu* 
que des Iraces de ce tissu (Fig. 1 1 Xôbf 

A meuire que te tiwu (vTnphoUte s'atrophie chee l'adulte. la 
Kxis-muqisiiid- s'errrirhit on ■rollagéne et, cher le FU|el Ofte. Ib 
muqueuse elle-tnihne «leviuiil partais fibrcne«:, surtriut ver* 
rottr&nlbé de l'aiopencicc 

t’èpithèKurn dv l lu rmiqH«iiw de ^appendice eit de 

type coiique. 

I ji muqueuse do I appendice est ennsl'.luôo dr ql. index tu bu 
loires droites ïetifermatil de grandes cellules tersorbantex on 
colonnes, des cellules caliciforme^ Sécrètent de la mucine cl 
qjekiL^s cellules- entèrchendoerlnes, serlcnn à la base des 
Raides On rebouve les cellules entfe&endoafties dans le sous- 
mutipjeuse.. en relation elitele avec les nerüs et les cellules g an- 
■iîlionnaires. particuliérement vers l'extrémité aveojde de 
l'appondire 



F| â , 11.45 App#ndr«- 

a 0 ojçt Iramsfrcalf de l'ippr 'dit* d'un *tla»i dr 10 ans, lapine d'urr 
müqiiFùcr |M|- de Ivpe rdiquE eu !'&• remarque * pim fcllinilm v^^cidri 
llH qui penrtrenti3ansliiioijïr"-uqup^M I5M' 



® 

6 Csjjsf Iri'HVfruIr- <St l.ipprutli.-e- dun hüm ,r a dr 36 am i*êms 
qraismï-ienl qur i,. Noter la teifctinn rtlalivï dtl» : ï ri lacsparitior' 
uiitutllr des Follkulrs IFI. 
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AFFECTIONS DU GROS INTESTIN 

L* eiriün et le rectum Mm sujets s disersti affections nom 
plusieurs Wf trjfâitSirH Ct résultent d'escés* -nrntairrs ranime 
l.i diarrhée qui suit l'Ingrrtran de Ibrln quanMCs ilr bitte 1 
l« frais principales "laluL-ri Ut klhguù iJji#* itmr 

* ’e cancer île •■ 1 hél . ,m Ju ji-j 1 , fltestirt ; 

* i ■diwtïliûulOM, it»i H|ut f yr-t suçmeivlJTusn dt la 
prosiofi danî-'ï iu inire intestinale fonce ta muqueuse à Fa rt 
protnjsion 3 traders ta musculeuse : 

* -■ rertnrrtier hennrraaiq ur ms aille yhrénrusr umuc ift la 
nuque!, ie ralaqje 

RéCt&litf hémorragique 

CtHyiit qaladir U'irus'ogit >OMertue c-ins laque' + Il e*is1e une 
iiffie éïerahic de muuyeuK cdi.qye hyh glrêraiion et destruction 
de l'ÉphMItum qlwnrharf |ëii; l'I AH' 

L'attnme rnuquevse empÊcht U rtHfptron d'-esu lu contenu ou 
«Jlon el les sei'H soldes n&tma:« <rmt place à une il arrhre 
aqueuse mportante dort la composition el la texture winl 
ternlri-ihles a relies du conter j de l'.lecn La driIrui'Liiin de lu 
ffluqueüe ïhtfalnê ju-ïsi ue^ 'irmLvragies, ut sene uut'la üiaernec 
auLfjM est Marrent mtlte de sang 

Mégâcôîon congénital (Maladie de 
Hîrschsprung) 

T he j le Anuenwpn et l'enfant, af erl mr la p js mpartiite du 
qrns ipleshn est le rnègqcilM congénital qu cmpîchtf Ij 
de'etdtiür parce qu jd segment de U pâme infÉnturt du 
tectum Ht :ol3 ftier-t depour-y de eelUilBijangtonraiprs d.;its 
les couches sous-muqueuse et musculaire I, ‘Innervai on ourrra-f 
eil drr-'ile page 13& et ffluMrée .1 a [‘•qu'E' 11.27. 

Le segment affecte demeuré fermé el l'atirtooien rlr e nfanl se 
qanDe. Une perforation faille est à cru nm* en l'abwmre de 
traitement. 

Cette anomalie tpuehe principalement la partie inférieure du 
rrrEi-m miiv le seqmer! aile ni ^51 parfois nlurs mqortanl, 
touchant une henné parl e rib rdlnn distal 

Le diagreHtic «t posé ;nr la buitrüt lectale qu- néuHe l'ibsence de 
cellules ganqiirona. ms nous- muqueuses Un trait fa-afterisiique 
fbl l'I-vprrtriiph'T des filaments 'lerveLi" dam >a musculaire 
muqueuse . la soüs-muqyruse et le chor.oq |Fig il An 



hg. I l.-l f. heetuollbe nemnrrjqiqirf. 

Parai ru eten atgimîdc cher u" malade atteint rie tclcnaitt 
nr nri)« lUnteu la «il-uctoo totale de 11 muqinusr et une E«n>( 
de j lOLFS-n- ,i]urv5e IEM! . il ne renie nue ii^iqa» rrnts rr»qrhisnii 
d’épilM'i am ùbMdùrtt et SétiHéin dt riiufui Iflh'cel 



Fîij. 1 1 .aï Miqscùiof! ejorqèr- le "ilpa e dr f 

FilimrnIS nr>ryi hYWitl'il'hPls di^t-lr ra^rji |CM|. 

U müSCuU -r -'uquruse |MM CI .. -iiu- (u- .Cuv |^l/l 

•Lrtle ii.vvetir rectale d'un r ntant aile ml ae nrrgKUlai cc-nue'i lal a ele 

colorer par une meihHK hleltjer’.miqirî a la ctiHinesIfmM 
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TUBE DIGESTIF 




Pq 1 1 .«S fE-Hjphaa*- 
l'rirr iinfiTt ftnrcquphif a 
raiht graïs^t-lfmf^ , ■ >reyjrc 
l'epilif <um pivi"rnteup 'EH 
du Iict- mférin# Pi 
cl InSnii-ctmqutmr çSM| WC 
■.Ht I]lsrtirï WuqUSrvH HiMI 

ee.iuunftc d *r.e p-portanlt 
mhlt'alian iirnip»wcirtain 
niveau de lExrnpmqtr. !* 
milK-ulrj^C 'Mi Ql F-nlitic-c-rrtl 
ocnït'iljts de mentir ft 4 ic. Fin), 

llMMl. :ifl II Itvt unt^usnHif 

iriftdfnfç- pf rrnscis itnf 
La nturre adventln le ntteirte 
IàI OHitirntEb îfiv# ad'ptM* c 1 
dr r omb<rw" nc^firi -.u 
ri 



Pq. 1 1 .blr Paroi uwariqur 
P.îiiïi du ç-wflidp'euprvut 
Le wuquevw tse f gi«M ci rct«e 
en qli-dn tO, wnir Tjg 1 1 ?; ri 

I l ]ai |û tr.-C^jiie i-ilu^fuU 

|MUl «pwe 'épiHxliümS'unr 
ca^^uque-j^e :iK 1 l de Iejüwe 
lâche. 

Ln Injjoyic^b rntuedllilTi, 

frnjuf-Hi'rtr'il iltf» l'ilAJfl. C.IPC 

l'«tOT!#C, W»< h aeniev Qn 

i>;ii -.** Wütdr p'iP'nr'Ctliq»: 
Ihfîl!. uw Klirne icj ( rpc 
cin:u!»Je iMCI elunr remette 
nMrW llinÿnidrulf i MU 
L'r-rinpRji rrp?K dar. u raviâ 
prenanfile et m raiera rii(r< 
e?.! dpi»; une séreuse lül s*piw(r 
dtcriluloifitîwhtiipies. 



hq. >1.49 :«nd:cr xw-qaiL'inuic 
jbflrtum entes ^épt NU um pavaeicnieui lïPl ilu blE 
■nephiqir M l'tpnhfium rjlerduütnr de leviMiue IHU 
<3r pr,l rtiracHi mcntfln. ut nvuiMfvW ga'-arayjr, 
it r u fit :i |i>_: crache dr r: ilïihmm pivioentey- 
lïj-aphcqe ecsn d! :.pr * cardpj " |Ca, mi Fq. 

11 ]4a| p< i& irjntcjnc re tac üih jc« slmile e- 
ava^-r d; la rmapieiHE de élire * cirps ' i.Cd. iw Hq 
1 1 Hdb n rl 

Etenb «lie requin Li Hnri-rrnrÿifuV ISMI «C If ri 

IduI coeimr a courre advcnLIhelk I Ai 
La dshneton drscoerhri mumjlp'Ti iMI etuntrthfci 
circulaire ri IWqiludidalt inlrni ini|Kf,vtlr cani relie 
rfgçr! i5CJI-ùi-nirquP 
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1..Br DIGiV I 



1. DANS LA CAVITÉ BUCCALE 

l.i I l;i surface a? 1 , ileuj» * litr-. arctérieufsdr i;i langue esl hérissée 
lie proliusiurs uppe êes papilfcs 
fbl Iciîwui'gcMscj goût se prouvent â la base des papilles 
caliciformes et d?"s Ifî papilles fijngiformcs 
[c) le musde df In Lingue «I ;w,:i!ué d'ar lévea j epli-ldi-r 
cùrfiplÉxe de fibres museu 'au res lisses 
(dj le ligament alvéolu-denialrc maintient les dents Para les 
cavités alvéolaires* la mandibule et iJu maeîllairç 
supérieur 

(e) le plancher rte la bouché est taprssé itufi épithélium 
pa™mtnteü> strjpfié non aeratmisant 
ï, LES GLANDES SAUVAMES 

U| se erel rnt une sedutiun aqueuse rcrlenjiit de i jiivUse et 
du lysoryme 

(b| les glandes sous-ma,i!laires contiennent un mélange de 
«iiuitî sereuws et muqueuses 

(d es glandes psrol drs sont constituées ife cellules Sécrétant 
du rYmeuS 

(d^ i« glandes salivaires possèdent des canaici.straés bordés de 
cellules à pompes ioniques 

>| 1rs glandes salivaires se trouvent £ la face irlerre des lévnrS 
ti dans la sous-muqueusc de ta face dorsale de la langue 
3. DANS- L'ESTOMAC 

)ai l'acid: est prenait partes re iules principales jrellulev à 
prpsirKigéne) 


LbJ les «Ilotes p™Md^ces<rînrrm«secnàter'tdu 
pepsinogéne 

lej la muqueuse du corps de l'estomac est caractérisée psi la 
présence t Je langue glandes tubulaires droites canlcnant des 
cellules productrices d'acide, descdMes sécrétant 
riu^mes, dn r«' iules muqueuwn eh ries oriliüles ne-jro 
enefciei'nes 

ldi la muqueuse pylnriqiie ne possédé que queques cellules 
productues d'acide par rapp^rl a la muqueuse Ai corps de 
l'estomac 

Ce] les r-etdules ert&bo-enthXTirtts sécrétant la gascrme se 
localisent pnesciipaiementdans la région du cardia 

4. «ANS l 'INTFSTlH GRÊLE 

Ca| 1rs villiistésapparaisHnl rraernwDpquen-rent comme de 
grandes ev parisiens déposées de façon circulaire autour de 
la lumière 

fb[> Us enterocytes pnssérJent des microvillosités superficielles 
dien arvelosper s fnrmanL le ptaleau strié 

le] les cellules dé Paneth sont de grandes cellules vaeunllsées 
faiblement «dorées et se trouvent principalement au niveau 
de la Jtmedu doiktdrî entités intestinales. 

|d] les gtd'idéSde B'unner Sont Iles glandes SéréuSeS reiOuvées 
dard lé duudénuili 

lej toutes tes cellules ésitheiiaies de la muqueuse dénvemdc 
cetlyleswuches communes localisées dans In cryptes 
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12. Foie 


INTRODUCTION 

Ijg (oie )0uu le tAIp ri 'un? un s If usina çhipùque. syrrihêtisant ris 1 
yp-Cuæs rnctecukui cuiiipUtxCs à partir dé bdbsLailLéS du faible 
poids moléculaire que hu amène te ssrm. en rwîimlffirries wtr 
itnncEx dbiorlwii» jMr L'inCiSaflin ei ivùhsajiÙL's par lu sysIÈflfuî 
porte. Le laie dégrade aosEl tes substances toniques qui lui psy 
uenuenr par 3 ', artère hépatique ri synltirtiw le hiir qui fiîl Ir.sra- 
fdrtÙE | ;, j .- le'l -yilcnn - de Làs'ùiiT l'.uiéi biluirebl du iJu aIl'iilii: i 
Toutes les Fondions l»ochmi!qties du Fow seul accomplies 
ppr In oçllulç épithéiinlp du p.mrnnhçmF hrpafiqixi. fhrpatu- 
eyte, ei dépendent d'inLer-ïelMlons compte ses entre , 

* Is vascularisation Inrtére hvrpatlCNie cl brvïnçhes! dp U iwinc 
porte, i,t| lill.ii'wü KiniBHiïiltis Ci vdtetaUt s.ih-hi'| ■ütiqui'si : 

* ks hépatocytes . 

* te système i ii 1 di .s-ji’ de la hite -JcjiiiHlirulcfs. «1 wjkîs Ixlidmac 
■ni:d- hépàiiquâs. Fig. 12 . l|i. 


VASCULARISATION DU FOIE 

Le foie reçoit le sens de deux vaisseaux, l'artère 
hépatique et te môm porte. 

Ldriéie h^paüque eotrutiLik? approvisionne te Foie en sang, oxy- 
géné pnouenant df* hrnnrhrs du (mne nnrlinque isuj rie I aorls: 
Bi pénétrant dans le Foie. elle se divise en brandies progressa 
oiemeni plus pentes 

La ctenue purle iie;MilA|iv lidiisjxjrtu te viirçdu bachis due-- 
MF d de te rade au foie Le wns du irochus dtftesqif est riche er. 
adcLcj- aminêi ni lipides ri l-ti gJuL'ktes dtesurbéx par i LrlCeslii : 

celui de la rate est riche en produits de dèçiradHton de l'hémo- 
ylubmc. 

Après son enlrée dans te foie petr te hile, te ueine porte se 
divise i3i «nnc5 pi lis pxiblL?-; qui m? ramîfiunl à ni. mue, -lu iuM-fii .iij 
rideau des veinules portes Frépabques. 

IJ.hvm li* Fuie, tes deuS dmulMIüna ,l lié™ ri tua larlére I iinw- 
Hque et veine porte} libèrent leur sang dans un sysieme com 
min (te petite conduite wasciisïmcs. les r-npilLiins, xinusüirte* II q 
l 2 . 2 }. qui sont en contact tontine avec les- hépatocytes 



•rriQ--j.ruMJilillc 

'Cl !ii!i . .lire 

VHMWiidft 

SiriuMnite 

. rinulr ‘’r-fuîiqjc 
nli mûrir 
f "r-: i jlairtJ 


«fialitvlt t>‘üiir pji i- 
(HVtJl IpSS-Hflf * t" 


. hafei b air?!. 


inlïrcrauï 
• -lobula»cl 


lissuc-ï mulir r ;■ 
''npa 1 ncri - 

hrarrrht- frimin; 

vtir? Kcre 


VMUllt.1"" ■ TO 


tïnjlicuic ■> i T 


brancRr leim ■ - ilr 

l'arliie br, • ' *i >r 


Fig. 12.1 Arctuteclurc-rhi roK-, 

Les hspalucvtfs klpi disposes «n traitas t-’-ir; Itiqueîlfs w nûuie-r,i in 
Sinusadnoij ci'niie h sut^am^-E pjr lis uriroes bipaliquis El 1rs 
ntittuks pertes Lcs-jnij du-jirusuilte ie de-r'sc dans iit rainj- htc-aLiqur 
cfnivaîf Hf»- «al» (ct^iielua ilrtl qui rile-rnCmp « dht» dans unr-wiftt- 


inlEiuiü'iE. La bie prcduilr par h s hfsaiccr!» i'-:w dira d'rtKirs 
ninj ic^Eiq.i w dîwiwnl dï»adE peDIs canaat biluirss quichr' 7- rrril 
rantrküE btfletiqvr et a reirniit (KdPt. 
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HÉPATOCYTES 

La cciluiv htffjjiitfué fcurcimn/rette tfsf t'SéfMtùüytt, 

L» twllijkih du fuie üli IvâpdtucyWï sun! intii rumenl HàtoCiéia 
,i la charpente dai sinusoïdes 

Les hépMocyte s sont des cellules polypdïKue-: polarisées, 
tiw Imis iyj»« identifiables de surface (wmr page 2 19} fjorrms 
on | iv.il s y atlcndre di cdlulüs aussi actives méldbcuquumcnL, 
leur Cytoplatci le CsL beurré d'uné grande vai ii;‘.t d ury.n rites. 

Les royaLK sont volmitiitauh. spbei iques et centraux et ren- 
ferment des paquets die chromatine et un nucléole bien visible 
ITh nombreuse* ceRilwontdetw wyouwqul son) wu^ei iH jwty- 
pIcMtlu» . pKigri!!Miwme93! «vue l ‘âge. m* dÊMcInppnit des noyaux 

tétr&pfcrëdL'i. 

L'appaeell de Golgl est développé et actif su petit et mul- 
tiple Il s'observe surtout prés dti noyau auec une extension 
située près de is s*irface carwfculaire 


r v 1 2.3 b Jp Jir: 1 ; vrniuwt hèpatiqur-c 

>; Le fvl qrçjïaisMmr'l [rcrmrr s* stir j rcl»;mn snùE les smjscidn lïj-fl 
îtShtMBe*((4|H|a^qur> RrrtviinaiEi la ypimjlc terminais (V; 

h Fou colore pour «ri:# n> f .nlmre l«. **r« île rihHtuüW lr*«ir.| s*ii 
murent dam les npam 0: bise, fnlre la luTarr drs htïur«vr« r: 1rs 
te* ves endulhçi’olç^- qm tweent I» nnuso dn (mir f q. 1 1 4c «t cjl Crut 
m<Chodf pc-h»i ir k «nf-SiT des- ïininodn (S) «t 3fj I ï>s«i J htpatocr tes 


Hrpstecytrs 


Les vésicules et tubidés de l'abondant rù-liculum endoplas- 
niKjiK 1 lisse et rj-yucuK fur.l suite à I appareil de Gc&ji. On ubsér- 
ve beaucoup de nhosetnes libiesdans le cytosol, de même que 
de grosses particules de gKicooSne et quelques goutteleites de 
lipides, fe glycogène étant souvent etroHeinent associé au ïétl 
onium tisse 

Les tysettumes [uçw page £1), de taclc v-.irjibk 1 . sont nom- 
btecA, certains contenant de la fijxduselne et des liocproiéiiws 
en tameBes. Ils sont pamciAèranenl vcàumineiM cl nombreux 
prés de la surlace cansBculaore 

Les pernssysomes [unir page t'l\ sont génr-Tjilement de 2W 
à 3CK> [w cellule. 

Les trntoehüfidriea scni aussi abondâmes (pus de 1000 |jar 
cellule) eL dispersées au hasatd. Celle abondance confère au 
cytoplasme son aspect éosinophile graniteux sur des coupes 
d indifflinn en paraffine «dormi l'M h. 


■ •O HlC ta #r ; »*ét |»yr k di*FHMùt hcj.MilgqiquE’ ri# -"ata -a '■epj-l'qiwi. 

sur cr pf rus fctuffllllan Çift^quçç ne ÜSSM h(pt(Fqut n'f'XS i rflq»ll ç 
[va-f Fip. l.l|. 

c ^rtps'than i l'irr.-uriuptrMvdaw Imritin: rr hldrnrï lt Ivwuyrri?; 
iiiiiiiirri - : qrilqLkbCtlijCb nbiCiuy^giqM) di Itupftir (K! riinvia p; -5ipj 
Sjnutdidf 
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Arbre biliaire intrahépatique 


J 



LE CONCEPT DU LOBULE 


C uni rave me lo-but? .'acinus et hctcTogcncité des 

UpAqki 

Le inociéle lobulaire a résisté au temps. Néanmoins. ïêMisi- 
ment. on a proposé de considérer la structure hépatique 
sut la bwe d'une autre unüè stntctirrale. l'aemus (Fig Vi l} 
Cette théorie esi fondée sur des obsemaEiuns faites sut ta 
nùcnidrLuLdEiun h-ép.-ïliqLKi. Le cnrrucpE d acinui est loca- 
lisé sur I dppurl 5-jnyun .. L r. dus cità (Je I Iwxasÿcicio que 
forme le lobule dntat alors la -diagonale courte du tasati- 
5 e <?.ie dessine lad nus 

L nnyariLsalii-o urchâloclurak du foie est irrannsbSe, les 
concepts de lobule et J utinus n'étent que dûs la^uni dif- 
férentes de se représenter cette structure. Chez l'homme, 
ni l'un né l'autre n ont des coc tours bien délïrus mais la plu 
pari de te nomenclature utilisée pour la description des 
ptrceesK-us palhdcgiquas (pair exempte ; nécrose centra* 
lubuteirc, rnltemmaLiurc de la lame lonitanlef repose sur le 
rrx'irepL lubuteire. 

Dans ces dâuK concepts, on KtartM la notion d'-'inéga- 
lilé-des hépatocytes (hétérogénéité). Les différences liées 
à la distance par Tappori à hnngatlcm artérielle ont été 
développées plus haut, il existe d'aubes différences fonc- 
tionnelles et ulirastrucburales. Par exempte. la régulation 
de l'écoulement de la blSe est principalement le lait des 
hépajoesses péri portai, ix à l'étal phs’siok^ique les hépo 
tuqries cenlru-lulniliézie]' rue xubisuanE l'accumulation de bile 
qu'en tù» de syrrdrtirite réieriLiunnel. 

De plus, les hépatocytes centra lob jlaùéi contiennent 
des enzymes d'estérification alors que ïes hépatocytes péri- 
portaus contiennent plutôt des enzymes d'oxydation. Il 
existe probdltlonumt cie nnmhrcuiK’x (l'.Hérrror* dans le 
contenu iirirymdliqLH; dus hépaEncyloi. rcmürpnnid’inr à 
des fonctions différentes. 
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F- 5- 1 ï.7 QrgpurHtlufi ici jçruiilr .lu loit : létale ït i tÜ M L 
VlnHni Sf la -nrvcturi- du far ri 4 k. relïllDm * nrit -js r: fjn:u« 

9 direiM respun pD'b, :ap llairn -unusnefes M wirws «nt'fl Irtxteiiti 
Ln otiph de Inbulr <t Uacinuï hnir fij, 1 ï.li) sent tn Hirmpresncn 
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Vé^cult fiiiuirt 


V 

®SI CALCULS BILIAIRES 

In ça. utile. b'lu>!f% liiartv <u ïéliÇuie Du l'rf'bd h- lùlref M tarirent 
Io^jcjuc dn cunerctions saintes de bile constituent un nowuu pour k 
diaôl Cf «I» de cafc-um Si In prei 1 % nlcu.lv varl généra rmeot 
divmpliJmspQUeS. les pl'J 5 grri-:. priori proencaer un Lettre |i.i 
rétention rvj l nr çKalffy^Irtf. 

kttse p-ai rétent+un, 

L'iCtert par rétention résulte du hlDCïqr d'u>i canal h ia <r. pa’ 
prçiTipIr par un calcul rrrrélé par la ufeiiCuli bititiii* et qui resté 
accruchë dans. Ir chu'éduqur 

a biiac^ê du canal enr-ürf^e le pacage de la tvle vers le duodénum 
U en rts ulle 

* une accpmulattfin de b ? Harv l'arhrr h lire prend mal Ir. 

ran.iun irrlra hepilrquEipr rinâkftvrliE 1*4 vinilieu rl 
» lui uus'-jgr : 1 k j bilf dti CflftjUculeS-dlPï leseopillllffî 
t^iuào'iües bu.s uans-'ecourani saruwic. te qui provoque un 
ictéit , 

■ y n iir'-.ir i r;i-.nl> , , ,rrii L jrwlnl na* -ir. ira svpv ™ manqua 
rt acide*. hN.pirps rrr jlvi-fiarrl-v 


* de* «lin tiïkv . ia caulrk • nrir. • des -.rlli". ■;: i-ü luir * I j I le 
rl a us pruüuih rte déqrâdâtj lOh. 

CNilécvstHe, 

levcalcq« peuvent vr braquer dam v* canal cliqué | ; iij. 1 2. 1 1 iif tt 
a*ré!er Ircojterr-r -■! dr la b lp a cri eéidiu'î, ccqu la Lapparüiire un 
i l'jlrau .dp ehoWe^UU etwonique IFij 12. H (P 

* La <ts>ciile b un.re se eo*itr.Kie t-ius i in**nrr: wurimtri 
d'éliminer i'rsbïtrjttinn -Tl par cnnséquent va paroi nuvblairp 
t'épaissit : 

» j pression ntn-uéucu aire rirrtc dur la bairntie de la uesrcolc 
rppuLrVsù des p&dvn us ■‘muqueuse à rinténeur des touches 
muscu isirn liip«s ae Ro» tensiv - Aschohl . 

* ta Stase niiifl-T dans lp vésicule prédispose à r'mfpctan ei 1rs 
pp-surksdp rtoulpii'-et dp Fipve mal Iréqor-ntv. 




F19 12.11 Maladies biluiies 
□bvlru clives. 

a PfinUrgiap» e d une ifercué: 

liiuilc l.'K *-ypf llhç^HlPV mrt' ü« 
calcul KHI bloqué a 11 MKt>r dr la 
ves.riilt, p n* -L".. canal cyclique 
L'p-'P#chrrT!C' v i rit l'nfcrilan bdiT 
a in'ialnt u"t tinte ci upc ■■elrfltan 
qui nir'iiuc-l la *uqucw itwiQt 
çnnaKiriiHs- inwrçj 
h Vp^ifulr lulu • r ■'•i>nnK.-.emriir 
ubilmVc La cduc™ muuruliirt i WM 
Ht ppaivs 1 ! pa 1 hvceé’niphie rl unp 
pot+ir ce mirnwiiw * apivvfe de w« 
ep.IhéUum Isînui Se nnr.''*”>y - 
ASfhpIF. 5 HAI la ÎMtc«C COMpa/r; 
a>ec 11 flçunp U. ldi 


0— ir 


1 ARBRE BILIAIRE 

» ki bile ew Infenquée par Ses hépatocytes à partir des 
pmduiti 'de dêgradiïtkxi ds 1 ihérrevglnhiru! ; 

* 5a ÎHle circule- gucœæleHrend. a partir de la lace canaJtcu 
ktlTfl-tfes hépotocHes. dans les carrDtKtJks bllrnsre 1 . tes 
cannin hiliairvis des espares portes, les carauK Irahéni- 
lacrus. lus cusidUK bilialrus mlrft-hâpdtiqiMis. lus canaux 


kéhurt!ü. lu Làrbdl hèpdtlqpJC Lcrri rtr'iu:. . 

la btte «t ronrenlrrv cLins La truciïv: hlbiirrç grtee .s l'fwlrac- 
li-.ii i d eau pdr un ùpil^ui&jni d dl*»i|>!iuii . ullu y est eiiâüi- 
10 sSodièC : 

la bile cnnrcsnrée ot aupuU^i’ d? la vésirulp bilwe. pw 
ctvnlidcEinri ida muscle IL-.su pariclail. J, iris lu cdru! ctKitù- 
dùqiüû. âvdiiL du k dévCistu daivs la hutfiérc doüdtn'salc 
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■ ■U- lJ.lï OrgamuliDii 
jlrurtun du fine. 
U--HjphriliH]!d(ihir ,! I.iihf; 

!'ii t qa'' 5jr'CP gérait i:< 
Aie. fit^aniuei i:t vf-nules 

etnïiu-ldOiiijira IVCI 

les ntws punes <epI et tes 

lanwi lïf-partcyiiffs qui 
juurrm la rannmuM 
Les ranrepls de - :jj u l r i,L| rl 
d're«ni,*.iA| ;nnl iiustrnen 

psiinlil|(-!.(iniii F*d. lî ?) 



Fig. 32 13 S-r-jii: oc. ri nfpjtoofin, 

Cjpii'iirn ïinusu ji-% ISl r.rrnl»-'1 rrdie Inlanru hnatecyrairri IMI 
Mufti «-uriiajei nrt ‘a wirtr Rntiq-lnhirtain IVÜ 



I ç 13.14 L :. :■ i l pari?. 

In espaces portes »"l *vmn d «î o«IIcuIe qiIiot ; L U 
4 unrbnrrh* tir"' cale de ‘ irttrr bcpaboae I Ad) rlduie crjj-che 
leitnimafe df la «-i* ppn IW. paseindun ffesa.de m/IIp. 


1. LF SANG fENFTSANT DANS LF FÛIF PAR LA UElNf 
FOHTE HÉPATIQUE 

la? esc fûrcfiMfit &"vgênt 

|h) ctin-irir-r des priirtijiits Çf 3(r]f?fld Fon rl ilimrrih dtïsprbes 
au iiitrau dr l'intestin gnf-n- 

|r| LTinCiEnl drt pmdipiti Ce dégradai on rir rhrF-.jglminr 
d'angine ip-émuür 
jil) «joini 1rs siflirtüïifcM h#pit>ques 
ic| <tincic?l de Li hile Ufodurtf par les hépatocytes a parw 4e 
>a rtttjradprjnn de rnêralip.<ite» 
ï. DANS LE CCNCiEPT ùl LOBULE HÉPATIQUE 
|a; ia brani'he ïnnirtale de j wre jailt «T du ixr.|-'C du kibu é 
(b) i« esjj^-ds pertes sent sn^ts à la péripbÉrtt du Isbale 
ici ic s-3- . i eue uie ir in périphérie ter' =e ce iLre du intyie 

idï h f ï'pi-ciu e dr. JiipaÎDrytrs yen, h- ce -,tre du luhulr 
Èr| 1rs KfpatacvUa de la lame I •’iiCurlé w Crùurtrtt Ù la 
périphérie du lobuif 


1. LABILE 

laj e*t un arodu I dr rtegradaLinn de -Tmoalcb np irait 'p Fuir 
l,b) dsiElortee ei eonetneref dans la fésiéuie ailiare 
Ich 5‘accuir^li: tfans ir fpic el ‘r sar-i uaesque le cana; 
Gtotodcque «t h oquê 

|.:l ',r dèiEnc dan 1 , If li-jiidenurr. nu niVPiii. fie La pnp llr 
k.j Jcna : rampüule de Vlalerl 
k) esc « naïune .-;dr et ren fonte les rliets de l'aeidilé 
f|asto<bre ca^s ^ dLgtstHjn 
*. LES HÉPATOCYTES 
lajsûfll ruTit". «I perrayscnnEt 
Ibj possèdent une Lace eanalicuiaie impliquée- dacs la 
sécnt-Pon biliaire 

Ici sent Ffp.3ffs dp l'pmathr ,ur .1rs iin.jsr dpc p*î l'fspnrr 
dr Disse 

ldi LvjmienhÈm du uli-tOgei'C 
W fluftine ffiarppnir de ithr-alir* 
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APPAREIL OSTÉOMUSCUIAIBE 


Un musctf nf cwïlftw (te muffipfH çqltuHif 

(fibmf juidciiù™. 

Une fibre mueculwre est GGIttfltii&e d un mniî noenbrr ri£' my~- 
■fihrilli^ ensmirpct id'unR- rrri'mfcrarw plAamidin ap|HfLére sarco- 
kiiiicim: |>. <jjr I hj.. B . 2 ul F»y L3 Z\ 

TypiquÉnifint, dïaque ceDiite nuise lia U t; ir=[ tjdrimemetU 
i>iïÿ.jü • n.'squ'd tû- cm de lortiji. d'oO l'dp^lldhon de libre 


musculaire! squelettique! prtitoâe A tele de Celiule. 

Cte notribreusefl libres musculaires s'organisent ensemble 
pour eonstHuet un muscle (Fkj S 4 3f 

Bien qu'allonges. les cellules musculaires fie s'élendenr pas 
sur "nuire Li longueur d'un rnuHrfc; irais scmïI ui^niH'i's un l«iv 
ççîkjx se çhfn'fluçhflnf. la (nrni- dp trarismeisréns étant Iras an â- 
w :»r le Liais lies tissus de Suuliteij. 



Fig, l].î F^rCümvKMliireS SqudSEtt^res. 

a Mirer muYiuliirts. tquriehlquss, en ccupr qnqiludinile mon|-*-; une 
sl'ialinn lrir*vercalr nette Les biedrs sc-mbies y*’’. jopc^cs basses * 
lanscCroutï, r J csî-â-d»t ür-ftiiflfltitlts tn t(t pdarisCcI, « Ifc bières 
daim tendes I lijMOpîS, rtH-.|-|brt sam mlerfïientf wtc U lumière 
ptiiafrif rl Crs bandes oererespicredf ni i Icr^am sa-nni des filn"rnré trais El fns 
rt?<iiiycrtr es Irtnrfij S.ïl Les riDraii* INlappairw! remmE dès 
sfcurures allongera vlufes juste smia n*:'rb'an[ «llvUinc . etaqirt f 
rentrent* nui't'eux plâtres. 

U FJtrr» miiKul»*r> ■iqurtiniqiits, Su. une irire-L-rr-talr d raïqtiatofi, 
munir «r* ilr> farinrs i|u:v(irTrit:r-i|l l-r>.h>:''dl*> A.i-: des n«S apiùtes. a DU 


f 



rira sdr.i Mffip'fîmttî pi* ms Khces fdjarentec Les narrai |N| se p'Dlilin, 
peiits- tt eiffisAlil'H. 4 la ftriph(rir dr chaque tihrr 
l ri mvnlibrillrs mdaldurllK ne sdpi hsfcstuElIrn'ent pas KPenL 'iablra en 
hiieemco jir optique. 



rpp*vi*Jm 


pTr.n.^ um 


fasse» ur 
muvrulipra 


rnihm:r L i>jn 


Fiq. 1 3. J Cnqanis»1ian FlbitS mMSfuliim 
f* musftt 

rha^ Mjrr muwul: rr l>are Fq. S 11 est 
twinurte dr 'rr-Jam^sium carscilut de couches 
dr lame EitErne identique ■ U me’bnnc ïiut 
Ivoir iwqr S6) 

L'CrVlCirer/slwm J ce rustre 1rs "irers. 
miK;iilirèfs let urre: au» autres rl Gsrtfrentàb 
lois dn capillaires. san-; . r-, r| des Ho rs 
nerveuses isiuéfi 

□fi qi'Quprs dr rihmmusr.lairfsso r i reunis 
pi' demies limes A t-uu deviutiEn, 
le wnmrsium. mur Innnc dsi ^*ist*»u« 

Ors rtissrnui- s^ngn^ r i t/msPjréftiK et 
des 'TT** f hneinmn di r -i les bssus dr saut en 
dr ■"r'xldmrtium 

Le musce est ranpow * mmbiew; iBéociMi 
qui sont rnlnu'fc d unr rau-er epiisire île r '.su * 
wnitüri de fifentidr Mfltiftnr. l’tpimrnsiunt 
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Muscle Murletuqiré 


On distingue plusieurs types de fibres muscuiaires 
cpraçiérifé* par de* propriété* physique* ef 
métabolique* différente a. 

Oti disiingué (Lltûrenu types de inu;t*;. setofi là struciLire de 
leurs il hue s Ces dirïïerences de aruchtte expliquent leurs dlfle 
renier propriétés phyüolo$is}ues él métalxsftques, 

("hrt'7 ribr.mi.il et rhe* rhnrnme, il a été powtyfl de définir 

plusieurs sms- types de Rimes mieoilalm sur des crilên:» inarrn- 
scopiques. |i|i(.MukK|LL|iw». biochimiques lM hWits4ogiqu*S_ Midis 
Il existe de rxMnbretiîes vanatrons entre especes. 

Us réactions hisTachirnkjjPS pour des animes spécifique 
ptr mentant ste défiriirsliifêr'çnts Sypiv. rtc fibres. D en crxislp-drxix 
fxricqxiiJs. tes ly|H-N 1 cE 2, ce dernier étant sulxlivixé en soui- 
types 2 A, ÎB et 2C tFhgj. L 3.4). On- pense que les fitues de type 
2C sonr la forme ppiniliw des libre? de type 2. el qu'avec 
I ippçrvstàçMi wJéqiHKte, HlfS p?i rvpni ■*>. tranJormcT ?n llcjnc* 
de type: 2A eu 2B IJl- tiuius eûdcl iuns hLsluchjniLquirs j«:ii 



lypt ae fïtaf 

méiaboirupe 

oan te action 


Oa.¥fÜElf 

(rntr 

2* 

mydfclM cl 

rapide, 


SytlfliWt 

itoCKic a 
la ^ilnpiK 

2 B 

qvcnlit.ïjf 

cap de, 
srnMtMe ■ 

Q 


ld teliguf 


utilisées u» rüidlric pouf l'étuJe du muæfa |Mltiuluçpc|uc! et per- 
meller-l le diagnostic hfcstobfilque rte certaines maladies mus 

ruhlnra. 

Ld rtecthriiÊ hlsbachlmlque peut aussi ûij« corroie*! ans: 
d'autres propriétés fortUonnelles ei biochimiques; du musde 
Fig. 13.4c). 

Tous Ii?* muscles n>ju ppt h rnnTH? prcfjoriton cte fibres cte 
type ] et de type 2 tin gctiiérnt les mr.isckis Ayant un T-rik: de 
iiidinttén postural l.yar exempta les inusttaidu itiullutl uni use 
farte proportion de fibres de iype 1, tandis que les muselés ull 
lises pour de courtes «Sues de contraction «ni plus nelws en 
fibres de typa 2. 

Chaque LncJi viclu (•■■! y.'ii' '■quoi ivi il dcité d'une proportion 
donnée de types de fibres dans des muscles definis ; cela InfLen- 
ce Içt. prouesses athlétiques chacun, car l'en traira ment ne 
pindifie pus tef pmportinn? rif (ypni de fibne.s rinns un musçte 
(Sonne 1 . niais mnpkmmE teinr titille. 


îig. 13 .* typée* itlbfin. 

a VIukIc en mute transversale:* DD^éblkn, p'eurf iif uni mrlhaUe 
Hum'izyiitDloÿquE'piur mettre er évidence la+rADH-iiansierasi qui 
ndiqw u"t HpKitf 0>!&(«e. Il n>îlt dru" tsptS pri’eiptux * liters 

UMhws* type I LU trft adlets. sont wmtws wOis quf Inlitett 

4c lyse 1 \2\ Mini plus p*ln du tait de leur laltte aci vie 
• D Mn«lt pitpirf pOw ii<W T&rnif a'*,TF%st m-iiiiv .me l pH *1 
te nr itf hniiae permet eg:emf ne de drvnnq jrr oeui r»pr^. dr lih'f-v 
Les fibres * type I Mitant semblés, arec un Hu4 m«Hu d'activitfi uadis 
que Bn fib'n 4<i lyse 2 IJI. riales, sanl pt J antres Natte que «llbnesde 
îrpt nt î rtpirtiswn.1 rft aifatoin: 

< laliir.iu aetiilli <vi tfs raeartéres Er ,--.i;rnqi-;i.ri m U ire ntnls iflsrs de 
f-tres. 
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MALADIES DU MUSCLE 

P-jueurs maladies île myscle ont etf ailnisytH a Oh a'tarrjijH 
ra^Titmliquïîïu structurales spécifiques |F'9 üsa| 

La dystrophie “■nuipyiaire de Ducheetnt irryoaachie dt 
Dwiiçnwl, maladie m'.vrulaim «irrrorairr la ^llu^ Fnçqurrle, 
□lîcipt In. gar^am qu: dr^irnmt invalide', Incapable? de 
ifîiiehrr sara aide tifs, la leuuc Enfance, «s sujtLs U«vcli5pMÉ>n 
pnjçneBtvtrnent une faib'îssr musculaire. n cens- ta K 
l'uu-natin n -.:n fauiruil icijlani dé? l'arinttsxnce Le nect* 
‘-jrvicTif kjiiiitiicl-mienl au drbul de l'àge adulte 

Dam la dystrophie muscu taire de [ïuctieehf, raitomatic est u r i 
défaut du gène cedant peur une protcirt appelée dystrophie 
Ih» 1 3 5U!i Cette protiine yd't l'actme *y ^toHwelcttt 
n-.jvuJaiir a : lare ricl'rmr cl son absrnrr p'Tïïçqur yne 
Fragilité mu -.i jIu^e aniiunalr. 




F«j. 13.5 Mnirf'i! üu “lïmck. 
a C:<. :r »c«”?cl» 1 ipn''- muser U «n r-iir.l ■JinM'.ini ilr 
^■.l'ni^r imns.uu rr. alffrceiAA piirniivf r nngtaiCilt -a. eiusrre 
finir u>»f flPlrr -jijr.jîiiiAtv liumrlrf i-tK q.,?!i|.*i Mires 

anlumj , Euw*L IV) f c i)ivlqu« faim aiHfniilrFwnr («Mb (Kl Üuc-quM 
lilanM son nffmHi INF et icnt sp -rain 3 etrr rf sortsw s pr dn 
ceiVIn jftafttiofcns 

i: \1.t t sg g Ht n iqvf niJMj I pirparr |ü‘ unr mélt'ûdc 
■» *-uHiityic<P'm-qar pour la dyitinpi f-e |cdDree en b-unl, iwîn ni 
u lurjliHimri ju niveau «ai lartrteninsL Crttr pmrrmr ;q talur-lr 
daru I» <tyilr?anir nrjujuLiin ilr Duftrtinr 


Lb ffrmcla M ettKMifW par une rich« 
Y&sciitari±ation erterieile i&rmettant de couvrir 
tes hauts besoins energetiques de la contraction. 

De valu' i inMUüeï tolères Lrawrsmt S'ÉfràiryâlLiiri ei su divisent 
en petnes bronches qui circulent dans les Usina de soutien perl- 
itil-û.v.ix (m-ién?? et vçinps périrTïyseile?} Ces bumehes se 1er 
iflbMinl duii un vdsle caïudu cupilldiru. qui circule d.ïir, 
rendomysiurïi Chaque fibre musculaire usl as«3te à différents 
wjteeesBU» c^çiisirieî 

Les cellules musculaires adultes oe se divisent pas. 

Toute awigmentatlon de la demande sur ua muscle, par exemple 
I'botc*» physique, entraîne une augmentation de sa taille pet 
«tigmenration de l« taUte des fitores musculaire* elles marnes 

■IhypnlrïypV.K'j 

Lj 3 T«rr.piiw:rmpnt dp.s rrli.ilcM mysodsiress ?q,U?|çftlqUç9 est 
.s!|H:Ti:Sai il piûâStbk Lùr il 1rs |.kxx de ccllulüs tfiuchti inflC- 
hMes datvs le muscle adulte : ce sont les cellules saLellltes. qui 
peuvai* être stimulées pour se Aviser tï la suite d une lésion 
Ces refaite? ne sont pas lisible? en microscopie clique mais 
lu sont en mi cm scopie ■uleEtraciiqiic d ig tl.6| t'i’u nnm- 

bteusks. elles apparaissent comme des tellules rusldor itues 
situées .ksbe au-dessous de la lame externe d'une fibre muscu 
biinp 

On ixiul i Li'.iife unira hiiTi il:xj:i|i i, , ir. , nl Ifi fibre:* qui nnl Hr 
rùgéiteriAis puudariL la vie atlullC 1 , ,i U sülh; d une Iox/hl cina- 
e lia ire. car elles coruleppent souseni des iioyaux en position 
centrale, abri que les noyaux des libres noïmoles sont péri 
phàrtquw. 

Le rmtseîe contient des récepteurs à t'ètirement. 

Il n'eKlste pas de etîcettdeurs a la douleur dans k ntusek sque 
kntque. mats de? rfeeptews wn$ihl$ à l'étirement qui Ions par- 
is? d'un système dp 3étr(i-c(inlTfile pour mainti'T.ir le tnnus 
iriiriL'ukiru (c'esI t arc rufliixtr spinal d étiromeml). 

Les hl.fes ser stiivr- qui loorcûssL'n! les irikirnldtiuris lUf la 
lenslon du muscle squeLeHlque proviennent -de deux sources ■ 


fig. sJÆ CrNuIrtSildlilcs. 

Çfllulr oiirii-ir fn mirrcrifoat flecrynne^t. Ce? cellütf ? ?nnr oel :c;, 
luularmf?. utuen 'dimHiatemrnc soûl la U-e nxiere d'ure libre 
’-UKvqi'e. et .eufit le 'ùk dr cflluin MiuCfaei da ri s If -‘vSCif IMS- lf 
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Muscle squelemüut 


* des terminaison. riurvuuM's UCicdpaulfrùï li-poiittciii? u 

l'éBremefïl dans ks tendons du muscle . 

■ -dkfl terminaisons nerveuses spiralées (libres nlrere«1es 
scns'JiwM wmiitilcs .'s l'éilinemart «t à La luruiun. cüïkxiIküi 


Autour do fibres musculaires. spécialisées conienues dans le 
fuseau neuro musculaire. organe vcn^ilil spécialisé iFig 13 71 
L J.--C hiw-aiL-: craïlrfttcrït Us Sonia es parmçtlCTirt la moadinalinfi 
rnjusnilarri! 


%« 

nrnr-jifv tbres *v:rf ir.iisnjt»kr r-cre muvula,i'r 

’is-a-vips, rnuiCvlalrtï mlrilmale a Hr rtlnif'isilfc J 
âHnrrln r.ihù uSii-, nutlÉJIIï LtiB>* PUlIrjiiï 



J 



Fis-ia-f innr nraïiBn lenutur rlu muics xiucktt>quf. 

I* lnncrivjl.nr W nv |i«- :Ij !||i> 4 0<V* I» 

ncritusçj Iss^rs ri« rrrntam rfsonrlfiiï a i , fnifmriir fi m 

irr" eii^i^rfcrfuiri^piiiilws oîjFî du ' . vsi.c nHircrirviisciibirai 
repoli? ni à nttirrment el i la lenirr 

Le fuseau «uia-inirtïyiwf «4 ewifffirf dura aflsek rusir^e * lissu 

lihir.* |ra ii'iriiiAviir le periitiriiir- u-.ijiniif** Ri 1? riras 

I ben muedw-jirK Ce* I Vu tant apprit", hbrri -nl'aluulri pour lu 
dittjftjotr dr* libres niuKüliirrs squEbrtbqiÉs narmilfs, llri libres 
EKfrifuufeil. 

On Aÿiqgvr ikiji IHSPC$ .tfr fihm inlr.luSdç* k ï IÜH4S fWRsrmtS, 
ivfi des rgilt rentiaiii rie- royaux ilihift a sac Aude; 1 r -, et |k libm 
de riiimçlri uniforme -j.t-z <Jcsnov~.i|ià ilijp'rvu libres i ch *--■■: nucléaire!. 

PM «•«>•« i (X c-j I i 51 S i r-.ww j r,>r, c-i ■] i.i^iwe- le fibAtïlAirsr v sù« 
fc i,i,scrr : leur te^utre F', lurirrjcn du degre dehrrme r -! du m.srlr qui 
est deterif jcar fî Irr-maiveci nt-ivfus" îpiialre-5. Les Irnminaxiflî 
'•er^cuipi in r a ; b[s wml cnitiuku wlnui dn'kîfR-int'aruHiei-el forment 
tfej füU'tS'Sfnjjtkti'fWlFftpnl i M rtlu<lle fpinitnr. 

-i . Coupe ifongailidian du^uU-f d ue ridant, myiunt un luuau nturo- 
«iriTjïiiiie, ■tendife par h capsule fisrEuufirc'ubire IC.I «t sur. cmfmu ,j c 
npin. Tijsr/iiiicb inlri'üuln iMI 


Leà nérti ma te ur. \ du rnuioté te terminent en for- 
mant des ptaQues motrices. 

CV volumineux nerfs. conienanr d lo loh di?î fbrt't nerueuses 
rrjnirir«¥ wtkiItop*. I*wu«wnr I çpln-ysuini dr^musclfti fl v 

ixvitufil |jinir lurnn'r dûs putils ni'rlscui tliurraiaad dsris k jxTi- 
iï i ..'Siui , n 

Les tserfs pêrlmysi*!»: sont egûlemenr sensu nromotcurs Les 
wones moleur* ckstmès » innerver le muscSe squelettique 
Imnlonmmmes it) se r.imràfni ir.wentent rnnclrimÿy.'.im et w 
drvisc.Mil pour nvaurviT tûjsxiur- F.îirus 

A l'mréfimtÉ én ranlheatlafis de ohaquo Lfarc nerveuse, 
l'morw wï ntcdWk p™ ir lonrerurw plwj-'e moitr,’, qtn conim- 
le la cnnlractian d'une h!*e mixculaiiv Ihg 13.K| 

L'actlvatlon de l'axone medejr provoque la lltkrabondacé- 
tÿlchollne par exocytose a pnrltr des granules de stockage 
L'fflcétvfcfwftne Hifkiw ensuite, irauene I espace entre l'aotone 
il L fôm: muscultun.' . cl inVmçjll aievc dus rà.'irpU.'urs 
hgijts membrannSres pour (kpoluiser la libre nutaoulaiw : celu 
bilriefe contraction (v^oir p^ie b&) L'acétytholine sécrétée esl 

r^pdf-mml in.-srli'.w ymr ôydn-dçsi' réaction pisr 1 inv 

mzyme ayqaelùe acddi^chrjlincsIfcrflK!, Ikr à la nximtirariu’ lissa- 
Il r'.-.vln il Ils amplis db âitCOljÉirinK; de lu. pdàqLiu nfiotrite 

En plus des fibres iwrveuses comniindanl les mouvements 
volontaires, des axones moteurr xpêciahws bnoior«ure«¥is ’ji 
inrii'r^Mil les fibirurs iriusirulaires du fush'iiu is^um-nrusuLdalrE. 


w 


“ LES MUSCLES SQUELETTIQUES 

■ sont composés d'etnas otganisti de libres mtficulaltes 

striées looir Chapitre !â> : 

■ la plupart d'entre eux ccntterd iai mélange -Æe 
dilféreails î^yxisik: llhrns. en ruppnrl armn: leur 

rorictlon ; 

* ks fibres imuscolùiies sont dk Ivpe 1 (conladction 
lente], de type ZA (contnwtion rapide, resltdonfe à b 
Indigoel <K1 -rie 1^1» frxpRlrachc» rapide, sen^itde ù 

la I.Lliyij-.'i ; 

■ ks fibres muséuldues Iridiutducrlks soial InLapdbks du 
se régénérer par clivWlon cellulaire, mais une 
püqxildlicin ouit-u i'iti du uullukis scruches, 3ex ll&iIl's 
sa'dlhes. est capatile de opaipenser en tsattiu les 
pertes dues & une lésion musculaire, en donnant! 
naissance à de noie-sslles unités de cellules ccntradiles 
InnclKUUHilks 

* lux nusdes H.|uclu!UiUVti tULuivUnil dus sliir iLldlrtsis 

nerveuses pin I intermédiaire de plaques motrices, 
prrTrn-iPh.sri| leur Ignrtinn cofUtrrirtMç ft le maintien de 
li'.ir itlruuLvru. 


TIQh" 
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i APPAREIL OSTÉOWU5CUUURE 



hg. 13. H IffwriatiCfi mat'ics du munir squilïtlîqué. 

;'i Cnupé sevni ■■‘iis m rfenï Si munir wiurïtliijiK.'îtilP'ti ùuytu # 
Loiubrï. ^nnttanUin prlii; rttrrfrfrim^iU Ijui mnrfni â latnfc*î llhrw 
mtfricti. Itr^itnwsJ f| sfbîhlïfi; |alWwnrfi|. 

;ï; F-i l ;\hi.hi>:v df 'Vik td'itiffdu bleu de mflhv^nE, e-p-e', disudialipn, 
'YiOk’rranhqf iKy'trfusK Ifminaisnns nirvEUMS [H isiun-d , j , 'Sîul EMrti (Kfcf 
inut rvEr dts fibres mjKuii rss. Ilotislr u"( dilata liun eu huit* N» uùqire 
maria, PWI de fnfcimitf drfhwut WffliBtüW hfrvfirtf. J-l fndiïïiE# la 
iunrxncrartHf lâ litnt muKllUirt. Ltgrs^t# ntms mut^ulaiwj innrnrtés 
»r J1 xul »«unc Mdttitur ubf udiW mcnrift 

Cijupf ifri-Tift( fri rf&M df musclt sguîlrisc-.f. colorÉé au biru dr 

reliud'f, pdur nretlre rn ■ÉYdencE’ lu plaqur reqcriçï |PM! L'w^p't Sf ifrmidf 
par pru dililalipn c" bouton i'40pvrfnl riiif tifrfifnl sur ia mwnhranf 
liijvnii^ar rtfi.H niiif miivulkw, pouf liMV.fr la PM. Cfllr ci ni H'dnii'tt 
ifunt simtlw cfSqptemijpe ide ffllulss-di Sffwann 15!. 


P Plaqué r-ui-Kt t* iiiiciwîïif fltcrrnniïuf mof srant a mf“trjnf 
fi.ismi^f df la libre mirspjjlnf dfssmaf.i un E*srrtfjlr-dî re pin gffntdndï 
Irrpia fOnrtio r - r iéls ou fmfn iifriiptjquQ létondaim, F5I qui stupbvbrnl 
luisrnipbHTK l]5f rkhf tn riiilXKlMftdriâ jMl Pu"s U it-miiuison ftiftiuif 
drârff du rtKStWtuiOW. piidKfrvf df noiïHyru* gianuifi ntiH*((#m 
IQI CijniïdMl lt' j furïiti6iK.“fhfjf,TpfMv!ftBiinî fi dabMds-sn 
miliKhdndrtK. 

La ir'imnaisan diliKe :f pnonE ni sépare * j mrnbranr df la cdluk 
miaruaire «r un f spart A Mà H)nm Eli ftmc syruptiqur. I •iu<cv*rp<Tn:i 
la tartre du mirvek. 

if. Sfhfrtii li'iuif piaquf iwirr cr- La mnnfcri p i! plumn»* dt la ribrf 
musculaire, dans la légion d« la plaqjE mal'ifE. rc":i« "I dn -fîr pirni\ 
speralisés- pour Itatylriipi'^ qu* Iqiviu'is m:»i itlintli par î attlylfiinl tt, 
piurtrturtdi: pbf dtflOlMi»iiQft Vfmara-iaire 
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Tfntfans 


MYASTHÉNIE 

La mtfasIMmc est u« ma-iadie provoquée aar des anEicGriis 
anti-rfcœpKyra i i‘a«i>irhüiint du sanroiniirnf, -dans !« 
replis pndionnely au nivrau des piques motrices, 

Les artuetupi » llfni aur réuepLf'utt .1 l'aeiUflehollrie tl 
tmpéthtflî a:. r iEJ ! nteritt^in «ïTyictnînne-receptçii'-s. tr 

Hrasr la Re.wlariwlion 

Lhet les bü|e«ï attontv 4 api» T a 1 une impartante (aib*«se 

mwSCuU'te SC ir.ann'cstqrl par v nç fatigabilité, qnç ir-aptitude 
h Ifvrr ire hr«, à tenir la lëte droite pr un p£nsi\ 

Le tnHïenrnL tepose sur l'admlnrstratien de «Animes qm 
inhibrmt I are lylrh • 1 •-.!■? ’av lar.hrrtijl ■'pstêraisp*, Ce-j 
iiralin^e !.i duter dt err de 1 jcr’ylrhi. ne et Jusirr-rnlr dette 

les ooss-îuiiiesdc h liaison i« récepliuts non itfoqués 

par l'anlirtiniv 

U mYflstfienieeit uot arr«iion auto- >miwiif'e 


1 TENDONS 

Pour transmettra la tores do contraction, s'extremite adapiéc 
t&?s fibres muserfatres s'attache aux tlsfi.fi rte soiKlen frauterpeT.1 
organisas qin .scrrnrherr kl mincis aux autre* stnaiurns. 

Col dmandge |iuuL sa Faite 

• sur cks tendons anatomiquement disllnccs : 

■ sut de uaslef ssnes d'insertion -sur tins surlaoe osseuse . 

* ssii do iinsrrs runes rl unçriigE .a râes lame.* rie tissus; <k' 
sou tien Fibreux î \i-,ri.:i i|;_ courent éiilTé lus rnusclus. 



te* femfcn* xnni fai intitrmiirfïiurftf par IffNjwti df 
nomArdiri nnucfti* * 'aHariMrri uw (M. 

Lin tpniisîs sont -lu longues itruclurc* de fibres de ccrlIagLiie 
ûrleiïlééà, ÈlïCî tentent uiiLdssùxis. OûcnpriniâtU éiilte ullos dits 
fSKoeyles pcatiquefrienï apfairs. au cytoplasme peu abondant 
ff’ig 33 "■)' Us sort door très pnim'escn rcIiilRser Irijt« bphOfis 
un oxygéna et en nutrinMtnh sort inihles . cela csl impnrhint 
car. pour (ccMftne au maximum leur résisrtanoe à réilnanent., 
Ils eonl nelscHwient peu ipseufansés si ne conîlennenl que de 
rares rapittiircs; A raus: de celti' vaxculAriwilKn peu dôwtlnp- 
pés, :<v- Mtdioris lundinuuKts traumatique» partiede» ou cum- 
idelus sont «utrâmeaDcnL Jentir» à deairiser (pai exemple, 
rupture du tendon d'Achille), 

De nambrtui isnda<u iPrtt anlttUrd* dr faine* 
iitrrO£üiIà£enthi' 

Là eu les tendons glissent sut l'os, Ils sont enlounfcs de gaines 
cortenart! du iqixde synomnl qiu açp* comme b.itofioni J .es ten- 
don-- dps doigte, p«r FxtTrnpk’, (ïit 1 m. jfsi bien drwtnpipœ rl'mi.v 
I :.' |j | i; ,L . lEmdlrnaj^es. 

Les libres de LoUigéne des tervlops soai leiTYiernerit alta 
irWe* aux fibres musculaires dasw -Ses aires spécialisées appe- 
lées jnnrlKtns m^nbrnrisRtniMC'K It ig. 1.3.10], Idndix qu'au lunnii 
dé I eXlréniitfr QüfiDC, eiL-s «! ■ridtéi'il au péttüâLé. 

Au cours du développe nwnl loetal et dans l ertaixe. lors de 
Lp crnjsswsce risseiw, le tendon de rnll.-igéno .^ng.inçl fsl prn- 
luLkniicid Lncorporé :i.mi 1 us rLéutomid par Lé |ii:snlu Ivurr 
page 246} . de lellas libres ck coUaflém birtra-c.vîiséuses. d ori- 
gine lendlneuse. sort appelées les fibres de Shwpev 

L>.ntïimiesidii bemï:.jci xu nnwwi de son insertKjfi csœmsi' ea 
attiuré par ik:ii,rélli;^ , .s luMlrirrrets du péricwlc, qui ]X!ie.sml auisi 
se Oüsivértir un ueSulub ehurtvdropîûigéfililrkés fc’ust-a-dlre pré- 
Qirseursdes cfnondr-oblastesJoaostiéoproQénllTlces le est 0 dire 
prtevirwuTS de* ostéoblastes, wiir Hg- 13. 14}. Pour ente nu 
«m, In lundnn peut, à psoximilê du son ÛLwrtian iisk'uu. 
t am t du peins ilôts dé cartilage ou d'os. 


□ 


Fiq. 13 .B Tïndun. 

Or^ItTiîJ- iTnrt-fi rPanhKn! Sfe(MOÉfci* rfijulijn 

rte hbirt ur rniüç|pw nSt ofEJinsh ICI rf-if'nmt 
qurqun .mm liieixilES 



hj. 13.10 JonctriMi mjulfndi'Kusf. 

A. l'indrcit eu r m^vcli sqaflelixaï s'atlazhr a un 
tende*- nu * ^ntewia. rtuqiK Sbte muKuliirE 
tjfsflrippe .''■syslé-r^ dlncria qiratifi'ïs rte- 

suifjrf.trmitemmC iiQUï 1.1 trisu^ dturuc^n 
CHkujc p-uliun m^uLïnci''-cuM IJWP mon're 

rqsfei .1 BïpSiirrtmirnl ^riulilli 1 il'j^- tllnr 

Oui 'o’mf rn lait dr "ukiprv |p?i ipv inimxiuinv 
*rmnd>«s stpntetip»* du Insu de saubsn. 

Ifti td rndrotllrmc^l drm pirt-ï terminale dt >a fibte 
Iggmfnttl'ürf dt wrt»cf a qwms*r pwr rai isîhr 
lu.'. Iieius dr waiits tr rrinir-Udit ami i I* In* ce 
-ftaneuf Jinvfl nn 
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APPAREIL ÜSTE0MU5CULÀIRE 


OS 

INTRODUCTION 

L'os est un (Issu de soirilen hautement spécialisé. caractérisé 
per «d rigidité «ri sa dureté. Se* quotas principale* fonctton* 
sont ■ 

■ de fournir un support mécamq.ue [eûtes, put exemple) : 

■ du permettre la lexcxmutiuii vus longs. par exemptel : 

* de fournir une protection (crâne, perr çs crm pie) 5 

* d'agir comme un réservoir métabolique de sels minéraux. 

I. et; <: si CarnpOriè 

* de cellules soutien (ostéchkste* et qsénçyiesj ; 

■ de matrice organique de collagène et de glycoswilno 
gjixa ncs (ostùudr) , 

* des srfs minéraux inorganiques déposés ou sain de la 
malrcce : 

■ de cellules de remodelage lo&léodaslesL 

t'os contient une mafrée «xir<KeMiiritt vétélttee 
appelée e s fende , 

I 'nsléoék cri un rirai de viulim oonsliîiÉ de cpUagériç dp type 

], Indus dans un gel de glycosaminoglycanes contenant des gjy 
toprotéine* spécifiques {ftstêocaldne par exempte^ qii lient Far- 
lement le calcium- I* dépôt de sels minéraux dons insrlrândir 

conrtére à l'os sa rigidité et sa force rnécanrque 

Les usiûolilasius et ka ostéocyte* sécrètent l'arièoBla. au 
sein de laquelle des sels minéraux inniganiques surit dépurés 
aFin de la rendre mpde et Aire Les osléookstes relaçonnent 
de façon eofiaLante l'os dépote (c'est-à-dire l'osIPoïde mlnèra- 
feéef. 

L'h ni un tiaiu an remudrltte pertMtfteul, 

L'osesl un tissu ctyx*amlcrL>e, «mtiwellemçnr™wtiwit et détmit 
sous le contrôle de fadeurs hormonaux el physiques, Celle 
ouaratuntc activité perméL le rcmjod triage osseux (c'est-à-dire La 


modification de l'architecture osseuse pour faire face aux 
ccxitrajnle* physiqual. 

Le mnwueltament osseux est normalement bas che* l'adul 
te. mois élevé che; k nouveau né et l’enfant afin de permettre 
la annonce et le remodelée actif nécessaire pour répondre 

à rk t.-j n. i-tL-, (demandas. par crxcrmplc, k défaut drr In marrhe. 

Dans certaines circonstances cher l'adulte. le renouueHemenl 
osseux peut augmenter depuis son niveau de bâte pour 

répandre a Inuit; demande supplémEnrlïCiTn par trxcm.pk pour 

réparer une fracture Ivolrpiusbasl Enfin, en pathologie, il peut 
y «Unir accéléraliuri du rcTiuUuelkrrHrnt OteflUX, autre apparibütl 
d'un? moWk nraeusfi. 

tt exfote deux types d'on jinkiftMix ; i'o* refreufarre 
«F Cas fcwHüteP, 

Deux types d'os peuvent Être identifiés en font Lkm de la irame 
de fs ill.iy Lrr 1,. ■ cmslsluant f'usléoade . 

* l'os rétioubiru. caractérisé p«r la disposition aléatoire des 
fibres de collagène, est mécaniquement laiWe : 

* l'os lameUahe, caractétfte pas un alignetnenl parallèk 
Térr.i 1I1.T de la met de rarüogéne ILmeljes). rat ii'tsvii uq ii'iTjcnl 
résistunt (Fig. 13 1 1) 

L'os rétieulaiie est élaboré lorsque la synthèse d'ostètide par 
tes oatèüfalailc* esl active . les fibres de collagène sont alors 
déposées ess un réseau irrê^ilier lâchement entrecroisé- Cela 
survient Initialement ches le foetus (voir Fig. 13. 23|». mais Los 

réticulaire ainsi w/nlhél'isé est pmg rc ssiive me n E remplacé par 
lemodetege et dépôt d'os lamellaire, [Aïs résistent. 

Chei E'aduïlé. l'os réticulaire esl élaboré lorsqu il y a Forma 

liun très: rapide d ur, nouveau, COitirtk dàris là réparation dune 
Fracture ou k maLïtdle de Pagei (voir T'ig. 13 tZ\ à la suite 
d'une fracture, fos réticulaire persiste el conduit à une falbks 
se iriùxai ikruir et à des dclonriutiuii* usaeuurs. La presque tüla- 
blé rk I' os rhqjs I homme adulte sain esl de U ns lamellaire . 


Os^téoïde tï matrice osseuse 

4 la iriairice «btUM est constituée A 90 % d'osléoïde 
collagène Iconsütuée orincipaemenl de collagène de 
lypel} 

* l'oslèüéde est un palymére rociurilué de Irais l'Itdirivs 
po^ peptidique* ulpiia 

» un défictl en oslêo'lde pe ul être à l'origine d une 
mabdta héréditaire caractérisée par ibw frag*ië 
osseuse l(Mléi Hÿùriùsi‘ imparfaiLel 

* en phis de l'ostéo*de\ la matece oswuw est 
crans h lu es: de proléincs comme l'aitécarakine, 

i ur ièo'r-.ecLinc. l'usiéoponünjâ et d'autres protéines 
associées à des hydtates de cairbcne. Leur (ondlofi 
précise est moomwe mois on sait que certaines 
d enrte piles jouent un réJe disr* b fixation du calcium 
et d'aiii rt^ dan* là rixaiLüti d'autres sets mlnérraux. 
participa lit düiK A la mil lèiulisOtiun de l'ostéc^de 




Sia. tt-1 1 Os cttieutarf tl Ùmcillirr. 

Os tA rtper^Nm, «hrJilw » IbmiH» paiMste, imintnnt à li tais ri! l'« 
nHitüli '(■ 'Kl. rKr'mFiïttofiné, w cnrtre, «t * |'oeium;ii»i-r l| anqinri. 
dr Hri rtd'wlre. Sutci 'Drqanratigr aléaterrdrv fibm « cullieirit 
dan* tes léùcubirt tl >a a teVS'I'O» ftsvtérç u»r»,'iltn ila^ tps lidirRaiw. 
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Os 


Û-w 


L'OSTÉGÏDE 

csi une fijfiriL- apèdahaÊe de calagene de l^se I, 
entouré d'un 30I de gkicuMinii iug^Cdne!> : 

* ki çel rie saotiNnn -cnnlwnh ries prroicinçs, relies 
IVjïlfccjifcine, .iy.ii il une affolât É prsur k: calcium ; 

* l’oEtéoltJc est wcrcree par les osieobo'tes qt ri 
organisent également le dépôt rie sels cmnénsuK . 

* l oèliSoide- peul être déposée par tes osléctolastes sous 
Tonsie de luerwlles parallèles (os lanwIlaM ou au 
Ivivii rl (o« rênruL ilrrl ; 

* Ins I.; nHI.-sin- est plus soKrie el plus efficace 

■ 1 us réL i. jlùTit* est plus fragili 1 . :riüins fcmdkxincl «I 
s'observe souvent en pafodoqle. après- une fracture 
osidjns In maladie de 


tw flî pnéspihwt un crwttrf (ut Ufrms ffonso et 
un* région interné tribétuiairv. 

Le plujiârL dus os vr.l uncf slxuituu' de base rarnïMi! : 

* d'une zone ealerne cordiale rxi compacte . 

* d'une zone inlerne trabéculaire ou spongieuse. 

L os rndioîil innne une coqw externe riqide qui lêsisle a la 
üiriurriiJtiun. cl le retenu Irabücidaire interne renfonce [ ns en 
dçjissiill comme un système omnpIcKV rk 1 piliers I i ,r - r-ipncvs 
s il ’ j lo entre les irzb&Mteu suiil occupés par du l.i moutlc umsuu- 
se [voir Chapitre 7| 

Pans l'os soumis a ries contrantes importantes. la zone Lro 
hérulnire s organise rie façon * offrir une résistance maximale 

à tes LunlTdint-us. 

Les cellules de soutien apÉcüliséta ce l'os surit sitLùcs nài 
à i la surface de l'os, soit au sein de petits espaces esser-iinés en 
son ççin-mëme, Içç lacunes ffls 3 Î- lï). 

L'aTChlSocbünz du l'es normal est . I r ; . ; I !... 1 .: ii r; î.’s hgirrec 

13. 1 2 et 13.13 



Hq. 13,13 Arch'lfttüre rtc- l'os - m osrtiwl et trsMevIaii*. 
i «Khiwcuiir !t< l’es fautes; « tnWeuljifrîi et ses itiHkw avec i* 

Toellf D«tu:e Jwlr frapllrt 7k a rahe gMHiwnwnr en rt (rpvtifi< 
electronaue a. balayage. Lus cortical II'’ eu neve rr ternw nnrfnir'opfw 
eumcarlE EKlEfnt, relire ïU'bncrtrs el dt 'calculâmes inlenmereîMtî c'rw 
IraMcula r t 0). Il» espaças entre les PaMniln sent octup» pv de la moelle 
.-■juisf ilisiu K'ipr. ri uu uruqr (-ernaltipacliquej, Dans retir 
*ierj()ffr«(iyhi*it. Ia M«llf iM| s ni r^lMrile fj eum die la p-èounl en 
Insulaire. 

b DéluîtSGr l us ccrliral ICI et Irabètularr 'Tl.en mitrceropir eleclrrr-iqur 
à ba dinar. » '•«yen q'üssiSMmttic On rreur iüir Ici riir+-, ü'.r «rt*î« 
humilie rfijsltùns eu Systran havroms IHl.dr laide war ublt, 
irhjpj'ipessMim un rsiialeroirsl. 

E Ûsrenn kearmree Haycrvl rr lumnrr pniar-vr Uneaul ha'imrfn 
rent'al jl-ll »: mnurt * rnuthrs eDiKmtrqun ri'« jmrilaireo,' 
ronlirnnr'i! un reria»'. ■"^nrbrr Jesurri r*cr polaf ises rerrevoenrlars a ra 
|ii.'Si|ij" tks mtèttslrï. 101. Eidebin des nLênra sr triiuïml Un lamelles 
moirvsNrn-jrinm^i d us lamellaire intenliLel |lf, ev aqitcmmE tissu * 
remfil-sssÿr entre des srittam hg«ersfen5 voisins 
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APPAREIL ÜSTEOyi.'SCUlAlRL 



F»S 1 3 . >3 SctiÉfrin tfr 

Il rcn,ir :■ ii ifvr.i.t J ? c>jni)U E-auranr rtebciirment, rtliH. rnlri 

f>u ns' de* drV 9 <K"ann bmnwmausi. ■.« unu< □mt'tnnfr’S de» 
vaintau* nnjwa E!t qur lues nErfi. CIikue-:ï''jI hr-nir'' cil EnluurÉ ck 
cthjc"! cnn;iflrojci ifas lï^rüai'i. Le» cwiïi*nnn-ri df» rhfitîui 

UctMnnlrs i dispCn. liùneûIkrhlr^f.dDnrfhKiir-fir '.luMMI uM pfliff 
Unw Thri^ur un>iidE artt IncsbEncvIntfc u :<wî 

rcui t El ilesiCEbtlKS ad, -ai ••'•■■?! pir de: E.pjcigin rttup vium 

il - . 1 , d'etrtHl» îs-.jliMrv. 

Le ►iwiiinitL H* JŸitt™; dïxti i':--f a r '-“. '•■■.t-.tt-m . w 
PDprW iril*** d» H«jf*4ia •/-1KHI. Diaÿif ISfUI ha^ffaE-’ «Icordt 
IntdfnTijrrrrjfnl-iJc rflur. [nire«fDqfnilri£t»aplJiiE»nu d'mM&btaita 


niimif!, ttim-* li^ffapr înlf-riif de I; plKjrf dïw fwlicsi fl j '.ur'art 
tjinnfdrt inbttulr^ (kwuîl Lettf cnirchE appfirr :nrirr,lf. ‘rcffSfMr j 
« üindn r>Gd veaux K.I«Wast« iHoessaTs-à la bmial-on d'o» nnuwau 
icrvjü'ün 'c^odragt l'aven nKEiaairr. Le n>rr>Mkiïqe nirlkal ni hp^iuri 
hioimiîns 

Lf fvHtAC de farinai iki la. plu» gmssf pan'E du rortei: 

■uli Ueiaiirds arm 'rt ''rfgu , «mTHnt-iifgiF'i«3 d‘o» laraila-’E 
ripril'riEl rcmpijn-; lu ïipjEEs ïipa'ail e^jiiue os-‘i:>jn Lr p : -amrlin.il'm 

eii«r«pfpriH Initmt n . fjüf «Tfli; jppfttî WWW 
InMaiiifREavs» iHifwif n tsieiw sfpjftnr letperirtmeni les -systemn 
visfrcif nfi df le-ncwr? ffdf j suriafr f kirnt df Iïk Ipe-idsle llbnru* ' 
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ANOMALIES DE L'ARCHITECTURE OSSEUSE 


Dr*. ancmal f*. île JUcH itrtlult ûüHuiÊ peuvent Ittutsr . 

* Jl- 'lacL'jrri Nc-> a tits triitmatlmtj * l’-as co^icnl ri 
tfüètulalre ; 

»■ if- phitnopiir ■ ■ f."-nli5 j.qu - '■ : octrapconi :iu Jr- p . ï lj 
quantité rfu*. “ral:eri. 3 ine ri rarh»:. lhj Irt c aCc-erS qui 
délniKçnt f on, trahrrulaiii ; 

* d'ufl mauvaii drvrlu|J.-'-fhert JriV 

Qiîeufximhc. Cild2 te Sujet lué lt» OS CflttrUl et l’aMCu^ér 
s'amincissent <i»ir Fiq 1 3.2 H e: som dr et fait psi' fraqites r 
pHjiïdiete à Martyre. L» Fracioir du coi Fémur mt tm 
fréquente cneï lr sujet âgé 

'.'(HtÿapAnHP peul auml survenir à la suite d'une imitidhiliSlLOil 
pmlnrgFï. it.mnr pim «simple eC-r.' une personne grabataire 
CbrJ u femme, lesmtrtrlcaliMi!, nofntatiBlŒ posî- 
’iitfiopaüiiqLn favoriser t la mveoue tîvne onénp.o.'Pse 


A: tni?rr oviriof ai,- mors de» fdflcprï .a moci:? psscusc est un 

lieu fifiurrl Jr dSSÉie. nation de idusrrurs fijnnîi (c-canrrr, 
tait pareil «■'■■'“ïtnt rïu ïnixerp"niitif h-j nv»uo,r Ikj 
lÿ ;r i. dev timncbry de lu I hyraidr ei des rrir 1 . La noitunot 
des rrllu « tuninrjli' , jdêlrjit Fui Irabéeulanc, ce qui aygirecitc 
• Frèqurrre en i raclure» llrUCtufn Jjti'c ■Jii'd jcâr. 
cMipIcaiionsi important es lie la 3>ss<mina1ien cn' , «*i:ii»t. 
Frau-iifel du di'ft)üpprmt"l II «MlC un certain nmr.hrç 

d'aricetiiiAS caus «quetes la formatino esseu^ e»t aHerpr nu 

ÎOuri Ci ■J^elt'Dpemr’-i i'ir~ir F i'-:-:i'|iij jr Mambre d'mttc rlli", 
sont If'COmpgiit-.lç^ avçr b »ymr pt çrt entonti -nru-rrl 
Sdgvçnr in ufern pu peu ap>4% la naïudiit*. 
l 'aruimalir la p uifreijuvitL 1 du dCvelûppfmei'r üt*«. 
pairpaliülc ùhcl Id . < tst raehoodiopisie qui produit une 
ferme de fijoisme oar-K-icriK par un trime de tailte normalr 
rr-aiE tërs as -des menants trop awrt*. 


CELLULES OSSEUSES 

Il &xisie Qiiëùe principaux type* (h caffule* 
MHHI. 

I : p? O'L ili'ii -nn cjuw dans la. pruductiun. I uïLlrctien lit k 
Tnnd«l.*jgr tk I ■:,si( , ;.ii::<: sunl . 

+ lus crdluÈtis usrtéüqjrLigkniLTfcjL's : 

■ k» oatéottostei ; 

* te» ostéocytes : 

* les ostéoclastes. 

L« çpNfifa* {utéflprasèiifciBi kmF de* ceDuItâ 
touches J i'ùrifirt* dti ùttiobiaites. 

Les cdluks MtioprùgénltrteËS- déits^rït de ceDüles ireteiKlw 
naataBÉS Exrliïïitlves et fewmml une populallon de cellules 


soüdsÉS qfiil ï*iidenrl se-dirtétenoeren cellules plus sîwcialiséiîs 
Tofraainl l'os (ostéobtasleî et osiéocvtcsl- 

D©ps I ns irifllure auer Ënihlk renDuvclInnisiit, lus i. ■.- 1 1 >. 1 1 lt □ 

emÿpgjipgisûiricwN simi fusiftsmiE». irÈ» petites. ressemManl i 

rie;; fïbrohlaales,, 1res fiKxîifv ne La suifuce osseuse. 

CcnxnsddnL, ai eu de ePoïssBnee acIMe, comene par cwmîte 
dans l’os tectal ou ai période de Teriouueteroeru ruenw de l'os 
adulte, ces cellules sont beaucoup plus grosses et plus nom- 
breuses. cosilenam és uolummeu»; noyaux ou^ks et un ç^tn- 
pi*çrne SiMitririTiP plus, iittnreLsnl |Kg. 13. Id). carrespcindailt a 
dss ueléobUstes eubkjues délite. 



F^. 13.lt Cdilrtl QlttUpPP9(ni(rnri- 
Ceupc Kmi-Firc cr riiinf J(yvUquf 
tabirt ajijiÉ-udf rouiiliftf. montrant 
dr flQffibrtuit amat * cellules 
Mlteioqeurcn Idpl tu-uForrnt^dani 
lr L-finr rncrs?lcpptmrnl dVi listai 
dr Oj H^ninri. fenréti dei ctHuln- 
riMH'rch'pTi'ïlr^wb u'iniili™». dkS S4 
r-awlnimmi nei psrriihlave-i ICIhl, dus 
■I ■ ri k plut cubquec Les Kltotdaïln 
uni rorniriBoct a dipuscr r n:ll»;>Pt 
IC' de i «Wgtfc. 


237 




www . doc-dz . com 


AFfAHEli (MlïOMUECU JIRE 

MlMblislei sjuifJtetfeanf le eomiwsanf 
de le rntfricf msarpipp tvrtév*to)r 

(.'□flfccâdc pii: rnriïpo^i'f! de cnlL-icvi'inc’ rie Icpc I, de glycauim- 
nQglÿCtd'uâa. d de prolL-CKjlyi.divcüv 

Les oeléoblaEtes activés présentenl: ks caractértsHc|ues moc 
plvatefllques des cellules sècrélcujes, avec s^Tiihcse protéique 


Intense. EH sotu CLJfcHqwîs cti polwfMHWs. avec t«n '■ ‘ 

basophile* IraAiisanr I.'-:wn irim..' du Tètirukjfn • •!.: ' : • i: . • 

ruquvut . 

Ljj structure- el la Itmchon des ostéoblastes sc-nl ch i- ! s 
dans les figr.ines I t 1 5 <ri 1 3 . 1 K 




Fig. Tî.l ti Osbedblœriey 

a Coupe semi-fine: r* résine ecry >qut d‘ J" e* FfiSIâl n- • • 
ttMtrpei 14 mfthHk Ht BMirf* drqingur l’os- mlnfcai-siç . ■■■ie 
r-ÿçifViilr rijfl mlrM^tiiwhr. fiai ti 1 j riîfit tfctstf oit |Kj -ni Inrmrt-, 

nnn mi'eraliiee ,i u saisinigt ce boutonne : fliieoo dites iübl rr - dt 
synthèse Ktw sur .■ ok ï.. Inbiciiie. Ce l'iutc «le. une que ••• 
d'cc-iec triasses. maintenant aplati». wnt entrès en phase de repue s ■•■ ri cu> 
«teeide "D^ejlcmenf tonnée rtl mi nic-vpn 1 gnidut lor»‘c**r"f ' • ■ 

[TRttC|. 

6 Coupe iem. fine ;n reiint rprav. ralb'ét au beu rie tdMdinr. n os en 
emilMnn Vït™C. msnlrenr M"t Nng(i fTMtfVblfrKtS tWl ' ■!«- 

SYnihelisairi artmmnt el secrétant de la malr-cr meme raie y 041 - les 
cellules pOïbtikn? un HwnSlfl! CvlOpUtiirt «»&*■■( ** ton '1c •" SV"lli*M 
pratique- oant u réticulum f nriDb dsmis-je. Une partit rte ■ wl 

Itble.-’enl niine-'à «sr (Û4ml 

c Ostéoblaste fOlel à b toce de tonnaten dVin us. en microscDO-e ‘ •■ niu 

i Faible qrcsaiis.eme.-vi. fcirtn la «ne J CraLtb'i* n«>i m rm*Mr : ■ s'erf 

rfammcm toroir emrr l'ùiltufetoSlt Wü « IlSSffllritrHïé - -, 

d CerrtOtita çvi'.'l' ismlqvfl r,fi. ; .t c ri un çrîBPttaué aetif, n- 
flrciccfniur-. A Inn grnwiiwmr- r c. le-c>THlatnw e-n r<he en i c 
endcptai- que 'ugmutrlIIEfil el il raistc riei-mitochcn'jr^s IM) ■ r 
d6* bppte: lia ptoUtiAfeilffoi'Wurtau u- 49 * 11 * re Ik -> .. ... 

<*nrsynrt#i irt Sans le RtR, puis CDncninnnii d:' , t jappant- de >i ivanr 

d'ilie b-ansfiréb wn a surfila ctllul*rrdon><fc> «ésfeules' 

I.* tirtic* <t<ul*Ne présent* * nairibreuwe tipumsiaiK < . .;• - 

* EC.I paréieulieremer-i sur la face er coniactaver 'nilesce 1041 ■ ilanlc 
Les vesicul» sécrehc.Mb dinnmîeni eu' wîe-vi pï'i v de celte ■ cflur 
iwme IfsFtrtsdtiKajgbib #nhF*jStedtriH«H)î(w ICOi, ■ daiw s* 

mfirfittlMt')# Jlywarf.ungffTflntfetdSf pnilï'Bglveanïs : .iüj 

élKlccriv 

Li inrmalmn n la tecréenn de colligera uni. décriés pages Si: U? 
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Le s ostéocyte s sont des ostèotjfoftes iwctffr 
reposant dans t'os miner aîné, 

Lorsflfje ks oaèabbslei onr acïievé une podiFée d'aciiuité^ppj- 
dixlnce d'ostéotâ?. b plupart reprennent letiraspert smcTrkyr 
aplati « bslJofnw â pfwiniïtp 4 e la xurJace osselibt 
Cependant. qtwkpawiins. entouré* riü ir.iiriiT okmileh miné- 
ralisssE rcptiwnl dan* l'nx -.su win liü peüUiS cdiriléb I/.-juuiil's 

üaiÈ^cÿiairas] A ce stade. la celiuàa est appelée ostéocyte 

13-16). 








F* i 3 ,î 6 0MrueY'«- 

; Le u p : ■■'■■'■ Imr d'airn rtsint amliqdE, tniorÉ-t i-xtlrudr Lolulrt'se, 
my-irjnt des ns tercets dissiminik au w d'ura madrée usMiibe 
minenilrih. Krtri huit 'ïnS expinyon!, ^ylopijyniq.es HmwnutSdWii 
d«lrp>is r-anakuks-su srin ilrl'W atirtémftSÉ, €1 l|w rdipni I (-5 issi ikK-y+cî 

(rtlrt (JA 

h mre^ir rfïTflimnM r'ylnW par la '■'amp: dïstusp, tn microscope: 
iHertranlqjt. Il pc-csMé un: paru: du rct-culj" 1 endsriiu - <iuc 'uqiwux 
IPÉfl? et 4 ïi m.iutfundiin tMI hèiitt i. dr i'usléâblmlt dd"! il dtri*t 
NulîC l^srç rt A l'a* dp 5« ŒpjilSknS ÇiW0*UTHpfff |EC| 
di'i en dihim du plan de c-bum. 


Des ostéocytes ad>acenls peut^nt conomw niquer k* uns 0U0C 
les autres par de longs prolongements cytoplasmiques situés 
dans d'étroits çvnpus appelés c-nn.'illçulra ils .wns hahltucllie- 
mtnil ro| url •■ au tuatcird, mais |ii;-rv:.!ml ine m Çjüj .cmlkttl régu- 
lière cLam l'os œrlical (vdfr pages 23S-2îtii|. 

La fonction des ostéocytes est mal connue, mais c haque 
ostéocyte dans sa lacune matnttent amour de kil une zoœ romee 
d'ostftnïcic et rcxiKerw un ini|x»1dnl apparia: du Lyjiyi ui une 
traction du réEimkun uiduplaMlfliqjUir & son précurseur QStéo- 
blaslique H pourrait donc entretenir la nwitnce organique 
Vnr lïnlermmdiiot! dû leurs pr'dongiimiirit'f- cySnpiasnLiquiix 
d'interconnexion les oaeoci,ies reçoivent suffisamment de 
nutriments pair surwr-e Ils peuvent aussi résorber la matree 
OSWkute qiÉ les mEr-iise. pour IîIxtct du uakium iustûc riü* péri- 
oatéoeytaïrej, libération en Tait épHnEUallueenent peu Impor- 
tante 



TUMEURS DÉS OSTEOBLASTES- ET DES 
OSTÉOCYTES 


Ostéosarcome 

La tumeur tHKHSC primitive la plus frco.irn-c «I l'ç'.if msr-:om(, 
Euancur maliçnc =S5UC dkscstioblastfs Fl'c est plus J rrqLipnl- 
rhfj l'cnfnnt rr intéresse h j-.ihirlirorr;: des ru xvm , .-";ir I Ir 
q?onii |rxtrr>n:'k ifér-mrp du Fémur qv r-ir|irnité ■ .|irr-rurr ri j 
tibial. 

Un crllulr 1 . iL-mDm'î^ rpjwrr-tilrrrl k dciar-lEcblactrï tant ur Ik 
pbu dr l.i Struétuif ljut dr id PônetiÈrt, cï' rllér SjVithétiitfit de 
l'osttoidé , cependant, la uroducuon droit Witftest pe^ 
atBncan'r. hJiaHiruse rt irrégulière frceiif-ri r - tr rninéml-vr 
psn narmaftmeni. 

Léi tatrnhitst-rs rialirs Mdflt ' mtrêigrrnrrx »nl rr granur 
psriy inn (fprrnrircel rfiven-glrnt oliju aux cr jlr' 
cr.tétiprng™itnp!X inmnlum qu'aux mtécihljilm nsalarm. 

Losténsarcnmc s'étend riser-lf'lerrrr.l nar vcnçipnjiiint 
pirdu'unt \guurrl ir'- iumeun wrnr.dairF% (mélailai -qur%l 
cinc le> paur-:ir% 

Osteome usL-èeïdé 

'.es tumeurs der.iqnes desostenOiastri piodu-smt oh 
iumpfarlinrt Iwj tpee cane l'çn. Ici éneore let calluln 
iurne-u «s pnai'uiuni ût i/iLDuïdt 'nais ïoniraifÉment aux 
oitfroafcnmH, H y à plus ifostÈdidc :1 la mineraliMtinr est r-ius 
•nposiante. 

ÇkdE-une forme d'ostéome. :« cellules produisenr de n r andcs 
Quant ités d'mko'ulF régulirne qu; w mirrmi^e tntalrmeul, 
produ vie jn nodule r:v,rnx dense ; cr tïpe dos'rnipe ‘ ivd t ' 
exut prcrcrri'r d'utieocvtrs 

Ves Oitenrrxs, her ns. fpvrenl Irrahsps ft vp-ur vlp d'anqinr el ri 
mplastavenl pus. 
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Fig. 13 .?ü R-rmiirtf-jgf «wiiï. 

j Ptn ■'-•'SS. u m ctti ntée ât tafsn madEpuJCE pj.ii sirrr uih '« Ujref 
"larim* a la dir? croc Me la itetE à laquE-lt t'-i esc r-pnvr e. L'jü j^Enliii un 
«e J icb*'!jmx pmiria l stfen pw rtïpùl d'oi dira tou! c l'a te vcirîtE mi s 
fivpnerilaMn de 4 «an* mm F un la lappoNt i '>•»«•"*« te m dt 

^LvpaniJ^c, SEiail Eclk i|L> ce tmiKctica: -ntars Leu* La sûtalrat 

Efleirajlt dJASEFIt tH >111 itmtKffLïyt 

:b, SrhFma mûrnrsnteçmment E lEinffiïfUijr peui .wrtre l'os plus 
ifrtfKiin. Les limitai Errne ItaorqlnEiIct ns na\.Yrtlnnfni mmirli 1 -e «ml 
ms 'errent «un jue ks tc-spr - e «es ogiq^ra dos mm-raliit Tau -sonl 
tvdEniçiv^ Ies covpev xralcif ees. ptun parîkullinmF'ïl si e (nient 


EJtjmintïb (r u.inirrr ptiisrÊEE Süi WuliÇf’E ks dilknmjEl dt dirEcdcr* 
tnïrc kl Rhrib dt Éadayinrita rabtçiîViï. 

I « jfiiXMhiS EnrEf kî-iJifft-E-aitL finj}« tkpft d'ijL^ns iliMiHri^ic 
da«tjW, liÿf*« d' ■YffSia'. Üirr partis nmfïffl(KH MXldlfreStt tt 

hiujrtEuEM ii.ùria le- ^iirtrligE lMvEuj. h f M jM-jeüiV e: non miiio- nanrw 
dards r'alK.f # Hîqef (yO" paqt Ï44I 
É SthE-ra dE Toi EEtniHlElE nraitranttes lignes «dinvmHm 


lj» pssiflfhqTTTKîW .n gmenta be taux sérique d'iorrs Ca^* en 
stimulant la TÛsurptiun oitéoclaaliqui' . Il' augmentation tli< In 
rüsurpLiun cissuuic Untrimunt l.i hücrBtinn d ions Cs^ 1 " dans ta 
sapig. [â> plie. I.i pai’ühoormone augmente La uafecuiie en rèdui- 
seni ta perte ténole d'ions Ca 5 ' et en augmentant l'Absorption 
inta&iinata 

L'effet de lu |M 7 dlhorrnane air I‘ds n'est hdbihitKMZKiari pat 
deletuibta hlatidagiqueiiient, sauf quand u s&rttiüfi est pro- 
kmçie-e et excessive. 

L élévation de- ta cafcémle sous l'eïtel de ta ïésonKlon osseu 
« osrtcKfeffitkïkw ne s'awompogne pas d'une augmentation th* 
laïc. -Kii^uiii de PO; tidr la paialtuiriiKinu sLinuk: égaenitanl 
V excrétion de PO,' por Le «In. 

L'pafivrtc oxtèacîaxtiquç, ci fa rfsOffPftPFr PSWCîe 
dEMf IhAÉUm pJLr fa eaicitoninc. 

La. i itutilov est ü!jü huftnùAË eluburéo' pdr tan cellukis C du 
ta ehytcirde{«oir Fig. 14 . 19 ). Lacafctonine i r p|ipsH «iuk eftets 
dp ta p^raiHcjTmoiw et est werétêe en réponse i une hyper 
calcémie. 


Ua cîiJcUonlne a un eifet direct sur fes csléoctastea en mhl 
twnt ktir ortMlé de Tésoirplion . rnoiî aussi «ir leiTeww en aug 

menlanl ta taire d’estcrétton de rrilmim çt ri: phnrîbfwte. 

Aiu Icknl. ta catailxïriirpr ahnis ^ 1 la cataémta ta ptxMphadé- 
nûâ. Cette cripancnlê' à lû’J'.iire I ucUvibÉ Lk:s ustùueLudra d été uti- 
lisée doits ta Iraüementde la. ntalâdle de Paget {te# page 2 -V 1 ) : 
un traïiement par de ta catc'ileeilne de saumon erl parfois ellï 

r.v<! d.iiLs octle Tnal.vllti. 

il etltie urr éguAlii)» etibe Jfaa activité* 
osM«i)luik)iie et «sié«lltit^iie. 

Dans I us tlünfmJ nain, tas dtthnLès ■.:* il.i -.|:-:ji i ; 1 «L ustêodfLS- 
tKjje sont bien égglItiH'éfî- eta telle sorte que la masse totale 
d ns resta constanta el npi il n y ait ni perle ni g.im sbtsjt d'o«. 
ldxj fuis quL la mai-*: o-iMiuss: .idulta a été atlcinta , apîés :^i 
croissance active au cours de L'enFance l*i de l'^Jotaaceu. 

Les osféobtastes el ostéoclastes peuvent aufjmeîsler &:mul 
fanément Sbuj açliirilû en Nqxmfa! soit à une avgmeTil.ïttcci de 
la tknmndc phyiiulpçiiqiw |dj.ig.mi , nlalimi ür t'aettahé physiqiæl, 
sed à une fracture osseuse, nécessitant une réparai tam ut dus 
processjs de rensottélage 


Î 4 d 



. doc-dz . com 


Hidden page 


. doc-dz . com 


Hidden page 


www . doc-dz . com 


APPAREIL □'^TFOWiftriJLAIRr 

L'aççifiirxtm n pnetouphtr/astarAp pvrmvt b 
d«s cth Itmgs et ctyart*, à partir de modelé* 
C&ttHâgîrtetiK. 

Dans ce processus, du cajtüafïe hyalin fvolr Fin 4 15) se dis 

pi '--il [mur rormt'r k 1 rniykik: qui sera transformé en cm, 

pu: le déf>H d oaléuidv puis sd îrïirifrràlisàLioh. 

L ossification endochondyale permel l'ètefi^adon el l'épais 

SKsemçnl rir- l'os perd Mil ijif Iti lï^tiis ipanrlil, pi *c pmiir-ujil 
peiuidriC L entdiiLU jusqu A té tpjir ttSriiî la urùissanoé OSSéLâé d 
l'age àdukâ. 

L ossification endochondrale se déroule ainsi : 

* le cardiale hyalin se dèveïoîïpe à panlt d'une masse de tissu 
mékefM:hvrTO.lei,n( imnwsture. et prend in forme 
üppncajimmnre de l'w> Don* U: «9a d'un ns long, Ll 
Luuipffiiiyjrd un lüL lüiaplicMd aveu dus, vxiJiirisiucis uni forme 
de club de golf Gépijpfiysésl a chaque extrémité iFLg. 13.241 . 

♦ une fourfiu de rellukis méMinrhymnleuses tusjkxrmes. de 
uhûAdrûbiéStéâ l.vuir patio b£l| et du quelques cuLufos 
ostéoprogèfbtnces,. entoure le modèle cartilagineux hyalin 
ifl forint: un fxiriclyjiyJju. H. us l.iii I. jorsquu le nombre du 
cellules oâtéoprûQÊnlÊrLcee dépasse celui des ptréourseurs 
chondroWastlques,. cette couche devient le périoste ; 


* à la partie moyenne de la diaphyse, des cellules 
«tbéopTogmilTioes su- transi or me ni en uclérihliLiirs pi 
dLqyiiKMit (k 1 I ■::«! ucsclf qui su rniriLTdiiH! pour rur 1: t '■ une 

collerette d'os autour de la dvaphyse l|a virole vrfc hordi aie.) 

SîiniitnncTTifnt, ara, cîioniJrocytiis du mcdclr . .imlnçiirhMrs w. 
multipliuiL' du laryun à aut:.ri lurilur sa lungueuret sa fargeUr ; 
les chondroblostes du pérkhondre/periaste p-odulsetii -du 
nouveau cartfegn La matrice «tfqjÿwuic » oskrifii' par 
la smlu. 

Une fols que la collereiie d'os est formée, le ÆèpOt ,• «1 face 
externe et sa résorption a sa lace Interne aiugnwntenl le dis 
mètre de la dlaphyie : 

* ctes capillairws pénètrent la diaphyse de t èhtwidte en n,™ r «int 
le périoste ; ils çrrtE^üisçnl dns cellules cslrtypnjgènifekjçs qui 
cunstiLuéni alliai un cwnlre d ohaifK"dlicri prifrtairu au hïNkji de 
la dûphyse ; 

* Los rtdlukt oslpnprcig.énnnrf'v du rrnlrr- d'osîlïkancspi 
primaire dé la diapliyst! se di'IurcTicimt en âSLüdblâétes qui 
commencefH à déposer de l'ostécNde remplaçant 
pTospesaicmnciLt lu cartilage calcifié du modèle nriqini : 

* la minéralisation de Tüstéoîk. survie d'un ..«nu degré de 
remodelage. lait appataicre un réseau d'os trabéculaire qui 




mtwrchiTur mode hivé irntuïr en 

prMtif cwi.tjgirKui tn arrfic^|inflriii 
dfveH>K*m(nr 


Fig. 13.34 O^relappMwnt prénatal tfiifi di Innq (puil'icatinn 


cmln d ™i lient »>■ 

dspHïM*t (frimurri 


«SO41 


ai o^t^É’ 


crrltes 

tfnsSilkïdnn 


rodochDndralel, 


(Y Les rira mknb kit» je èévEloppfy’1 dt^ Ie n^sEnctirrm ptSnitif 4L 
r«iïerc 1S1 ptric*K*idrc fmmii H fi un nuMc nnlttqintv^. 
h Le nv>JE ririlaqinf^ r ,rdr-<f appi, p'fiyl j tixe* dr l'as qui vj fir: 
Üorrré.et k pfinrtiandn: wrfhfiqs: devient -:fnl • ihlf. 

C A in p»' 1.4 rnr.rpr r " rk l:i dyphpivr. It ■prntf^ndil M Irjnjkjrirï fn 
pikilHtf per If atyfkfpf ment *1 tflkifS wtapragfn.irii'fi f r iltrfitftUKlM, 
Itvcirrnhlurri prdluiur: unfUHnlEiKHuar piravutcilioii 

E'ylDmE'nbrinrvaE. L» m ciif quel sert dfpuvù r,li _p -. ir rrcdèk 

carliliqinéup toypHirS coiSsM. 

(d Les ,,'irtsi-a ji tanÿiini, ce nHnent mu tiarq du ptriKte et de U ulnAC 
nswuM, r^mEiunt rac isx As celklEs ■osIèoproqS" 1 r c» Ceiei-p 
élab S4EH| un v;nl T d'usy ■ r icïlii.iii pilmpirf tau d ■ * jAT^ysa ■ ri* | d*ny 


lf Cfnçrt * la 

r- Oeî fc^btrulps OMfyw s'ttfndfr: a ranirdu etntrr ro'.'.iliE.ir^y pr '■ainf 
jkm.t pcnjper renumhle dp ta diafAyvs, entrant en cnntad arec virdE 
ussepse prtaubkmrnl r^mÉE. cvitbitcreliiiu mâinLtfiÉnl à TtM ■ ■ 1 ujl df i 
diaphyse Aeei,iù*.aHi fpiph|Sfs iMmiiuifs en terme (le élut) -qotfsonr 
tfccrr c&rr-pfnt'i de ranilaqe. 

® Ptu □ iant et après I* rainjrwpr nKynEnLpféeÎE. varlr Sety ■ ■ ■ qurre 

kkiflSi dts«ri(iit*tfw»r*»iion (fliphriémts (sewndpkf!.) qqi-rsisHnt mai 

If renne * tkaque Apptiiv par la rnalisanre Interne de va wiuj. smqulnt 
d dt cellulismèaenzhvmateuirti qyse dilüÉienr rnt en criivei 

colérB r 'rsé ni l r krs pu'b O» ustMleitts. 
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APPAREIL Ü 5 TEOMÜ 5 CULAIRE 


ARTICULATIONS 

INTRODUCTION 


Avec l'àge. les tisiui de- soutien constituant Ses syndtBfflûMa ci 
Ifs synchondroHPÇ lende nt 0 Cire retnpkicfes par de l'os pour 
ktfmcr uns 1 oriïrulalinn ngKÎi! "mnctulr |synijjJnsr:| 


Le? «sont connectes ks uns aux autres par des Mîtcubîlons. 
qui Leur pi?mc!ltRnI tlif Icirunti doypêh <!n mcxivsnnmtv (Jn clas- 
sa les drEiculaclons en deux groupes principaux selon l'ampt 
lude des mouiBnwnts quelles awlortsent : 

* les arl iruln Irons pcrmeriant des mniiurrntintî. limité 
isynarthruaea) , 

* les ûrtteufadons permettant des mouvements amples 
IdwrthrowsO- 



Certain#* articulations sont constituées de tissu 

fihmnflÉjitriff ou eadflfiiBui, 

Dans lus artimbLiniïi qui ru- permutlenl que dns muuwrnenb. 

li r niés, lias os sont rdies par di tissu malléable fibreux ou oar- 
kJagineux. De telles ayttculatkHYS séparent habituellement des 
os rouant essentiellement un rôle de support ou de protection, 
pur CKI'NïpIt! : 

* les os plats du crine . qui sont reliés par 1 des tissus fibreux ou 
lüMnwnlsires ^Eynckimosesl- j 

* km oPtes et le sternum, qui son.1 mur par du CArtildgu 

tajrsdïQnd rasas! 



I :'J. 13.26 aiU)üt 
inbsiVErtÉtH* 

:j înept n rfSinf 
Kf^iqric d'un $squt 
ffltrwqfSnl I * oit'f ffirui 
trrtîbrcs M tuions : h£. 
b l’jrlir au mè"-* dcuuut 
catrvttîtbril ■> pAiVl 
Sn.H9TlM«aflL rntiMrSn? 
rmxfeiï Shouis lAf| 
tnrTanl unns'*: remnacir 
t».1s>nr. prut*e ducurpii 
ncUtlji^L d c 
pil|M«-S CWfl -iuu. 

seml-lqutdr. 


Le* idlcuiilnn* intervertébrales constituent un 
groupa, important ciiVtfquemenf, tf 'iHteu i 1 ^ Ciu iss 
permettant des mouvements Més. 

I ns corps des ^rïèbces w*i1 unis k? uns am aulnes par des 
dxsque» inlurwTiùbrai». de façon à Surmer une kxngua enlan- 
ne Inînteiwüiïipue jla colonne vertébrale}. Les disques soûl 
d'épais coussins ' caoutcHoutetix qui n aaissenl pas seule 
mtTil comme diai aTnartiswsins ir.siK ■penncrttEn.S aussi un err- 
tâàs nombre de mùtAiemefïta, ekrauni à la eùksnne u-u certaine 
AsdbllJté 

Les dioji.fcH inters'iirréhTaus sonl ççwntwIlOTlfPH çonSihtes 
de kiisu léinrux curilcesaifl qi.cjquÆ cliundrucytüSijLd unir irwtri- 
ce cartilagineuse (l)torûe.art liage. voit page 61). Les demi sur- 
faces en contact avise les corps vertébraux sont constituées 
d ure finsi orwrfic tic çartilag.s' hyalai, qui rcçmjvTR upc stn.ir- 
Lure knsellaire concentrique eftfluLdwtHifUàe de tibrea iriil.iyt- 
H'anmilustibtosus) Au centre du disque. existe im noyau semi 
liquide -du malricc gélafini -.i , K! molle (le nijcst'i.-- pulpnsus, Fig. 

I3.2fil 

SCIATIQUE 

l'usirr- rlrcdiupjps intropp^hraun prut rnnriu nf i I.; 
.irqnn^rrvrrnn? ce l'anrjlvs filirnun, .ivpr Ijxur tu nurlru'. 
pu pneus rr usn sein Dr j prnvcpür 
» L'ir U -rnr jlitr Ur Ctrr amOrl-SSêii' du drSuur 
■ u rit detannat«n dt rarnu^jE iib'osus .qu< fait kemif 

Li fftnnukJï llïnosus tait si Hie u.ins j rf^im des nerfs scirtaux, 
lp nu ils fmfrgçrït rlr lu uiofîir rpir.ipit. çudçrfiicrj pruvrnl 
êne ëlrîdt rt rumpr.-mÉSi p.TXJU'S.in' dn ayr.pcùrifS nfftÉiu. 
pfnpIkriduCS, 

|j dftjçnfrncrnrç plts divques intervçncboiyK. plus fréquente 
dans In rrq<on omt»;rr -dp l.i rolannn vrrléawir raliipr^nr le» 
nerfs, drtrrïpinunl a Ifibtiq jr, :|L lrùi>ull pai urr dDulfur 

irradiant a la tact posttr<tur« de ta cui&r et de la iannbe. 


te> articulation* permettant des mouvements 

amples son ( sppelees erticuledons synoviales. 

Ln liTUruidtions qui purfin'iteni un mouveinenl nmple enlie 
des os adjacent s sorti molntenues par de? bandes -de tissu fS-met 
don 'O llig.irmrnlsl qui pMiss^’rit -ùtrir on loi nus ou iriti.'iuos à lu 
cdvieù articula ira lus liÿamoiiia estemes entourent une cajcau 
Je ribrause. elle meme disposée autour des fncfcrérmtfe* ospeusea 
qui nçypnt sêparérs Un unra ries issitres fMir dis liquidt' synerviai 
hn raison dus moLvun'ivnls du hulluriunlr. des «Xlléeiltor 
OoBL-uses Ica LSKia aUr lus Autres, elkà SOAt tBCOUVCTtefi (f'i/TW 





riqhrea 
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AITARriL DjTEOMLHîCULÀIKÈ: 


PATHOLOGIE ARTICULAIRE 

Anhrwf 

Céda nei aM'Culalmrrt Synoviales, f»n.>eijlieifmen1 ifs 
urLiùuljliuhi dri hunehes et i!îü sonr eüpoiCrs à Jne jy.it 

omliflUf Dt-nOant lîf nombreuses arippi. Leur rarhlnyp ÿrlicuiiairé 
(«ni jdp complément nr-itiil or glyrntamiroglynnps hydratés, 
UïviflPt incapable de « ster a im fartas de cu-iii -eüüP rl 
(leurre Le* tuifacn osseuses adjsczntËi, r «Sc: i nu, flottent 
suais 1rs une-, curlrs tes .ii.l-cs Pf ItSCrS S'erwenL 

Par la suite 1 » 5 ^r!.;ce osseuse V eteny I 1 p et prend l'asp^rt ilr 
l'iyu»re ; c'eet l'rliurtatinn |au tonder-satinn ûsSfjteJ. 

les Ifauiïiavjmcï «SW* r ‘amplitude excessive r»s mnuvemenLs 
CijndtM’Pnt s rostéo*nrlhriSc, carat té: née qur une Jinu a 14 A 
iumpjïpp douloureuse avec : 

♦ un ppjisiiüfnenKJt la apsu* art-; uiaiec : 

■ des protubérance irrtgu to iTos anormal claire aux 

utnlmues des surfaces articulaires Ipsiéophytnii 

■ «ne rfdü'""- n ne l'espace synovial, 


Arthrite rhumniismilr 

Une j jLr? Pâme v.iu-, iir d'arthrite osi rsnnf-tt i"umadsmik, 
nuijo-r juio-irtiiiyiie cauïani des e-bions Imniynes etc la 
metrOr-anc Sréfomale et nu cartilage art-: .dairp 

la meirarane synoviale fipaisWft est inh : fiee de cciii^es 
■irrtupiiairrs (lymphocytes et pteamxy tes surtout], tandis que >e 
taniiafe articulaire alnfre est rr-n^ace oar un -issu conjonct* r 
vascularisé Ipannunl 



I, Ciïü a^TCOB lASTES 

fa| déi vent des wonKvt'K sanguins 
(ü)ivAthevstnt et sécrètent rt»tpn.dp 
(fl piodu -seni dpi vrvcUrs matricielles jouaitl un Ole 
impartant dans i.i minlfaliSBtHm -de la matrice osseuse 
|rii possèdent je abondant •■?; curium endoplasmique ruy .mis 
! eF JPI un-: burdyie tb b<(Mte caractr-' îhnuc su niveau dp Ici.- 
race- la pt-Jt pioche g* l'os 

J. I F& OSTEOCLASTE! 

!.n dérivent des eellu ’uts BSttopi®géfntfi«S 
[b] trodervt l'os 

If! sont stimutés pa- la parJtharfnûne 
|.d| sont iii niuHs po- la calcitonine 
le] sont riches en ohesphstsse alcali™- 


!!. LE MUSCLE SQUELETTIQUE 

i.l s* dtvekippc S partir des rhabrinipyrtiljivirs 
fol contient Ces fibres (if type 1 canailles. :lr rniylracliiWi rapide 
fcj CGritirnt des rrlIuSes valel'-LeS qui sont UCS Cdlu-tS 
l'hayOCytairC: 

('J; CCrttlCM dts rÉCfpteuri à l'êtirpmçn- appelés Fuspao 
’iturûrtusewlairts 

ici contient des nerfs mpteura nul w Ic-nmenl ul hivtâii dt 
plaques n-d frire-, 

4. DANS LÉ ÜÉVÈLOPPEVlElMT PE L'OÜ 

lai 1 ItS fhgnilriitilaïtpî w drvplup->înt djis- *r méSCOChvli'c 
pnm I f et tonmenl jr périehondre prCcoce pr un mnriplp 
enriitaglneuc 

jbü le 'prme diapl-yw deugnir le c.T..’pi il'u 'i ùi long 
|r| Ip terme éo-phySe <.0<rtS(»Ad h l'expansion rpn'lrc en Parme 
de ClLéti de Çiülr S.tJtC b cNaque (ylrçinité dnai longs 
Ici le cartilage dp cor. jgaisan ip rtiviK en pér-osce, er .-«ole 
rart-iaginpsiie, rt en jnnèi dS’Éoprt^fcnitrlces 
|ei In f rn siupcE piist-hâtale é-i longutdl CEt dût 9 l'nss lif.i 
tiiin EpOdLhiirrJtale du mweu deseit-pmité'. df^ ns lungs 
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ÀdiPohvpupHïM 


A rrsj i o mitf □ e m-r rr t. l'hypaptryiÉ nf en deux 

puflii t , 

* Uhiiaophyse anlêrieijre [ou actenohrypopiiyse). rl nrisriG épi- 
Ihèliale, comporta Itos panies itistiuclos te lobe anttfteur 
IpiiRitiüdHÜ^. fcn^il'Miii i c^n.Tiliti de la Nantie. k: |hiv îWIlt- 
médlaoie (pars Inter medaL nxliüiçrlwç ch?-? l'hçtnras mm 
bs;i i développé chea d'autres mammÉfères, ei II- ! cbc cd* 
ra 3 (paru IuIximIlsI annshluuii? crie otiuclie li'CjI.i.iü autour 
dp te tige pîiurtcsire 

» L hypophyse postérieure kreuro-hypophyse ol post-hypo 
r : r ! c ;-1 conMiluée de pTalurigcincnLs iioi.njiij.jx cl de 
névrosée. et comporte (rois partie * 1 * b Intw rwrv™* Ip^t-, 
nervosa. processus infirndlbulalrél. sdue dans (a Mlle tur 
nique, cri arriére de I jilêrinlii'pjphj.xe. lu tige piluilaire (lige 
InfupdibuVilTcJ, 511 sein d? laquelte riesrcntLent les rumnei 
EHOtenanl du cerveau. sus-jacent. ei ï'tunuwnce médiane 
Isdunditiuijm) n|Lri es.' uio ox:mi ’iori en fûeme d entonnoir 
de rh^rpçïitvskirrntiç 

Sur te plan embryologique. l'hypophyse antérieure dérive de 
I endoderme de Linbeslm antérieur, apcxile pocliti de: Ru'liko 
CellR-âfintK 1 or, rnnlncl *w une <Kp«iriHnn caudale de l'hypu- 



vJiviMijj 
porcrs. ccurrc 


reinn 

Hipuf'pjjm 


irtiies htpophvuirct 
'■.fÈraum 


irlérs 
CàWi* - 
inifror 


UUt'O 

L-j 


►•lin:! 

imwirYSiirtS 
lufCi fii:M 


liksw îmrrnr 


«<i!.Vhui (irmn 
Innji 


jrté-iM 

"-vucflheiai'n 

™n'«nnr: 


lin. li.3 Vair.-ijris: hcr z< , hvijp>'>îc. 

Ltvlgéu mbit -ir-d* ltsypG0h«jt p'irwicri tk pijib rtira yiirti. 

imf nçï tfirytdM mirmM Im jrT(-iM hfliopliywlrits suptrir-ü-M 
■srniîrrnt 'tminmcr ipk anr f t lormt-'-i Ir itr-ui Mltnif qu diinnr 

■■jibH’CC à U" IÏH3U ^jp . a i iç p-imj r{. p“üriir 4F1 leirnin: ;j;ni, nfXrVMS 

cmhwMM wurtStriéKfiflrtdt nwtmiiiïwi Cf tfrMSiiCi#i|liif 
{» iiTJire mi rirsmr par Hm h» wjü* noms rtMcturirm le long # l> 
nqf pït-j lii-T etïartMTiianl rn un ■rMti-, cicHlIïirr vrnndjirt qui 
VHCulirix l' r -vpophyM tritrinirt, ransbiumi un lien «milant dirwi 

ïnkf î'hjpulfijIS'T'iiï 4L 'si ît-i yln tnd-Knnçi jç I adinnlrïiKîEnYïï. 

I â^ériyct ânérkll(d4 II pesi-ir/poolivn prrrvienl dcipeLirts-artilm 

hrpephvfeiit» ««>»<"*« ti -nlhitvits Uee ptr:ir4rté>esc< iilfridlé. ittirt 
nr petits Lakstautunguinide U tapiulf dtü gland r. h'jWulariir .H pin 4 

jr’iphrri- j4 l'gani^yxphhSF 


ihakninus en dÊvdûpponm. iquicpilültiiierii I ’iiyij'jpIrÿM.' ikjs 

leneure e< i,qïnt s'étencfcie à ta iww du crinne 

Lj rt$Çuiarite Hpn pArticutiérit de rhyptiiitiyîiî tuî 
permet J'üHpm- m fpwftrn nfprr«n^qnif . 

Un réneau pariiculier de liutcw liyscenw porte h.^>pophrÿ?al 
ri*, voir FtB- 14-31 véhimlp dns hnrmnrK 11 . depui-k l'hypnlh.iLi 
mus iustf.i'à radénohÿpophsfte. de lacon à sllnrwkrou à inhitsîT 
soi séi.-rétiün& hurrrujndléSi. 

La prinripele aHéntnne wculairr de l'adénuhypaphyüe (*»■ 
vient donc de vaisseaux qui descendent de ta tge pituitaire pou 
oui il üiié alIcTLn Lots de üraumajlames ctAnlufa sèvres. iaMant 
rnurir le mqui 1 rii: nétrusci de l'hypophyse, asuc ahulitiuii du 
so lonctlon endocrine 

AD ÉNO HYPOPHYSE 

L'adenottypophyse sécrété plusieurs hormme* <iws 

IA crrciilaliàtr. 

L'adénohypophyse est Imrlguée ssar un lin rOsemt capllklre 
véhiculant du sang d'ongine hypothalamlqiw contenant des 
harmoncs sLenU.srdei cl iiéiibi bri.es >F iy. 14 . 4 ). Ces horfOOslÉS 
ccmlniilçnt les celhiîeç endocrines de TadlénnhypnpHyse Ijm 
décrétions des cellules »dénohyi»phÿsaftes diffusent dans le 
résedu sïirurdx capillaire qiù rejoint ks WineS l ivjx 'l'IiCKiliCs. 
puis, le sinu'. ^eiTPLius cnrolxiwn et enfin lit çinmdntirifi 
System Iqtie. 

Le IcLs: andénuir du I . ■»: i «. n ■■: pt 1 ■-■s >• :ç :L 1 j.’-^ ! cOfnpürli? eii k: ivjies 
pnn^ipoiin ôç cfHiIçk e.rdnçnnes donl Ira ié[ssrtitinn V7tric an 

sein de la qlonde (Flg 14 5 er 14 0 ! mais qus posséderir la 

ruéine ultrdüixuetulé de Iij v 'Fig. 14 . 7 ) 

* '« octlhibst MCHnabalKi|wii(|-ig 14.85 élahormt l'hoHrmQne- de 

croissance Pjrawlh Hormotie. GUI : 

* tes ceüülas lactotropes |Flq 14 . , 9 | elatxirent la prolactine 
(PRL); 

* tes célliées cûrtstoltùpes (Fg 14 . 10 J rtabenrent l'hormone 


adreno cortlcoiTope IACTHI. la (3 llpohroplne fjJ'LPH). 



ïig. H.4 Mlukcrt wJittr-Juï 

Coupç i^mi-Rns 1 en îporh Mi tlru de Lnluid 'c. ■ncnCanl les 
crMulri enccriws h^Apnyss r;> it; ditpc-'ers mi imi« «t «nbourfes w 
çgplIgirMfC] 


J h\\ 
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SfSTÉME ÈNDQCfllMEN 


t O.-fiîèlaittKrüfîk'iË ûi-MSh!i cL U p^fidcrfphlrtii . 

* tes cellules rhyrdoirùpes èüborent ! hormone itlrnubrit la 
ihi,rc»Je iTh L,ro»d Stlmulailng 3 larmone, T5HI : 

* les csllules aonadotropes (Fig. 5 1) élaborent les hor 
finraa çurtadcrtropca . hormone k'Ihculri-Kirr.ilrirlt' >| Khi H [■ 
cL lioni'iutu.- lulùiriisuritc jLHj 

Il esl muinlenant habiluel de classer les cellules en fonction de 
leur rnnlcnu hormonal. délermmi: par nnniunnhijtiichimifi qui 
utilise des amicüfpâ spedlkiues de chaque hormone, ou d'après 
leur aspect en microscopie eüectroniqiue 

On a pu ainsi démontrer que les celkies aadopfufes sécrè 
Ireii LvtiH nu h pmlnrlw In'lhJi ■ Kncnaikrimpra ut liKioarnpriO 
et que !■•- celblei basophiles SOfil liiyiL'. tropes ùOrtiCoüOpes 
et gonadotropes. Toutes ces cellules canller.nent de nonJsmm 
gr-WAilrs à cvnlw H?nw I .es rptlides hiinng^iilm æ rrtlnrf nr ben 
awsc: l hémaboK^laïc el il: PAS. qia riêcL'ctml de» gKyjpmnralK 
■Cil yt. ■Lit.v kr>. . ear la TSH. la LH ui la FSH SOCiL dés rjfytùpruülnia 
et que le précurseur de t'ACTH est glycos^éé. Les ceîules chro- 
mophobes ne se colorent pas car elies contiennent très peu de 
•granules ; cites peuvent ccprardamt élic (Le nature somitlctro- 

po. Lactotrope, gonadotrope, ou corticotrope. 

Certaines ceBules contiennent de raies granules à centre dense 
non nnnv.moreactlFs. et ont été appelées cellcfes nuits 


~^ r ~ ^ W ■' 

i 


m, 


Fig. M.f WrtHijdes cliïbiguci de t'Im en évidence des cellules 
idhnit^|»|ihÿ«iiifs. 

Les mdtraSfi hltltikfÿqur; cliniques, peemfirenl:* sipprer le-s <t -.!«* 
l'KSfno^vpopt'flr rn cmis types rellules arid?tv>i*t | prenant 1rs roinranre 
andesX basophile» Iprenani !« :pt»'»"-ls bas que* et >e PASjt rl 
«hiOnWahetKïIre p-rnÉni m» ijt rowic'l.'Sv Ié ttrk-ilibn m WS 
orHigf- G b errmcj qnx prKrnifr ( . Its erilijles «îdiiphitf uni crirsetes 
en |*.pe «if. In cellules basophiles (b| en ipourpre et es telles 
chicmjj-cbr'j.iCi ni sont :-is EGlnrres. Les boybuk lord tulDres ir bran car 
fhiu'aliwidii'it 


» 



Fig. 14. S Diilnbution régionale dii cellules de r>dè<>!)>WH]ph^ia. 

Cdupc bar jcriiic du irWe ifflèHtw dt i'bnnrer’YJe. Lts pairies lalt'aks 
tentiffintAI dt -e^ntjltlfStS «llulti S0"4»tws*> ÜtltKrtC rhyi-Oftt 
de tmissi'tr iCiHÎ etlet trfuleienrileptinjiet quiélawrent I.V'H ta jb 
Iipolrct-me l‘« M5H r: lï0-e.'4nrDtiineiontrnneenlrt«sl la parl e 
mediant de j gla-Jr. ;uste en wir.-i dt j inelhspiip'-'rvt. Ln cellules 
thirnfOlrLnm. ï4frfl!<n| U T5H. Hjn| -tgr;i jcttî. f n evlnl Les «Hu*b 
Iwccrtrape-f. sècneriir: Il pcasciint. ti gAssdniMpes •wrrew: I: FSHet : 
LH, sool disséminées dans l'ense-^ble de 11 glanSe ei se mêlent kjx Jtilres 
taim cellule --ts. 



F ç 1 4.7 Cellules adënbhYPCd’qrsaires en micrpsrcpie êetironique 
Ct 'ijlersde l'iiHltùtl |q» ptqiSe a%crlcj*s nDn'teeuxqianues Scr^i™ de^-sc 
Ednrenuvt unt dorure |Q| 
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AdéoahypQphyïc 







Pij H, 6 CtMuitS MflipIddrOfWi. 

Lfï cf lulrt idfnaicErnpEi nrrj.flpi frMrofl 50 mb de I jitrnnhhpDpr yw 
K SOUl hab lUPl fmtnt ■mlunt-'EUMV dî forue DVDHh du ps vcen^îs. ] ,n sî 
qjun (e val surciltt ucupn où l'.^-nunppcrois'dïw teïfk Is'DH 

Frt rt ïiKHWplÇ fUtii-.-'njüf. rn Cf IUh cpnHrranfnt de na~bwd» 
granyk^-iInMfl juj: yiteMniH disr'ih-iFi »_ Mtaul T«iirant iir JOüa li!Kl 
nm* ih: -"fl-r aun unt TjjmM rnlrt35Crl 4SC- nm. Le ntruhm 
t'^qp'iuniquE fjMu» w r spose en «ErulES pai fies. d-jcushte lonq 
Eli la mmbranr CEÜuia'r. 

Les lyi'irUT dé’rtlqppîET.à ptet* ÜEi-CElluks sumuttflropùî CunlicT-enL 

dn'i-awaii' sphfr>q«« ik *-a>"in& '*'lt'frt4diS" l n appflb (B'ps ntite-t 


V. i v> ; ii*< i 

:* ©îMw J 




*_ ' 1 . v 

Fig. 14.9 Ctllutes IùeipE'qpev. 

LncEUulniartDlropesoctupent env^-nu îEp^e dt l'idÉm-ryaopliysr 
Cfii:*i‘riiflfle MiiîridiisFl pulygfl-jlis ma.s la fii- 7 .HH innl conpi (HFti 
tir- 1rs. cellules a: .■urenlfij-erc Gts [iTTlili; -Ferai ts, imSniliEit, cwr/ne le 
iriDnlrt, sur Extle coupe, i ptelaf' m t receler *ar 'umunMeraiCr'iiKE Le 
num>r El a taillr dE îeï ce'IuIes aiij^tntenl au cîurv Ge l.i qnnacra El 
pET-danlla tKUEian. 

En mi nî4(npiE tkflrfriqur. Ii^ Èilluki IrctEfliùpcs pOisr'Irei un 
Bpp3E(M * [jügi OT? df-HEH^Ifrf p#l fjppiHT IUT. *»rçî rf bUfS -4f 
F# d tKM YlilplïySf E l SEuK qililulFi. rtifi.-i‘T , S ITK1 ; JSfl fim Uf ilil lv (-l t 
Un aqpea l'viF'i^nr esr •>anlfn;td'ùnr-pflssi5ff r.«Kv:3te i la kwi 
sur Eure J :ces laleialts lejoryiiKF egwfe| ETE-nfoslhcn hapiuEdf pris dr 
■a mmbiam basairGEStapila-'ES. Cd aspecl ■ pee i>q_-E ptut rite ut « 
dani e duqnâdliCdE lumr.ni hjp-up-YwkES à ppiadipr 



Fig. <4.1-3 Cellules EcrtiEDtiupes. 

□courant 15 j Jl 1 ^-j -te ridinnhrtîuph-f’jt, leeceliuks c'criircvupESMnl. 
vpgminrviri -t’ piEyWteki fûfflmt k -uu"r ci I| mittei|ÿràe*tt4c 
l'AJCI H- far t'imrijr.cpffqsydast. 

Or rcrobteUMS-ccllulEi n: rU roi repn polie dE"'-i unr uicaolr non rodref 
pf ""UCtea'iT apptlfE wrpi. (n ijmaliqpE. dÉrn't'E dt IyMSE"** SECO'-daur? 

Uur»gwultftt«r «oluwi^u. (âiO j TIM) pm fe ifemtfKl- 

euaitdrgnit Iaix-fjux pirtnuEteateHdflibmnHls inteimédiaiiE-tdE 
CftoKEndinE, ben vvblEtEn "'cnaîrcpiEfkElronqüE rtuit ti Hinl rncqiï 
plus dtvïlppots En cas déports db çlucscBrtp&pidù Et .idr-uEnnE'-.i vsibiEï 
EU ijfitrinE Vfc-i hs-nsr irinflu^i ti)lniFr> rd ■(>« Iryilint 4f 

C'&meL 


Fig. 1-4,11 C(llul« gonppùl'-upts. 

AtpKtrri^l t**p*b 10 Uct ttlluki >rikEm^iaBlivs«iitL. te tr-'uic* 
qnnacdEiiprs uinl dispfrvK eu at-urmb^KEn [wrds anusag tfln iir la 
qiai*ss.dp" , ’'e k mnnltE la xw-j-'-rt p(te lïf'Sir rEvflite p:' 
mmunppEm^diiE La F5H ri la LH PEurcnl rtrmtrr Etins. 14 n-imE c-ellulc. 

Fis mknpMapir dtAVàquL If? qr|Oul« -«v-tni tSO^mdf 
diarretir Lïmara? dr-so«ir:s nu ses tf si culfs, -n rtl'-rs 

qdnMdtmpta piEuntEnt une v«w safHdliuliqn «PlulauE. la pEnraii #e:i© 
cpulrélp iinbibsuraai tes slèm'utn ■is-nadisuEi ni*raii»ri unr actaimUiSon 
du produit df KcrCliite dans it r^rçpium cn«kel»n qur cui rt f late 

3r1r « r-f-: uiE-ii. «CluffllMulFS, lTlOfll1lFi.fi VfruS"'iFf' f -X-dÿrApk 
optquî snm .apprîtes EfILifs tk Easkiimn 


C o py right csimaiG-rl a I 

JS& 
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SYSTÈME EKDOCMMN 


JLe tube Intermédiaire de l'adénohypophyse est 
relativentent peu développé chez rhommo- 

Le lobe Intermédiaire ds* radénohgpopliyw est situé entre la 
poslhypophy w et le Intu' antincur de- I a Dcnn hypophyse jirair 
Fig. L4 !il- fV i rii'i.i-i-c-ppé chui l'bumint; [mt r.rp]xxi iiï .lulsvr- 
snirWfrtlterca, il m: üinile i qUé^LJÈs glàfldiîi pâeudoufeiCUlalïiet 

bordées d'un epilhékim cubkjje sUnple 5«s cottiies sont hafcri 

1i.wl|pmpnl imrnLnvïTérK-liéf!- priur les hoi üi hji héi curfiLDLroptis, 
autjgürdnl qu «lk-% pourrdicrU produire -Jet fl jetions lïiin.eines 
de là O-LFI-I. de fo-MSH (.u de- la p- endorphine plulét que de 
l ' ACM 

La ilote tubérai ait un prolongement supérieur de 
l'adenobypophyse, entourent ta tige pituitaire. 

Le lofee lubôïal est constitué d'une rr.inre twlv tte reHufes 
iptflléliîsfescutitques- Sur le plan »nnnunohHli(ï±iimkjuc. L± plu- 
I i,:r! dei iL’ihili's sanl ‘j! :■ i> j : i: :■ I r ■ ::>:'s 


"" ADENOME HYPOPHYSAIRE 

Ijir-tü* bfUnïnc U fi cdlulfï ffldocnMts adennhypnphy«jrfs, 
l'pclrnome m sinjiiçnl vr-r/elan 1 :, TnpL-n-o-lilr Je iylidliifP-rs 
Erducrmirrt. Son Erùilc'ticr* | «i nabituf Hemtni chiry rcrvcal 

ïitolaucnl. 



Fig. 14 . 13 AiWeoeit hvKot'fiï 'f. 

Coupe- dr ui t MOhA( "OTtranl uhe oro 1 J tr»iiun nt ïriuics 
wmn'nlrgpn i IflrrSrtffWH ilf- <5H Bi*<i Ifldu.lf i (IWJqilF -jü* 
MTOAGpltC 


S LcnEiiTit | tir luis dits dindâ dé CéDidca. pàuiznuntuuMis. cônes- 
pendant â desvesllqes embryonnûtses de la poche de Rathke. 
prj.ii/rm.t dnnner naissance à des kyste*-. umre rfes terneur* 

POSTHYPOPHYSE (OU 
NEUROHYPOPHYSE) 

Le posthypophyse tuf te fmthtntfmsnt de la région 

hypothalamique du cfmnp#u. 

I ji pn si hypophyse s'étend uirr* le tins, à Irpuo-es lu fige pslLiil il 
re dans la sélk; turcique (voir Fig. 14. 2| ei sécrète l'ocytocine 
et J'horiTBJW anbdluréilque (wsccpresslne ou ACH fl 

□le est constituée des axones de neurones dont les corps 
Griluldinifc sont -vit.iÊi riant- lui nciydiix suprB-nnCiqiK'» cl para- 
ueTitrlCLuairL-i de l'hypothalamus et de ceUtecs de soutSen appe- 
lées plftitcytes 'IFlü. 14 13), Les axones se terminent dans la 
posrhyppphyse PU unlsin<bg,e d'un nrhr TÀseey A?. c^isuHm»: 
capillaires 


* tv 


* 



rVq. u. ia tyM;(ivrop*i7Vi. 

L* Ptriniywhr* («eortSiitMéf ft<i u ' Mitiez rte ütufc. 

mm lkvpHhi<aih^4 - rompai rnl * run*t^us( ç/üftJn 
murciecrEh-Tfs renl'fna'*l w-i dr DCYlDfine m.| d< hnimnnr 
irtiU .rrüsnc. <trs4||"t pirffii>rfiv|r-.T« Miprkr *if i|ii!|iH.*:iir -I i Hf 
I AtP A roalnfltf des {«pUilin. Ifi aaaftrs ttnmf ni; 4n diuriimiK. 
lusHiwirfs «-iftpie-sae ÿwuits wüiEKfrifbùHS Iro’iMM Hrmngl 
La pflirtrrtBçiiïïe rantenl aun:«i teSülrirUQin ipécjliuvi m tc^m; 
éluilfr. 1rs pituoi-ti 

tes a»ù*« .: |i. -i i ,r unis hn"r d un r v,i Fb/Lûinr fia 1 r- .ans 
liquc on pd:-;iv' da no^auic dr 4»nncvln (P) -rt y i:r:>l'-c: cille 'K 
upijulni 
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Hypâttialdfnus 


HYPOTHALAMUS 

Les inactions des systèmes endocriniens et nerveux 
sont coordonnées par nfoypotfotfamwf- 

L'hypothalamus est une région du cpswemi constituée de plu- 
sieurs amas deirçi.acpescjui sérrekmi des honnnrws. Css hnr- 
■monçs stimulent oit inhibent h 1 .-; iécrctinris burmunalus dû 
l'BdraicïhypïTphyBc et sorti CrarL'ipurlées à I hypuph^ste par vrfiâ 
ncrvieu.se ul vasculaire 

- i£t système üàiLk idser dte vitsseiLix sanguins transporte le-s 
hormones hypothalamiques qii agissent enséte kratement 
SW des opiMes endncrinf’s de iLsdfinnbiypqphyic fFç. 

14.141 ; 

* dus axones descende*!! depuis l'hypothalamus dans l’énti 
nence médiane et Sa Lifte pituitaire, où ils se terminent, 
comme dansïa [VtfrFypophyî?, JIM rm-ru-r rie rjjpilljiinM katv 
geais clnns tewpwta -Ja liliérmt teur» hfiitftonkü. 



HYPOPHYSE ET HYPOTHALAMUS 


* ] ' adèriû hypophybu séciéïe la prolactine ^PRLl l'iierr 
mone de croissance IGHI l'ACTH, Va TSH InFlïH.ln 
LH et d'autres hormones ; 

* la FOTtîiypophysr einmegaîine et sfercrr: L'ncytnçirw: 
et I AL1H fabriquées dans bus nnyaux hypulhala- 
miqncs . 

* I î ic|:o'i i.î ■ ,ir us est en cunTTriuniCaiion ünûCte avec la 
posthypopétyse par l lnlfirnnédlalre de la i inc- pituitaire 
et avec l'arlénoh apophyse par3'lntermédlpl*e dp* styk-- 
sc.mx pnrtes hypophyMire* : 

* ITiypulhxtemu.-- produit dii harrrturTiS s'.inmc:! Ou il Ltsr- 
banr la Ubétalkjft d'hormones par ] r &dénohypopto.ise 




a^lmrylr 




ÏJK.r 


c finir 


■rniterht air 


■e 


cflUev 
dr l'adedorvpsplivîe 


jante*. punr 


isuranr 

hypathéamique 


kjïicun. 
tli'uuiirti 7r 
"fliiCturS 


F“J ^.I + Cnntrôlï hypolSalamqyit I3 prM«t>0*1 hBp-^jlr 
KttflÇhjp^hySiat, 

Ips naumnrs hïptihalimvufs littrw.i de:, tjpifun ti mulaeiiï riu 

inifxttun, es '(-rcmei d« «,*. c n ituquti el neiwu*. Ces wrcfir-t 
dffuwnl dam ces -mp iiimju niveau de rrmeem wedane et xont 
rfs euks jusq. a I adinulrfliDDcyi* pr In ïjimtjuit parirs Ln rcc 
KtiKpaircs MûiABm 1rs ■unie rv* rtpdairttcpqîtitwnE m ptrlie* 
Ifur Luirirrr <Jf ÿttVppn 


Hormones hypothalamiques 

A l'heure aciueüe. cm s*it que les neurones hypothala 
inique* produisant huit Isürfnonea Duu» il erïite elles, 
l'ocvtocïie el I hormone «rrlHîmrtttqüii lAPH| *çni syn- 
thétisées dans les corps cellulaires des noyaux supra 
oplquus et para- venlrici ilaircs de ü'hyputFiaiamus. Elles 
dwnwwnt le long desjWTJjs. cure la Exrelhypo.phjivn, à 
hravers la tye pituitaire, et sont libérées don? les capil- 
Litres de La poadiypûphyse. 

Les autre* honinûriiis biyjxxhdldiriiqpiîb siimuJenr ou Inhl- 

bcr.1 a wsrrr-iirin ifas Ivirnxir ira d ri k' :Aq >: q :■ ly :™ii ru s . biles 

sont transportées par les «aisseau* pones bypojjhywttes 
juuir Fie I4.14). Ce Scnïl 

r I bcirmnne de nbûràtinn de la TSH -l'I'hUiTui mpiin 
Releaslra ( lormone. TRI Tl séciérée principalement 
paa les iToyaux docso^nédlacis : 

* I hnm'inne du li!‘- r.n si >:!■ - guriadeLmpl irscs (OriRhl. 
sécrétée principolemerii par noyam nrqi.és ^ i»é- 
optique : 

* I SicymicrK! de fibciralLôn du I bturmonc du CroissAncc 
I.GHRHj, wcïéiée princlpalemerit par tes ttoyaux 
aïqués ; 

* ! :k.viii:œ!c de libéraliuaa de J ACTH i'CRHJ. séurélée 
par Ix piartie antérieure des noyau* para-iiLiilriru- 
l£W€S : 

* l’hormone inhibant l'hormone de c-iois&ance IGrowth 
Hurinune inhiUlinq Hurmune. GIH| - encore: j-.ipe- 
lire wjrnxtn'ixtirHî iS-SJ • ^ïriiti'L' pai tes nu^ar.ct pi.ua ■ 

uervlriculaires ■ 

1 rhormone knhtbani la sécrétion de pioiactine 1 PIH 1 - 
aussi appelée düpacriii'K! IUAI - sooêLôc pir les iiéyàiix 
ruque*. 

H n ti pw élé mi? en évidence d'hoTmone fte libération 
de la prolacilne mars d aulres hasrmoneii comme l’ocyio- 
cine, te VIP tfl te TRJH CKta-œnt celte action. 
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Thvrnïrir 


■pôle inièTieur. par un Islhme situé en avant de la partie infé- 
neure du laryra . parFcfis, la pâtit icfcfr pyiaittldal sa ptoruliu 
■-ers le hiK.it à partir dé -a partie moyenne de l'Isthme-. 

Chaque lobe laie rai mesure environ 5. cm de long. 3i 4 cm 
de large et 2 à 3 cm d'épaisseur. Cher l'adulte aermaJ. la 
thyroïde né tj ? 15 à 20 g : elle est jn peu plus grosse chez 
I lyymruc que rhfiz In lernn-c Touhafato son poids pétri uartef. 
en particulier dans des situai tons pathologiques. 

1 j thyrovfc eit entourée d'une Une -capsule collagène qui 
frfiiet des sepla pénétrant dans la glande. la dhrisani en lobules 
Irréguliers 

Sur le plan i-mibryTiIrtgiqur: , ta ujande dr-rrut-' d'un bcnirgenm. 
üe Lellulus cndudRTmiques naissant prés de la Tanne ti' In 
langue ei qui dusocrid cri fcwrtîanl le Irartus ItiLTéngloi.v Rjir 
la suite, ce Lraclus s atrophie et sérâe la thyroïde persiste; lu 
posrftoti définitive. 


KYS1L DU TRACTUS ÏHYRÉ0GLQ55E 


Purfuo, r 3m nui Ihyroorjhv.tf rf rpiprstc pas tplslenvenl. 
quelques fragments (Mimant (rf!sst« sur lu ligne médiur-- eu rau. 



limites nu iMctus thyrèogloase} 



ta thyroïde contient b sobiintiûe cttiJWrfe, riche m 
tfrrfogtetmtlne-, 

La panle glandulaire de la chprcü'de est composée d'un épithé- 
lium «WHtjtuwrt des unités sphériques tassées les unes oaitre 
Ü™ aulnes, Ins régules {ou fôBtculesI IFig 14 16]. 

Clidt|uu vésicule «I bordée d'une «impie rnurhp n il,.!, sue 
spécialisée, qui tupcœ sur me rinitec Imvu* et entnwrp une 
lupnéep rernptw de coSo'idæ thyroidienne, matériel protéique 
hirmcynnc, celnrc ,-n rnr*- par l'FrématOXylIne êoPfli? {èoino- 
phlle.1 et riche en Lhryruglofauliiic. pratÉirre iudêir reprrvnlanl 
la Inrme de sten-ïtage de T4 ÇBg 14. 1 Tl La caille des vésicules 
varw; micani feur pKiM? : recrélton OU Stocka^ 

En pli die hétiét*iru active, Les i:e?Îi.iIl~: dea ufelçulç? thyroï- 
diennes présentent plusieurs mjûdlficatlùns ; 

- le réticulum errfoplastnlcrje se développe . 

* k; n-urnbrr rt dhosnmers libres Bugmernte : 

* I appareil dé t iule;. se dilale ; 

* les inktOVi.,..iltéS de suri.-L'-u augzriLTiterél en nnniire et en 

longueur : 

* des gouttelettes I n tr acyt opl asmciq ues (correspondant a die la 
colloïde contusuc dans des vèaicuitts d'endocytose («sues 
d'eupanslons pseodcspodales du cyLoptonua d_r nr’aé limirtafl 

apparaissant 


La synthèse ci la lîtïgradatinn dp ix ffîjrVfbMw MVlf 
canWtrs par rtrypothatamtiB et l’hypophyse. 

Un Faible Isetc sanguin de T4 stimule la production JiypoLlyjla- 
mique de TR Si iThyiotropIn ïïelea&ing Hormone] qui. ù son 
lour. Simule a produettras antéhypophysaire de TSH iThrycïd 
Snmulatirjj Hormone] l.a TSH stimule ensuite a La fois la syn- 
thèse de tbyrngiohuîi™! et sa dégradation. ce qui augmente la 
bération de T 4 dans lé courant tiriuldtuinr capillaire , Lonquo 
:<r taux ■■,ii>;;uiri de T4 augmente, b production de TSH et de 
TRH {Ssnlnue. 



lâg, l4,ta Thyroïde 

USdCvIt Ihyr(ita5tftftt Wnii. luit dun tpthflium thyrnidkn ipic4lisé(El) 

; Msam iur .Rt nwmù'srw hio.lt (Mit. CH (dlukS ipUhiîialrt rnlturtnl 
j-t luT-ert rmpli: dtcoimtff ïhjTodurrf Irljtr w np«Kiïtri'Ci d'rn 'in 
dttiErMai'HtCI mlit itsqu^ss'mlrrpcMntde lins stpta irDttiix 


HORMONES THYROÏDIENNES 
T3 ET 14 

Lui üüijx hunnuncs ibyKjixliraTirÆr.. la (Tj-iiodofhç.'rçtlinÆ 
■TTTÏi üt .,i ihi.T'ijxinp loi i têtTa-iodothyTonlne. T4| sont 
des dérivés todlnésde la tyrcatne. 

Les CeLuléS thyroïdiennes prûduiMint principtiLumcnl 
dé là T4 G a T3 n'étanl ïécrïdèf: que par Fr à 10 % ries 
cdhdiMl riLMt In TF! est Fcnctlonnellémetn plus auLivo 
La plus grande parte de ki T3 aetweest produile dans 
d autres tlSSUS Iqrinupaiurnunl le l'oir cl le rein! por 
liésiiyliruticfi dr; Li T4. 

Cbns 3e plasma, la T3 et Ea T4 sont en grande pertîe 
liées A une protéine, I:! TËG irhyroKirÆ Mirrch-.g 
Globulin] ; crdisumbldhlcmuni. J ■ I .A' lr-.ir InriTie libre 
Iriün fiée) uiit \Â rysi -J ■' ry i^. rrmr n r .irlnrç 


iv ne 
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Thynririe 


THYROTOXICOSE 

Gjn là bfiyiHÈaiÇsià, te 'iun‘3<r fl la la -llp <9<n. -rvllule^ eptlhfliHlp!. 
îlypoïdiMfletiüyrttfltfrn, dii’iinjuï la * 1 activité. d'où puii-jfi cm 
exctsswe Ut Lhyroxint iFiq. lU.ïi]. 

Chniquf'nrrl .«iiparamnnl jlnn jnr pprtp dr po-dv une 
•‘nhilfrjni'e à la ehattur il uc à unr iiuçnnn 14 fan dis mpi'ihn- Mnt 
Ut Imh), uh EreirblËfflSllL une LacMànîir ei une mng IL jlmic 
(lier 3 sine fivpcrtrophi* des t-ssus de süuucc. sle Vottelt) 



J * A ^ É’»w ,r 


’H 


j* 


£ 




" *■" 


■l V 1JJ 



Fig. F4. IB llyw-rp me ttifraidiiniK 1 hw ih-rW:» -tune. 

Assert! caiarttr<!.1iqif*i dr ■ h^pr-'plj-rir 1 h >. t :■ diwf. 

L'i^n’rnijhijn du isr-ipe de cclluln. èptfrillata h Iradud paMr 

iltvriiJpptlTirrJ fir ||lh -.irrs dr .- vîlH'J'ii.-r i« pVi, 

C'iàquf crllulr efnnr .ilr -e -x« ruse i-, ,r lÇ i Wdsdt 

la nilkïde |L'| wnr mtju en, ircqua-n » «tocwiaa stiiv* Hl.q 
d'ocEPëtcr Tï *i t< dip» le système capillaire w-du.n 


Les ceüules C sont -Se petites cellules pâles. difficiles à voir 
«u« In mlnrnrnrn de rauttne mais pKw faciles à Wenltfiw wi! 
en niirctKcnpie doctTcmcmu, suit ras uliiVuu/ <le» nrnrcpjag«i à 
riimunuiwi'mskiSL' iFiy H . 19 ) Eil irik:ii.’n>i:upi(; ilBClatà liqtiü. 
on peui mettre en ésfldence des granules neurosécrtbolres a 
centre dense, canjcïéîistitïjeî des cellules nevro-endoennes 
La sécrétion de cateitcmme semble ëtte contrôlée directe- 
ment fv.T le taux siinguin de r.ilrn.rn 


r 





Fig. 14.18 Cellules. C rit la Bt/yrtfde. 

Drslrtxitio^ dri ctUuin C -|mses en eawnre par ust mi:hi»f a 
l'iir-^upqpnimj-diaï po.jf li taJtjlnnrnil da^«ce Dénude humi-ne 
ddirht : illfc 14PE diiptriéo tnirf ci ce. idü bcidanL vfaïuki 
llryHidltAdtf tt r«l«d«wt iHkQ. t* Jm« & comme sts iWi 
IntmtltKK. Au idn dn h+'.kul*-;. 1rs irllues s:v i r.'-grnrrii purat dr la 
membrane mis «. uns rcnijfi apaarenl avec la l.i»ifir spnlenirtia 
tffia'üdt. 


La tbyrùitie pcûàuît également 1* cakifonNie. 

LabalcituniriErusl une Inirmo™ qui inhibe l.i rrsnrprinn nwii 
se par l& ùSCêudâSWS, âaïldgûflisartt aimi I autiran de la paral- 
hormane tvotr page 2631 al dlminiaant le td-jx sangubt de 
eaklnm l r Jk eugmen ferai t la minérallsaUon de rodiddt. 

Les- celluli» produisiuil la caücitnninQ tceiliii^s O »pl dis 
persées entre k-i ceiluks benksl lus. v^iaikn tf^reilitin^i |td- 
hasteî). mais êtes se regrcupen! parfois en peUts dois dans La 
ptiJ-:.-'i d'uric vésicule, uu nci dmas phm grns dans l«5 espnees 
nllerstitieLs séparai'jl des Mfriitules. ud^eentci. Cehe dernière 
localisation, ptits Irequente cher des anlmaun eotnme ledben, 
■espHnue leur ancien nom de “ cellules pflfaFdUculifreà " 


0-» 


' Thyroïde 

* tes ce Iktes des uéslcites Ihynofdieïmes skTithinsent et 

■siTcrètent âi ihyr^rnt: fT 4 J i 

* ü IhcTOKirie ljiI itückÉà Scku liirmé de Ih^ToglalxiIine 
dans la ùdkuTdir m luiv dar.i j lun:iù:u de$ Ui il cul es 
Ihsro'idlermes . 

* .» synfhrw m .i Uhi-r ahen de lu i h',T- isme - nr contré 
ji'L'i ptir uni 1 burmodK .l^ 1 li , h^pnph^, ,, •r.llrc , ;TH4ti 
fille- même SOI* la Ui'pn j lii'iLV di nie hartirJiW liypu- 
ih.s’omiqir: 'ITR 3 {) 

* .ci Céllulm i' ù- uvent ir.K'rsrilii-lli •■; tetrélent l.i 

caJcttoiMïe en fépanse à làrie hyperradcémâc 


Î6t 
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système BUBcmma 


PARATHYROÏDES 

tej ç-iiode* parathyroïdes sécrètent fa parathormone 
frf iniertfkmi éttU rhdnwffiw ufcqui. 

Les paratTryrobdci, au moins au nombre de qfualre el |usqu à 
huit chÉi ctfWftt sujets, rfOrit de petites glandes endormies 
pâles, bruiâbes. E&es sont habituellement Ç'.'-jiJra. mon peu- 
être aplaties par leur mo Liage sur des myn u ou dits lia- 
mls adorante- 

Chaque gland? mesure en moyenne à m de ksig. 2 mm 
de latfÉ et 1 A 2 : : 1 1 1 -j d épaisseur, mais Lrur laiDe varie cnnsi- 
dérabierreritû'^c l'âge el te mÉkhabna calcique. Chez l'adul- 
te, chaque glande pèse emkon 1 30 rrrg : elles sonl tegérertienL 
plus volumineuses chez la femme que chez l'homme. 

Lés parathyroïdes tard situées ctens le cou. toul contre la 
face iJôSJlfcriBiire de la ihyraxte. mois Isnar Jocalixalion précise 
est variable, Hles dérivent des trülaiètne « quabièrrH! poches 
branchiales CeDes qui dértvenl de ta troisième poche sonl 
proche Ai pJÜe iharAlin inférieur. akjTS que celles crjL dèrt- 
vCïlI de ta quatrième poche içavi pioches du pôle th^wgfbgn 
supérieur ; oes dernières «ont souvent infuses dans la capaik 
de la Ihnofde el paraissent intradfitoïdlenmis 

Un parathynïïtlçî Intérieures ont une localisation e n.ln? me- 
mes li varia tic. Clans la méfié dm cas, elles se situenl à la face 
âriterigiwu ou postérieure du pôle inférieur des lobes nférauît, 
dMâ l aulté, Uiïle SOUS te pâle inférieur, A praKkrrrlÉ du ihymus. 

Parfois même, on les retrouve dans- te tnédiaslin, au s™, dé 
vestiges Ihimlques 

l« gfmdtt* paralérmïftis haI «nililwes de trois 
types cetinlairet prlrrcipaiiM. 

Cheî l'adulte riünntJ, la par&th^uïdte est entourée d'une foe 
capsule fibreuse- el contient irais types eeHulalres . 

* Ici adipocyte» ; 

* tes CiAjIus prirlripaks peoduuànl la pao-atharnrare - 

* tes tetules oxyphltes. 

Les adipocytes apparaissent dans k pasaüïyfo'ftte â k puberté 
et leur nombre augmente progreïslvemenl Jusqu'à l'âge de 40 
<™ , ensuite, feur j^oportinn reste reletr-'cmeru; constante. b*en 
qu'ils tr.iiwnl k rarèfits- avec le grand âge- fe. çnnnHtiLçrit un 
tissu de sxi tien au sein duquel les oelLutes priAdputes et oxy- 
ph>les « disposent en cordons et en amas, pendue d'un fin 
réuMu capillaire sanguin. 

Lorsqu'il existe un bçsnin accru pçnriqo*i| d hormone pore- 
thyroKHenne. pat exemple en cas d'hypoc^oénüu par inuiffi- 
sance rivale. tes cellules principale* augmentent en nombre 
Ihyfscrplsàié) Aux dépens de* adipocyte*. 


tes «ifijfea principale* cùfiwtiiutmî te* elèmrrrts 
endocriniens actif a de ta grande. 

Les cellules principales de 3a parathyroïde, d'tmvimn 3 è )0 piü 
de diamètre, sont grosslé-ternenl sphériques. Leur uym est 
périt. arrondi. très chromatique el central. et Leur qiUftan 
est habituellement pâle race- pourpre IHg. M-SOI i ■>) certains 
Stades luClrlinnncb oepmdant, oes rclhilD.se vacunlirent el se 
chargent en g^cogéne el en lipides, et sont par lob appelées 
" cellules claires ", 

ijçscæHites principales som le* c dûtes Ira mono -sécrétantes 
de la parathyroïde, d leur ultra structure varie scion leur actwi- 
té (phases de repos, de synthèse uu d excrfctton hormonal?!. 
Dans leur cytoplasme, sou'.'erit en périphérie, on trouve des 
granule* neuro-endocrines -entourés d'une membrane. corde- 
nam* rte k porrruthnimonç En phase de synthèse, des empile- 
menb de rfelicutam cndapla relique ngjrv>: pt un appareil de 
Golgl adl" apparaissent. Ea chav.-: de repus, cm r-Eirouve inu- 
fours les granules neuro-endocrines mais l'appareil de Gülgiexl 
p^.i dé^ioppé et le réticultpn moins abondant l on peul éga- 
lement observer des granules, de glycogerv et dé peflBf gpijt - 
teletlesbpâdlquss. Cès derniers se* a muiru. visibles en phase de 
suivi h èse- hormonale, mais le sonl ;tevM.iage après l'exÆrtlion 
cte t'homraie îtochèe- 

Qrâ t'edidte, quand te bilan calcique est rrarrml. psés de- BO % 
chs cellules principakot sont en phare de repos. En ca* d hyper 
cakéiïilâ. lâUUS Ici OèlLulèi pénitent devenir quieicenlu ret 
COIïleitir dé tlCH’iiltR'eiBeSÿXjnsÔâtiia.liÿndlqi^s RcidJ ; t r i m.'trr- 

m, en cas d'hypocalcémie (Iransliolre ou permanéiite), te 
nombre d? ceJlukï actives augmente En irlcroscople optique, 
une ccUide principnle en phase de ■ATiliii-M? nu d'cæcrétinn pei.d; 
être -déni 1 fiée grâée à son cyioplasmé pumpr? El à l'absence 
de gwitelettes llpvdlqites 

tes tetoi ùMypit&et, ph» grande* que le* cellule* 

principales, présentent ttn cytopiaime écaincphtie 
■abondant 

Les cellules oxyphlles. dont lé dlamérre dé|iassis SU pm, pos- 
sèdent un cytoplasne abondant, trir éosmophlle ei gratiuklre. 
di« Toit d? k présmcfl! cte rrarfrevises miloctiondhes. : leur noyau 
ÿj petit, vptièriquE, foolerncsit colcsc . 

En nuacscople élecbc*i>qué. le cyl oplasnié de t ce 1 1 irfü oxy- 
ptutes apparat bourré de nombreuse* nvJtciihcisfttes volumi- 
neuses actives. aJçxii quï te* ribosortes libres et les granule* de 
glyCOpéne HXlt rares. [OUI comme le rèlicullan cndioplasTrique 
el le* vacuoles de- sécrétion. Irtdlqjanl -que tes cellules ne sont 
[vu activieîi p.i te pfcn rndocnriren. De* lorrne célhrfnrres IntéT 
nsj hntrcs, .VvXiil ïka caractères tomrmtn* oin cdliJt» oxyphite«> 
el aun cellules ptfKJ|:>ak*. sont parfois obsertéits. 

Le* cellules -iwhlles sont peu nombreuse* avanl Is puber- 
té mais teur nombre wgmente prosr-rasrvement chez l'adulte 
feurw pii etteï * diiposent sait ùalbnent. sait en amas. Chez 
le su|ei âgé. elles sont souvem nombreuse* ti ronecnl parfoo 
des nodules pseudo tiimoTâiJK. déformé ovate ou arronie. au 
rein d'une parathynUtte cte Itelte ira mate 
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Fi§. fc+.jrj Piiartyrnïar. 

a Coupe ce piriilwrïdp enlorfr a THi a bible grcuivwmfnt Noter '«s 
adipocyte: |A) non- ddIckl 

; ')j Coupe * pirilhvD de CDhfh i H.t, û fcrl qrotsuienFnl, j-cnt>a"l 
d« prrt^iHlR it *rfljhiki 101 


.'[ Micrapl'aiogriphiF eiscirw qui ae oaiattiyncidi montrant If Dont d'un? 
celkite j>'.rh|i[ r\ -(.n ^c:tr Im g>anuk: nt'ira-MmHnnei 

ptrE^MqucïlOI cl l(V-ajmU'C^cb ™ IrchnndMrt- [VI üi*-* citle cclMC » 

Wp» 


TVp 

^ TROUBLES UE LA SECRÉTION DE PARATHORMONE 

La parut hormone nairlienl a nlremie. en purtirulier en mnfci -.an' 

If traie un i pürli:’ i: j poal Mieux, dp trllp wirtp qu un wrii de 
pjwhurmone * un ei'ti dFiinjtLfur sua p«i Un tel 
hÿpopwatN||iBàdismE peut Hic primaire ou secondaire , 

* tTypcrçprathvrendisme pi maire résulte d'une I .impur hrr ^nF 
'.□drrumc.i de -ne dn yla^itlei parai hvNiiilc 1 . !P iij. 14.2 1) et 
provoque aUC hvpcnt3t£CffilÉ. 

* nyperparjthvmjidisnic Kcsnda»e * manifFîte par .ne 

hyperplauç gêneraiivëe de tuulen Irsglanctn paraih^rri'tnM en 
'-èpOrtîé û une diminution dr la ci vernie j:.ip ê! nudalmll 
aüdtü^iï dt Ljlùium du" 1 , Ift urirVrt L'arreHiDrt primitive rit Ëft 

gênerai rtpgic iKyp^w fiihïio Jiîrnt ftnal) 

Une h>tippt»lËèl)iiF periiilafile peut produit* 1 dec ivnpiâirm 
3V'ir"nnn.«s«u#ie* «ut inl la 1 f ■-? miiwulairF. vertige'- Tlnatç-e 
et soif isitenw, rt [ned-ipose au flOpül de wrs talcmuet asna !« 
tinui, çn particulier le* wanseaujc nanqutnc [rplritical'inw. 
h^feirntopiquei]. 



L'hypocîkipiiç esl rab lur Ornent «ronds: '( fl l'abiatHMi 

rhirjrg'-j.f totale iil uib-lolale rinqlandn para titrante: ira \ pr ji 
auasi ftspittr ü une tune rfnaïc au d'une ieiu?fiu*iff ifàapcoT de 
rjlmir-, [enalnutritnn tu. mïtiusorpifcin ntestipa tl 


F i I 4 , î > Oeé nnmt ruir^'h y< ij'i'il 1 1~. 

lumruroènryr# U:en.r*'Fl dr la parilhitçiute La rjftÿu- eu (ürtmittrt-r 
dr plignde tr 'jlei*nrKip]les«cr(:ir: dr la pjniha.nTmiK. 

De Iriks I.itiih wnLîialteïi&nrcHCw et-'i-jiqicak. 
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SYSTÈME ENDOCRINIEN 

Chaque fflot est constitué de plusieurs types de 
celhttes endocrines. 

Chacun des Lypes cellulaires est spécialisé dans la sécrétion 
d 'une hormone donnée. La nomenclature de ce : types ce*u 

Ifijncss , Il ii'l-i c-st rnrr-pÆKP. Draw cfi li'.Te, nmis .■sdnpterons 
Ln tnilhock; I.l plu* simple iimisids:! j ideiiliSer les eeüuleâ f :.li 
leur sécrétion principale nous slanaléraK entre parenthèses 
les .inîrr^ clereïTiinnlidnc. 

Il «déle.damfefctsde Lan^rhar®., quwre types celulalres 
principaux et rsm moins deux populations çiiUulaliraJs snnraM 
Par rapport au norntbre total de cellules endocrines pan 
creatlques. les iKropodlons des tç.Tws cellulaires principaux sont 
les suivants ■ 

■ cnwran "Jü "•■ dns cdllulci sôcrériunl de; L insuHm 1 cl de 
l'aniç^bü icülluk's B <ju |ÏHFi£. 14.291 . 

* environ 2 ti % dus éditées séerélenl du glucagon 
|cel>jles jft oj oXFig 14 30) . 

* owiTcm 5 a 11) 'ki tins oclliécs xècrtflcnl de ta sumarlDSiali- 
ne IcelDlus D. fi ou de type DIXPg. L4 3 1 \ : 

* environ 1 s Z Ki des cellules sécrètent du polypeptide pan 
cràatiquir lcelhile.1 PP ou P). Csa cellules. cumpardtiwinunt 
peu nombreuse* lorsqu'on examine un bloc de pancréas 
pris au hasard. prédominent dans le lotis pwtérieuf du 
pancréas au iuwb»i de l.s têtu « du corps. ËJIgs snnl 


sâgaJert«nt dispersées! Ja-h les parois dus camus. I n -■ 
vacuoles sécrétrices sont sphériques. auec an noyas; central 
dense aux électrons, entouré d'une mue cl Dire étendue. 

Les types celli lires mineur; sont 

■ Un. reHnL-s çrcnâlanl le poplidr InTsIsnal uasnoçrif 

(VlPXuullijjus Dt OU di 1 type EVl . 

* les cellules a sècrttton mtet» IceUules EC ou entéfoetwo- 
malfiEid}. 

Les types cellulaires mineure sont peu Abondants dans les sk4s 
cl se dlspiTsml r'galçrppnr donc .es constituants mcnrr.rwx al 
canalaires. Lescelliiesa sécrétion mixie produisent ans doute 
un certain nombre de [wptldes actifs, dom la sérotonine, la 
mon'use et la subsiance P 

Ld (j.L- lTir*!. hcrmone gajfriquir, puul h'hc xècnMrx; un excès 
par url Certain iitirubre de tUiMwura ii.suldires niais vi Séoétkrn 
par les Ilots pancroütiques normaux n'a pas été formellemenr 
établie 

Le* ilôts eorrntrertnetlt un roseau complexe tic 

capillaires à f'endothetfum fenêtre. 

Ces capillaires naiwns de petites nnennles en dehors rtex tors 
et, après avoir vascularisé I il* il . I>.iikxi»'s!IiI bwbc de» capillaires 
de la parité exocrine du pancréas. Le caractère Jenélïé de 
l'endothéthm est commun aux tissus exocrines 

F*ÿ 1 4.29 Cellules irsuiira'sEciEUnm 
i Mrlhnü! immunatiiitoih'n-iqur -:our ,j min «n 
ÈïkieiKCUt linyjlint. 

b MtitMdf imiMUMliiuvhiMtqur' «oui amiuren 
rvcenrtce lambine l-éme ilul'l 

Ln crtluln séuétMl HuMilint cl :^ -y> x 
Wtvpf'ïi I» pjnif «flînjlt ics iursdf Lftnÿn-ain 
El usnl lE’Sflui s'MPdï'riin. Li'es peuMiiir un 
rtlicu wtl r'»:i^ll|iiniiquc ru 9 «ïui bir - . ilt-cteppé. 
un iirfunani appirrll ot [jaigi cl ût KMqflH 
tïSiCulfi; itcrèrcirf^ iTrnarcn 1 IHI nm * iliiflieirf 
Lhvwrdn prs^rdml un crnrT oca^.e aj* 
rfKt'qnb wsjs rixnir d'unt st'ucluic (ristaM*ne 
itumlMfiJe fa tmlfeuri^ (U.’tuirtt 

llmié ter une linrmerrCrife.Oa'acmjmn 
CEieulES. k Cînl.rfm^nqre.iXt'Mtlkn'CP du fui' 

■l'urir ibeiAruVH nrr-tniÉ- tfîniüliw IU rç+iift ilEr^ 
ni uen duuL< mnpcnE éinsulini ccepiEE a ru 
;inc) Le pcplidr «ftjdiné rrodulcraiq rri.-|iqn d< 

IWtWilnf, 



îêü 



www . doc-dz . com 


Sifitcmc titum-cndocnnitn diffus 


Les Sots pancrêatinuea sont kiefwi jur t* 
système n«rv«u autonome. 

Les terminaisons nmms sympathiques -et p^asynipa flaques 
viennent ai» cradoct d'environ 10 % des cellules. Il existe des 
kjcxlicrir, «Hnn-junicaflilra j gnp jrrazlinnx "Jbiin-i développées 
entre: cdhiles insulaires voisines, Le qui permettrait la. transi- 
mission du stimulus nerveux h toutes les cellules de l'ilot. Le 



f-4. m.sncrtkitet b giufjgra- 

Lnctllulna gljcaqnn sntl utjre'.e^fnrellfinm a U fifripene ilc:$ 
pgncèitiqiie:. Dpmmr « ms'ïlta in la mie tri évidente du qlung-v par 
nimmuntuHat 

LjttCtilultSSéWéti'iteSik qlucaflon pmEiïientraiîX'Brtirej 
urtr«irVf1vHvï i*sfiq«tSl ««■ d« «lluki b iredint; mwüéim 
«eï*ute secrétaires »ta plus ipf Itffs et leur twps dfflst fca tMHtl «t 
pi.s îptisHpiy ri hab-lurilement enrefîne 


OVAIRES ET TESTICULES 

Les «riiii el les lest ic lies produisent les gamètes. nias ils uni 
également une fonction endocrine < voir Charité 16. pages 
309-31 ÿ, et Chapitre 17). 

SYSTÈME NEURO-ENDOCRINIEN 
DIFFUS 

INTRODUCTION 

Jusqu'id, nous n ouons det rit ejue les cellules endocrines qui se 
regroupent pw çorutltvfrr des glandes Individualisées. Il exis- 
te cependant du nranbreuwiv c-eHnies neurn-endor mrev -çwper 
sees produisant des hormones el des pepikles attifa, durit la 
plupart jigissenl ai r l'environnement local phis qu'a distance. 
Pratique muni mises ce.s cellules appartiennent au système 
APUD, ou système EieurïMüLiJnrrinien diffus, et possèdent les 
caractères communs suivants : 


système nerveux autunumc innerve également Ira vàisKsauji 
sanguins et agn sans doute sur la perfusion Insulaire. 

La stimulation parasympathique augmente la sécrétion 
d'irtsutneet-de gtocogon. tandis que la stmulhlion ^mpothique 
inhibe lp Hhénatirm ri' :ruiJ:rii'. 



Fig. H. 'Il CcUluIn à Hirnxtoiti'lirc. 

L« «c*«ib b somatestniae. militaires st itéanissîflt. cmî l'X^nmt de 
M(or appunemmenr Jléaran, r-amme Ir- m (Infor rimnunapmitflaur sur 
relit cbüpe. Certain Hait cfPïlimnrnl un namii-r uitntanreldc rev 
cellules, d'autres n en cnnlit r me ni pas 

Us véskuln uc-rlr ers de ces cellules kftI plus qrindn qur crt« des 
«lluki I rvilinc cl à ql^iqqn. -«van| jusqu'à âîtl ■ “ de diaraiT. 
fl lfcu> Udlrt m brounup "oins uiuqvc au» ïktlrans. 


■ caplalioci et dècarhuxylarlkxi de précurseurs- d'amiriBX, 

produisant des amines vasoactises, dra peptides ei des 
hormones (Amine Precursra Uptahe and Decairboxylatlon. 
ceüjles APUDJ . 

* présence d organites cçf iif-l.L-.rs"- px 1 -- c ara détritique?; 
appelés graiïulra à Centre- dense, vésicules neuraséené- 
tolrra ou vésicules cerdèes. 

Elles possèdent une structure de base commune, avec me 
zone centrale dense aiæt électrons Iha&itiwllement sphérique. 
pBTf™ phœ mégi^érel, bradée d'un hp|n dsir. Jul-méme 
entouré cl une fine membrane rfKtinclB. Qih'IIc rp'c soit U 
forme du cenlne detise. la vésicule rat généralement sptifr- 
riqne ou rawlalrc, de faille «tant de I OQ à 600 nrn de dla 
nié Ire. La larme, [a Largeur du haio cUvr et la. densitô 
élec Ironique du canine dépen&nL de la nature de l’anAia, du 
peplide ou de l'horrreroe séciébés. Dans certains cas. La 
sécrétion exi sous contrôle n^nretix 

Cvrlainvb cellules rieuro-endocrincx sont cjtknlos aillcir-i : 
cellules inÈdulksurrénaliennra (voir page 2bt>| cdlulra C h 
cakltonlne (volt pa$e cellules Insulaltes panciéaLiques 
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ftaragaoglions 


* D'atflres celkile? netiro-endocmies sont ragnm ipéra m umas 
qui font saillie dans I? lumière tnKhècfc?ond«ique ou ebéo- 

bim Cex agrégats, Appel» corps neum-épithcliaux, jmiIv 
cüls'rrrnmt nomLwux jux fjuinLi oü Tar'mllL’diiOSL des voies 
aériennes. re^eauent des axones non myéllnlsés provenant 
des nerfs pénbTonch-iqnes et pèdbrrmcâirlnMres (vnir Fig. 
10 , 11 ), 

Lu cytoplasme lie ces differente? cellules neuro-endocrines 
c-cmrtlenl de nombreuses védcife PCUTOsêcTétoira*- rie ta-item- 
iLjninc. de la hnTnhéxine du la ealcitunine. du la kui. nne-eriku- 
pkalinu, uni été mSsD-cfl évidence au selri dè oü Cellules. 

Chci l'hwww, les ceDule? iwntfldHrinH du iiacius res- 
piratoire sont plus nofribreuBas et bien vlyfeles 1 la nafaonoi, se 
raT-éllant mpldemenl par la suite ; c*es certains ammaus; «i 
revanche. un pariiculLur lus rongeurs, elles restent nombreuses 
pendent toute la oie. 

PARAGA NOUONS 

Les paragsnefmns sont dos nwriHfflb- 

crin es spécialisées du système rwryeut iirtwwmv, 

Les pjirOBJingliofi? sont ranMilué-.* de grosses ccüulcs neuTu- 
endoCTlnes contenant des vésicules IIHPtfclitOfc** Ceux que 
I on ouc-iait le plu contiennent des anümes actives ou des hor 
mon» peptidiques et sont ainsi -oonydênès comme partie Inbé- 
■grunte du système neupo-rculncririicn. 

Dans de nombreux Lia. leur Jonction précise et la nature de 
leurs sécrétlais sont mal connues. ruais on sari que cedants des 
plus grands paragangllons sdués dans lu thorax cl lu cou |par 
iMirii'. «rp.iM-.iirs aortiquei et carotidien?) jucuni un réle de 
Ata nc n fca pteurs- 

La taille de? paragangllons esl très vairiable. s'échelonnant 
entre des amas de quelques cellule? entourant des nerfs, uni 
quemenf visibles en mkrcKopie. à dès rfnictwè* Atteignant 3 
nun de diamètre, mj^WQgïKfjemEral dêtœçrablnx. les para- 
ganglinns, lui, [dus volumineux sunL Lus paragangliotia iribertid- 
rotldlens (corpuscules c-DrolVdtensj et aortlco sympathiques 
lorgane de tluckerkandll- 

ppragmns tian * * 0 nC constitues de cdTutes peine* 
pt K», de L-rfiWes- de iùtibén et dé rdueeirt satfüilns, 

I tisiologcuement. le? paragargllon? sont constitués maiontal 
renient de cellules principales, ceâules rteuro endocrines conte- 
nant des vésicules neurosécrëloires. -disposées en- armas ou en 
nid* grnxuéneitiBnl amnndix j-relterhallnv). Chaque amus est 
cntni.uç d'une membrane hiwjite rf finira un ç [intact étrerit imk 
des LapiUdirùs-à l ùnckithéliunt Fcnétré. 

Les cellules neuno-eiodocrlnes sont dedeut types 

* le? phi* iiixnlttïüïWM. Lja Ccdule dains, [xmséduul uu Ctlü- 
pldsme pèle et vacuoèsé contenant quelques vésicules neu- 
rosèciétoires sphériques denses au?; électrons -d'un diamètre 
de 1 ÛO à 1SÜ :mn environ . 

* le? plus rares, les cellules sombres. possédenl un cytoplas 
me pks sombre contenantl de itomb*euses vésiciiès neuro- 
KkxÉtixirex pnlymorphua. wxnïnt irrègLuérex. cl un dumuélru 

de 50 4 250 mm. 


lu-, Ire le» cuIHuIes ncuro-cndocrinc» eL leu capillaire* au trouve ni 
des fu-iilas de xrj.iticn aplariux, Jus culldm. utnleCildcuLdrcù iFig. 
1 -l. 3LiJ. Ce* cellule*. riioiésenLuiiL 2E- à 4D % dus Cellules dé* 
paragangllons-, ont un noyau allongé, fusiforme, el un cyto- 
plasme pâte nu k limites mnl vistHes Locahsées en p&nphèrie 
dus .ïm.Li duc-cllulux nuurrvun^tKTinus. elle» ruNsmiMonl :xmu- 
coup aux cellules de Schwann (voir Chajpalre G\ lanl en nücT-o 
scopie optique qu'electronlque -, elles émeltent des 
-[ïToirn g; 1 m cml s rytopümï| lk : x c I liæ airias du c c:l!.ili:s ncuru- 
ui kIoci ii-œs ai autour des axones. 

Les paragangllons sont riebe nient innervés a la Fois par les 
systèmes sytnpalhlqne et pairay/nipathique 

lUs eurpuPWJteP cxrafcJtflni ei aortique* tânt 

îles fur^ettellwis louant un rote important. 

Entré Des branches Hiberné ui exicxiie de chacune des carotides 
prlmutlues. se trouve, ou sein du tissu conjonctif de soutien, un 
oorpirsciüu -cerotidicri Lnique avelane. Chaque corpuscule caro- 
lidiiaL rmesuru anwcm %c2x2 min cl pn5se entre t* cl 1 & nq 

Proponlonnellement plus voluntineuit chez l'enfant el 1^ 'ado- 
lescent, les corpuscules carotidiens diminuent progressivement 
de taille bvec l'ège. soi-rf cbe* les sinets inésentant une hypoxie 
cFncfilqve secondaire b tme maladie p,iNcinairiec«j è desccaidi- 
ixxih de vie portlajfiÉni hté en haute altitude avec Faible pres- 
sion partielle en oxygéné). Chez ces- sujets, les corpuscules 
carotidiens soin hyperptssaqueï laugmunlnlion du nombre du 
cellule?) et pcuvta'Li atteindre un poids de 40 rng. 

Lé corpuscule carotidien possédé la structure générale de 
lotis tes ptiragnnglinns (voir Rg. 14.33) ¥t, ctisa i'hnmme. les 
tends peptides que L'un a pi:, y identifier sont les UnLépiialines. 
Daia d , v.iiies espèce?, comme le cbai. on a pu y nie tire en évi- 
dence d'aunes peptides- comme le VIP. la substance P et les 
catécholâmine?. 


■:«i uiïs fônnpaics 
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?iy. 1-4J3 P»rtâ*rte(tiai. 

ïtrvdM™' Cm" psiaÿingltjn, tWtfÜluéflt ftUutepttféipïlfsarntfqets 
en s -as entoercn dr :e luln unttntKuUincs ri de capilli us. 
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Fig. C4.Î1 Th^nïdc. 

T*v"iit*r Hhiup"» <#*>»n!r twtjiit p<e * «tvcuiR dr i*<If IV| 

wmpim d’imf ççiisftif eoiorfï «A f«f. t. ifs^tWtvifl ir>vi >-...>r- 

sont en piusFdt ilccngc. « Qui rx!* autquF rtfihPruim ÿ* toduw 
l€| wiLtuiiawcMapliii t: qwi la caMeide iloctt r en>{ 0 » >a sèicuta. 

'i tiijw un réicau cap .jnr tnmptetf Entre la rficuln a? ircnlFi 
lr( llrri.lt rict Cflluln (r>:h(llHlrf IftfHiiaTnnn rn iA«rji‘..rv' 
illusirrv par la figure 14 >T p iru. d« i-HIulrv riiyiùiiJirnnm sFrrrwrre 
fBCBkitoimFpar La hgure 14 '•!: 


Fig. 14.36 Parjcn,rùidf. 

Fjrplhppi* |PJ en rilai.un ElraCt aïK du Luii i«m|itodî |L|. iri IcHcï 
l'tnr^HI I .: [ 1 || nlhnf-'i iji: «T prtvju't-c Vÿ «mr| nmM 1 H ( C de «llutl 
c-^ioacrirtft sr par :!? ■ >(«i Hutiti |'.| n:im r- ,-..v;rrfu>. umjuii. . 
*WC 40F. f f-Wni ïd«Fy> Hr dr«F Cppt OKiirüSSi.t' FAI .lu W:fl dr >4 glanrir 
lw>r Mpr ;62l. Lft diHi-r'ïiii trpsi rel 1 - lires dr la mn 1 ■•rn&ilr ont Wusrret 
t 'j> "ijure i f 20 



1^14 . 3 ? HpptfphfK. 

■‘■lUnchtm.- rsp hum: he :ofa*tf a 'N £ Topcruil- dn amas ■:* (rlklit 
Trtipj?l ris »U K t^UipItvnftif .tirrtirnmcnl wiprt pir rÉmy-re 
LKCTlIüInlnpIiri rûSimi(iH,|p.i.ff wh i+fTiir ftiinitirinr Ile tTdtovCT. 
i idc'OIe dn kaliFS lyp« cfIL lires ■» prs.1 Mre rian^F »tf rrr-lüdf 

jj* par !■- -lunnhislnctuniir Isw hq 1-J H a. 14 I ll.frrnque diuirrv 
irW’wJcidriïilj'Flinn vrfciali pcrmEtlEnl d'f" carjric-iMr trrtainra 
IttflfiJ ItQ 

Ln, esfjirt wjii-aM Ici imss tmuldi rn Ja-iincs hyuaphifuiin 

WSBt IKCUpe-iphl un IFSHU rûpr -iirlF in 
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SïSTÉMË ENOOCfliNIfN 






F«ç. I J G-anie îuntinale. 

u QcvKK tm^dnnien T cl N*fl,j!*iir |M[ a fjihM 1 il" TlW 

rlrtiinfifi Wfir .ü,iheç Cm. |< whm \, «rt gijrfifiylft IKÏ lH 
;dm rjsriuifi- !J*H fl y rnnt nhirulrf !c'H 
!• Ùritt. vrfr«ni : if n » «lui kn qranMHPf.t Mnfcf i la juf>t qlDPKnJft 
IÏ-- > la icmc fiiccukc IZFI çi. la jour rflmul^î IZH: I ■ cdht by.TU*ic «t 

U J-onr nw^nnr i-or\"il..i‘T tir frlli|llr> ;Aln r-rlir-. r h gn«t]<>l*tlrt 

i ï’Miqueî, Les a#'».is iMiokg-i-rs dp% wlliïes df ws zonniiuil mnntrh 
dans In Agwrn 14. 23 t 14.21. 


- UjilullMulk-jlf i mnrffl iJfÇrlVv'i 1 <wnl, • •:ASMu*r ilf L^llulr- 

iirtquiitm a.- ort-Kiah"" 1 : u'anufeux C'« csPuln. qui rancennrf-: il: 
fsi’pli>Tiirti- , rtiitiiltT.rru , o-ciajacririn,itiîrlpii1 l'adreni'-’-f ri la 
nD'A.'-i-jlK* l.-.i Fiq 14 Ml II CiSIt H" H{*î nt«aii ra|i‘ ,vk læctf 



1, LÊSCÊLLULK ÉFïÎHËLlALEÏ DES-AGNI THÏHOÎDIENS 
Fai ï*»rthÉ4iKrt et œrfteni la eilritapk'e 
la| peuvent iFarnfcirmfr l'iudurr cr- indf 
l.î) peuvent M^radcr l.i Ifndoglàtftillfa avec ^‘brraiuir 
qtvjrmonn Ptywîdicrtnci aclim 
[d| viu^ la drprnrïnrr rit- i T5h pi wfnani df 
l'hfÿQrïMtaïiie 

[f] peuvent proalfrf ei prflntfHjuïr une nvperUlyididit 
2 _ LES ■BL/'iMDFS PAfl ATîHV HOIDE S 
[al un' loujDun au nombre dr qualtç 
fol setffttni i» pHre5hem»w en ieytmse » une hvpe^etilcÉnwf 
Ce] fnfihpnrenr des rrllul« principale! iydl repr Cser Ifl! 

rtlfmtmt hdrmiartD srçrêum lie* parnrh^rirl'clç^ 
lui CtifiLtrnpenr uur l jynl la wiablr de lusiu adipeui 
le) fXuÆ'it Être if ^ttge dft turek-an (rfnigiïes à l'angine de 
dnburtian -aiieuse 


i attribuez À chaque cûmfcbaht w la glandé 

SURfliïlALE 5 A SECRrTIÛh PRINCIPALE 
ta] rare r^Ucmlét 
I ü| médu! taire 
(e) fdrf FyvçKulfr 
[d] mne glnmtiylÉB 

i cortisol i«l indf c-jcnes 
i. aldmtÉranp iv. ■ n^ j an ffrjtlinf 

4. L'HYPQPWï'LF 

b| rvl divAfr çn dn;:< nartin, unç pidif vntfritufr 
[flEUfû*WûpA^Æ'| *1 j he ii.ji |it (josttrirurr 
fMtnrtnypcfflirtel 

|u| fil îmefure p*rd« uflisîtiuü sani|-jin^ ptuvciunr de 
l'I'TOol halamui 

k] MCFtLt CASH j partir de '’ddénùrtKmlilTpt! 
id| r'««iiiedf-5 cellii'H sifretan- "narmope eff wocssaintr 
(Jfiru. yali'ircnt lurtl-^ért au n-wau dri parties «leRi'en de 
l'adefwhyfJOpliyEf 
W rM situf f dans la sefcit turciqLe 
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1 5. Appareil urinaire 

INTRODUCTION 


U) lonction essentielle: rie l'appereil wmaire ost la iwoduciion . 

le stœjtagn M l i-.imindlKi-n rie l'Lîrmf:. 

L uririu es! unu mj.'jUuii jqLci.su d aniuns al du ualkxia en 
eücés. el dè la plaçait des mèlsbollEiis de I qf-ganlinTÉ . en par- 
ticulier ceux qui jsoumrBürfnt être toxiques en tas d'aecumula 
Jlon 

I -es pnncip5i.B< mére-bolltes sont les dérivés ci rotes ries pm- 
lêincx Usüfi qui! T urée el: la crnalinine La campcMilian El Ja 
«XJCICL-Tifr.il i:ac: (lu lLT.ru-! pLuixinl varier mair.liTiir l homün- 
Adb 

La producHcn el la composition de l'ürite sem sous le cc«tA- 
k du rein, alors que son siockag-e et son éliminaiicn sera rea 
lises p.v lp vessie 

Le système pyekKafiçiBi el tas wimii ennôuiscri l'urine 
(les reins à U in«, L r i i j elle est évacuée p;LT T urètre. Kl, ml 
(iütmèe luur feticlLun suriple. lus calice Les basrinelK, lus use- 
tériÈS. la vessie cl l'uitlre ont une «rUCEUri* ïelàlrêerneriE élé- 
mentaire (yoli page 3D5-), 

Au cnn tr att f, lus reins qui effertwni des fpnctvans biochi 
moques el j ilïy ,.:qii |i:a- nombreuses importun bps, pcyur pm- 
djire l'urine, «iî uriv utmcEuru uuinplexu 


DESCRIPTION DE L'APPAREIL 
URINAIRE 

L'aspect général des différentes parties- du l'apparéil jnc-airé 
est lustré sur la figure 15 1 

1 m reins UWt dies a^H pleins r en forme de 

haricot, haut siluH en Ire la paroi abdominale 
poatériavra m arrière et te péritoine en avan t. 

La parte concave de chaque relu est orientée sers Ta ligne 
mériisre, -/i se :rmiwfnr l'noci? et la veine cave inférieure Cette 
cailii' c:.'iv: .i'.v uni appelle*! Il 1 hilr, -lir qr rie L arrivée de ! .inrre 
rénale, de I'èinur 4 ).cijûé de kl veine rùriiic el des votes, urinaire! 
excrétrices. 

le erstéme pyetocalieM ai le* ur dérca mont de* 
Aubes musculaires creux , bordM par un épithélium 
spécialisa, qui lid pas eilèrê pue les var;,il:cns rie l'oamcs- 
lancé de I mnne et dé la concaiirafllon en su balança itraiquitï 
qu elle contient La paroi des cubes esf composée de miiseka 
tisses capables de pousser le liquide vers la vessie, par afeer- 
nsnw cocnkftrtée rie contraction et telScSiemenl Ce méca- 
nisme a st appelé le pénstaltisme 


La iMtiè a*t un tiaervolr «r une pompa. 

La vessie aÇjMùdkoneriC la mÈite SlrUClüru que le =vstéiT*! Câll- 
clel. le bassinet et les uretères, mais la disposïPon des fibres 
musculaires y esl plus compta», poen lui permettre d agir à la 
rois comme rérervwr ri'unrw ul mmw pompr pour chasser 
I urine à travers I urÈlra. sexix oociErâlu rulunlaire. 



fij. iç,i * pptrei vHnaii* 

Y,< msfi«Cflfin«t K l'jpéUtil ui rancriuii nü^r-ju-né *unEia"l ici 
fiions M»-np Uniw (Al. 4 reîi* GM iaBt.ie,cf ftWI. ki *ilri |Rl. Ici 
ufiitfK ftJN}. la v«slr|V|,ft turrnHUi Chez l'jilullf, :a vM-tjf rsi pim 
sphèiqM. 


HOpvriqhferr 
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SYSTÈME UNNAHE 


STRUCTURE DU REIN 

le rein comporte deux partie»; te cortex et ta 
fflMAÉk 

Chaqw rein a deux parues, distinctes: le Lortex externe et là 
médullaiTe interne (Fig 1 5- 2'r 

Le cônes est formé d'une capsule exlerne et de colonnea 
loppelées cotccnnes de Bertsn) disposées entre des zones de 
màrfLiIlnïra 

t.i médullaire «si rnrnpnrée d'une série de structures 
câtuquc!» l.ipf.uli'vs pyramides niêriullaiTESi) dont Id Imxü est 
lui il . qui: à là «MW Interne du etirte* et le Mxninei dirigé vers le 
système collecteur d'urine i..c système ôaliciell. du côté du hile 
rêiüàl Lj partie pointue de lü pyrài;ii[k r uiùdullaire s'appela? la 
papille. 

Chaque rein humain comporte 10 i IB pyramides médul- 
laires et donc 10 & 18 papilles débouchent dans les cabces ed' 
lecteurs. 

Chatte pyramide médutolre. avec la capsule corticale qui 
lui correspond, constitue un lobe structure! et fonctionnel du 
rein La disposition architecturale lobalre est plus nettement 
visible star le rein loelal (voir Fig 1, 5 T I que chez l'adulte 


FONCTION RENALE 

Le rein joue un raie me n tieS dont t » circutetian r 
réifuOihre eetde*lMe et éieoiràfrtkjue, Pt pmréde 
ntiii une fonction endocrine. 

L'urine «S produite (far» kt rvm. par I rxoÉtinn.iC'ixtihndïi cer- 
taine KiihKlanrm du plasma s.ïivçj> un Celle-ci eit suies? {le la 
rénlxtorptign n uil r .'■lûr d'inaii, d'içmo.. de sei, d'hydrate* dit car- 
bone cl du protéine» du bas poids mokeutaire pcirncllaa-jl au 
rein de produire une urkte durit la composition est adaptée i 
l'eiftfiomement corporel Interne et aux besoins du moment 

Pat exemple, ». le volume plasmatique es! dilué par Mie 
ingestion importante d'eau le rein excrétera cette eau en excès 
en produisent de grandes quantités d'urine dibjtés Au contins 
tc.. ai les appcTrts Icr.iiriiiTL-f aonE rcatrcinü, lu rein pi: (fuira un 
petit vnluino d'urine: curicunlrÉu . 

Quels que suieriL k vviuirü ri la conceailratiUri de I urine, 
elle contiendra la quantité adéquate de déchets et d'ions pour 
maintenir l'éqiHÈbre biochimique Interne 

L 1 incapacité i produire de ITuHne concentrés ou diluée est 
un stfins important d 'insuhiwnce rénale, de même que l'excré 

Jlop inadaptée de déchets qxotiëx fTl d'autres, si jtwrl jners telles 
que l«x ions polünsium (wrir puiji: 3lX)j. 

Lus rema Iccminc: ks pcr.nn:>ru|- JilférunÊ du Id ptupiaxl dus 
autres organes -j*i un .upeci parueulkr. En effet, dru*. la rviajo- 
r lié Je» organes, la va scolarisa tient. irise à asaueeï un apport 
d'oxygène et de nutrimetus, et a èknlneï les déchets du méta 
holisme. Cela erf également sial pout une faible part peur le 
retn, mais la matai re partie du sang qtn letrarer^ subit un pro- 
cessus Inverse co«rrespondiint aux deux lonr-tm™ pmripnksdu 

rem. :ill-.ili:ïn cl irp.iralscc:, 


L'unité parerx-bynvstüusc du rem. fa nirphrnn. *sl cçm posée 
de gloiiiérLDâS âl lIl ELfouks OOTbciLlK rl nsédullaircci Ll il peut 
èlre considéré comme un appendice du système vastiiaire san- 
givt réntrf. auquel II est étroite menl lié dans un but Fancllcmnel 
l| n'est donc pas wirprenani que la vascularisation sanguine 
renaît: suit inhusbiludlG à l;i fuis par snn inlcnv.lé cl gu sfnjçty- 
r«. léflfilanl ainsi son rôle prt'|Kinck'r.iriL. les. deux reins rcrçni- 
cent 25flb du débit cardiaque total. En conséquence, de 
nomhTffjseï; maladies graves et Frequentes du rem résultent 
d'une nnnmjilip: d'origine vasculaire («sir psge 300 ( 1 . 

Lè rein prudent ègalc-menL des harmurira. èrylhrapaïéf inc cl 
rénlrw 



Fia ’&.î Ptiv humiin jiUuiw 

0.|:r Bagituiliriïr d'un rrln humain as. :/ rrrfiritrjrn U e.inx îina c*. 
cs-wx ;t|, Ss la "cdu-aire IWJïtntï It pap île IPI 
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VhsculartsaHtm du ton 


1 VASCULARISATION DU REIN 

«IwiMfî est systématisé* à 
yifitarinuT dv rein jwprr jrinfwr m differentes 
ré&m*. 

; .r pl.ii l.scircu.ilinn .iriénrtle de r.Kv|.ie- tpin pnonfent 

Hunp ArtfiM rrnnîi' unique qeii c«l uns hranchr mllnlc’r.ik: 
riïipcirinnEr de I anrhe .^Kjcniiniik'. Une variante (rèqitKTTtc est 
M présence d'une aelérc aaScssoën: imissan! dlrï'ctumunl de 
1 .:cc!'.-' l*I 1 1 r : ■ | > :- i 1 1 1 i an Ou I autre dus pôlir? 

L'artère rénale traverse le hile concave du rein ei se sépare 
en deux brandies prtrxJ^aies, une antérieure et trie postérieure 

■ I ^ 1 n chacune d'Hjjlw « t^want en plusieurs artères inl.-r 
V) lui ru;, qui orculi ul dirice les pyr arauk’s niêduîairas.. sut» 
larriu d ur*; Çiranclit; pinur i'h.u|i X’ lotie nu ii.liti»;. 

Eilvirun au milieu du ! épaiMwur du pâitMChynie ivi u! lé mû 


lu cari» IxjLû sur U bmc du la pyramide médullaire (jpiudLari 

cortlco-méduTblre), l'aitÈw UHerlobaiie « divlw laièralemcnl 

un pliLsiwjrs iLTli’rus arcltoirms q.il circulent paralleJememl (1 [a 
CAfttufe. 

Les artères arciformes donnent naissance a une sérié de 
Ivanrhe; cotoiér.Les (prière* inlerintwlüiresl nul rinculeui wr 
Iralumenl du bas -en haul i.it* le cortex 

Les artères Milurhilxikiiri • dumieiil noiâaauicc idu-'alciivnl a 
une série d'artérioles appelées anérioies aJFéreïtfes. toII direc- 
tement. sont plus rarement après une courte artère Intrafabu 
Insrc , bî te terminent à la périphérie du rem pisU' »w la 
u:jf:*t;le. uù < haCune au divise en .irie arteririic v.'uv(-n|;sul.i,i«' 
en étoile et un pâexus wpiTfllre, 

Jusqu ici. le sysslémr: artériel esl identique a celui de la plu- 
part des Or gai hü. En revanche, à partir dus drtériülcs lüéKfliei, 
le système vasculaire rénal deviens particulier 



Hg. 1i.3 Syilé™ arTÈrel ré«jl 

I ÆrtOipiTIpt'if pnil.-mmcmèiin ni" nra'igiil la dhiiic-n ije 

arrrninalf iAH| tcitffui branptif* une poste rte unr surii miniur-; I . r . ; ! l " i r: 
j'w arrl prieure plus it tarianle |4fU|. 

L» brjrrV pm-IFieure iriqpf Irfélrirto^ur. rendue ri branche 
^nto«; v , f pt^ÿWM-St ijt-isr. rl«r;c«: C$F. iritnts SCgmCPUlncS 

qui, rare^tlr pwtf mediww es le pair supérieur du rein 


f¥j Su> ecf le fiiupt, <r peut Ybir ts (vn™ihrs pinlé'nvr lARPI ri 
anreneuw [&HA| de l'jrltie ttoile. uee que cenantes perçant «lient 
masquées du tait du t'aist lonueu* des a'tries trra le Ndt 
Nqter les ir-lêres mlerldhiiies IIL 1 . leïnrierts.air.'tpiinin.i'AAre!, el le S*i 
rtSCSv des «ntrçs imer'flbMlJirtS l- 5 :. I ! r ijieuer fkr> ';.UJ de rta+ntS K^CS 
indique le rrmpl-isape dn an(r jtfénr met. 


opy righle-c 
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CktamecLir 



Fig, 1S.G ttàlalagir d'un gknrniruk tnrrtfftt (menti 
i Cûui* dV> rein huMÜn HOfflliL apih rrtaian (rt paitri*. tolvnion 
par H E. t [ AlSMiK# rit* WWÇ.JÜ!l 

□n rniumitir larr^oe sriferente IMI k l'arttitnk ^iV-er-ente |A[i lu pril: 
vaseulame. 

Aj oâlr 1ubu<|in |F3i. I espate unnaiic IEUI UftouCht dini !» mHic 
prÿiin-Jilf du MS'ntif Iul)iil-iik l.«de-|*ihdt lu \euiriuw gki“frulâiin rif 
jonr pas (Wferptifcl« J re griKsiiïvmreK, “aisabdr-rinrfifhfr-e-nM'' 
fjfK‘i»nf tDfcul» d« ÿmnffuhri. i asperl apa!" bu reufteme-*": ta:lHlisia? 
la rapt, e de Ikwmian KM «t bien iisiPi. 


.b Coupe d'un çlumrruk humain ap-es. ret,siun en résine bpuivit 
eu-prililTi Eür le tdçu tl WuiÜihf. 

G«tî ethnique permtïrt ml«ïvçirl»îtiwt>JT- prappç du glonfrulf ît 
(n parîipJifi la près* rie emn* Iff pHarerstapillaim di a'Krir-giiïhuks 
rpugef |LiH|, t méunauffi IMI iopt'a-ttam dut snmbee. 


c- A un pl_-s J n'i yms w' ,, e , nr i px ; riürs apnK ^eluadn Mi 'Kre n 
ealB'ahan par le bleu de-inludme- on ïisuiAir rntur. In details dj 
pclplcn rup an*. des cé-luln endtfhéliaki el re-^héiiaki.ctd-j 
mtsar^pum 

LspeiMixtte»*ilHTttïOflCM«!lB** pir m* (rj^e mtwnsejiait «tmorf 
rnmporiani a mïireeare-l^ aire |Ma| ri leu cïIIuIk rntungliln «wir an 
pyvnvf In ma saur i',.i|. La "-tmaraïK ftaule papillaire tu sauIi^c-i «-n 
dédain par Iros^bpias me dis cellules e-rdatnelialn dons le nnsau ev bien 
biüUî IN|. 

E"-. ijrhnrj * Ipmenmir* (Msak i]l:i-riuiiai'e n" remjr-qje InoHluka 
euiméliain or. pnda>Tfi !FI 
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S/STfWE URINAIRE 


BARRIERE DE FILTRATION 
GLOMÉRULAIRE 

Ce terme s'applique aux sttuchutes comprises entre te wns des 
capdlatites glornémleirtes et le liquide contenu dons I est™? cap- 
ujIuItc u!> invéml.iirx' >'.iltr.; lill r.iti 
Elle est composée du 

* L endothélium câpllldire. mince ci fenêtre. 

* ta ntembrune basale eaplllaiare glomérulaire, pamcullérerîtenl 

épaisse; 

* tes podocytes Icouche ApflhéiaJa externe). 

Un ccxnpfïsnnt supplémentaire dû ta twimére; Innnhonnellc exl 
une fane charge pûfy in ionique située au niveau de certains 
constituants superficiels. 


les ceJMes endotiieftaies capittaires gientéi-ui&ïrea 
sont apfafos tf tonëfws. 

le» ceintes andcthéliates d.i gkunémte sont adaptées a leur Tête 
rie filtra: spécifique. I jssir cylnpirame! fnnria une mince «whr* 
percée du ikJCTilïieüK pci ils pores dteulâiTes Ou leitexJrdlictui. 
i l i.!'. '.in d un diainélre d'eirvîrürt 70 Tnn et Itmr noyau cal hübi- 
bteDentenL situé prés du mésangLum. L endothélium capillaire 
SbménJame normal en microscopie électronique est Illustré parr 
la ligure 15 7 Une représentai*".*! schématique de la flructure 
de 1 endothélium, et de ses roLsbéaa avec les Autres eut istiUanls 
rjlomMilaïres os illustrée per la figure 151 3Jp 



Fig. I S. ? Lapillitre glnmrrulai't 
a • F.f !i:o r -s enr*i a mimhrant ga»f qto^eiîilane |MèCi|, 
la luTtrrc eapllaee 1LJ, k rytoplasm; dis ctlluki 
endolMIiaiti ICCnl ri le «sd«Yle IPI erre si picinnpiinir.li 
de lyse piinUrt (ps| ri itmediirr If 2 |. m ^citrsctipie 
(knnaiiqui. 



'b HaTîie dr Fllratkr: qlûffMirulâirt ttmpitftæi 

rtdtlit IErtF|. L mriKrat hd^J«le ^ 1 0 CTVé du ta i ite 
d Inpfoianptnurvis rylaplauniquis dn eadDcyin J un plus 
fart qnouÙK meut OtHK"wr ‘Ci U membrane de la feule de 

niPBL'OU IWFF.itib lïpjjt JÇil 
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GlümtMt 


'd ANOMALIES ENDOTHÉLIALES 
GLOMERULAIRES 


Dut- rcr'-.i "i", tui - ü'D nrC a"-: i.,i r% prirtïîlFrta, les «Ihjlti 
erduFiEiiilcs. peuvent pat aingmrnlatHin « leur uilie et de Eur 
namire, iitmLriJeT la urairrr ra[: lla.if çli:.-nrrü .nrr IFg 16JI), 
pnwcçjarl uré ylismÉhlIontphrOÉ jigurl, CSflClEiiiEHL par 
■ une HqircntauDA de la preEMn «nçuire. due à 

‘SugnsMitltion rte'. nburtgpcies pÉripbfmiyrî i*au nlrimne na 
(.l'jlf >«:,!* J car fiai! r du qlcETiérulc 

* une a-jqntntH«iDei des tau* sanquiPi ij*s déchets Bzotfs par 
dimrfliilinn c-f Irpr *ihraEmn par *■. glpm£njlCT snmsuj; 

* une hémalur • Ihtm.ihcs rlir iuti can* les lii-hl v) dent nr rtc 
ewmalt pas >f merar pire; 

* un oedème aeturt dlaüù' rte lllju Je dans es [Issus nreiSliCldlî i 

le*, .init'HaliP 1 . prmiîiuev rte a vtrjirl -iri- du gtamerure, Lrllrsqii'rllrt 
uni Été Merittt rc» puTcnl le rVrrn de u'-'jnxrutanéphhtt La I u'J'f 
' S -H eM Itn fifmpf de q^me'i! qniphr If- enrt.-.:a pilia.ne niijue 


lm mümfirjne ISj* J l*f i^rplprï est en 

irai* couche* rfi*(Nic(le*. 

La mumlsrane bawle skimenAjire est beaucoup phes épaisse 
que h rarmhianr basale de* autre» cppiBnlres (environ 310- 
3SO sim chr* liu-. jeunes aidufic < sains), el es: lêgcrénainl pkis 
épaisse cdiEï les Miji'h mnsL-ulin!,. Jj:s pnpul.i1i.ccis ccllufairèa 
mlernà i ' - 1 d u 1 1 il- : - -:i I i.r et txleirïé éjpîlhàJiùk; LurUribuenl louli» 
deux à ià «rnylhiUûn. EÊ2 comporte lïûas touth^s 

* La lantfna denu centrale. opaque au* électrons: 

* la lamina varu Inlerrw de côté endothélial. uers la lumière 
captlalre. daine atnt électrons: 

* La lamina t.LVi ester™. appuyer sur les pcxlntyfcn ■.'pilhêliïu.ix 
imts I rap.ve urinaire. plaira aim êlprtmm; 

Ceîbé sItmcIupu en ccuctics est nette chmt les rOnyenrs et Stfis 
■ei il.ints. rraiss estompe swr 3 ûjyî. La Lsmirid Jere-j est en ]vir 

lie tüdHfMate de ccfcgètii de typa LU {veêr page S5j et Le réseau 
fibdaife agil «Xariflte urne blrlMre physique s'opposant du pas- 
sage de gnuat* molécules du sang vers la chambre gloméru- 
laire. La 1,' iiinù Tara el la surface de ce-/tatns prolongements 
secondaires à la base des podocytes. conlïenrwrrt «tes sites fixes 

i Li.uiÿs'!. neginlLinmra.1 {pcIyaiuafilqLK^, rramposÉs de gLcrjü- 
niaïuçL'LiU'ius («jir imjjc âb) Dans la nKartlxditu bdM«! un liou- 
ueôu siJfafe d'héparine el. à la surface des prolongernetLisdes 
|Xtdoc|,nea. une subElance riche en acide sialique, ia podoca- 
lj.i«nt!. Par colorarlkifi a^ec nue sulMtance catkïnûqge comme le 
roifle nidvnum cm Se pciluéïK'lènhnirie iTiq 1 5.9). de tels sues 
n.pjvrr.siC'M'ni or&rtni-w'* pour toTnwr un frfiilK IrMit rs faii régu- 
linr .s uts.- un Espacement H çnuinnn W) nm. £>i ip w fe* 
siles pj-jLiaiiinniquea iymsenL cumin l j taw tnirriérc chanç|(!i! , 



Fç IFi.fi qiDrtibuIpnhïftiiïf .igur 
Cfrl-r tfu(ir ç». pa-nrffînp au icm^unf iiitanruiüh'rani rtr 
nmi'ur'fS'r :r aiq-^e s chr »wk par 'a i^hn -..ar d ïnjrnt 
mrMlfnlminrUf ktltft, P*Jt atrll-t tll biilWW lr- innflii»nrs rt 
lr nrhangium rF^. pfkTiîfi rjpi .imc slrtnrfr janr- t'-jn nc-rl Lçç liWi^rc 
cipllanc îhiïI ntnlPiCf] piræt prsr "rririon^ rr-i jiaarc iiatouc 
"’Umhiîlaifj. ju nneau k la m.'-pranr bwa*r. "S- o-slc iys -frr .-y 

ri iiin.iu l ■iTfTlrTijli.iT^ivIrs.-tnTTmrï'tsI hdh-iMiHIrmnl !i i.-jj. ç lli.i 

■,jTh)ui.'i j niÉn-Li K i>wij.'ïpilijii-f t\ r ilnn rtmtiTtrnr f«ir{in| 



Fm. Iti.S Mtmbrjnc bïsale dLafcriiiiiirc -SHct pDt^aniuniqen Icoloès 
p*f K pol^lït/l^nirtiirtî), 

H. ‘i Fii- de Muïncm gtornemlarr en rrticniusipir Fk-nnriiiqur nmniidr: lr-. 
îles -tn'timt-1 c^anb '■cpj'er'-cpl d 11 Totl au nireac de i mr' T, brjnr 
tnsab: d Jri pnitunfftrrwnls As podtKYlET- La perle dt retlr chjrçf 
i>fii. îîi-F rnçralre um-luilc rmiF^r liïcgrlsmc 
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■Vf^TTMr UfllNAIRE 


unipécVanl Je passage des molécules caucn quus. La disposi- 
tion des couches dans la membrane basale glomérulaire consli 
lue lira brunéra à b ‘nu phesjq.ie r» «Ictiriquî!. % nppnsanl au 
p.w^ÿ! lias (jt-dsms mdÉiOiLlRS Cl-'M r -up à 7A Krla* aidas molé- 
cules dwgèes négatnremenl, quelle que soil leut talfie 
Neanmoins. certaines grasses molécules. en potflcvlkr cedames 
protéines . peuwnt traverser el g.-Kjner b rtuirnbrr gjomémlni 
tl'. ; ■ 1 1 l- -. Hint cn-uilc réabtsurliéuï datis k slü!' n :c tLbuldiru. 


La partie épaisse de La membrane glomèfublre n entoura pas 
complètemenl La paroi capitaine, mais seulement emiT-on les 
irai* quarts, ctacdtef* elle est absent au niveau du àJe d'aWa- 
cherneîii du capillaire .r.i mésanguinn E.-P lamina Tara inlerne se 
pu jrsL i en une couche nul définie reposant enlra b cytoplas- 
me endolhellal et les composants cytoplasmiques el matriciels 
du mésangiiuTi fuçer lïg 15. î3bQ. 



ANOMALIES DE LA MEMBRANE BASALE DANS LES MALADIES GLOMÉRULAIRES 


:(1 anomalies y? slructurc :Ip la rremlirtnr lu-.alc gloMéJUllrtï soir 
wponsïnlfs dr quriqu'i maladies rénales I léquï’itCSi qui SOni 
caraciêriifEFSpir irte faite ùiOléaJut urinaur iwrspvf Ipiyirinb-irl 
lue qucflnl ■ perte p-Utéique un nain- fît 1c ? :|nr la ripant* ür 
ivnièSÉ compcnsai-sct de nouvelles nrrié.w. >r particulier 
l'ifournlnel pa r le Paie est iiésiassér il apprit altirs une 
hvpo»;niir-..n»r.ir IdimmuilKjn du tau» J ilüu-'ur- dans le > =• ■' C I et 
il r. iifilfnr lir j lu lüiblr preSSCiri OflCBCiUut sanguine . 

L'aswKiati&n pnrtéinuris, hypaalbinmlftÉiti rel «dén** «a •••« If 

synlrniF nephruLiguc 

I existe itiFfï«Wes raiisn 1 . dF Syhdtôlïit népdlrDtiquir Ida 5 toutes 
rpnt mlprypn r unp anumslï Ut Structure {lu lie fonction de la 
membrant liâSc'r glomOi u ! -= >JC 

PSpip! Ip f . mieadin. liées j ur ■ anomalie lit sVwdUit, on peut Oter 
iç n-nbêif sur^. ei la ntpiirLpatHT par dêÿfiü de toirplraes 
murons 

ffcios Ir s/mlmme rréphratHjue du duliclf Satie, la ipemîiii'it nasale 
fllnn-fulairr ni IrOii a tir-g fais plus épWiSC. et Ici Unis rc-jmes la 

creiuliujns se Loiifandcnï <F>u. fil'JaJ 

bars la néDhrcpaehie |Mr lleoiti de compile' mmuuv ‘s 
memürj»ir oasalt «r endommagée nar le dép^T m L-uni|;"rcei 
aruiqent-3fitiKirp r . îFiq.i S- 10b) 


Dans ces ecnpbh la ■neireirane bn-.alp çs$ p^csiqkirnier-l ■■ iwiei r 
msrse'.eorésentf maigre taulp u ne F-Jilr IbnclKinrvriIrtl btSuKiülî 
He qfosws n-nlerules .- jLirn - Uanh la Chan-Tift gbméraUire. en 
panLeulrfr des cretee-ts de saoi poids mcdéculaiie 



Fus. Ib.1t? Spansiiünnn eprhoiûgnfjf dp la médira™ baurf 

1 klrmlimnh h,n.i!r uC ‘ii.ïhihTIPJTt ppauilp PU Wrr'OKGg.: 

IHfKiP' que. thé* an paTiine iy»el un d aime swt arts srndrtmt 
nepnmtgiir 

Mdmp gTuvwe^enl non M Pn'im 15 ?d 
b Mr-branr tus*'e tpAdM; p»i sr «tpftr dp înmppïps miiKne- 
frliiiiiir. -.ur ip irrswn tjirbrlisA cf la mt^ùranp Muig.tn 
élHtran«jue nwrun palird Brisni unEotphmiu'hit pàt dtprti ip 

tnmppuïi •'myns r-r.; Y|.n:i , iirtTi‘ nest-raiif|irf. Me^P g'nsiriwmîn: q^r 

iui là Hijyie IV?» 


ü cowlie du pddbtftej tejuu sur la fac« externe 
dam ripiMirrei gietnêruhires, 

Lj touilie dés (jodocytes. qui «t en continuité au niirau du 
h lié vasculaire d '/te réplthéllum apiati hordonr la eapsuv de 
Bo^Pian a une strurinre nés spi:ri.îliïôe. d [iiibabléiTiénl de-E- 
fnnrtwna camplraes enture ruai CûïUiLiÈS. 

Le pûdüiyté Isfé son nom dé L'eTiNrerïçe, à partir de soti 
loi ps cellulaire prmcipnL qtu nuplombe b surlâce éxt«-ne. 

d'éitpanstnns rç-snp la ionique a Iles pHudsliqill désCéndent él pmn- 
nem cnnlaCt avtt la flOCrTTÜH MIC basale k'Vf Pq 1 F> 7 rt 1 ü. 1 1 ). 


EnlW ks pwds- air Li membrane bacmis; -jIuii H iruldiré. est OillSi 
dflinrr- un r^p 11 ^^ 1 de 3Ü 1 à -60 ruitrons. la ieïile de Hltraîion 
Uilü iniriLü membrane, la membrane de la ieoie de filtraUcm. 
franchit I espace entre les pieds 

Le rok 1onrhonn^ei« rrt .inai'yurneril L-ytoplàsiiiiqide com- 
pbiMi.' unciiarB intunnu, est sûrement essentiel pour ernperhpr 
le passade -tie certaines nnolkiileç dript. l'espace urinuiTé. Lj 
perte du pied du podcsrytE dans ttirtainéj TridladiâS du rein 
s niL-.-PTipiiorri: d 'jrié fuité piüiéiLTje niasslue lairtoiÂ d aJHnw- 
rié) *i'ec s^tidiorne nephrobqw ftrolr d-daewnaj. 
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Misangium 



F- j. 15.11 

Ffltfjcytf fi 5« p*oknujtwiPT',it |nu ntihl :1nft crin arultr finwal ey 1 

micnascBpJf ÉkrtnwiyrJi tuSiagr 

0' stww ni It dé>t cpifinf:. i pat* 1 du Erm|i jmhi fl/( arf dr 
Ik'nlniefrr.rnr’i cycnpasmiiiJiin dits pnnnpâ.^ If- 1 1 n Dont ait r:icir svfr 
les aniEï- capillaires Chaque DfD'orqr^'ï’ïl pr r-cpal Ebrrç nj.ssarKr a 
intervalles J équlit*s sfiis de prorcnqimerls pim «lus. tes 
fm:ilfi. ( jtirH:nrï14™ni1rre|FÎ|. qj HTJKhlS h 11 rtlfiUfeEM WS#lr 

nkmfiularf. Ici pt*4'un p'ijl*1flfr'rrtr4ri'1îipil SOftl IDfDîttWnÊ 
mKiP.fb »Kihi Iœui d'autres iKMatvtes Ôrclt dïp-asihnr^birnïisieite 
thïr l'adulte, ir'tv pasausv 'ettechrj le na«Hu ne |e1 le rnrsjeur:' 



ANOMALIES DU PODOCYTE DANS LES MALADIES GLOMÉRULAIRES 


Cif? l'cpî^nt In -ipw I? plus fréquente ije îynd'crnt Fïrphnytiqijr 
Ht U rtÉfilV'CpJlWp MPi L-;ui(j-:1iDr' hiîlL'Lqquc LfjliiïJt-jmrrl viiiblfr 
lnêphrp|»tHif a minimal, [n nicrpKopic -opl ,qur. le glc-^crulç 
normal nia, s la microvtop - ctectroriq'jr iSsHt une 

mOdifiCatiur dr - , pralnngmrnlt padnri'lairri, la ■j.'fai^-îu'iprnp :lm 
npr Iji’m prani imiuerrlp d'une nappe presque rnnrinue dp 
ryippiasme pnqocyiairr. DoflKsjMndaiU propahifHiMit api tehwa» 



des prolongements grnrsins (Fiq 15121 lonr-m^.e I‘S1 -ç plus- 
sBuvrrl temparnire, lu s’rutLuré e-l lu fûrvtliflrl -riarsTii J’iC 
praqrcsswertcnif normales 

Les anoma -ri eodocyiaiEes. s’auciipay^rAl ■ 1 jhl peut dt > ths'gt 
potyan nr iqi. f Kiair page Jfl J-5 qui paiirra.l pxp :qurr lu perte 
prntnqup 

F^15. 12 Fquer «s prphj'KHinf'ils oocisc>taHiH, 

Cnmnarer a mnP firwllnn i« p'ninr'gemente wdpcvia.Ti «n rp^rmeepit 
rwui.î*.-- *»** 1 ""-p n™. ■■ lt"j 15 ?l noms « <t • «.‘un tu kii 
un -T7 h n d 1 ,1 P KtpPrülinüE IIF 1 une ’ïlèpr'ï'DpüE-hir a -Y, r.lllrt . le CftHplHe 
Mccrdai'Frti pecHnnnEmp - : pcnfucylaire j dspjeu.et iss pmlpnqîmrnh 
P’imirrc (F>| rtpvMpr r'eclrnent-sy la rsiiws basalr 1 V 1 BI La 
niphrop,.ihjr j piip.Tj ol la «int la ata: f-’TOdï"lr-Js 

ntphlQtigiK d«ni l'ertfinrt ri iJUffil ijmnlunrmrnl Jtqitf-dr r(rülr 


MÉSANGiUM 

Le ■wppcwl mêwTvqiîjl du réseau capillaire glomérulaire arteLK 
tmrm prisantes: kih ::rlh ilrsr. mésqngLsIeK H !,s rmln-rp esnna cj;IKi- 
1b kc. 

Le rde du mesar>æum conwne support du système capillal 
t-p glomérulaire es* ilKisirê sur !.’. figure lu* nlçf5 qi.w h tigure 
t!i Kl lIûI.s: !b stiudürt: du nvùr.iirjiunL cri mis rulatiuns .swü- 
k ô-apilkuie skxikrulaire et ïa metntafane lAisâlu $bn séculaire. 


Les Fe/yei méMrtÿÉiieit hsp! héyuürei ef 
possèiAtrtf trft>ft*urs pnslwiNienM ty-tojHtasmJque». 

Lei pjfûlonqemetils c^lûf5]asm=ques de= cellules mésangiales 
s'èlentîent dN? fjcori apjwinerpmenl désoTîkfliTfée à travers la 

Ttii-iln mésjinginlp r'srr,, re'iul.ii™ 

Li- : y.vi i . (!,“■ ccËulfis rncuuiglulETr:, rnndou cisraiatrE, est plus 
'tnM que le noyam -des cellule* endoliwIitLleî Iv’Hr Rq. LD.fil et 
L-< 5 nppf,rTP un ^nnew dentr? de chrninmlne ^ot-s lp rr-embrane 

c’jULléiYru cl p h ib in ut * ]jc (ris ftcna.i de chromalmc diyxir^n clisris 

k î’jUClecjinWi iü 


ri CI 


2Ü E 


aterial 


www . doc-dz . com 


SYSrtWf URINAIRE 



Fq. li.'il M*urqu*n 

i hpppnm trin mr«n; (M| ri npiUiiies gtoméwlDf k I.CS) en 
m crcsrcpit üürlro- qut. 

La pan> cipHi rt :'iïto - pç m nwïii * li mçrufcfirt basal: 1^31 
K pflinl d'UtJCUïmcrfl tut rtwryium: de fit 4 LT pi*h CtrvtfilvCf du 

tvKipUynt an edui« «ndaUte; aies (ttfti #fren*ntnt tonuel dt a 

«urncf iiif-.uijiilr |MP* 

U rnsmlwanc basait ti p>^uil j t'ait"; It mrsangmm >[■', It prochain 
ptlalcn capillaire. 


n l k probe it-» trtf iturs pracfigrrntnk kti it rt| uni U-parcs d: 

ifnicthFlnsm kiüw |rr f _ q ■? I par 11 mrn , *rart basal: qls-fr.-nw 
Cftwve r*t riltdr soutier du misan^um imabrictun btiqt, rYtoplavmt er 
nuriunl. 

U DminudriM Lwiücij ir q l$n:r«i «4 «i«F(k ftkwl * l» !“*«&■#* 
(HWk [vor Ng 4 1 1| nt-™ir fias minr: r ^5 a*:mirriu capitaine, nais w 
rinfcchrTKnt lur la urlarr "f ss^qii. : pj„* wp 'ur» le cafilliifE fctwww. 
La lamina 'l'a Mmit (xiatl vient se fendre dans la rnatrice misangklnu 

niwihiu ijrlyj^l.iyi Wjjil^iit-mr^ii:! LTti 


U' cytû(plasrtw des cellules mécftngpaJeé ccbïlient duc filaments 
de pwudonwcrslne et porte des récepteurs à l'angiotensine H 
Cher I ■’iniIUii !, or B montré que I5 rnnlradinn des filaments rk". 
ciMli îles rn;Vr.i!iyirik , v ïitdil Simuliè pdr I dng.iütuiisirK! IE. 

Ll mifrjee indunEW^ «t »*H ncetiuiaire 

prdtkü par AM «Adbl MëUltfMMi 

I .i cidirics! métongiate, qui englobe! les cellules 1 né sang Laies 
eUes-mémes. est traversée par leurs profonflemems cytoplas 
nuques Son uhrasînjctere est de densité êtermankflie wirjbïB, 
les pâmes les plus daines rewemtferU beaucoup i lu La min,i Tdrd 
Interne de la rncntirane hasaki ghinèr.iiüNN!. awsc lascjLteslk: clics 
sont en cufïtimri.'lé: ou nhauùu du puiiïL du runuL'i :l:'ù entre i-ùpll- 
luire ui'in’vniiuirc 1 ut mèsanghim. 

L# mlWFtpi™ ppprriFt/oufriw fàte dam fi i ptiagn- 
cyto ht, te mainiieft de it ilrtKlïre de ta membrane 
giomentiaire et h flux sanguin gtem4nttaire. 

Le rôle précis do mésareiiijm chez l'homme n'ed pw cnnnu. 
nuis an lui suppose tpjalru lurn tiL'i i: 


* soutien du peloton capillaire gjomémlai'te: 

■ powfcle ronlrôle do Un* wngoin à murer* te peloton glnmé- 
mli-sins: pur Je mÆcbaidiiru: mÿuuiriu-drKpüteriuiiiL- décrit plus 
haut; 

* jposs&le fonction phagocytaire: 

* pmüMte entretien dp lu membrane basais: glciméruLiire. 

Dui particules injectésis }*ar voie Incr a- veine uôe Ccarfrone col- 
loïdal. terrlclne. etc... | chez ranimai. eldescomEteses ürimons 
circulants rhez rhomme appamivienr dans te pterengjum lors 
:k: certains:: |M'Jiukx|jeb. Ld tls«:uiilii)ji(fr<k ta rnuriltitâiïË au- 
Lk:id de Lu zoti£ d'anucliËtirierit dj mésaaagJijrn pouaralL ainsi lati 
liber lu ici id Léo plrugoeytaire. 

Or peut noter l'extrême ressemblance et la contesulté encre 
la matrice mésangrate et b lemuru rare intemw. L'importance: 
d.: irèMncjîuir rlms te.v moLsdicx glnmënipirei iii^ririicict- s.iy- 
géncpLÏi! rat im cnmpwsant tcaïdicjnnc] entai du gkï:riéTule, lùtl 
trop souvent négligé auparavant 
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SYSTÈME URINAiHt 

SYSTÈMES TUBULAIRE ET 
COLLECTEUR 

INTRODUCTION 

Le IIILt.iC ylurnt'ru jiri ' qiulli: r«paoe urinaire hju ]xoJu lùlxjlaire 
du ylurrién.ili-' ut |iûik!lTi a iJ.in ■■ II 1 [uLulu où s.i uumposiliOfi v-n 
ëlr« iriûdiliâir Lus nenns ili-a d-Jl'érenltf» parlaus du lubuicr et te 
cràgât -du (Utrai gtemiruldiie. après avoir quille U chambre ylu- 
mirulaiïe. seuil illustrés par la Fig. 15 . lé. 


bus [idjfius uunlcumûei cites ti.hu r; prux - ii.il cl diilal su ir.T.iuTi: 
près ües glomenjlts qui a* graupeaïl hflbttuùfcment cri d:rid> 
autour des artiTes Interlobulaires ascendantes donnant nais- 
sance sues artérwtes niférsnles. 

A I orraw la isarlic nacilKjrii* clir système tuhulauv: ri L-s par- 
ité corticale du Sfysk’rie ccffleeùatt sont idSsuiutilPes dans dus 
ïones corhcaVs en principe dépourvues de silotre-rules: ces wg 
ments sçjni imp*c(prefrent appelés imjdiatJQOs médullaires 

De [«lits zlïuui ■Ju'isiml lu en rtc a en lobule*. Chaque JdfcrulE 
est la partie de CùïIbk Située entre deux artères inturiohusairES 
voisines et possède une ki-adiation (rtèdiJaire en son centre. 



Rq 1&.16 5rvti ,T tEï lutnjlai™ et cullcrttur du Jrépbrnn 
Lp piifiipr pi'tK- du îïSr-Hfur lubwUi« rtl le lukr prerirnü. q» eût V 

de u capsu 1 * ri? Sosvrrun r-i près wn initiale ment - r t irsiei 
!<■««< hubr cnfiwjrnépfaoriiNll, restant «roche du qip-er-J* de*: il 
pnrilMI 

lelirlK P'0*"*l Spnr-n! tn» rl dtsetnd «trpl* nrf.h.lU.rr 

InJr* pTintn: rrt-nlijw fm trawhrdrvd-dantf la?j? dt ’vt* dt Hr-'.el. 
ft.-s w cprninue per une xrhon pl ji ffcmile, la branrhe ç-Y'f d* l'anse ce 
■ ?nip, L'p.-r r- r 'culr en dEscendarl danilecditEX pas dam a mec-jilai'e 
m k MimmftiJe licqp e Itnanrfic’ deirrnaantr Bhe fait alun- une 
WvC<t H" flit-rnîmr >ynshttlHt;nAnn grtlbft 'fptnilir dKS l< îMfir 
Ntaeiieevi i re rivtJu p in Épater, rormans If sf-^meni liiqe eu mbr riisral 
Ir.Ce c;t:s ftctiligne au hQnch? aHen-ianri largtae l'anse de i-errli' 

Dam le rarlw, p'n-dcr.ç'qmÈruks. k tute ri -si ai<Sî prient mrlnuinè 
Ibribc «nflttairpe dislail si s uturjche dam an IuIm coUecbEurnui à son luur 
îflgwun canal etrirett tur cireutim djniunf ftBdli'üenr'FifciS^ln 

Lïî tupçj TOJlHtf utï i)H«ndfrir danj la ^riul»i«: I>a us rfiTain 
rrarnbre rir eanaui rcrlenem-: f->' pfr;erpi pourlnnmff ries, canau. deçSuj 
ÿs-d dia-ei ■( danL la paplle ‘jeanaur papillaires dü canariK fle Sellmit Ces 
canaux VîiuiTint au svmmct des papilles ripse- irs calcei. k grand npprbre 
feirstflsflSfCsIISirn reprît C*I lanUtdf lt IWfttf mt swniwt rnpillKrf 
îl'.irea :r hrc-tal 

La cnuvEur ce rhaqije uqmenl du svsldmt sub. aire vane surtnaj en 
Ibrirticr du siiqeJU qlunser^ a saMir duquel reeevn dCùw U pr-'Xiualr 
-iprisiipn * Ipftÿrfurpprfsirw: l(ç branches ÿrf res f«fn<lame « 
desrenrianie rir l'arv de Hrnie. Le i .Ce rameur* prcK^ral es: pL ■. enq qaf 
e ïi»e cuntceme dislal 
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5rs5E\1t URINAiPt 


La mnnbranc I >. i r i ! ■ de civique ceâulc lulrdldire primaik 1 de 
iitriribivuH^ tatfeïdlgltattofia basales ci quelque* interdlgiialiona 
latérales, qui rendent les bordures larèrale? rnégidièteï et difH 

elles à distinguer, saut dan* I.: partie où il axlslo 

d'épaisses janc-llons setïées entre les cellules -IFl^. 1&.1S). 

L espace entre Iss cellite* du tube prrçtrmîiS est pnH| ei dif- 
ficile ^ distinguer sur «iule » hauteur de l'apex A In tone. mais 
un peu! xâuucnt ladltfiriLrijl dislinicjuuz des poêltà où l'ùifpaùi! 

est distendu par des sactLJes grossWreraend spbé rlques 

Dans In portiç inférieure * chaque cellute du mbe prcjdrul 


on trouve cki i>LnnlxsrjsosuiiLot:hijiidriku ii'ji uj.'.sjs. Crûs prudies 

des incædigiuitions basses des cellules ad|ae«ntes« disposées 

pproUèfemçnr aux mi-mbrnni’s toutes cytOÇ*psinkfn-s interdi- 
gitées. Lus iviritiulriT iLés iflnrpl:ioJogij£]uiiâ du lu mèr'iAwiir'iir c;L 
du cytoplasme sesn plus développées cians la partie contour 
née d' i hitwî proximal Dans la partie gréli’ denoendanh! , it 
approchai!* rie l'anse grêle de Hernié les nix:mcsllnsl1És snnl 
plus petites et moins rvofiibreuiei. les ü’iterd^rtàtlüi'is basâtes et 
latérales sorti rnolns marduèes. les mitochondries el les l^w 
«nrTSHR sons pliLS rares I j's L-dhili-- sont ai. tué plus çuNques. 



hÿ. IS.1 A Tm^H; Ci}jSl(Kj| , n(-^(nifnjl 

(ï Su'f jtf mkncrifcw taire, -nlrntrysalinns sisses rempe»K es 
intsrtligiistssrtsliriiialttdtsttllulfsdu tvfc*cpn|«ii»-< pD»nia- 
b Quixtar? ;n bras» mkTLWdlpuiairr (hTiJ| bwdinr Jt Ili - Frf du cusulf 
P'bnrïii ooIflH par Ti'oirt f.s iTiIfFQbcaplt ùfiliijyf b Tm arWinic-tnt 
r, S-li-r;-,' ushçi 6? li bordure :n bras» irf/i «t ve^irulrs dr pincotau' 
IvTI tf mirrcscopif ftn-ireflirp* a fort jfWfldBùtKrt **Mtr a jmtitrnMrrte 
|JS} amsifll lis «IL es saiicrntrs pntsdr U hase ce li brirduif ?n h-ossc 


id sir-rlijirgpiion» IIBicn nuciQMxpireltdra*' qui au nbeur du 

?n untuant ? tvfcctiHïtmjniv prnumnl 1 sa mrmliinru: h^lr IMF ■ Mutir 
■-ib iS£t"tnubrsniitochordrïs dî grandi » Sic |H| rL ? cap ainr Interstitiel 
ww (Cj. 

;« UeniFrr if îuht CWOJI* pr-m.. u r- -it'UKdpk êteclrcniqut à 
feui: riqe T-auranN? sr'Mmr mitraillai uirs ttwplhif 


7 SKI 



www . doc-dz . com 


ïryibtenH tulrti aiw ri rallprlrjr 


L'Anie de NmM rom-porto ihib partie injie et una 
pattie plus fine. 

Habitue II emrtU.. -jn adirnrl qu<. j fause Jl' Henlè possédé deux 
branches larges descendante et ascendante réunies par un tut« 

I :l> !-• mirtCE. I! vdi.1 r r ii’lix LV|,H.Tidtu:i1 uurisylc:rL r j cutLc partiun 

rrwrce comme une enllie londàMinelte et structurale distincte, 
pour tes deux Taisons suivantes 

* Les tiranrfuw Lugrs (bwcncSanl^ « ,wi--rd.:n:r •:■■■: une ullxn- 
tliuctiav Irï’iï pr-irhc ite celle de* lubtis rnnkximés rpaperSj- 
vsmail proKbmaJ et dlsLal: 

* la |v^n?iricin enue tes branches large et stèle est brutale, afcts 

qudk: rat progrira.ve ontrr hr;uirhra birqr-s Pt hibes WPte*ir- 
rlÈS fjrusja'rml ut distal. 

tw ftrmçfcw sr#(qj itos Jrwr* dp HfJilj KHlt 
bordcei d'un épHhéHum p lai ai leur langueur çk| 

vmiabt&. 

Les bronches greles des antes de Hente soml de Longues 
narl.sWe" celles gui semt reliée* arot ntemérUte* .uxta médu'ktnTes 
suri! lùl’Hÿjci tri ü u sc er id un ri fj-r ■: :■ I ■ j r «dème Ci t d.tr.' In médi-dira 

en direction de l'exHmHè pdpiUaàe. taudis que celles quictmi- 
murrtquent avec les gkimérutes centro corticaux ou sous cap 
suIsitcs rifriitenl s™ terne nt çn paThç rinris 1.x médi-ulaire. On 
peut donc IraUVér des crises de Hcnlé . I ! ■. le cortex H U 
médullaire : cher l'homme quelques-unes d'entre elles sont 


situées entièrement dans te coTtex. Les branches grétes. qu'elet 
«lient Mordantes rat tlrscenriinte!,. ont un pprlu'ln i|n de bof 
dure plat avec un cytoplasme liés peu ipériali.'W (unir Sïg 
15 191 La où elle est te plus rudimentaire, I an.se gréte res- 
rterrJhk' cri inicmscctple explique a un cxpILurr (iLvIr çt peut être 
dirHcile a dlslinguci sur des coupes de routine en paraffine 
Dans d'autres endroits au contraire, l'épalheUum. bien que 
Ich#jutb pial, ert un peu jAis ptoèmlneisl et son ultrasttucture 
rat faite d? murin mriwllwitp.s et rte quelques rmerdigi ta rions 
basales et latérales, qn peu trôtriE*. visibles tLâaLH les Bubales pruxi- 
• ikiim Chea ks rongeurs, errais non ehex rhumme, ces zones 
d'épithélium plu* épais et plus trpénaliw w Iraient plutbl: dans 

k'i Ijfdnchrs grêles (teiccnctanflES des rtephrens à hoirie cïxir- 
te v-LTidhl des L : i- >-i iltuIl:-, Les plus su per Dde k. 

La por^KifT grvfe «te t'arve de Hvnté maintient un 
jÈracftert! ÆdfrtdHrpto d&ni la paremrhvme réitaf. 

La COilàôrt. mâle de l'unse -rie Mcnk Crée un gradient hyperto- 
nique depuis la [onction cortico-médullaire lusqu'a. l'extrénrlLé 

ite la papdle rei-jir. qr.irr- & un pxnusgc Lisruihte i l' cn-, -r. - Iinn 
et chlore entre la lumière de I anse rie Hérite el linlcTstiliiim. 
Cela permet la concentration de l'urine dans les canaux col- 
lecteurs tors du passage 3 travers, la médullaire. Ce mécani*- 
rrxi est afrprlé système dta n inlre-cousanl rmrlttpIlcxtniHl'Ig. 
15.20). 



fia, I^IÇ Anse* Hcrtlt 
Ofrif prcrrp’YSÿtiif en mirinHCfpir é-S L-iii>iii|ur 
-■int't i sirrçiinrt uruclurjlt des irv*'. ,;rrl«iY 
■Hr'rï IHI ür ia rntdui juî. 
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SYSTEME umiWflE 



i-q. t&.ZD '•vpbt’tnt dss csnf'f-e*» j ainh mulhp^KilFum 
La dncF rtdwvtr q^Hc * ijnsrdF l'Fnli nr pr.'rniabF a fju. 

; 4* y"'- M-ditf" «t ïhkyr. scm que I» 'inr'cta g^lî awirdanir [>-^t|if 

h liv+rfii‘T.1 h-t i W AJ| * hliiir MrC * Ik r êt- i ulDfttli! lüfl fri fril 

imsFiméJhlr .1 (‘sa». kx» wdkim survînt (si Iees cMorc pain 
nuinffnir ia nfrïiralite mn<iuF: 

Ainsi * blondir IVarndWf .iimw :lr-- iliTth '.'il. MIN ri i lilirr .1— 

Itflîmhriu» man lîliff*! l'-iau arm 11 jmir'ii. Üurlqurq irim sodium*: 
ifriorç icpamn dirs'a luméiE tvtHjluFE lu ntrau dp -y bran; ht qrflt 
rlfSïîi'tdlnlîeiTr«il , »rb:('l i nûtKttu q«*"d ib *Ht'B A ï f, r ti bmii-br 

**tnijpnlt 

L'frla pr->j m | -'fribfr m-ji^ipkcalfrur f; sCaur-i a ihypertaFiriFCu 
t wu '"tf nlir-FÎ pir rapport ju lEredr de la lumilrr (Libraire 

bl# 1 lcidète!WN j,j riiwp*dv ;J.immrr ftjpikjiif ’ L t liqwdr SPUnt* 

l'riirrmiifr 37 U tri- ' hr qcrMUBntt di I'ifust Hfrfilt 'rti-, v w:hjit- 
Mjulaur ®iial est hypero- dur 


Le tube dutal tait suite a la branche ascendante de 
Panse de Mente, 

I a branche nünrti aspEnçl^ffiic rfc I .irise dit Hpnlc- s'imorc dans 
La partit; lui nie TL'ctiligi*« du Lobe datai. sjJi |m>m' à travers le 
cortex en circulant dara une Irradiation médullaire, et déféra 
«i«ulte ceflltjurnàe 9 wml (te S •.nivrlr Hant le 1 uK- cotiiTt-cLir 
Aux eiwircHH de la cxnctinn nnlTP lus parties- rocl digne; et 
contournée, le tube distal en Lue près du hile glomérulaire en 
for marin un ae®wnt patUcifaer appel# macula densa (voir pa^e 
29 $ 

Les cellule* bordant te tiffte distal sont adaptées aux 

édiiqin d'ions et do thudri- 

Lu IiiLh " dislal est :x:nJê de cellukin épi lii. 'ii.i .es cubiques avec 
d'ïmporïatfjies Interdigitations. basales et latérales, similaires a 
celles du lube proximafl. mais tes mlcroctitosltés sur In surface 
■apit-flle sont tnnins tnon lormées ei compit-Tjilic'ement rudi- 
ini’ntniies |Rg. tS.Ï] J Ijus. n'iinrhnnclrws sor.1 n^mbreum et 
surtout situées prés des Interdigitations basales ci latérales. On 
ne ecHt ni mvagiruïiions iipncotes. ni uéKules proche* de In bnr- 
dura rmcnwifatriliHn:. comme dans *■ hibt; □ntibnumé proximal 
La structure du ruW disia! est en pratague ickn nique au itlceau 
des portions contournée et rectill^re (branctw ascendante ictT-s? 
de l'orme rt 1 Henlél, mais la mgtpil» itenxa ç^t W siçg« de uwia- 
lâocis 3bTuclLiTdlea I:>:jIl'n 



Fig. IM! TJk drfçil 

OU j f du lubfrfrDnlnümfr dvrAr Fn mr:ri>wiipn Fkrlrcfilquf. NûrFrqü'fllF 
,t in Tem [3 intFidiqilAr^nï bau'tt OUI qui lia ci<lulFa du :»m 
roF-lnumt praisimsi, mus qui In * r imiill[nmdF ü lumiirrlMvl uni 
qrFIn cr ptu ef-xhfsfitfi Lctnpi'fr^ ï,k I: f 19. 1 5 . S. 


opyrigmed ni atonal 
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tubulaire et çplleç-lewr 


Le tube tSIitsl «si iniüiifHflsjMc poin 1 te contrôle de 
t'équHibre KNfo-hiH! et v»<nfif / pour (w 
ç(MK+nrr*tiQn rie i‘urïne. 

Comme te Iîiiîs? supposer ta rictiewe en miiochondries. la cel- 
lule du lu U: distal a ta capacité du pomper dus loris contre dus 
gradiiinls du cdriLcnrlrdlxxL. 

□dr.i lu tube distal: 

* les ions sodium sontréabsotbésa parte de l'urine diluée dans 
la Itanlése et les ions potassium sont excrétés; 

» les ipns Hcerbnnale sont rëahwtbês r| liai, ions hydrogène 
excrétés. ce qui aiiüilie T urine. 

Ces Joncbans sont sous la dépendance d'une hormone: l'aldo* 
HPmra, lin minéralncnrlirode s&rfelé par le cortex surréia- 
buri il |i,iyu 2bd 1. 

L'hormonr. nntrdiuràiique ( ADty tOnMMd b 
perméabilité de fèpiihèlium du tube éU-tif. 

L’ADH sidérée jw la posl-hypoptii,™ augmenta la purméa- 
bilhfrde I.; ■j'. i i iiliu |jdrbu du tube LUMttyjrrjè distal. puomeltaOE 
ainsi la rëabsorption d'eau i partir de la lumière des canaux 
uurs I ziltishlium hypurUïTïiquu. ci «iwjiIc; dans K! syslûmu san- 
çpiin {vdso nuclai. Ce muLivcmciti d'eau dùpurid du. lyslfticiÉ 

échangeur S conbe-couffant lyob Rg. 15.251 

4ttarttj4fej des fùnttioni tubutairei. 

Le= cuixil» ei eaftauR rénaux, dbpertdem pééâqiu'entréwifïMnt 
pour leur apport en üv^jenu de I inlfcgyite du réseau capillaire 
tÿomértilalre el des vaisseaux arcénels Imguanl les glomèmles. 
puisqu'ils reçoivent l'oxygène des Téseawx capillaires pénlubw- 
Inirut sont dus brandsus des artériulux dférehtus quilSanl les 

jfcûmèfulea iWn Fig. 15.4). 

Les cellules épithéliales lubvlunv* pensent ainsi desenh 
hrypoxkyjra si des maladies arlérii'llus ou ylomcnâaires rédui- 
sent le Ihix sanguin dans les arfr fer to fcB efférentes. Par exemple . 
l'bbltnKtton des lumières capillaires glnrnémtaires par pralifé- 
rælLcxi dus lcDjIcs m'jduthültalra Irai Fxj.. 15. S), aboutit à un 
ctefata duK^iktaboiL dus ceD-ilta épithirltaluS [dbdaires. 


MALADIES MÉTABOLIQUES. DU SYSTÈME 
TUBULAIRE 

il existe plusieurs anomalies fonctinnnçiics du transport tubulaire 
renal, 3 l'ariginr -de troubles recljai: iqLri. Certaines sont 
seconds 'tes à une arsonia ;ir titulaire, d'autres sont des maladies 
mêtibuliquev primHmi. 

l'iflSufTiUhCÉ du reabiL Dhür de l'ébu existé itiili i‘irtîuff«sarte* 
repaie chronique, >a aêphrocalrinose, et l'hypobliénuc ainsi que 
dans le diabète ins nirle néphrogénique l'are! 

te syndrome de Fanconj est une malac t généralisée du transport 
tubulaire rinn ;i^ç glycosurie, arr (îpariijirir el aringse rénale 
njbu'airc. fartais pomnilif. il est le plus SDuxtnt seconds re a une 
lubutgpathte interstitiflie. sauvent d'ariginç toxique. 


C opy rig htedWkteri al 


les syndromes d'nnunoaeiDurie résultent ce rexcretipisde quantités 
ararnalri d'acid» ânin» ilum l'urine. Ce'le ri peitt être due à une 
concentration sanguine trop devee. mas aussi à une anomalie 
priirhirt Hu erampo4 tubulaire, cmreire par exemple Uun 1 .. lu ryilinurir. 

L'acidose tutu aire réna-le de Type t résulte d'uhÉ ànorrdlie 

Fonctionnelle du tube distal, avec msuWlsanoe dracidification de 
l'crine. Elle pétri être acquise (tubulrtpatnies interciiiiçiifsl nu plus 
rnremenl héréditaire (tiouljiedu métabo'ivrrel. 

L'acicose tubulaire rénate de t^pe II résulté d'une anomal e 
functiurnrilc du lui» pro» tiuI lire î jn truuble Ue lu rériSMirotion du 
bcarbonate. Elle fait habilueuemient part>c-du sydonomede Fanmni, 




DIABETE INSIPIDE 


bn l'absence d «DH. observée dans le diabète insipide, de grands 
volumes d'urine sont éliminés ou fait de l'absosce Pe léabwrptipri 
d'eau e»ni k cubèeûntùuiné disu! et lesiânauAÇOIlËUteors. 

Une Déshydratation fata»e ne peut Cire évitée qu'en buvant de 
grandes quanthés d'eau^. besoin stimiulê par une sensatinn 
permanente de soif. 


Le tatteauclnlquéét t*achlmkTue , ésl cependant frabiMellemènl 
dominé par des âgnes Tèsultwai tte h nfeipnirian cïra déchets ud- 
ïéa r-1 dv i 'mugmfmtatinn de:, TÊsistancgs vasailaircx [tériphé- 
riquus (ylunuâmlcrièphriLu diguë. voir pdtjL- 253). 

Si de leltes lésons, glomèndolreî prrwtent, rhypcucie tteuient 
tcllr qnu iss systémus urix^analiquE} el Lus punipus rciembrâ- 
ri.jiii;': L irisé rï[ léLrfS IcncttCfU. et dès âitteîlâiBéS tHodbimlqiliéS 
se dèsïloppent. résultant de la perte de sensdhlltlë des méca- 

Eiinnuts hgmAmbatKjjB;. 

Les anomalies buodaimlques ks |pèj£> importâmes résultant de 
ta perte du ta fonction tubulaire sont liées au défaut d'excrétion 
des ions H 1 " et K” Le sang conttent donc une concenttedion 
élevée cTlons feadow^ et Ihuîerk^liémte) C>P5 Êopmifi- 

bùi. dionuibui à l'duùLirnuidlÉùii tk ri tétabuliLéS diütùi, OèraéLé- 
rtserrl rinsufhsance rénale chronique Ivolr page 3001 
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SYSTEME UÜilMIFiE 


NÉCROSE TUBULAIRE AIGUE 

L'InvyffhiHKT fçrifinrvfir^ç desluUiki par h ij ■; ri'gKyiK^li^ prul 
unvi \L'vcr r pn l'abM-irr d Jllf.itp arldriclle au glomérulaire. Ls 
i - use b ii'ip Ve ! ; Eir* Uhï Oe'ailbnre ûx b rm kbbur uigume 
yenfcilt dur j un b Ulr ûébd cârdiaqut lièr hubiluaÜwtiÉnJ un' j 
un biüir vnlurïvr uqyum {Ivuuvirf m<f I. par diirnip « .tarin arrlr 
W JUiPf ni,iv.»r pur IliirOtrayiC, SlKl ii IfT l-J 'JT UTiS-lm SingUirï 
(tiyfHücnMnl, par ciemîiir apres "ir*teiui du iriyucurde. 

La b hlr prrfuvnr- riani lç rr’.ruii capillaire périluliuairr diminué 
l'ap?Ofl en «Mvycrtc des -M^lul^S. épilhc oies lubkbires, rtfibsnl. ^ 
sptintB ÈnxvPitHjücs « Its mecuiiismtideewmp! liwriH-accs, «te 
pour iurrifrbusrtee ttesarwfiaües bocti r-nques, tn pamc-jHer jciflose 
ce hYpefluliÈm-t Puisque irs glonréiuits r* sont pss perfusés pur üw 
«nu sirt**! 3 pression sjnHaniedi filtrirmn es: faibit tt oanc .9 

proilkMinr- d'urinp tiaisir, woirr rr\« Irrspr^ .-rmirnl nliqarip rl 

amurirl 

Lt ■.v'dromc d'insuriisance rCni -taïqur Kimp'eftil. 

* olij'.'ir du anurie krir p»n * nii forai cris prcyuctia* 
d'urine); 

* ilYPfrkiiifir * h jqrv-Hiranon du taw -If K 1 dans If vsoill: 

* ardnv |nugn-f nlanrr du raua samjuin dp K*L 

Quitta l'irKitl’faarpee tubulaire tsl i-ét ü une cause EtrtKa'rt 
Chypova'tm.r cm hypotension j, ies ctîltHe rpumeimics tutmiaiirs 
rtrgrnrrrnl •JFiii IfiïUl. eu b I :Ip l'acruir ubtinr- d'eau ;bns r 
rytausl 

Si l'hyptnmlÿwr eu rhypaiifiston son baiscfs rapidement. Ik 
ffi.ui« epithebales tUttunirss peuvent *ewrhjL.ri i.ue structure et 
une foncton wnndiK. WKin, çiitç meure"! i'wrow rutHibirc aiqiieji 
■ a prrlr d'un qrarid rwiirtirp de crdulpi ^pithfliaSn tubulaire* n'ftS 


h: Jrio-s pas-dÉNiliYr - on lélablit iinpwrqeiMl on carrerlt. es 

tuoulrvsnr.1 tn e-ffrl rrca loisirs pai des cellules fjtnthélij'rs 

ü.ms 1rs ywénts lênaln. rs crlM» tubulaires tpithc : aies du «t-n 
du dnnrur mrurrnl pmpu-mn’rdialmrnh aprm l'ililnhnr du mn 
Quund lr 'cinrtl hêvnpbr'iÿfhatnluéllefi'ient nluvron hrLies j onrs 

son ablation i et que b vastjia* laV'üi» anc- eue c si rétablie, les 

luiioïc'- soni ■‘inplemeri irecoInniîJH par iiesce’iu r- :-p ine!:ai« 
<Br.ri .wr-f :n er b nsnlràlf hnnÉcistatiqur rurmal «I mtaurp 



Rg. 15.Y3 liwut'uifiü Tubulaire ùlgur 
|rHii^fiss r *CB rfnak aiM précact nupr «‘un lEincii'yN a M l 
rep i flltfimT du lulir >run|iiuit»e pçiiim.jl -rrçjitip dn irtpSPrrtinni 
’pgriif-üiivf". p'bewrs fNiltWi ri’jnf ■■ nihUiîr ^gfriar nn pai ev#tf 
& fiiü'’i]ff dfb luesiinn »n?r-!lr LTi*?,f rflSip nr gcnrsrr tfriu du 
lair du d^lcnc1luni>imEr’ > i dt la pr Su 1 .X* Atp»« au n vr ju du 
p-jr-M rrliuUm) i; lr -s ?*. jNu.<Mss»'i! a uni wrtm" ‘nideniiabr il'ra. 
lins I r , rtl«fiw**i NOWr Ib |erlr - .wiienlr -- m : i v i:;il-ri 
l nf!-.-.ilri J.r 1 : li hu !5.îfi 



L& y itejne Jés tabes et canaux, cott&cteurs tait 
suite au tube distai. 

La partie contournée tàu lubedstal s oiato dans la système des 

luhvir, pi des rriTMiLV coHocbuLira C®lt*! Irannlkjn n rat pas bru- 

idScr puiN.|Li il enisie un segment intermédiaire la^tpelé parfois lu 
segment de cenneKlonS eti la bordure épithéliale eunlSent à la 
lc« lin s ci- .x*«. de- îi-x' ti±H? distal cl de tube collecteur 
disposées dppisieiiiiruoL: eu h^serd. 

Le x lutte * fiûthrcfour* muni bortfo i par deux typa* de 

ceitiiteii cdbulea t lainrs liés plus fiotrAtrcuausl ul liâfidr 

Iules sonittes. InlercaléesIFKî. ] 5 230 : 

* les çç|hdf!t -T- la irç* v:oi mbiguiEi ou pi.is aplaticx dnns b [w- 
I h: p-TC'xiisiULfcj ihi jv.li^nu .. -..iitu leur, ùi pOstédusn peu d osqjis- 

nites cylofdasnSques (sufotÉ de petites mitochondries tondes. 
éîMrwsi Dan? b p,iTiw prwinv^ du système rollerteur, b 
rrurrubrrane Imvià 1 fijrmt! drs 1 1 1 1 - - . i i duvimucnil mains apfhs- 
ronts au lur et à uuüsurè que I en progrevu: eh dvàl. -et Iv* 
màcrovilkisites sont csxirtes et eparses. 



hj. 15.23 fuht ralltcteur 

lubE rtfliEctsurau merosnepe «lEclrnni]Uf 'fanr a ■ ■ du tutu tontDjmf 
delai «t lt «nui eu: ertturdani IViaditEk^ ^èd^biie ducurirt !*«» li 
«■i vit -Kynpnr in«rMl(rl<30ii<nt C" mirwvAilftri.ri r« Mens*, wslréi 
iMtfl cajüts. dtsprrsEr!; dfs crMults c Jir? i jCCl'.l 
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SraÉMï URIPtaAlP.t 


Le réseau vasculaire lies vasa recia Joue aussi un «Wie 
ri™? la f.onçcntrifinn etc t'winc dans la méduBaire- 

Pu ràti dwcentUnl ■|,ir|Priçj| | dB lu lira ici? upKiilïsirç , Uw pnrnix 
vml pra , m*abks à l'emet aux «<•,: l'eau sort hr«. l'inlwslitiixn 
LiùJi'j !«■ sodkam eL bs ehlwt rentras! dani U .uniL^i ù vas- 


Ctllah'È. Li> r-uiiÿ ti( hypurtuhicjui! . gslustni muim irii équilibre 

■jvL-i: rintcrgaULim médsillajffr. Dû Lûié a^endaul [uelneoxj de- 
là bouot '.wKialnLTe. les vins sodium nr -rhlorç paswni de la 
b-irmérc wculmre uers l'nïtïîrxlitotirn alors que l'eau rsl ri'-ab- 
Mjrbûuf dé lin [erbia liuiïL wrr» kj tant] veù'iËuX. 




F.ij 15,}h ir!r'-r-l:il : cm-fn:r? * (£mfr(-ffltiiiArtt mull ;■ s'.lral «I In d'riU itibiaiMe, «*r?r 11 NflCVhraiirtn linalr dr l'unnt 

îfiHtmfJ (pwgeuft ttœnfM-f, ni raitrürir ror rhnimnnr anfc ‘dsurftKgue |ADHj, qui la 

Ln mqiiMMKnti deau r: dlans a Inwn la pars des ans» grtln de Henri perméabilité a l'tau du datai reHcdcu' 

;unl' [ -cuu'nnl multciiruteur. vdr Fig iS.WIîixe un milieu hypeito' qur 
ftms rmwrflitiim--. I* i(Hiiïirt-sug!-rni;sAr|(M:qefttirtft(-nra misufe-que 
’aa aiproew dsi de a paille. L'htprercmntt dr finie nslbum qui 

en résulté permet i reatnerpliDn -d'eau b paOirde l'urine dlWes'fcmrfant 
ijans If anal -«iricitvi i K«irt-osuftm. ue* Fig Ü-Î5I L» . 
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5V5TEW URINAIRE" 


APPAREIL JUXTA-GL0MERULA1RE 

LappareÜ luxta-^ofnérulijire esl impliqué dans te muintipn ri? 

la pression sanguine srl rfu uolume ptevnjitKjje per b pradiac- 
I d '.inc ;v( armorie. te nrninc. C'nt jrie .sd.spLstk.Mi spéciali- 
sée tks iisrJ.iT- vaseutene et tubulaire qui permet ou lluw sanguin 
d'influer -sua 1 te p»odudx*Mie rénlrw 

L'appared jireta-gfcrnénjljiïre ram prend 
* tesrallutes produclrieus du rùninc. JilUfcM tküïi les parais des 
artéfVjles afferente et «.-Mêieiue âi hile léscuiaiie du glome 
mie: 



Fiy. iü.ïfl Appareil juKtj-^IwninilHrt 

.] A^fair .u.i-i|lmiK‘i. r «M dr I* macula dm» dnotllulisdu 

j(r: ci ilci jnCiiril: 1 ; .il-rrenrj ri c ('■rente. tans « para s des irtèriulr» sc 
îraiwntdcî [el'jies^ï'^aiicnJcrélanl dt‘S fénifiï, 

V Mania dénia (MD) « iutfrirUf ^iï^nw {AAJfW h rt(luh“, muimbra Msn 
'.li nj orrmi! i^.-prarr.k-; de rtn™, en rDuptcckret au Iricranî de Maswn 
i£ vaisseau slftinl -et l« cplilrscu tacs otI pn wiii» -Sur iï-riri«ipe. 


' tes ftilLte.c du lads: 

- lu macula densci du lui»; distel lïiy 1-5.281 

tes »<Mn fwrétmt (m réàinv ren ri (ten ruent iJcj 
ÿrindied neuru- en tlorj-j rr*e h , 

Chez l ljinni i'wi. elles prédominent dans te pàivji de l'artértofe 
afférente, bien qu'on en Irotrueun petit nombre dans l'orterio- 
te efférente 

Lai ccIIuId ::-7 i i I te rfertlne oml des csrsutuscs n.l:a 
ritudurÉtui sia ucSutes teyoepithirlidleÉ. hautement spécialisées 



(t Appareil juiia-a embutarr hum»n en mciampi: ikclw.quc. hlwiei 
lanucüla dénia' -MD). la cellules picduiStnl termine |H|. Ir-Lcrllulei du 
lacis IU, lescellukï mft*nÿ 3 ltsglp*(Maln« 1® et l«ipjre unraiw |E'JI. 

id '■ CdMti ^8c*«laïrts irecrtrani la récere -iani la Kirci de l'i'tdrélt 
arfemt-e en mir-TKtnpk éiertianiqac itflrl yiassiVKMCrtt. -Starr 1rs 
prow»-,(a IPqHilvpr- H n Iik granules Iflaïuee* IÛM Etvpe ll|. 
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Hrstûlogic Pratique 




i 


®J 

f.q 1 &.31 Anilnmie du rt in adultr 

► Coilpr df rf n idlfllï fiMt «U Tortefll 'û Btultvr ptiqil? **fcTlC 

»ywn *1* ipnauiM I'jIiïhiI l'uicfr y çnrtfj ICI lu ptytamae 
mrduMiirt IMI cü<- nanh jü s^rrel pa^llm |f’j qui tau p'dIfusiot 
dinj I* >^-.rtr o'ijn tain* ftil 0" unit i uni iss P'tèm iniritcbaim 
|A*i ft If*, arewri airi’iiinir. (Wtq i)t i» . üiuplMif rtmiralr 

vswil pr-4 viuWrs j l'oeil n.., iria-ïIrcs'xhSre rftsil^if -ors [umpaunh. 
miüullaiKS ni ipjiqnr rar <fçs airas * «restau* »->iu>ns 
fl«Üfll|l)tMS N Si irS»! 

h Sai wtlf eijup* pu parurfinf pdijiEf a rHF.pftfiiWr' , .mu if., , 
njocdulinudr a on disimquf ranlr.mrnl' >p mnc.i |C)ft .. mMullarr 
|Mi CflIs-imjM' nrasir? sas Irraralfre wn igpe iri ril drt 
ïamDosanbuin^pIlnnti, btôcset «intawH A cr faine nnïvwjsmmf. 



«i prueidir in qidmf fuses q. ôpr'JN'VHi" cnmi*»: dr petits -points 
dans 'a mrlu-jlr Nulc que nuiruunwr-ïs ï. CtFls -11 wnt SfiwMnirs 
ile-glOinfTuits m.i-; poflr^niifi*- d?s sesrhtm.df-fpuuifinvJMr 
vwtinlnrnpirt. Ce<- jormior: Iss irtH-ar.ans rredullsnes >fjgù If s 
tubes ttnlnau. 1 . se 4ri-rr.nl dans ses tanauïtijllfrlr^n; 

C Vif f nrf M'.iqir du LUttE ■ i un plus I -É\ qfc'-uNSrnif- I i|ur (|, qr 
pevl rar :us la pane ors Bradudtonf weiulam $lM| esl dr-pourv./* df 
qlntncrules et 4 M 1rs artnes intenciulurrs I Al: I C'rcukm dans 1rs 
j'onoüIrt'ESfn gusnitnilrs 

il Çorbfli riv.ii - qfcsrtiF-ulir:.l(3l el lut*! «rflCaui. 'Jl 
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SïSTÊME \imWi 



Fig. I-S-AT Gldmêrulp 


a Ijtb dm 'ï dt la -slruf.i/r du |idor(r glo»JtA,!Ahr ne s,v.f pai "ïf f s i 
wil-bur le» nnur-i tn p**FtTlnf sïr*s ruflf tlmulo'aiiiirs sertuln df ls-ilanl 
1rs mfmtniiftfs hauli-i, capIlMK. Sü> «str ccup: <n mcnaKnpic cni nue 
j icrl griK5iî«mtfVi>’ plus enir puclqucs lumijrEï ibp MiipJUC!. "^ri I' 
est riiPir-i« dt 7 -■r.-r' >*'. er rr,:i:rihHi*lfs. mKingialhv rr 

cp-lhr -aln-à podocyln 



b. GlnT-rruii reluit oar la -flhœdï a'Knl- -■elhp^um -c * Joncuwil met 
rn «sidtppr In mrmlnr-rî iinjin *; cl dn 1* ntirt 

aélmutilÎOT pr la miTTl:i.|hr tMM*f . Uillftlne «ri-M rie i fr -jitrc lis 
tr-ulcs tfidfltlif' JiH. 1.1 r^ieiiej 1 df la "'fmh'aritj et les podocytes 
(pdlMlDui |i irnlrnrui Ut m "■erliranfi.NDitrqut relit -rdrnre de coure 
monter a a foh m çàki «tu jiip IfVj ri tubulaci IF'I 



Frf. 1 5,31 Tubes tOrKp/i 

A nr fini ^'roj^niiiTfl des lulrf-, HHiïau, an >Dii V tes lubts pm<imau>: 
II-; vw plus naieorrux ci plus pi»' »v»' l ■ ,1 cp l hr m | ~-*ut ét 
unr pesilt ^murt. Lnl abnüislaup TKilfcrl fi«S ptr-is. uni ijh fpïipJ um 
r.aque et or calibre piapijriibniiplltmcnr plu- çcand Nnrti 
ri''chrerlrrir«n! du risrau capillalfHHCt On W 1 aüs.ïi «es rsejux 
rel|tclr*-»«in»'ç|p i-.- «■! iter", llrrtdaiian e.edulliite ri las irisili lltnlr 
j.-rt Içvrs waiïhft larges rt gef In. 


r j 15,34 A|f)tùir a il |u:ila-ylfir:ï:iüla ‘t 

Coupe passant «par Ithilt vaKUiiirr morvranlupi ps-o c -tc 1 appuie iu> 1 â- 
□tomerula r; l AJCr>, h«;n nui 'u structsar débilité 30' minir •.iiiit 
La partit b p us facilement vdliir ce coups m |Ui prV* est la «anili üprss 
IWDJ: ’j^slquriaii un pçui «rtir les a rie r*» es aritrenr-r et rtNfCfsIr. Sara 
l'i'ilr de Cû I (K h r 1 irfrî spC. i.ilr-., rih ne $eur idrnt'lirr specc arment In 
frlbi es P- ans ri les crtluin (incla -glamÉrulapra 



Copyrightsd m atonal 




. doc-dz . com 


Hidden page 


www . doc-dz . com 


SïSïtME URINAIRE 




Fi B 15 JÜ 

@ Sut «ttf Milpt ffl ■kOpÜpk Opl-dut Ht li mHullpi* liKft», mti I» jMÿVPQt du 
nuTfr'tdr lulsttfi üf-tjd:u:< par ibkxhI i i iuÎ; ry a pi r L dt b-rjfH*F\ laf-se 1 , 
[finMide "en»:, m*ii In branctrs ■o'èfcs iûOl mnl namb'rme; lintl qut In capillaire s, 
pam - "o 1 ICi tn tannu* ™li[tlru"i iCCI wl |iiin-unjn «t Imd» Hun t 3 >*h(|iiini 

fobiqiK à (rüutadmfe L'iniciMiijm ’> blrntiHOtort. FfWic -■iini'-n.-: imrpx'tt 

nrporaitiF dt Ij rfiaiv huuLwf- Fl n pFtdnFtlIüInlnwpnifceilM ffl flall*'. 

du ibfi-io'mK, trr: nn-oftütt. ïd.Sur :nrs coupt, inancrt dt -ifnle, « <ans#i.A ti 

Inearaui ccaisetrura Kfit coupe l’a nsv tria Ic-cuL 

d Coupt i>inn liid>na*c dt la r4itk piatiî dî médullwr intirce qu en c. kl cansup 
MllKttun d«ttn|i>-| II»- . .1 pfi itlr CI qui ik^ruîitdr et plflj tn f>V4fln*â I*csuir 
Uu'ilS PHWhttk fc k*u1 * I- i Spi le 




lïg. lb.3E ftipilk 

ir- I|ijm,ls CU W.tuniCC: Mut -O"» npir-FOii 
•ru- lit futlùTi^nf tr-tViu.itur aant It fJliçt |f.i au 
Kfnme d: la pupllk.Au niatau dt la ppllr, la 
—ed. taire #::»« nr i- v-iir- p'aiajur-tni quruv 
•jrJrJll 04rtfc«i«l|KtfV<5 r- IumiS U'il" njUifUrVui 
vMmTi:iUml|fl *ytt* ItKffe'tSAftSKilr f*AW F| 
pluntun vaaa rtoa. LFi-ttl-jln . r -iriM ut vjc: 
"■OTlbirLMS 
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DRAINAGE LYMPHATIQUE ET 
INNERVATION DU REIN 

L'Importance PoiKUùmdle du drainage lyinpiuiiiiiu: ci île 
l'Innervation rénale est pnobabtemait nütiln*. puisque leur desr 
trucllon lors des traïvspliHSIalions rénales est sans effet secon 
daine rtPTKuix 

Dans le rsûi, Ses vaisseaux lymphatiques circulent 
avec les vaisseaux sanguins r 

Le dralnaqe lymphatique du cortex rénal se faii pernci paiement 
par une réne de valese-auH lymphatiques qui circulenl parafe 
IfTTwnt aux «aisseaux smgr in-rs cordeaux , les canaux principaux 
sutsrcrt) les uni sv-caux inlerlnlxjlnirrv ranlnrmns ri inf-Krlnhairps, 
pour iiriurçjcr du lùvcr-du ;Jj rénal. Usi Maléiriir lymphatique 
mineur clrciietbrrs la capside rénafe et rt^ûS de peliu afflueiMa 
venant du cortex externe II y a quelques communleatiara entre 

Ici deux systèmes dans le cortex. 

Le rmû i reçois ixh wiran'jHop milwi«ne. 

L'Innervation du rein provient prtncipalemenl du plexus cœ- 
liaque cl on trouve de» fibres à L-i fols adréner-giques et -choli 
[LÉrÇrkJjra. En génér-dl. nerfs sup.sint le trajet des vaisseaux 
satigunus dans le cortex al la médullaire externe. 


BAS APPAREIL URINAIRE 

Le hn appareil urinaire eat constitué d'une férié de 
conduits et de réservoirs pour t'urine. 

Le bas appareil urinaire en ddvàntMj .2 une eniLté fonriienneUe 
que géographique: Il s'èsecd depuis les élÈmenta intiiuénüix 
bain situés dans les lombes (risqué* l'urètre It compreiTd: 

* lu saline ccilkiciciir cnkicl, ctans lequel les gros canatH cd 
lecteurs de Btfilini viiînriLnir s'aboucher Ml nicraaüdr! La papillt' 

* le bassinet. qui esi Le rtsemilr au niveau du hile rénal, uù lus 
dUtbiwila calice» déversent l'urine. 

* rurrtésre. long tube musculaire, qui conduit l'urne jusqu'à la 
vessie: 

* la vessie, qcu agit corrane réservoir principal, stockant 1 nrme 
Jusqu'à son évacuation . 

* l'urètre. à travers lequel l'urine stockée dans la mcssh est éva- 
cuée ve*5 l'extérieur. 

PLustaurï sphincters -Téiagent ,'i divers iwveoux-ciu has appareil 
urirare ptour lui permcltrc d 'agir comme ré-Wrvntr Le* plus 
Importants sont situés a la (onction entre la wesJc et i i.-viiv ci 
sont Kjtis contrôle volontaire 

Ces vDie»<utc»!tricra ont c“i!WTipçikirnent In même structure 
de base: ce sont dés- luttes Creux, à ]?ami musculaire. A lexcep- 
bon d'une patrie de l'urètre. Ils sont botdés d'un Épithélium spé- 
dataé opaHe de Téssier au contacl des fluides de ccmoenttaniort 
variai île rontnnm-.i m certain nombre de substances loxques 


Cette bordure spèrlDthsee est une forme d'épnhèlium strahDé 
ooramie sous fe nomd'êpthétium de transition «j. à ce nivew. 
urodhelium. |Füg. l5.cLTl 

£c fars appareil urinaire esi bordé par un ffprtfré-Tpum 
de transition appelé urothétium. 

L'nrnlhêliurr. fsl un épithélium pliinstronlTé dont lêpaisseiïr 
v.irli' dam k:s diflormtcx znnci du appareil Lninaiie Dans 
les pelais calices. Il n'y a que deux à looks couchci, comre cinq 
h six dans La vessie vide: eda reflète ptobabSemiau les différents 
degrés de distension auxquels- ces deux itntctuns surit hsbt- 
tuejtemeiïl soumises Les celkleseptihéliales de la wessle peu 
vent s étirer se déplacer l'une sur T autre et s'aplatir, ce qui 
explique qu'une ve»sw détendue peul ne sembler hordéé que 
fi,:: deux 4 trais culkcvcï -de oulluk» èliréus. xpialwx. 

Lorsqu'il ne il pas distendu, I urothèliurii 4 une couche basa- 
le cubique pludàt compacte, des couches médianes 4 cellules 
polygonales, ri une touche su-periioéHe faite de grandes cei 
II. os ■ :■ j.i L-:.. I cytndriqiiex, kxiwoI biriuclëéi -- bmrc une IxMiture 
dpKiale IxntllMrH dans la lumière 


V\ i\ 



Fij. 1 5--3T SiruduiX as h*st r)« Ht appirru iinn«irr 
Coup; trsrrtvrrulr Jurrrérr humain t* u ir-M<rifi< r. f. i i g u r A 1 . 1111 % 
gmnovrmrnt manlr: •: laxtrccture ne &«? :lu hisuprurril unnalir les 
paru s sont 'nvio. Jirent il y bordiec 'irrer fl'ü'nmrl.u^ipïria.ir 
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SYSTÈME URINA3BE 


Am micw-acnne optique-, la surlaon du rurdhdiuiA slttiIjIi/ ülhju 
d.sr.a la tk!.sn 1 g non diskTiUue. du fait du reilchKîtvierit de 1 la ttwnr. 
brane superficielle complet et sinueuse Fig 15-301 

Le* Cëtlutes iftothaliâtes poi s«d+flt rfes rnnex spé. 
Ciéfh 4 «* »V ni\r.su lie ia membrane cettulaire eptt&it, 

Au mocnrerDp^ ékciiOMhpie. la coucîk: supcriicLdk' âppdiàïl 
hw.iti'n-h'rii spicfeiliJÉtr. J_d face apicale de- chaque cellule pore 
du nomtofeim aïplis avec des lentes profondes dmeendbm dam 
le cytoplasme qui contient aussi citas- vésicules l'usiiurniiis 
ucsurvB de mumbnuM odluldire identique !i celle de la surface 
apicale. pouvant être mobilisées rsputemen-i for? de b disten- 
sion vésicale F'a l-S.-S^h 


On ne sait pas bien h toutes ces yéSfcules çommwnlqtwrri avec 
la lumière ‘! p 1 1 wraitail alors dm rcmlcs coupÈus □fcfcfjtmcr'it) 
ou si elles représLTiiuni des segments de tèsetve du la mem 
bcaru! de auriucc poüvami être irtCJûe'pôiéi a lîi COucht SUperll 
cidle quai'd la lumière est distendue par r urine et hk^ifti une 
Eurlace pXts tfnpnrtonte 

A I état (hs te n du. les qrdiiOc-- cellules de le. Couché super li 
deBc s'apiaiüiunl, perdant leur bombement apical ccmwwe ei 
les teilles profond?» et le? wéslci-fle» irn ùil.imRlkiirvt naréfiretf 

rnnmdÊratikuTirnl . 

D'in boui a L'autre du bas appatiei urinaire. rurothèltwp repo 
se sur une mince membrane bswfo indkiinrte elk-mrâni' repo- 
spnt SUT un support wsuc-cpTlhértal cicrue d éffcHaNuur vdrldbiu. 
constitué jKVje.pcik'ir ci il de OüUàgùïé. lu lâiï&La piOfKia 



fig. 1 S. 3 Ü Urcll^liurn 

j Atptn i .h i lt r- ■ i ■. 1 1 1 u ■*■ ce lUroUiitl um dt- la «îm raiovi par 'H E. eu 
cmtrnpit npiiquc-n fotgr!namt' T 'fnl l a rial non dislçndu. Quand Ig 
ij^ifrr -est dvedue car uonr. léser lu!» s'(ç)lâtiM>(*l flffrmtnr air 
tondre dus minte Ndt*r r&tSt«Wf * çtnq-slm n»p*(, Tet et ul« 




MiUtTfintlln pirruis ir-nveKtfSfl ItSidïte lu-.ralr HÜ mdistlrate. 
i'ï Ctd U lit-iin hu irFrhiïimr (lr Maron miw tn rv driter ors ser.-.'K 
!üi(-i ilr-i, (1rs ce lulr-cilr 'uucthrhum Et a: Iru nslune st-aPer. Noter lu 
uihacr Kardrak inde-linct-E iSl • 

ïlj. 1&J9 h-utoihml jioahiH.il 

Vfssithuma ae pm: ms'tem nstcis-tEndut, mmcycneope Bertnjniquï. 
moctranl qur uud asprul 1 dt la Structure u'iüuf dr I» s-rpitr rtts «IWM 
u'ulbéliflth U turfitT lu-:: naît iwncir *5 îontid'ufw mEmhronta trois 
CU(ii:htsc i‘lluliirt>|'nir" , hrjnf i-tv-el’iqjtj, mieur vu» duc 'in-iaarat-cn 
lorronl les paquis de mf'brane 

La neinteiBic pAvWt wAClÿMc rtnpislt fi^iir -utuiif tntre unHamr 
(iKrat rpaiçsr drnst aui elmroas, 1 1 unt limt r itTit "■.nce dEtw 
Imrrifdiittnifdl sous 11 «irtact, It qitoslasne tentent ce nimirtuiâ 
rtscuta rend» eu n-aks Iwsirtilrs ptur.i^mHLHiii>| Ixndtffi par urw 
mcrnlriadr Urijn..-ijin i*nr.qut- CM iM-qules CtrapcuMn i U -airiatt 
lun.-ilttn rutinnrurir ivre t 1 , Ir'qüev-iK.nvagmiiiDrcsau torrl a mtsure 
qut la «f.vt se rempli n qur o sur^ict dt urrtNlium slébrr. 
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Bas appsnci: urinaire 


La Isnttna prcptia et tes couches musculaires sont 
a* ternes fur rapport à turethétium. 

Stu i-- la birr:na prnpria s? tmuMTit ites ooncfms. (te mienàs lit.soM 
qui. dans te système pyékcallclel et tes ureiéres. Km respon- 
fable» du-; contractions pèvi sialique s obllgeanf 8'urlne à des 
céi sise vers la vésslu. 


La paroi uretèraie est constitue* de couches 
musculaire* concentriques. 

Pmi? l'nretére, nn distingua fppafpmment Heri* ■royehw mu*- 
mJanies: une couche Interne longiludatale et une coücîw ester 
r>e circulaire (voir Rq 15.37). En (ait. de;- éludes 
iridlménsiûruyellés suggèrent que les deua coches n luscuiiii es 
sont helkoaiiiks, avec une hèllcé iniemu à »:x.i:ik- lâche et une 
i vélin: exlercu: .1 r, pirate plus nirrisc !Hg. I 5.4Û); ce» couchua 
swnljlenr ncsspprtnfemcrJ lorgitirriirete pi cPEutalre lorsque lum- 
ière est coupé trnnsvçrsiifemeTïl 

Dans te système pyélotallcvel. arcfrllecluralemeiii plus com - 
plexe. et dans la nwaie, vfrtueSmeni ipè^rigpe, la disposiliuri 
- uuudieS ■ moins bien düfbuu. 

La pan rf tésfcate c-ornpcirfir trois couches 
tottscuiatras. 

On considère -que la uesse comporte tTolscwches musculaires: 

* une couche Interne,, en commune avec la couche longîlud: 
mate interne de l'ufedfire-, 

* uiil: coudre lEiikJidjjc un cunlusuità noue la couche riiDulaàrc 
c:xL;:nv« de I cratère; 

* uni: rnuc:hi: exlomo ■'.upplérTwnrjnrç, dans laquelle te» ferres 
sont riitpoîèirc appiwimaduenv^it comme- celtes de la couche 
la pftis interne Itonadtidmatementl. 

Puisque la cç^sie est groîstëiement sèshertque et non eyteidiriqijé. 
et que b musiCiialute vêsicate rt'eal, en aucun cas. une prütacr 
gatlun déformée de rarrangertieni liélicoxtel du l'uretère. Il> 
LunriL* "lunyiLudiridte d 'circula ira uni sa ptiu cUi ligni-fir»- 
ticm. 

La disposition de? rntusctes semble souvero plus aléaloire sur 
les coupes histologiques, saut au niveau du col vésical mince où 
les couches redevAenneni individudlisabites, iFiy 15.41 1 

Vne kals-e fonctionnelle prévient te redus de- t'urine 
pendant ta miction. 

Dans l 'jrelèra nurmal up.ii «K un fin luire -rmix. I 'urine <sr prais- 
sûu vers te bat par le pemfcillnmo afin rte pwnflis rçlte«r usi* 
te rein . Cependant, en cas do gWho inMttd, ïa lumière wétérï 
te disiondur, ™: peut être formé* par une contraction muscu- 
luira. Quand |a yçuste ?? contmcle pendanl la miction, l'urine 
peut alors te Huer vers le haut dans tes uretères ouverts, ei léser 
le rem. 

Bien qu'il : i y ail pas de valve finsluniiqiso à te jonction entre 
imctcrex ot vessie, un reflux pcèoïtwllCTnenit nèlasle est évité 
parti™ vateo ptnyrintegjque qui résulte du irajei oblique des ure 
Hères a travers la musculaire cvsicale. au niveau des régions 
postèfolal étales 


Quand la vessjri se distend et s agrandit, tes ouvertures ur-èrf- 
raies se ietmenL, er, partie du lait de la -compression de la tenue 
ne urétérale par b pression ourrmsèqu? do In musculature de In 
porel vésicale or on pflRM du loa do l'angle agu formé nu niurvïu 
iJü l'aàjciUClwnujrtt dés urnîLTos lidris te '.v-™ 



15.«p MuKiiteiv-'C du hn. »ppsn:il vriniiit 
[Sipoklitrfi i±« ctnrfhr? mu WJlBiit- 1 . tes libre*, ni^ifuijlrçt n? -mnr^as 
ivtller'rnrcrrulah'tsou Innc1üd* , .jlrs mvvrrvptctivfrïwnr »rr^r^ nu 
lêctici. 



fis 16,11 Paro< véskste 

SftiS IVélM-ryin w iraivt dis FUrïî 

dT rcillirjFrif | i, tf-Hi-iji csscnrifkisscrtrcomiosêt CtemusUr iréi 
i^uritr nr ûiiprur r* irais «iirtifî Caria Aqjeîiiion «( ptes rtaiir ^u 
nvuu dy cul vliinl, CDi 1, ”a sur ca Or enupa. 
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IsYSTEMÈ UIWNAI HE 


A la iueu.iiwi entre là vessie el l"ufètn, se bourre un sphincter 
musculaire, le sphlncler bnwne, qui permet à la vessie, quand 
•’ est lernw, de servir de rèservcré d'wmg, Q^uji-kJ fe sphincter 
est TelSdié, b n-rict-rai se prwMt. 

L'innervation v es reste provient du système nerveux 
«riwwmf. 

L'innennlkHi sçrmp,ithiqiin et paraspTnpssî trique de In vcivioci vil» il 
du ïyMrhn-c mnwuK duluciufiiu. 

Le» fibres sitnÈiLwL's venant de la vessie transmettent des 
signaux sur le degré de distension wértateè la moelle èpemére 
socrée 

\j& fibres pnnsii.inpfiilhiqiie.s si: terminant dans ks muscles 
cl, l'advimlice de ta vessie «gibaiatl luiicik! nier fs ü-ftecccurS de 
la miction. 

Les fibres simpsthlqwes wnervant les vstewwia; sanguins de 
I» vnraie. 

tlmèlre nmAtft IWie de la rMüe ^se»ï tort 
étkiûmriro ri. 

L'uzétre Cïi Le toteal ürcrèteUr terminal par lùÿJél l'urltie est 
évacuée: Il est different chei l'homme el La femme 

L'inrélre féminin, court, mesure environ S cm II circule 
depuis b uevsieeî s'ouvre vers l'extérUruz bu milieu du vtzsEil.'j- 
le gènitel, juste emlre te dblnrâ et k Ixrrd aupirkiiET dtr loriFice 
vagi nul. 

L'urfcüre esl bondé ptralpalemenc par imétslhèfcum malpi- 
ghien stratifie et sa lamina pr-opna contient de nombreux 
canaux vasculaires aina que quelques petites gfemdes sécrètent 
du mucus. 

La paroi iriuMiLuaiiu rirétrede est en craitlnnHé avec le muscle 
lisse Involontaire de la vessie, mais elle esl renforcée par un 


sphincter musculaire strie sous ccntrAfa volontaire, le sphinc- 
ter externe: on le trouve autour de la portion médiane de 
l'urétre. pi.vmd il traverse les musetes striés db pbneher pékten. 

[.'urêlre masculin, mcuuinl 20 à 2 r> ont rie Langueur, cxl 
plus LüiiipitiKL' que celui do la "oriiino puisque' c eil non séulit- 

naent le conduit final du tystér ce urinaire, mais aussi celui de 
l'appareil gènilaJ mascuâm (voir Fig. 16.1]. On peut le danser 
en trois segmente- 

* L i«èt™ ptïîslaliiLiu craranturïi au ool de la vessie et cirtuk 
dan» la glande pruSialique. il najûïl de nunibreustCs glaivJvi 
pérl-uétrales débouchant par de courts canaux, et tes deux 
canatD! élacutelejrs d'ohgwie prostatHïJe 

’ l'wètr« mHïtbrwWtffl est k çoiifI wgmnnt tenvircei 1 cm du 
'aocigl qui circule à travers les muscles du plancher pu.viuri. 
C'est le- siège du contrete màdlonnel wlontalre puisqu'il pos- 
sède un sphmcler. le sphincter externe telt de muscle* striés, 
enlourr.r.l l'urètre. 

* 3 '-urètre péulai esl la perlio disLile de I uièlié qui circule à Ira- 
vêts le corps spongieux, du pénis, s’ouvrarm A f'eictérteur au 
nnrwu du méat externe du gtend; «te petites glandes 
muqueuses, comme chez te femme, s'auircnt dans I urètre 
péniCiL. 

L’urèlne masculin esl bordé au départ -d'un épithélium semblable 
à celui du reste du bas appareil urinaire, mate il perd progrès- 
stuprnçnt SC 3 C 1 aspect UrèrtWipI dans te* sngTnmi* membraneux 
Çl pÉnien rn’j il se LTansInrme un un épithéLium. cylindrique plu- 
tôt non spéciale, pseudostratihè. Il devient finalement un épi- 
thélium malpighien sdrallfiè dbns l'urètre pènsen dlslal. près du 
tnèari urinaire. oü II luslonne avec l'éplchèllurn maipighleri stra- 
tifié du gland- 


H 


1. LA BARRI ERF DF FILTRATION CiLQMÊRULAlHE CO V PREND 
I?) dîS CïltelïS ^nHçlhèlialrv 
lb) une HJUCbf épithrlsilr ptxfarfla, rr 
|cf l'rpiEhèt mm âirmCi u< là CâpSulÉ Ce Horvlià* 

Ici lu memtarkAt beselc capi aire 
le) des sites superficiels polvanioeiques 

Ü. L'tPIIHÊLlUM DU TUBE CONTOURNE PPDXIVAL 

la] possède oes ipksoïi tosi lés «terni ires I la sudgee gm nale 

lb) possède des interc -litaticns eïtenstets basaits 

1 er réabsorpe l'-T-SU du filtrat gtamcruïaire 

ld] cxpïle du glucose daos Ip filtrat y omèrula ire 

le) fi| en partie ccntèlè par le nérfau de aferècion de 
l'huiriiûne ami-diurflfluc (ADH) secrétée par Ig ppst- 
K>pOphyif 


3, L'APPAREIL JUKTA-GUDMÉRiULAlilE 

la) est situé dans if mesangiutn glorr^rulairc 

lb] Cfjnliçrit rleKreil jIrsmvcièpithd-iialèvhaulement 
spécialisées qui renterroert des gra nules oeuroendoennes 

|rf îèrréle i angiolensinr 

ld) secréte la rénine 

le) est important pour ma ntenir le volume piasmaiiqijc es a 
près", on unguinc 

é, DANS LE BAS APPAREIL URifvAIRE 

k] le s>viérnc payèlo— oalicie I, l'uretère et la veste sont bordés 
d'pn rpilhèlium rie Iransitim 

fb) l'uretcre possédé deux couches rruscuterres 
le) la vea te possède deux couches musculaires 
ldi i'urêrre maseulin eut bordé pnr un epiLhèlivn cvlir Jripuf 
pseudostralifiè sur toute sa longueur 
Le) l'urètre réminin est bordé en grande partie par un 

épithélium rralpinhirn -,lul lie 
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16. Appareil génital masculin 


INTRODUCTION 

L'appareil génital masculin esl Tésponsafcle i 

* rlr la prodianinn de In siuntPcai el du stocks^ temporaire 
dns gamètes mâlfs Iviplnïd?', [spenn5d030We!^ : 

» iJu r irt'iriiSai J ' Lite Mtispumôgn de spsrmji mzriitlçî IspçrrTWf 

dans l apparell $6nlLal féminin . 

' de la produeben d'hormones sexuelles males (androgdïtesj. 

Les Jeux premières lef iitnw.-i ne sent ctleclivra qu en pério- 
de de maïurabüfr àeîruefe. tandis que la prudixiiuii hcr mon a- 
lc ksi nÉsuiMHtïr-K iogt »i Inrtg ée ta we, même m utero 
Lappinri génital masculin (Fig. IA. 1 1 mm porte 

* les lesLic-dlei- oui produisent les apanitanib eL sècrèienH 

dns ardmgénfts ; 

* I t:pi:liiJymF le- canal déférrnt, le carwt êpcuVUeur el l'iinelre. 
,4.1c constituent un a^alèm a de caraux apurant a: Iranspor! 
des spenhièUzxykleï tirri I wtlêrfcw ; 


* les vèMCisc» H’iniriiucs, ia prcjal H Ce me le» elandev Uullxi- uré- 
thrales Iglanifcs de Ccrtuperl qui sont Jin gjandèi exocrines 
elaboiianl la majeure parte du sperme en fournlsa^il milieu 
de transport liquide « nutriments airs spernratatoïdes . 

* le pénis, qui rat in QflgWW fnpahlç d’precnpn pour pénétrer 
rJ.ins le «çgjn lins, rl'iin mppnrt spxia’l 

Les testicules. lep-dldvnw et te ea^al itéré? un- sont aicuea 
dans le srmhim. poche nei'êtve de peau contenant une cavité 
tapisSèe d un ilsé&ullièliucrt wl uummurilguan! avise la cavité 

péritonéale par te canal inguinal. 
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h^L 16,1 ■Vocunil génital nuacuOn. 
ta iDînrialcqEnêst arderault Unis es tebn 
«ftniniré***r fcç sptrtHarwçfOo qui T rfa|l*nt 
nnst.'-i ds 'S le rere Irtlii au «vm» du T , e 
Leititdbitt. 

é. part»' du iele tsshs. les spt mutera dei 

Cmsittat fur ua* Sèwünf « canaux tfTéftmi qui 

liiiiiïrr-i-iïi c jm U ifieae IC|iilii1yinrp)uH:rinrT 
le LrjnaîepK'riyniate rre-, mnhjur'e. Au «in de ee 
catul, '-nciuiMr: leur mohllitè. 

LesspermilaeDces emprunemt ensuite le cinal 
«rticni, kr-«] eLrrclilignf. pour gagner é: mûri 
ei U éJCulareurqm l(-5 #CK>r^laeires 
MCTlticfï dn vesirulH semiMltiL 

tri:, rjnàyi ijéojâttiiri dnJilt et gjuc- 1 ^ 
irjvervmi encarte 1 prixuieer Vùv«enr iImiw 
C urét't peovlitique . 

Les pnrduils 4c serre tir- de 0 prcetite et aec 
qiandès Ik tu-urfi/ses Iqla^desdeCuAperl ce 
*aienr Su qMenw leiriflj de IVtlrt p^aier 
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APPAREIL GfHITAL MASCULIN 

TESTICULES 

ANATOMIE ET DÉVELOPPEMENT 

Les lesticutes sont des tntxanes pain, iituén eti 
dehors dp i| arvrte üMwiiiufff, dans te scrotum, 

Cicflc kçafawhon {Jes HeslKT^es dons îe scrotum Fais que leur 
Itn'ipW/rdLLJc: ait irdùrdujn' d environ à ce Ile du corps. C? 

qui est eSBerldul dü dÈT-ûilJetnefll nariuad ne L± sixn-nusdoyei-iisc. 

Entoryatoqlqujemeïïl. les restitues se dévetoppent a la par 
lia hauntft l,s paroi ot-dormnale postérieure et mig-Tent vers le 
scrotum qu ib tiiteifînent hobaluelleineni pendant le septième 


mois de la vie inira-uSèTme S'ils ne mirent pas jusqu'au sctt> 
tum (crypbprçhidiç), Içur production de spermaloîoides est 
dèFec tueuse. 

Chaque [estyjule husIuil; est un urgdTu uvuïdt d'cisvirnn 4 
& ô cm de kwfl. 3 cm d'èpaLsseur et 2.ï> cm de large, pesant 
l iihiiui lli 'nent 1 1 h 1^ g \æ iraticiileîlrori est souvent un peu 
plus VùiuiiLSKjüK que K- gauche. 

Chaque tesüC'üleesteoiHe sur san bùrà pusiérieur r»r I épi- 
didyme funir pose 31 3-) el esl suspendu dairs le sac scruta] par 
k: coednn spr:rrn.ri1iqiLO qui oonlierd te fisnal dé i ère ni {voir porje 
319) et dus vaisMütr.iM, antericis, ueineuK pt lymphatiques 
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F «j. 1E.2 irrolbdi et vaginale. 

Le scratu» est r eo/M ri euHrlnipemtfil par unt 
peau cpnlenapt tes fcü'njln pilera PS duo 
IpuMliiiSsni Mseï ti Ut nombreuses glandes 

•s j£«r saies fjocnnK 

tans les tcur-« p-oicnde* de î peau ces 
rt*Wti ""uSojiaim !shsm diipownl de façon issee 
*snmnn.-bfr pour tierhti' le musdf SlOOS. "al défrti, 
'Sont 11 peaviranlon pra^rri.t le ftowmenl pela rir.nu 
SCrDÏlÎE. 

Au •■ItHCUS du muscle d; tos » i-iue tr fascia 
fit.iT.-r K iw j de Gain! dw! Ii »r le plut, 

Ft'fimik st «issrfir piun cùnStiluri là-cduche 

Morale MW df la vagi^lf La vagitelc-cstter-Kr 
■'ïiMeureme'ii pa- un mr-aile-elu” identique eren 
canlunuite a>rc rrij de u civif jttriinnealr. I; 

>s: rai; bardée de mésothélium cunslrfut -n lare 
■mmtè du sac scnrial '.rpjrec de la surface 
Itili&laiH par uniSpiCt *>rtju<l fflnLenirtl un lipide 
.brifiMn permenanl au icu tué de bouger i 
rinteneur, sans a rcups tu frehan. 

lfr*4 capsule libre vie [parue, 'esèlur d'unt 
çuuîhe df eeiiuits iflfwmtiiaifs Pf^attev. u «ve** 
uMKtvaV rie la wa^nalf Ê?Jlju§oee]L rtcouy.'f a 
surface leslin^aire. Unrcnuche erfaile de tn&ude 
soutien lécbe, cuntenkoi des varfseiuy sanqums 
supfjfitrtli. sépare IPcàpSuIf fib»r»Se des tubes 
cémiri 'erre rectif ula>epc. 

'b' Albjqmee du tesbrUi: er mic -avrDp e apuque. 
rfott£ a cateté scnlalr (Cl, falbjqinée IA.I ^Jortuse. 
rftxwrfrle de méiotbél'uns en drfrurs I* fine raicne 
u»UMiiiiie Mk |ii-lnis ajpfiff iun^ vsstulaue. ft 
let lûtes wm- F i?tr« fS|. 
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Trsîicu&çï 


TUMÉFACTIONS SCRQTALES 

Ici «usn Ici |iiui tréqjcrlct flf lurrrlartinn urnla r vonE 
i’tvdrart-sr.. l 'icmjlucèlc ri l.i nt'oie irguinalc 

1 Urt liyilnirrlr fU is pri:ii jri-an «L l'jcrLniü . ùin éar.-rïi -rfi 
lit : qmdt J.irfi lë it-'.l jin 

» iiu dèowirî ÿyn fawniaiiümc, le satijinfnnU Sans 5 c^.t» 
irrtiInlH ptut ptrr. Jirc une hcrnafnrrlc. 

* U ■ hernie inguinale \u car • if'ise |i;n Ig paioiut dam le ut 
scrotil ür viscères abeoniitiaus j L^-rfrsü anal -ngu mjI. 

fin pc.i le piji usuvra; le n.cqppr Knaniiel’c -nnnl rta-* .î caviV 
abdominale *s viscère* hernie : r'cil In herrii* inguin.; r 

hîriueUblë. 

La ri Intégra ton peut ceptndini partais se rtvtler mpos^bie 
Ibnnit irqu.-ulr irrèdutfiblfl- Oflrn rr rpi, lu vivjl.iriiii'iim nci 
vriebes üru( èLrc 'Ucrunipuie. riinduiJmE il leur ischémie Ihnnir 
inguinale frramjlie). 



Là [éSlICüJe Cil w: lii'n'i ivi il eiïLCCrrè par I dlbugÉu'x! 1 .11 liupiir 

gui. «n arriére . laisse la place au i-ioJiartauirVi iestts poolon 
séant partiellement dans Se corps du leslbciile |Flg. 16.31. Le 
m^diwtintim -esiis esi creusé par un réseau canalicLiaire. le irele 
tçjniî K'tjtt pige "il 7| «r. vint die uote de passage aux sperma 
[■OHjïdui. C -est égalçnsçnE fSans opIEp région quç pissent les 
UàrSSeâSCc sjiim.iis iH K'rif:li.',lit|ix , ‘ Dus supta. fibreun is-.m-du 
m^tHpçlinum teslis dolsonneffl le corps du testicule 4Fhï 16.3j 
en 250 à 350 lobules, chaque tabule contenant T à 4 luhex 
sémÉnÉfÈree. 

TUBES SÉMINIFÈRES 

i» lirbe MmÉnl^te est une m» fermée 

ccn tournée, non ramfffeo, dont tes deux extrémités 

4 r cuivrent dxm té rmté loiNfr 

L æ rele testisesl un sÿsléme canalaire localisé au tiiveau dti hile 
|jijsli ih'iir du Iraticiix!. préidu nnndiaîtinum testa; 

Cl lubc sêr'rtncdérLr c lus iru tmvirün 150 pm du dLirntiln: 
01 30 cm de long lia longueur totale de t'etisetribte des tubes 
sémlnitêres est dans chaque test laie estimée entre 300 et 900 

m). 

CHè 2 l'hùiïime un pèriLKte d dcEi^itû génitale, lu lubc aémi- 
nlfére possède une lumière centrale bordée d'un épithélium. 
rèpiîhùhiuTi Mm rnoj, dnnl ka erJultis gfrmcnale.s se dMs™ toit 



Fig, 1 61 TciUcultr 

CiJüpr saj xsltc nfi wd.fwt ; IrtltgtéSiiSStmfri, KtorfC OittUn 

qui mrrfn hiWnrt t tcllagénr Irtugtl Hnn.i ' YliuyiWr ‘M qui h>|uivui 
rn jrnrr pour iururr »r mmiKiinum le-riis | U • A penir du mriliïtiinum 
tKtiV dp «sw ülnui lül prntirr nr cani If mtitulr tl le 4vistnr tu 
IntutcL 


'-ement et se mêlent a une population de cellulua de soitiien 
tïU5tenfcpçiifcireîl les rHIules de Serldi 

Les Cellules bocdnAiii» rcpüwnL sur Lmu nufi-nbra-nu hnsaU 1 
bien déflnbe. bordée par une couche du Obuea du edlagénè 
conlenant des fibroblaHes orna que d autres ceilules luslfornieî.. 
Ira oulluks mynrics cpii. r-riTnmç Ihç cfijl^s TnUKuktes lisses 
uxpriniunl du la dramiriu. Dans quriepim espér-rs nfiimaUH. r^s 
cetlules l'.-r'i lui il .mu tOudw purilukularru continue ul œ «-.triu:- 

tent rvlhmiqüémenl . t»rtidpan! pèiri-éne alnüâla propulsion 
ries spermatfiTtivLps nom iriobiles sers le rete lestls [les sper 
malnioÉJus n'arp.iimuv! leur mohiblé (jj'spoÇs «aw passé l'épi 
dÜLTiruI [ijhn! Eusliculu iiuiriavL. Ira cuti.ilus ir.'.v ^ li'-, tannent 
une oxiche moins disi:'.cie. habiluc&DLen! noii rire un féru n- 
belle 

La paml es. te mu dn luhu, comprïinanl La lame bBW-le. la 
couche de libres de cdlagénu el la couchu de celluJesTiiyoïlps 
est perrfois appelée merobrana propria. 
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APPARtIL ÜËNlTAi MASOl UN 


Sqri»rt*e£iÿerléSf 


earuârrndu rw^i Spf^i^rYüsqcntsr 


mû. hj inrid lift 
rclnrt, ctïmmiimr 
Liranuirust-, ,-iCiOt 
DfntTBk pS-i - h- - l.Hi 
dcv.i pf'ib-nuciÆjâts 


r ovJu icrd. 
■:hrom»1inr[ir. 
i.'OKrtf . Md Ou df lii 

*molfüIfs 


(bropiitinr dijpcür 
pn miiui ij-'niiciki. 
hufkdlf «iWSl pjlp 


■■imiÿilt hiTYÈr H 



T¥FÇ AO m mst 



l 




-l)HnuiK«n<f, 


TW AP «tOM TVPEAP 
rioBtAWO-^ T.AOW 4» 


Md IL 1 !-? 



rwnnuciw Ans 
■-ai'iin'iuHL 
<ihrntnîs Hn’. 


rhidmiilnr '« 
hluncrlBBis, twc 
Hlimenla qroiaifcrj 



'■! EF’fO^Nt" 


Lf-T^WF 


qras ppyîijy. ..p-us 

bilurmrfvriiuitt* 


ZfÜOJint 


■spfroarocylf 
dk prrmki 
nnJn 


MCMKréïrf 

WfCOiT 


.AAfHvrF.W 

i.dnLUf 


i ÙtfW.'LHE 


M'F"'Én?-jtV!VCA méiot OUÏ -»> 


Spipui-a^i 


d 


péri nuoiu cünlral, 

[hnomnlinr lincmr'i! 
yi-jnjvlilf.ivoc 

ijuplqurs iir.nr;-. a v. 
qui!. 


dcuurfrr dvrfOl lllf dOdu? ■ ‘ « 

*r — 

O O*© 

4 


spfimutpcytE 

di dri;*wmr 
n'ijir lîhl 


SpïrnHî«îr' 

ï«| 


V 


fer 


maïuepiae 


Les vaisseau* sanguine, ainsique des a™* de rcflulcs intur- 

SUlielks teeHiilf?; dit! Ij^nl.g' h □ nm on □ -ir!*:r ùd mil Cri ieitic SilUéS 
dans kt> iïttfr&licÉü siparétft k-? tubes Sémii Hènçs «^agents |F‘ig 

16.4]. 

ÉPITHÉLIUM SEMINAL ET SPERMATOGENÈSE Vépéht- 

Bum flémlrwtl fcrartsflïl kn tubes sé millilitre s pr üduil Ses -j^Rléles 

mwcuHns haptoidÉA (apefurwîûïûfdcsl püi une h? ne d'étapes 
d’mjiiûlüigkiuet, la âpet rïialocvloiîenéw'. Id méiose n b sprr- 
mloqenése IFlfj. 16 b) 



ffc 16.4 luAc-t sémlnllïra tl irlprstitiym. 

Iubnsrr.p>p;i« ll)«n toupet t'unj.vcrHir> lui'jOudiroilf5(C :*li<jiifs, 
hnidti par TipitTtli" *r ^al cl iriiiwts. ür U mr- ihriiia pmpda Dm 
rariSeâu* SAPÿéAS ei dts «lluks df Lfvdîg Il -vent t-iutr. dans ks 
llUClSUCS 


F^. ni, S îiHr’ T, a'oicr'èvc. 

La -jjrinialOHùtn^ c*AiiîiFflOt w k dfvrlDppiiiKflt dis :piraub:qnni«, ifcnt 
[rfi çpfrtjîr iras EvfHS If lypf Asdimef (Ad|, f type A pâle f.Spl ri le Ivpc B 

On wnn que lemsKrmsipqî.- es Ad wni Iti pfAwwgfi Oui if *vrsr nr pour 
produit de: n^yMIfï sptviftiiift^Jiiif^ Ad f r q.f Iquf s spf r^atoqam» A-i-, est 
(TfrnitffS ckvrsant rair.'^nri a.* spir-'jc^gamei & qui fornnrart ks^ 
ip*rffjcK¥Hi en df P-danl >a nkips* 

Apr»lRO dHMrtrraaJOn lianiPdtSJpfirnttaîKowff H «t w'Jtocptes 
dt prtmicr a-dit ISfkt^rotyttS II iwsîfnrsarduïnsiidt', avant ;j priniifR 
Jiirirjpri ^iqniqur.Au surit prilniorf ne, If sptriN(x<ti a la “irn: 
mniptinbqifquf 11 spenruîogdnir^ rr^n la ceiiuk r-’c^l plin-fn r.-ijarji’i H,fr la 
r^çir-brirr ujü.-: du luljt-ien. ■ 'rr-e l.a prymlfiif divpsipn mf.ol-quf Oonnt 
insiPHriff à an sKi-HHiccyifs d; deuï.kme orÿrt l'TSkirnalocylîï III. ^us.p€liR 
qut ks spir^iabocytis I paftrlawîï. av«runt rHn;nia|inr riny. jiprutuM. Its. 
iarrmaHKYln lUuWwm Cfh Hejidfrncnl la wondt dluiaion mfinPquf Kirr 
prudgii* Its ifltrrpidldfs lupIrfldK, i par.r dtsqufSis m rimloposnl •« 
spfiTnaidZGides. 

Ln ro^aui: apuos » «nfaop des SptnAJlifcS SilUftS »ffS .a luiMw des 
hlm sf m-iiftrtd pOMtdtnc pot chqMAr « fintfitni qunulmw. padH 
rtndfpsh tr plut g'oyrf-k misSK. Leui dia _ f 1er rsl A peu pris de muih? 
InlPhtuy AoHüi dis-nDtsiqi dHspf'maliKVIn. -■pn! .'i.iJiiittni 
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Teslicuks 


Au tour* de i* spetmetoeytagenése, Jei eetlutei 
souches ispermetogontesi se mtittiphent per mitose. 

La division rnilralqu? jMoli Fig. 2,26) aboutit a la production do 
spermatogonies dont certaines v dtftérenciHït en spermes to- 
r-yls'n de premier ordre IsperrFiniInçytes 11 (l'sy 1 6 ft| 

Chez I Iwmnxi. fa* Sficïmatoyûcliei pcuveul èLtu séparées 
en trois lÿûopL'S séton ko. catùaètia de leur ika^ll On tteHrn^üL 
les cdiules de type A sombres |Adl les ceftjles de type A piles 
■;Ap) el les cellules de type B Les spermatogonies de type Ad 
semlent les exiles souches du système, donnant naissance par 
Tfiilnw: À d'aiitn.-"- spflrmntrigonieï Ad cri .i r/jctiufo. spunnatn- 
çÿOfùas Ap Ipiquclles H leur (uur va dnnurnl ;.■ ir mitose pour 
L-uiiitltu'.-T Jus arrtas Je edklles liiit- ndiées ci il» elles par des 
ponls c^oplüsm kï-jes Ces sperrnMoqonles Ap se dirièrercienr 
ensuite en spermatogonies de type P qui ^ m.ihiplient par 
niilUM! puis si: ditfcrt.nïOMrnt eu amas [jour iurrner duv *(X!rnU' 
tocytes [. 

Les spermatocytes I TèpllqueTfi leur ADN peu après leur lor 
malfen, ce qui marque h lin de Ls qwrrrw.lncymgenêw’ {4n| 

La EfTrJüliùT Itléulàque intân#nr au Itldî dem 
âpÉrrrra tPÉytei. 

Ld rnéitma cud cfekrili! .i la piéijjc! 29. le 1 - sixirrrwtixryUut I hiIjh- 
senl une lof! y lu prufjlvjse. de 22 jours ènvrrtiV pendant ijifjirl- 
le les modifications de la ch r ornai I ne nudèaitc- permettent 
d'Indennfieir les stades prèleT*nténe. lepcoiêne. zyqoter». pachy 
Lcnu el dàpblÈisu (voir Fïy. Lfi ïij 

La première division métolSque sundenl dpiés lus stades 
pochytene/dlploWne avec formation de spermatocytes de 

rir'iutÎRïTHî ordre Ispprnwlncytps lll Ceux-ci subissent mplde- 
ri n'nt jra quelques lu'uns) l.i deuxiêinp divisiinsi de Sa niémxe 
qui ré taie ducix ciirurmlidés de chaque dadèrioacane, id:iuu- 
tlssant a des. spermatldes haploâdes. 

Au cours de la sperminitnée, tes sperrmtkfes 

hMplvide? mi? différençhfft en spermaiezotdesr 

ld spèTiTiingrnfiw pamil cire dltrfsèe en qua:re phases qui W 
liéioiùcnt èLors qui 1 les s^rrndliilKi sunt orir.i'-iréps dans cS e 
polîtes L'épTeaSiurii. à ld partie lumisidlir libre de» lbIIuIuk de 

fertoli (cxïir page 316). 

C?S qunbe phases sr.nl • 

* ,d |>!:.-Jrv yul|J:k:r M IL-. 

* ïa phase de formation de la cape. 

* la phase acroKïmiDte. 

* lia pl-àssi 1 de matiirat»r.sv 

el sont schématisées un détail dans !d ligure Ib 7 lia la page 
314 



Fig, ÜM- tt SntrrAiiÿprAlt ll**4 k ls*r ^.ntoit. 

LJ strmroragcresr.^ii’iirfi pir u r.jjrrj l^guriu drçLuws 

Km«ftr^î,de iclir iw:r qarsurdrs : rrs vasinrs dr enanur lulir, l» 

!çç i'! iKiisir no.ç :î h specm=ogr^M ri -sont law rlaSrs ü.f(*'trt5 l 
'aji Spçrn'ilpqonitïdr Ivpn Ad iS B rl spcr-rijir^-jris I au> itKlr!. 
B*ÿltp(ljnènt IPieLI et JYacfltr'tlpKlIlrttnr: CflPl II y d <Tdonr',| qudi|ur5 
SfK-fftiMiScS I5Ü 

t tkxtr- [lus. unhi a^rc s^iminÿf nrsr Nnrr.' Ir-s ^rr- m: i.ijofliM C^ll. 1rs 
Mides prHfMnWnf If’riLiïtrpgalPOîi'qachïrrnf !ÿfl drs sprr'rjtocytri. I 
<1 «3 LpfmahdnCStl, ainsi qur lis vpt'ini:»» -^rl iikIui düns le 
cytaplavrir rti relu ci ÿe StrlulL Ca dirnins sreé piu v-yhlrsm 
aiiom«hSit SFitiqsrt 
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Tctficuto 


l.'anrratimu, qui tucu<u.vt« dis 2/3 dus 3/4 antérieurs i&ü 
noyau, ptoii pire (wrtskltîri' eprrane uz: lysosome géant spêcla 
lise. Il Luntiurit dia gfcpoprûtein« bï do iwreibtieiisefl «larmes 
parmi krÈqucîte-s une protéase. une phosphatase acide. une npir 
ranünfldase eL une hyaluronidosw, 

l es fln 7 ynws ormsnmiaisK, libérée» km -de la (vcariüdlmi. 
permettent aux spermabaziiïdeà du tTHMènier !d CûTOfsa idiJldtd 
et la jurui pclutiüu dâ l'cnrtJte ijvsiu Chapitre 17). 

La ré&otf de la queue du spemiiluioide melure 
comufeud la r*wwn du ce/ ri l«f pfee* 
intermédiaire, principale et terminale, 

CcuriK'.l s.-.ir 11 iule Ij langueur du U que nu. * trouve: I d.vjrù- 
ma. rus pu nul tlu du <i r notai li lé du SpCtrnàlûZCi'idè. C'cs: esset'i 
[reDennetic un cil long et spècial -jwet necd dwb«tçcîe HiHmIes 
pénphétnqwï Çl une [>iire centrale Kïhf Ffig. 3 ]7j. 

Ij? col est b parti? prwsmafede lo^jçue. Ç «si un segment 


court el rétréci contenant In paire du ccniriok-s «s U pièce 
comnectrw qui ■orme ks nuuf hvindnlélrcs Hbf&iàea entourant 
l'atKonéme, 

L jHHnémt: su poursuii duu la patllâ ceaUaJe de la pièce 
intermédiaire, oü il est entouré des neul Jlbres longiMdlnîjae? 
provenant ds la pièce conrectree du col. doublées en périphé- 
ile d'une naine de nr itochontfrtes nflorçiees lossérs tas unes 
contre les autres Lo lirtute intérieure du In piùre jnicrmëdi&iic 
est marquée par in relTiLissoric::.! biu'ùi, àiioCié j Uii épais- 
sirai! muni UMUlBkK de là rïjümhrài'Lù j.ûà suiky-lé- I'mviuIuî 

Là pièce prît dpale. segment le plus long, de fa queue du 
spermatozoïde . comprend rasanéme entouré pot neuf filma 
kmgrtvrinioles grossières, fücs-nièinra entonnées de nurtibccii- 
sflss fibres externes canCentriquos. L une des fibres fôflgltudl- 
nàks ertterjfiures el 3'uie des fibres longitudinales postérieures 
Juüonnent a^ec des fibres •cliconlérentrelies le? s«pt autres 
fibres hjcigituGYroles se rèpart^senl donc de laçrm asymétrique, 


» 



nvKaitf fiartu <i 
‘irOT"t|rï"l«h- 




f.^ is,g üpemrtMtfflSt 

SMiaiaie.'rtidr maiurr s<ïf rnn nnrci ™rfspcflriaf i riKttirHiut 
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6 FMftElL GÉNITAL MAbtULIN 

constituant des compsrtimetiîs latéraux de respectivement 

quatre izl Itou fibres 

Les fibres kfigiludlnalc* et circulâtes di*paial£jent à la }üïï-:- 
hc-n entre les pièces principale et terminale, de lelle sorte que la 
pièce terminale. très courte n ert constituée que de l aKonème 

CELLULES DE SERTOLI 

L? cmilulm dm Smrioli rmpQtur sur une mmmhnH* 
ba3tft&} son ilpe.c, hrëguiiér, fait mJtiHrd dan. i la 
ftmfiwe du tube eimimi'fere. 

Lx» cellule* de Sertoli *nni des oelfcjles cyfcndriqw« hautes IPg. 
16.SI- et elles prédominent Jusqu’à la puberté, ■puis elles ne 
repnésïînteiïi plie <>re 1 0 % rte* cellule* bordont les lut»? sérwi- 
nlMrea. Chez l’hciTtmt agir touterot*, ârtdbse-rw fT^quaniiian 
Lite diTiii liii.iiuii du nofflbf e de celUe* germinale* el car consé- 
quent une augmentation relative du nombre de eellules de 
Sertoli. 

L-e® ceMes rte Sertoli ne sont nu? concernées par des fac- 
teur* potenlelleineiLl nucil* pour le* cellule: germinales. t'ai 
exemple. elle* ne dégénèrent pas lorsqu'elles surit exposées e 
lu Icmpàrdlurc normale du rnrpi ci ptirsirtrr.l dan* les lesl;- 
Lules ectopiques. 

Ijr noyau dn In. colulu nr Srrlnli exl irrâijulir-T. awar de pro- 
fond* replis, mais tend à ptnendte une forme ovalaire, awc un 
grand axe perpendiculaire à la membrane basale Sa chroma- 
tine est Une et son hudeuk bien unible. 

La cellule rte Sertoli est irrégufiéire . avec rte inoimbreirtes 
expansions cytoplasmiques ramifiées qui entrent en contact 
avec le* rxpansirmx d*s cellules adjacentes pour former un 
reunau cytoplasmique Ce rfewu, en lotir an; lçsçç||iitegurmi- 

nalesen rtèvekippeuienL est çjrusstërmwnt divisé en iompàr- 
tfnwnlE basal et adluminal par des tandem serrées frnlr Fig. 
3.61, 

□'aulnes types de jonctions InlBnuSirtoInn. comme des 
■ gap |unciiQ«a ■ et parfois des desmosomes, ont été décrit* 
luolr chapitre 51 encre reHilesde Senob- Oi a egalement cbser 
vê rtc» itmrlurax de type jcmdipnnef entre rdhilra de Sertoli el 
cellules germinale* en devtfcppeiïiem. 

Le cytoplasme des ceMes de SertolL. éosinophile et Jlne- 
ntenL granulaire, conticnl pa rrnis des v.sn.oex lipidiques tin 
micrutcooiv étearoriqué, on n* un abondant rfUeiAmi «xlu- 
plasmique souvent tfrsposé en fins saccules aplatis associés à 
de» ribosomes Les vacuoles lipidique* sont habiluellemenl 
proches des- saccules les plus larges. 

Le réticulum endoplasmique «si également abondant dans 

liai Expansions cyCupld uniques hilerdigiléu-s unlre les cellules 
germinales en développement, tandis que des amas de ribo- 
soanus libres sent nnmhreux à la basi: dus ocllules. Les armes 
cytoplasmique* proches dès tpemtlldei en dfrvefc.ppttmcni 
contiennent habituellement des mlcroflbrtles et des- nuterotu 
buta. 

Les -ipt-i'iïsatogunies et lus spermatocytes L au stade prêlep- 
tolétw occupent le compartiment basal, tandis que les- autres 
sixirmatucylc:* L. Ica spi'rinalocylos Il Et les xpermrtUta xonl 


3 1 b 



li']. 1 E.SI Cellules de Seriüh. 

LKDelluks d- Sertoli |CSJ, nsotltes s.,r relUet germinales dira 

rtpirlttllum Kiaiaji. jwt nrtmttit ntnwAL iWtt mü* «Des b^rirat 
wulr-Lle- petit ugment du lube stmlnltere |S| pu se draine dira le ine 
InlisIlQ *u pîwiw du "idiirti"^" frstb OctlecuuK ust rtlntuceAni 
une rellr rené- 


situés dans 6e companiment adlurnlnal. Ces compartinaems sont 
d'observation aisée dans certaines espèces animales donl ces- 
Liins primates, mai* pas chez l'homme. 

les ceflWes rts Sert®J( apf (kt ftwic-tikms rte saufleur, 
rte pha/iiûeylQSë et rte secrelirtn. 

Les cellules de Sertsè ont d'abord été ccsnsklérÈés comme des 
ceflrdesde sot Mien IcrtJules susienUiculairKsI, maison vul matn- 
ténant qu elles ont également d'autre* fonctions. 

Les lonchons de éîjutlén comprennent vtalsemblableménl 
l'erppdrt de nuli luHtULï ws ceihiles germmales en développe- 
iiiltiL pdr I .-itui rnüdiisrv rte leur* prukmyuiiiKits cylupldsrniqud 
et lé bransport des déchets métaboliques vers les sytètnes was- 
culût» sanguin cl lymphaliqiK imtourant les tubes sèmimléres, 

Ori sait depuis. icKiykmriei qiK 1 les cclkili» <l« Sirmli plvaiyo- 
cytent tort résidu cytoplasmique (corps têstdtielsj éliminé par 
la* xpcrmdlidcx an rriiilur.slion au murs dn la stpenniraji'npse. 
En fait, elle* phagocylent égetemcnl coût nidtûriui - cuIIjI uiru- Jkv- 
vé dEx nubiles gETmïnnlp.1 dégénÈrtm n'jiy.snt pax achevé le 
^wrmdtugméH.'. 

Les lonclKms sécrétoires des cellLies de Sertoli variant avec 
l'âgç. Chm l'embryon mescwlin. vert 5 eu 9 semâmes de déve- 
loppcnisail, allas sàc rrf etJ unu ujl^lennu inhibilnca miiilêriim- 
m (MIS. Mi.illerlan Inhibtlop/ Substance) qui bloquerait te 
développement du tysième de carwusi. mtlllértens. Avant la 
p uber Lé. elle* secréteraient une substance pÉmul U divi- 
sion méiotique des ce Unies. gemrin*6us 
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tosu dr’æut'rn 
vru! J 


hlcffiulC 

llblFaie fin? 


> pndiiT. ?|»* uU’rvn 


Fia. ’c.ib fttHtiit, 

UrtCeMwIrfifrévSf MfltpOWd une imporuntr 
<'rïuehrdr«uçr!r liw.fnhcurï la prntlal'f ri 
ccnm 'diturre a«\ vepla lpr^c>palernrnl 
masnùircs □■,’« un lin ambrent CbreuKl p-u 
penHrentdliB 'uiqai»e p o.» for" , -«r'jpr chaipixlr 
mlimt suul*nj<-l cl séparant ( rï cefiili(u*ntt 
tfittfidliiti. t+ ai«sk>ntn IWJWnaïlî H 
péi rvi Ind.-ïiiiï-rt-r. 

Lh pences, glwiden internes ptr- uiflnlirs 
lmuqv«uses! detmuctiïnl diiKterner.l darsi>clrc 
sut r* nscmtilr df wdliet Les qlùiv.rs 

Irt'r -uriJ'ifjIri ■? piu> ^iiib'h'VS r .'-cn*rrnh 
dv: l'umi? au iravfn dr courts canaux qii 
pinFfnnt -dans la -'jce posLïnîifc dm s*n* 
unst'ïin ptiil^u-liIfîSri*. salués dr chwur ttilf A 
I8ci4« uftlük (tnirtlr Cti Au» qpÿ,p^« 
gii'-dtidAiiiiriKni la 20m «n^irt 

I pi, 9 .ï ii : I r ■. dr le riww péripiwnqur tsaeurni \t-s 
pivsilu.i dr Wfff'iar par A cnqs -canaux If (wq de 
la zitw unetrale. 
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i ÿ 1E.I7 Uls'cts pr^'ilar : j«s. 

j ’ Sanies p nas ta trou es muqueuses |W s'abcucbanl direrccmtnl durs 
furét'rilfl 

î. Afthiietturt çenériic d une ijlansc puistslquc lysiqur. r*rc sc«- aipctl 
fLjfniJirr raranr-itnqur Hnie-r iMistudr tiwilrr ^ti-friyi-jairf |M 
ï Lsetails oy^d logiques- de "épPwliu" -:«ncani unr 5 an» prestarioue: d est 
constitue de cellules CYlinanipjei hautes C-aircs ICI a-.ee quelques belluta 
WSrtS IW $u» iVfiu» iplui sursit*, 


Noire le Fn lira» de soutien d» prc.Kt es pacdlwres- l>"f ei .1 fine 
equrfre sc'iqij-duli r; de cc"u>(s m utLuis r es lisses |V..| 

Lü I^Tiièir tïinlicr^ Un euip ï^'flltS ICA| nurtCitinf. Tcrmï A lan^UtS 
■r-ùi-H-r'iirqur^ 
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En micTOKC?pie éledrwique. on peut colt que le» cellule!, 
cyüntiriqiKs porsèdoït un fltxffidMiT tétlriiunè endoplasmique, 
un upsxiruü) du Golgi sIlk'i untrif lu rxiy.iu i»v. ul !*■ pôle np- 
Cil, du ixftnhnuiiK çjr.inucs rà 1 wvrùtinn et rks lyçouînïes 

Le preduil de SèCrèliuii de uuïuulliii'-ucnpurlu du la phni- 
pitatasé acide Iprodulle en grandes quantités dans lus lyso- 
somes}. de l'ocldf citrique, de la Hbtmo^islne, de 1 ji l'.yljs-u l-i 
d'wties twléraes Lu kinr+ère qlandulalreîtocke habHueflemaïl 

un |x;u du UL'Itu sécrélicri! cluii :'hi3mn"Æ âg; ,, elle mnlwnl d? 
petikn. cotpt çmylacèi ipluhicpjét, -qui sont «urtuui dus gj^fzo- 
protétiwç c-ondenîOee et îouvenl colctpjée-s Is^tnpeKLcdis de 
Rqbtn], 

l-i ipstontérone rT-iolnhent 1 intégrité ^truciurale el 
ÈrïriçTtiçnneîie de l'énithéllum proslaUque. 

Tùulc diiiiL-iulï:>n ri," «jn InuK S? trarii.r] pw un 
aniiiiL isMinuri*. de 1 ûpithùliuin ç .nvclnhiw iqui do 
haut ââcretüàrc devient ojliK;gu> avuu rùdeclicn ou 
perte de l'ochvlté sécrétoire. Celle inwiiiIScAiiicx: rat 
ppiogrflîHwe à panlr de l'Age moyen de la de et. dans 

lus EylTÙmuï, rdpilhùlniTi puiïl dtnjçnir slrorifiè 

paMmoïdeux peu 1 toit mâme kciraiinLsdrit 


Urt upilhuliurVi Cylindrique haut bordu ks c&naux prnntif.- 
HquËSL En se rapprochant J<r l'n/élte, il datent pfùgfeàJüwt- 
ment cUWque ou parfois même do lype urothélial comme celui 
de l'urètre 



HYPERPLASIE PROSTATIQUE BÉNIGNE 


CARCINOME DE LA. PROSTATE 


L'üfFfcaicm de Ij prc&Ubr la plir, Frcquentr, l>ivprrplaiir pruilaliqcir 
bénigne u'j a;|î. -'jrr: prêtai que. survient r*iri rhCtnrti* après 5S 
ans, El -t 5t caractérise pa r une augmentation consdüirab't du 
«Mirai* rt dr ■.?. rm r ■!« uniirê ii-.i nriMiairr^. dre canaux rl tfe la 
pus qrnm:< pj'iie ül. Insu dp vuitirn dm g mu pr* mu que un fl j«ui 
muqutuit des glandes iHOitat qu«. Dr irombreuses giardei 
apparaissent distendues pa^ cv-r produit d'excrétion h j 16 îD.i 

‘ v p t ■ p ! j r du ■p.5 , _ prUiuricjut ahomit j I.i eMflprtüiüfl ik 
l'urètre, pnffiÆUH^n! dre Poubta miCtiDfinçls, incluant la rcienLUlM 
Uiwiairc 



Fifl IU 18 Hv|nrpl|fpr prrolVUawt UéVMSiW 

l ^■gp"JrrrIV^r[^ll|ü^■ü■uftl , ^y^wqjlacnr pimrir^up typqur 

L'hhprrr'ii^f maiglaiir ans u inilnpe -■ urrlrairs |ÜMJ| ni >:ip:i r -jhir 
de n [Gmpm'.cn fi ilr j ile'S'miliDntfe l'urètre lui fertu que 4 rune 
des- al&Ktn périphériques IZ&PI n ni p» aveerraec 


Lf ranrer pmlJUjur luwirnj prrspur iNijawn dons IC5 qlardre 
priAtipa ri iirriphèriq un r“ nt souvent Me,:. run;ur quant, 
devient sqnt'iptûra.iiiquc en eurnpriirrK l'urètre ifig 16 tS' 



i0,1ii ft#n«ircih«tf «■ i 4 pn>sr*tf, 
transforma ton çanrirçHSr îles qla'iie-; -pi rrtianqure Agauqhè, le' 
s andri it déponent nunaalrment, ivtr jr eprihr-um cylmdfigue tau: 
régulier. Sif 11 draie, In glardes cancércun ont wrëu Irj a'rr -edurî 
ra;giiè>eet tmect li "d' qur ■ ;ui cc IrurépilHélivr 
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GLANDES BULBO-URÉTRALES 

I -p liquide séminal prouenan! des canaux éjaculateurs droit el 
yant'iu:, EmixirNt 1 l'unir? pmstatkyie nû il s enrichit des sécne 
botta do là y I j ride d pidt&t; jdiii L' luljtL urètre membrittiEux, 
pins don: l'urètre [MTiren. Fi «1 émis dans le wagln au cours du 
rapport sexeel Les petite* glandes patres bulbo-urétrales 
i (ururtinl dans l'nnÈ-tre jnprr.iiTnnei.ix par do Ion®: cafWJK ■Ftnoil^ 

fiJartiïe* bulibe-UreiMlïj Mni borrfé« par 

un epithelium mijcosccfiéfsn r haut 

I -«ï glnmdes bultw-twêtraleî. mesureur! environ 5 mm de dla 
flftélrc. Lwur lèpillu.'lium élabore lui liquide aquciK, lègércTnenl 
nnuoGïdffl, contenant de nomtoretix tticrev (îürtüut de grfsthsaefr 
et iji peu d'acide sBi|kp.ie. Ce Iquide précédé lémlHRitfi du sper 
me plia ■ ■pais le long de l'urètre pénifnrr peut r.vo.ï UW *OIK 
Ikxl-iIü kibril-j.-fllviii. 



Fia- Ifciü Pénis. 

PflMfir 'i.nn.f"kir ilj 6 tnr, I * I iw V<lS(vlÉnC tr*tf ik iréi'IHW En Jw 
ccrpi cjwmciui ■Inr'jup iéL'| fl f n J r i umqur corps spnrtij tua vannai ;!'\| 
austin djcurkhcminE F urètre i j; 

n* pflilïS gijnrfrsm'iqirtUK^ SMutfïd»ni.|f c-pipï IKnrjitujf. jç 
iBcakerrt i;> •■ .viIeht-v autour de fuiérif htqwd ncs 

s'ouwt"! 

IJiw Câpsvtt fitirurteCLLjisK (CI tn!ai»ret Jvlrndurfse charpie emps. 
Unr n^rlnppf rutir-ét fninmf l'fftwinhif rle^. etmrnçî eiwiilri CI &'■ 
conniclf par un Ir.'.u sau-v celant vis lif-f ranltnam rir namt-n»* 

tè'quins. parmi Inquçklescrl.iEEî-aPpis.dDnialîs pjirfs ri In 
rt-inçs Uarspltt rrèrfiJiifS Suprttieellf tl Hftséîmdr, 


PÉNIS 

Le pénis est compose principjfement de tissu 
èrocffcr ri contient une porftm Ar J r BréJr*, 

Le lissii êreolïln ™ repartit en dnux o^lindrt dorswx (corps 
cdUin ii.u'i) lH Vrt cvlni::'! 1 vci ilT-dl. plus (Mit Ijcùrrps spongieux), 

hébergeant I urètre pénlen. Lirte envekrptSÉ fibreux depau. 
l'afouglnév entoure chaque ceindre el fc* rend idldaite^ |Fkj. 

Lise tissus i'nsclik'r Boni csrMmlkilkMT.cnrl des espaces vascu- 
laires unerconnectés. vide* lorsqrJ il n’y a pas d ’éteetton (Fig. 
]h 21 ni 16 .221, mais qui se remplissent de sang au court do 
l ùniLliiin, pour cctisMlkv lti organe plu- vnlmnirrcux , rigide. 

Les artère* dorsales el profcrtde* du pénis Irriguent ce Jlt- 
niçr iesaPéres vwctfertKiiTrt ralbuapmee el les artères helcinet 
vascularisflnt le tissu émnhlç iviiswnS des artères profande* 
Llv. iirtiTcs hélicinc» sont ainsi nommées r;ur eJes bot. 1 sp. 



Fis, •tîl Ojrps tppngifUS, 

Lf r« mnsh^ur éf vüVmintvxfâAïuiStnsvins 

intfrrfrvrrt-ii |CJ bDidnparun p'aot'^liun 1 apliv Et trparés^i un trsw 
dtïvulcn ISI cunlenarii quElqiHttaiueiux mascùjirss Irvl 
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flequlütiiw cn(É«.rinirnnp 


Pjir ailleurs, la hwtorièron* «si lespnnsahte de la rlif lêr-m- 
nialLeri À pii h nies te caraclprisiliquc! (Il - -, unitn» yl.imr il.i re» rt du» 
canaux y&iidux maacutifis. 

Oiei l'homme adulte, lo lettostèfone entretient la predw: 
tinn de sperrïirsdniinïiîps pi rr.,ilnhienl la slnifciJTP normal*! fil h 
tonclux: dns canaux «il glande» atcpstcsiri's dp ; fLppareil y uni- 
cal. 

U défait de production de lestoierone chez le sulel Sfîé 

enduit, wmk! arrfcir, la xperartatagpiiE rt allèrc ê| iil: eli;.:i r 


spésrulisûs rtc» canaux Pt dus glatides dunaHMrüs du i i|!|.\tiuil 
ytriiiaJ qui duviui niuriL plu» aiinptes. ciiUques au pùvimcïïleujL. 
et ri 'Murent plus, leurs fondions de sécrétion, d'atsorphnp pi 
de moürfcüé, 

Ainsi la IcslpiElihTirv œt te garant de l.i slmciure El du la func- 
tiûiii de l'appareil yi" .ii-.il masculin. Soi* l'Influence do l'hor- 
mone vjt&Hnope |LH) secreiee par les ceïules gonadotropes 
odêno hypophysaires (voir pege Z5^). tes seDules de leydig la 

sçïliI iL-tis'iil à fjdTiir du L'hulualoml. 



ksjrelhnljnius 


hlTirie-.VS! 




im-Wni- 


r»*-lU*. «t-îiinilSI 
Ürtïïit*tt 


ICtfUSltnjnr 


’-Kn Hins-nq 

Ptrctin 


innrKt^dfir 


îesiosttinrifi 


ffMülfS i 

'■■h-i-.Ji 


tabesi 

■Wmïn.CrTrt 


Ri. 16.23 BfcpitelitWi hfrawaite 4t rwsrrdl g*nitjl flus^in. 

I . irthriifiùif- -fllmüle la spfrt'jrcyeftsr daraies kbmem " 'rras lAJ 
•niinrenr 1 struriunt t : la innrc dn ci ■■ni- et dm çiandti aerraoiras 
IBv. st Tülect tintent cstanai'*ir' , ft-sc'urHlCitt rt-jt fOr i4i/flW"WC 
IDI 11 Iihfr*li0rt trjp^v^lirt sThflfrtlSflf ^iï(U(1TI[» ILHi 
LVIsnarjiicfit ce rts rcs rirait pir 1rs rc Nuits de Leydig est slimutt car la LH 


Ln ceüIiIe de Striai' «litarent CtadrogEn 8njing Rulïin-^ljPjiwb 
rinNireiWcit ITcK-. 4 'flnrSiJ(i'iJ-h>W() h »S* Tr ' :i ieAKinp* HVHiet 
pnoduitrnr tgxtmtnr rlnhfanr rEsprt r iub>f il 'jn reirccoctnlilt Kgjtif. 
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17. Appareil génital féminin 


INTRODUCTION 

L appareil g&ulçî féminin 1 

* produit [es gamètes lémÊtiiu (oiniJot ; 

* annrtie la* prilt wi un H* Tw ticnivUlén : 

* fournit un environnement favorable A la Fécoaidatlon de 
l ovut par le spermatoKïIde : 

* fournit un environnement hormonal et physique propice à 
l imptantatinn de I crmtTryon ; 

* héberge et nourrit l'embryon puis le fodui au cours Je la 

tjerjasetat; : 

* expulse k fœtus à terme à la fin de la grossesse. 

fiout r on tulle hormonal h^pçxhalnmçi-hypnpbysairie et owi- 
rim, l'apparail de rerpToductkm féminin change cnnndËTdble- 
tnetu d arî-i>dNZ t entre l'eidatice. l'age adulte puis lai ménopause. 

De plus, ses déférents composants subissent des modlfka 
dent foncHnnneîllç* tri ttrtlCtiiitlH âu court de* différentes 
phases du cydu menai ru cl. 

CcL appareil (Fig. L7.1 éL 17.2) cumpurtc d'unu part Ica 
ovaires, les tnampes de Fallope. l'utérus et Je vagin (.organe* 
nënitaut* Internet h d'autre part le mont de Vénus, la vulve 
{grondé? pt petites lèvra} et le dttorti lorgnn** gënftwus 

rutiEMteil. 

À la différence de tumlHuc autres num'uttiférea. la. femme 
cauie a ktfcmelcB réguliers (tous les 23 purs en moyenne). tout 
au long de l'année. 

I\ii--p.i>‘ les tissus d'autre? espèces ne reikt(îT4 pe» wrec two 
liLude les Iranifnrmaljcni observées chez I bran me.. içuli lès 
Qssus humains seroiit décrûs dans ce chapitre. 

MONT DE VÉNUS. GRANDES LÈVRES 
ET PETITES LÈVRES 

Le tnom de Vénus, les grandes lèvres et les petites lèvres otu 
pour oartrtéristHue cc*nmrtte -de posséder un revête meiu ctfla- 
né pari i eu lier ivoia Chapitre- ] fi). 

Le mont de Vértus présente une peau surélevée par 
une importante couche de graine sous-cutanée. 

Le mont de Venus esL la région cutanée oui recouvre la lym- 
physe pvbienrpe : cette me est caractérisée par l'otAqulré inha- 
bituelle de Ses Jnllicnks pileux qui produit les poils pubiens 
qiCS-Sié r lir'i iïiï. 1 fiisia. CQIH1UIH à la plupart des races. Sam la 
pesai se trouve t#u? couche de (Issu adipeux 


De dutjue cité 4e l'orifice vegjrml, des eifensOns 
postero-laterates du mont de Vémts donnent 
naissance aux grandes iévres . 

Leu grandes lèvres sont ègalenieiïl riches en graisse sous-cuta- 
née et en follicules pileux obliques [Fig. 17 3 c). Des cellules 
musculaires lisses sont êp^TpilIrtis dans le tissu adipeux sni.js- 
cutané. 

L. acramiriaticin de graisse sous -cutané», rnmme le dénip- 
loppement des follicules pileux obliques el dus puilï pubiens, 
sont hormono-dépendants et conunencetil au début de La 
puberté. normalement enue 10 et 13 ans 

[Je* gland?? surinri pares apochrçs çf de uplumineuw» 
glandes sébacé-m sent c gaiement nurnlmaues dans cette région ; 
elles se différent ienl et entrent en acthMè au début de la pdbei- 
té. atort que les Mandes aidorlpores ex-oenreï. présentes depurs 
la naissance, ne montrent aucune mndifk'Jitinn à c-çtte période. 

Les petites lèvres sauf des repti* cutanés 
dépourvus de tissu adipeux mais nlcAes en 
varssMUï urvuins et en fibres efisn'quesr 

Files ne porcenl pas de lolhctdes pileux mais compcutent de 
nombreuse? glandes sébacées qui s'ouvrent directement à la 
judaro do l'épiderme |FTg. 1 7 1 ri] 

Là pk]p>CrtLâljtrt irreWiiqiK des qrardei cl dm petitu? lévna- 
débuté de façon caractéristique avec la puberté. 

La Face latérale externe de La peine lèvre est habltuuïemenl 
pfu? pigmentée que la face irflerrre . ei »n réseau de crêtes èpv 
dermiques cil bien développé 

Sur la TaCu biAlttx!. la pKjrnsjnLali^n mi Lsiüquü diminue prç- 
■gresshement à l’approche de ('orifice vaginal et répéthèllum 
pwurmeiilajx stratifié kérartinrsaail s'amincit, ses crêtes s'apla 
làtxinL ri u couche de kératmc diminué. 

Cel èpilhâliLuili UéraliniM? s- ilend duna lu vcutibulr vuçpnal 
lasqu’i l'h^Tnen qui -est une fine membrane fibreuse- ratemetu 
intacte. arpsTalwant d't»dlnalre sous l'aspea de " lambeaux " 
inÉgLàm qui bardait la partie inlàieta-c du cogn, Ut tégument 
hvtnénèal . Sur sa face éKiurno (vuh'dàrL'). l'hvtniiii est revéLu 
d'un épithélium lïiaJpjghlLtt {pavlnsâitlrtix) aràtifii kéralinbuinL. 
tandis- que sa face ailerne (vaginale) est laplssée d'un ép*lhè- 
liim malpighien Ipacamenreust) stratifié non kérahmsamt . nche 
cm gl^tcogénr, identique à celui inpitxont ta rauité 

Ou peut considérer que l'hymen merqur là limité ci tire 
■organes génHaus. externes et mleirnes. 


v ri ci h 
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CLITORIS 

Le cJTfarri est aituè nnliMMiU du ntûftt de Venus, 
et représente i’éQuivelent féminin du jrinii, 

H cal oompusé de deui: corps caverneux érectiles disposés rfiic 
à cote. Formés de (Issu vasculaire et entourés pur luc ljaum 
P cbe en fibres de collngénç ; une ctoisun cenErakc irtCürtqjfel» 
sépqm les deux enqa Çvrjir F'kj.. 17. 1 b). 

Lé datons est revécu d un épiderme fin. dépourvu de fàh 
eûtes pileux. de glandes sébacées el de fondes sudoripaTas, 
ecorlnes et aprooines. mais riche en différants réccptcuri ci 
nerfs sensitifs. 

Sur I.’- Face supériii'.ira ia cüloris. U pCaii forme tin capu- 
chon rncomplei Ije prépuce cUcorldienf el sur sa Face Iniéneij- 
re, un mince h tnn médian. A la base du cLitorls. les corps 
caverneux divergent vers le pennée où ifs entrent en contact 
Duec Ses fferes des muscle* ischin-cjVBmieuK. 

L a crniMtHnrt! cc 1 nrîdiLr:r:o «si dàvàrlLagt: lié» a la croissan- 
ce qu'aux ntüdiricaiions hormonales de a puberté Lors de 
l'excHalton sexuelle. I devient ocngeshl de In même façnn que 
le pénis 


Le méti urétrat a'otnrr mn h ctttprit. sur te ligne 
médùme- 

Les glandes para-urCtrales |dc E&ctécI Ltéboudrent du chèque 
oW(r du misi Cra gidi lie», localisées dans la région péri tiré 
mie put-’érieurij! et latérale. son! revêtues^ un êptthêium eyfirr 
drtque pseudo-stiatilié, 

VAGIN 

le Hflft ut un conduit ftbre-muacuMn qui s'étend 
du Yestdmh a futérus. 

CFilu la femme adiile, le vagin mesure 7 à 9 cm de long . mais 
il peur 4 la fols se distendre en largeur el s'afkarger fvnir flg 
17, 1) Il lorme un angle de pus de dû % avec l'utérus nurma- 
lesnent antevemé |™jr Hg. 17.2). 
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APPAREIL GENITAL fEMihllN 


À son esCrénBlè Interne, le ','*3*1 Forme un dOnve autour du col 
de l'utérus saillant. CedOme est divisé enciis-de sac arïlérteur. 
rmvérvur <'l latéraux appelés ionux. 

Là pqrni vîKjinate possède quatre eowbetlFlg- 17-3-J : 

* un èpillïèlmm :i ulpiyliie:: : 

*■ ua dariort Srêviiuii M/js-iriJiihu «ilu! îk'lw en fibria Ètastiqueu 
et en vbIssë&ib sanguins à paroi Une. essenllefememl veinules 
et saines ; 

* line rniiche lîhm-iniisriiaTrfl qui cpmpcirti! dus faisraiLo: itibI 
dofii iis de muscle lisau à dispusiliun ciroulaite inlinru* ci uns 
couche externe. plus Importante, de muscle lisse â disposition 
fengitedwale À son extrémité inférieure, cette couche contient 
également un peu de lùssci musculaire Miré. Il n,'.!:.-é principale- 
maCI autour de l'miScu cnyiiii. dinü ld 1 ùyiui 1 hciriLTiedle. 

* une adventice. tissu Bbrocofegêne corïlenam de nombreuses 
libres élastiques éprisses, de gros vaisseaux sanguins, des nerfs 
et des groupes de cellules ganglionnaires- 

Le riche réseau élastique de la parai du vagin est ruspan- 
sdbli; du suïl élüutidLê et permet u'ie imporLufle ifatenikjU fût» 



fij. LT .3 Vàjei- 

Paroi vegînilr Hticn rfpiht Imm pdvmt’ïlr^.i sfaht e Ima qign -rnl non 
léfitinlmW ILI. irtif sr glyrogrti, la uui-muauruv: tnh. vncubraée (SS 
ït la coudr* intqulirr de mwsclt lisse I.MLI. 


de l'accouchement. Le plexus vaaciiaire sous-èpItbéMA pour 
fonction j'esîucatïjf: d'un (lulde aqueux A travers t'èpilhéfcunni 
de sevél^nent, qui vient enrichir le fkiide vaginal responsable 
de In hbrtfkmlon au cours des rapports wNuefe. 

Mafcjrê sa striJC'luru IuIwIeÙtu. !;; cviçjiri au repus est çnllnbè 
et ses pjreb àni&rimre ut pus lêri Mire. qui présentent uhiMunir 
un sillon longiludinal superficiel mèdlai, sont en contact. La 
surface vaginale est de plus Tldêe par une séné d'aretes ou de 

pfis IransvçrsaiD: Inès serrés 

La jlruelute du v«£ln vide ivh Fige et Fàttiwïlé 
bwnwmfr. 

Les mc-dificaPonî surorennenl au niveau de 1 épithélium peut 
mentowt siratihé (malpighien 1 non kéeqtinwwnt qui tapisse le 
IflfpL 

Avant la pubené comme après la ménopause. I '4pBhMum 
est mince. Pendant la période d'aclvilé génitale. il s'épaissit ea 
réponse à la rttnwdation œstrogénique, Ses cellules basales et 
parabaseJes présenhenl une nugmonlAhnai dé leur index miin- 
liq je. Sus luIIuum b s plus supurlkiellés airj.ri xn Müi il ut! ntifnbf v 
et en taillé, du lait do l'accumulation dé glycogène et de lipides 
cvtopfersmknues 

CèUte quanti# de glycogène est maximale au moment de 
l'üvcâafion: après cc4e-d, eu plia su sécrûlui»! du Cycle ItMAt- 
truel. des cellules riches en glycogène sont libérées dans la cavi- 
té vaginale. 

La glycogénolysç ansaémbw- liée au tactobacilte [bacille de 
DodurlcirO, germe mmmunsdl du la cavité vayb-alu. produit de 
l'acide lactique. responsable d'un pH aerde qui limite le dûve- 
toppenterïl de la llore vaginale et s'oppose à l'muaEfcn pat des 
barténe* pathogènes et dos tournes Isfcs qi» Candidn albicnns, 
qui snnr à l‘o*igin« de urA'p-vaginites mycosiques. 

Los gianttot de Barthotm tou vutw-vagmato t's 
fiéfwif iwiwr de t* partie mf&nourr du vàfin. 

Elles sont composées d'aclni constitués de hautes cellules cylin- 
driques misroséçrél'antes, s. cyloplasme pâle el à pétri noyau 
basal 

Ce» glandes s ouvrent dans la région pcisiéro-Latéidte du 
■«agln, aru: niveau des sçsllges hyménéaux. par rintertnédlalre 
ri'wn Cànal hnrdé ri'un éptlhélium rie transilion muco-socrélant. 

UTÉRUS 

L'ulén« OKI un caganç musculaire! ceïuix qui noçuit les tmrrqjus 
rie Fallupic droite t'I ya.iiho. Il uSI luvùlu d'un èpi[]>élium cylln- 
drk|uu ut son extrémotè uriih'ieure s’oienu dans le vagin. 

L'uLfems pem être divisé en. Iiote partws ■ le- Fond, le cotps et 
le col (Ffg 1 7 4l L.e fond et te cnrps ont une stn.xriuTe hisinkr 
gique identique Iccùt page 33-5f, dilfénmie de crfte du col. 
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UlffUl 


COL UTÉRIN: 

ic COJ Mifrin psi- Lt partie inférieure de Fuiémm 
faùarrt tut HP rfPnl fs vatiin. 

La jimclkm cnlra lu (>::■: ;M kr&xrpsde I utérus uûrri:ïi|jCii h.I a Sert 
■ iriffcÊ rnlLTZiL 1 , qui irtùtqje La I uni II 1 efi&Ë les deux T|,.|X* de E-tTiH' 
Dure hi&tdbgkjue i.Fhj L 7. 5]. 

La lumière ceruiciilp icruri- dans b rii'cdr- vagiruilu par J un- 
lice externe du cul. qu: marqué une aulré limi[L r importai lit 
L^tire les épithéliums de rnvitemenL Celte tone est îe ale de 
nontbretiKS aHérafloi» pstlKfcgkjiws. (voir Rg 17^1 

Ije cal. KÿmclTiqut: El q.drndrique. rnusirre environ 3 cm de 
Inrrg sur 2 à 2,5 cm du d'iaméE™. Auxés un zuxouLhL'ariLT'it. il 
prend Une fcnrTié en Lunueàu. L'dûCûiK.hüft’lGnK déchire El dits 
vL-rxileniciil I oriRcc Cjtiene du lüI qui perd SCO dsspecl ClfCU 
laite caracteristKïue de In nul II pare Son extrémité dlstsle 
apparaît atirs divtsè en te amener?? e* poslém eve? L? chn- 
rtwi navtidea cumpuoé princifalemeiH de rji.su fita-euiteld'un 
peu de muscle lisse les vaisseaux sanguins sont nombre? j* 
It-'ig. J 7 . 5 ). 


Le cftorfan cervical e%t importent eu uwn de 
l'eccouchemènt. 

Le chiynüCL t-vrvtcdJ est cur utilué de libres de musclé isu.i UTiteti- 
rees de collagène, les proportions de ces rSeun composants 
variant avec l'Sge et le nombre de grpps^ws. l'ferniaknTwnl:, 
le cot esi ferme pi rwfiicnhnirfcnix, el b himiêw rnvinate esl 
un étmit canal, mais il peut sc dilater dans cciiarncs cirrcns- 

tances el cette pfùpïïété ess utilise? en pt'abque gynécologique 
Investit** -pour obtenir des. Ira^nenrs de imqueuse utérine 
On mesure les rApacitês d .irr p M x!i * tic; riilatahrmdu ool utérin 
iquaivl un sait qu'utnt Lumière eendeate, oui ne peu! nürïridte- 
ment pas laisse? passer un crayon capable, lors de i'accou 
chemenr. de llurcr passage à un bébé. D? plus après la 
délivrance. Le col retrowe rripwleTrenr srm étal normal 
Cette capacité dépend de modifications radicales de h natu- 
re du charron covrcal. qui su truduiadcnl pur de?* clbarKtcisu'nls 
dé Uuiture nàmûfflsKmmf cervical "1. 



Fis- 17.4 UMfirt. 

feupr tmnljilr- de lurrrjsd'urtf émm! de 3E inr, 
rnri'-irie- Ir tofti lFl.it carat [Cl it cal !ÜI Hrtti j 
««•ri «ndcmtlr^lE SEMI. * ran»i macwvtoKCEMtt 
rtitaroi Iéjo|. Irmurdt i s^ S- c&'p', uid-rin tampon? 
unr ptlrr iurr-rur, un irinmynm! |L'l \air F * 5 . 17 ll|. 



Fig. 1 J. S Col ubtrin. 

Co uitrin «1 murovopiE 
cptque.à Faible 
qnnKiMrmrnl Ltliisu* 
-tcuren IS| riMipo'rt du 
'■unit Irai: tfi'o j-'t <tr librïi 

flt fiilliijWe , 1 Vh |'i 1 ù 1 11 V I iir ilr 

rusrf rî dt tmu ios rux 
rriri H'i!" l'âge tlla pi r, lt: ; 
its •siithv brriguins tr 
<ymeluhi|ucs sanr vnL-'iinr-.i 
tr wnbrtui. L tuxol lSw| rsr 
lapué cfun épit'^lu^ 
■^alpghicr. ran ktmhnitanl, 
lanSï gurlccs^l 
tnikicTruiml ItEhll rif- hiriM 
farcir tprlreiium rv rd> que 
haut 

U ierrnion des epi|h(-t v ms 

-alrighifr' ti rdind'iqLi! «r 
cmlurt dans 11 rcq>lin dé 
'niifira CBlimf San;, rr! 
eu:mflf, on nuit un: rantdt 
rransilicn IZ^I (■«■ ’ piqriiaj 
rrmijn[.jnl. Ii:jns k Cânpl 

ÿüidMWiitAi . n > w > its fleurs 
de tülinih [ 0 N|. 
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ÂPWREIL GElMlTM. FÉMININ 


Le col utérin pendant 
l'accouchement 

Le od urtértn, de oansiîtance norrreilement ferme el 

caoubchou berne, dml U huTiiénc; mejwre nnnrs d'un 
■;irr:!irnùl ras su riiidL» juscu à aLieindnu un diu^nctrc 
d'eïiwoni 10 cm pendant le travail, ceci gtke au 
ramollissement et à l'aLeimentatKiis de l'élasdcltè du 
chemon çflr-iL-jil. Le* modification*. Ai çpl à fin de la 
5TP.BWSM Mini çgmpieKra 

Dam tu rïnaLrlCÉ ils gkictwdi i ■inoglp.ài ius. La 
concentration d'acide h^aLironlque entre Jet fitetes- de 
collagène augmente, pnovoquam raspwadon de 
molécules d'eau gui augmentent le musse a la mollesse 
de le manice et séparent ira, (tbre* de ççlhgàie du 
churkm ourvrcal La c»:x*!i il ration en Juriridiiciu- 
sjIratÈ diminue. ce qui Jraglll&e les ponts derfriaiane- 
s.ilfare qui unissent les libres de collagène adjacentes 
ei les fibres ri'elasiine. Ceci çoeiîrituw à ta séparation 
dus libres. du toflagèite. 

L se produit également des modifications des fibres 
de collagène a d'élwtine Les litres de cotogérw de 
type [ el II se sÉprrml les unes dns aistrE*. perdent 
leur -■ apusili/jfi piidllù u iu:iùe l 1 se raOcuurdiseriL. 

La séparation des fibre-s. iienc tèartangemeïii a panilr 
d'un système pat-alléèe compact en wi Tèseau moins 
ordonné et le raccourcissement des titras IndhHdueSes 
provoquent la réduction des innœ de tension Et la 
dimiriulxHi du la rcrfslàiicu à ta piüsticn uMurcÉu par 
le FeIui pour uLru uxpulrf: :!.u là cavité Il in 

produit vraisem biaisement des. ntudif-.aiiom similaires 
au niveau des fibres èlastkwes 


COMPOSANT EPITHELIAL DU COL 

La surface externe de la partie du cd 4L j sailliu dans lu uwjin 
est appelée exocoL et le revêtement de la lumière est appelé 
«ndncnl. 

L'&Xtt&l Ml rMriuvArV par lui épufhÉJiirjn 
m CMitfnuJfd awc eeAil dit vtsjfjrr, ni itfvMu 
des cirfsde aires. 

Comme l'épithélium paulmemeux du vagin, l'èpithèlium de 
i'esoc-jol est un épithélium parfmemeïiH «ratifié (jmalptÿuen) 
nun kfcal inisanl , riche un g^aogine durant lapérinrïe rie matu- 
rité sexuelle |Fig. 17.fr). 

Il siitNI les mêmes modlFicatlcHis cytfflqufls sous l'influence 
des oestrogènes et de la progestérone 

Acrmi 1 rs piwiiêre-s règles et après la ménopause, l'êpitiw 
Iiiari est plus mince. Lunnxxrlà::: moins d assises riu ecltjlua qui 
sent plus pedles et contiennent moins de ^ccgènî. 

L# tmplendKîrvfepf * 'r.tnné frrfri hf «rftés 
utddiM e( 

Il esl revêtu par un eptihèbum simple, cylindrique haut, muco- 
sêcr^aiK (Fig. 17 7a) 

L. ribsurva-Hon rira coup** hlstoliTgiqpjra tT7m*i^5*a!çset lon- 
gitudinales du bot muLlér.1 m êvKlenvju -dus sbucEurcs d aspect 
glandulaire (glandes muqueuses endccerricales] qui s'étendent 
dans lechorlon. Certaines élidés tridimensionnelles inüftquent 
q-j'tl s'agit plwbt de profondes *wagpial»ns de l’épèthéÉuni de 
rcvéleiruznl dcfit l'çatrémité çil borgne. réalisant dw “ cryplts 
|Fïg 11. 7b ). Quoiqu'il en soit, cette tfispossikm a pour effet 
d'accroître la surface dé productiun de mucus qui remplit k- 
canal endocervical. Avant la pubetlèet après la mèisapause-. la 
q.iîLiliré rie mucus cervical prorijitE est tir -, lafale 



Ba. 1 7,0 E*ÿ«t 

l.-'Cfi ihr ’im ms ÿign rn Ipavinwntrui.. w rat. lit) 
nw (■rs:iniMnt 10 lapnsu l ewscd. •Cd" , ^c pcer 
du i.-dî'".. Itr. ctUulti Mint rifhrt td ii/tüStdf- 
iiriular- 1: sèiiMr dr rtfuodutlmri. 


Rs. 1 JJ frdUKüJL 

§ L( i-^ndi rm 1 :>. i , r.i:.ii !)&»* rl'un ip^hiHium s.“plr ('püiKl'iqiif hv. i muçu-secrttant |t) 

D* '«mbrrmas m<»: rai ens p'alcndK U) u spil'd m u ns- sts re tint psnc 1 n;nt 4 ans k 

chwionc mirai et fc* , lï'i>i'il a suiTret dcpraducliimiu muïui. 
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Jlr'us 



Mucus ccirvical 


Lu iîiucia erMkseetvteail agit contrite mte barrléfé de- protec- 
tion prévenant l'ascension bactérienne dans La c-avltè- erntotné 

iFirbls : Il crintTihie crgoternerrïl ï Iïs hihriBrjlion wigirjste pend=nl 

rade sexuel 

Le iriuciB cul mobiBsAj dans lu uaiiul undocusviLiàJ çriicv a 
{^ïëtïJKJ cjetie èpfflhéllales cytoidrkpjes cÉéeSv dispersées entre 
le* cellules muco-sécrétantes. particulièrement dans Sa pjulw 
haule du canal . prés <fe la jonctosfi areec la cmfttë endométrite 
ta. 

Lus iivuniLii.il lus Huai niques dus iZCÜJei etées et l!ùs cellules 
mLKûsècïé tantes dessinent en surface de bises rnlcïCMfosItés. 
viables uniquement en microscopie éfectiomtiye 

L'épithélium cytindriqua du unal mdacervtcol et 
l'épithélium juvAttenteiiJk de l'exocet u neJaJfiHnl 
eu ntveiii 1 de la jonction exo-endocervicele. 

La lanctteus eso -endocervicale -es! b ligne, innportanle en patho 
Ingpft où Iciplt hélium diac-nn.ii tndiMiiiwal rr-rccciuT repilhc- 
lluiTI pnwinKntuiJiî de Luxo.-::,]. 

Celte jùrtaUüfl j^HiïiLTitü-c^'itidriCTjeeel nùnmfilemerit laa- 
Usée à l'cmglne dans la région de l'orifae externe. mais sa loca- 
lisation précise à la naissance est wlluer»ée par l'exposition m 

UtetP aux hcjrnujnes nifllen-nriliw 

Aux umnicam du la puberlt. lus IrtlkasHtess h or mon ai es unirai- 
ne™ l'exteatston de l'eprlhèllum cylindrique à l'exocol, réalisant 
un ectropion eu ixie érosion cer-tcate (Fs ] 7 d). qu> sera mo» 
îén lacs de la première gro&wni ce, îurlniî si relE-ri eat précoce. 

Avant la pi&erte, le pl-S vaginal es «o-cervical est alcalin 
Ensuite II devant acide (aux alentours de S) du tant du 
aUabofome du glycn^éne de L'épithélium pnvanenteux par (es 


Au rars d" mfnstTuri. tes pciprièlcs phj.-)k-a- 
■iurmqijcj. dj nucua curûcal leu y Lan.' c.uTVK.idul kji/ Liés 
variables alors. qviu I ûpil'ûli.iri flftdoeenlcaJ q(i ! Ètebute 
garde l*i «®evi asseislaNe. Ses modlfcsUc*» ponant 
«sentie tentent! sur tes vwganHe*. kntn^kçtesnriqura 

Pendatit la phase pf^Jir^sHue ifofioulfUqiie ou 
neeirogaiiqiiel. le- mucus nsi ahnndiini. cl, m. a, vu m ugiv 
d hydratation qui uujitmlu pour alLcïidre yju iTùm iluii en 
pùrxxkj ovulatoire . suit pH e« alurs adcahn (oes 
uaractènsîiquus lai lilenl la perteirsrlkTi et tes motreemercl* 
(tes ipermadootstes dans te imiwd. 1 est craT-pcete de nu 
phi*- crikré-cte rncelks et- g k,c opt nc-émui . u dEpctsuni un 
réseau, cl d'une phase squale ndv un Na-r . K-t-. Ci*, 
occupant lui niaih t du eu réseau La forte COntei nfatknri 
iwikjue. en période ooiabolre-. expkfje laspesn parllctier 
(te te C nv-Tit ico lion aor-r dhscruËe vziiituJlaalicci un kr.iiJes du 
fougère} 

Après l'oMiatar, te naerjs octvr iràquumel puu 
étrundaïU. ut son diirùuue II trit 1:1 r.iui n'téaWè aiâc 

tpeTr'iidicicorJéii « fero» la caMie uieritte dom l'endontene 
s'est préparé ù une MmHud» nktenon eiriLtryoïinslre 


laclubdLillus. 

Apres la puberté, l’exposition de l'épithélium c^indnque. 
correspondant à l'ednopton . swisrblé * léncirocincmpcil sexfo, 
indiul lit mfrlaplfljff;: malpiÿikmriu, c usl-à-din.: sa Irânafonrflâ- 
tiun en un épithélium malpighien Ipavimenteux strabRéj. 



3 n-yrr.al |*.- ''rjr\- 


■~:1 yli-r n 




-"^K-îr-tn 


.-.'Jfll- 


(i-lnjpijr 


juin iti refUp-atc ir^.r-ghicn-vf 

ri ptHh ilr NéUrih 


Tïg. U. B Joeetor. p>vimriiia-cv rdrique HraeiM' uié-iut-, 

Schumï -astrenl la imailitr du >a tinriinn Mt'-me’ia- rr -'dr nur. Ir 
«vîXjgprmc^rl d'ur* ïrtrepKX’- rt a fon’aton ri'ijnï id 1 » de mMa^asis 
-nSlpijMervc dt UàrtiiliDa 

j) À l'wtÿnc. la jaflciiijn pjviutnto-^liaértsjuf fit snu(t Int nttit de 
tnrifet eitiriH. 

ç s te nibï'rtt. féplhil ium fdiKtrx'cal l'étend «a ni l‘ens'rannemr',1 x‘Sr 


(1r s fanrf wjginjlf. et «iryiiMf -jCé coropte#, 

c La mr:ac-jri r (Ir l'mropiDn pMimn u i spam ce fia- la -’ms-'isiiruiiria 
d'aoepUhtciuni mi’pia'- en * trerHisio^ Leicnlïrei^;: cqiplFi ^anD. amri 
deci’te <wn; pe^vsnt Stte atülem pi r : p'uren.t, ce 5 . enlrj re b 
'■j'inaliy- d'vcuh de teslwlh nmpisde ipucutl'epr Fïq. lï.ïl 
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UttBIS| 


CORPS DE L'UTÉRUS 

Le tond d hr ccrjM ds i'utt’.riix uni une àpriu p,i/c i 
ccwsIJIvh de Mue (myométiv). 

\jt myomêcre est organisé en. Trois couc'hes nwl définies. 

Il l*ssL bQTmamo-suTiaibk i ! mbit, Ion lit: la grasscEHT, a ïa 
lois une h^isenrophie Can^netiiatton do t-Ei LalUe oeHuladre) et 
une hyperpIflKin Iraiigmenlralmn du nombre dp î'flliifesl !F ig 
17 ]0i. E-a norrralisaitinn do «s laille linuolulioci rlp Ira initie; « 
du nuenbru' i 1 .. iL-iimisI m fuil p réSSiviz mcnl . dans- lux 
semaines oui suhwni la de&urance 

Dps uraiwx'imx «mginns artériels rr i J -oir»'i.« proéminents SHP 
y« 2.1 cm Il- nYjiuiiiKIrc! et suhii.v/iil Lniu dilatation rr. 11 : 7.11 e ;■! 
une épaississement diî leur pài'Oî durdnL là gnSSiaSsé. 

Après In. rpénopanv. eu« lamét de la stimulation hormo- 
riale. les ccüulrri du myométre c'almphirriÉ et I ulmis TPlrénl 
Le itau libreu* ièègéâBïi mire lu* faisceaux :nu-.' ul.: : ex peu 
abondant par rapport a î'iinportàJïOÈ du nwsek Ltssc en pfiriû- 
cJu 'Je in.itiiTilé spxuelk 1 dcuttnl alors pràitoininairi 

LEIOMYOME 

Lr mYiinpirr pst lr siégr d'imr dr, plus frtquçtilîs iJirrun 
lier |è (tKjrPŸifPit ju llrrnirî n j 1 7. 1 1 vut uusi! F.y. 1 7.4.1, 
qui na't du mi^rip Invdc la pprgi 

Con-rn? If muscle lisse irien-i flormal, les Üi&eiYOffles son: 

hormnni: iléprndaplra fl crniujçfiî pnoqrfv'.iuftrp nr (Lvqu'i In 
Inf ffj|.iji J ir peur réqiï^^fi ensuite. 



Fm. if . 11 UdiamY> T ’t, 
Mil fkjmv^nr Iv^ipir 


Le c erps de Kutervs est tapisse par une muqueuse 
hautement ipédifur, Pcndomctre, cnmpanéf 
d'un ùtoùritm Sùutenani dé* tUrldei. 

Avwri la ptibene. lendomètre «L slmpk. composé d un épi- 
rKél- im cubique ha h. reposanr sur un ehorlon celluladre peu 
ahnqidaisl 



Fig. 17.10 WTpumèlïè. 

..1 Myofr^ trr normal tf une frmme ran QEitintt dEilSans Lea rel .ieî 
rtiMKvlli rfS M"t priirna Cl rtpklîti t" mpTt. 

n Mpcmthrè a'uw ternie rie JB are; 4 ujn fifme miiij «■ g.(iî>nif. t» 
s'n^ïM-^enl qu'fr. : Nnl« renrirme jiuÿrvpenrjif > v iir 1.1 ■■ :lr 
U'jqirt rilluï minculiirt preKJuVirirèmin': l^ea la crcssanc: 

1 ytopllr^niQiiC H S 1 »?! d un r ifr^plf d'^ptUncçlrir ptiY^alKi'quE, repose 
(fiTimuf-r dn lèliu'e^ musftiljliifs * .-<f nvjjfnfintfj&n “i^t^il Amindt 
in !eï*5or d'accrollfèla Iciffdf urn^poui l'fïOvIîlnn roflèV lui de 

l'jLf'TfeRtrnprl 


L'epithelium doniu naüsadKe lt. ptotundeur j un [njiM 
nombre de glnndps nipjlaireF rudinrvnlalres 

Eir lira kjs- prqmiérES ii'gk’.v cl ii mmopni hH, 1 l’endocnéltie petn 
êtrii' dilriié un deux tûuehÊi. LEie wsiehc basaln pr.dnnrie en 
contsrt ^¥h: le irnonv?rre. el une couche londfeifiiulË supsir- 
Ficiulie bocdàiil là Lumière. t,"cw In cnuchp Innctlonnnelle qi.i| 
esl hormoiKHlépeilidarUe es qui aulil le tydedc pmlifèralton 
tecTétujæi. nectose et éUnaiBUon. L'enÆûtiHitie et-t sensible jl>. 

va lia line! (b: corxienlTatinn d ™ç1rr>gèni>, et de proæSièr.Sfle 

sèiiTLdtj \-m ku t*vof'.v et wa -rx.iifii-.iiinnî consniuenl k cvele 
menstruel. Les tdatkam entie Ici modifi radions hislnlngqi ien 
de J l'etidomSlFe et 1er. aèttùliûdis hûntiûnalcs tmarieimes et 
la,ixîpl]yi.sirps scjni riptaillèes et illustrées dans la H^ure 17.24. 
à ïa i»ÿe 34 6. 

Si htm Fécondation, use Implantation ul une n.ddiiovi aur- 
uaennent l'endamitiie resip ph place es lorme la caduque (voür 
p*iie 3&2J, 

La crxiche hatak. qui n'est pas éllmfnte brs ttes mortatma- 
tinnv tnèglt'Aj. fournit une réserve cellulaire i parler de laquelle 
UiSe 1 rji.wlk' LuiiriKi Funetionrxille ïk: rünioloppo a prés lélim* 
nasion mesistruelk. L'endùméSte die répOnd pied ■:!•.• uiâ- 
fnrmo é Fa Ftirmulattoii ttormonak cft'arknne: S'crHfesmelie 
fodLeimnnel del>« uiénis. pr« dr la (onciïon z>w. l'endocol. et 
de la Efie auiour de rentrée ika It-ncnpes du Fnllnpo, prèvim.- 
te une faiHeacn.yéprdlfêratrve el séctéiolie. « r estei nUe hju- 
wnt à la nnuebu tusaJo. Fin tin, à ï'npprix.|-j? de la Plénoïsause. 
des tories de plus «n pila éLenduLm de l'crudmnàrc rj; ri^oo- 
dralsmc pas plememenl à la Hlmjlailori Irai ni on ale. 

A la mètinpause, quand In cslrpuljiticm hnrmonak cesse, 
l'end omébe reprend l'aspect slrnpk fjrè-puberiairrr, bim qnr- 
kssiinçlos pmssepl subir une distension kyslsque el kcbitfkm 
devenir TitiiLux, ialmphie kyrJiquu de rnndnnu!lTe| 
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APPAREIL GENITAl FEMININ 


TROMPES DE FALLOPE 

Le* fj-ûmpe* de FaNope • un avidtttët un iFOJnjJtj 

utmirieit itanapottent l'avui* depuis t'avaite 

'-rP-i e> corps de l'aHrm fc avéré endumeirïnb.', 

□les sont enterrant le slteàe In fiècondaUpan de l'ovule pat k 
spermstoîOKie Après osUe-ti. la ipnj» îronvrwr 'mnç fer 
i,:!-f kw.iJI o lu itji.TU’ mHnriiTr»ilr piiiir Lrnpinnt.iLlLm tri niiii- 
tkaV 


Chaque (rompe de Fallope mesure 30 à 12 cm de knig et 
s'fcloid de son extrémité ouvïïtIp et dilatée, pnév-rfe i rn-n-re à 
ms 1 jxïrlicn rétrécie qui traverse I.: parai rnyamélrjle de I uté- 
rus a vil U de i'qirerir dd;i> Ij cavité -jtûriiiL'. On lui recur'iuait 

quatre segments {Fig. 17 12) hütükjgJqijemefJ dlFférervts. en 
particulier dans leur richesse respective en mu-scle et en épi- 
thélium et Le degré dp rcplLi. dp ramification et d'rciTçiulpmBnt 
dp leur muqueuse. 



impu-a-C 


:üirmr 


hj ii ij r; 


5 inhjnd^ium 

[parilkn'l 




IJ.J.IT 


Fig. tf.lî T pc utérine, 

.H t ni* ;r UKlirtf. OViilX K ul +■.■*.. 

n Air^iiülrtuhnn a fjrtrt: grassmerTM-n: <a paw musrul*»r al Fr* cl li 
lumitff-, rrrntaiacrt replis * la khkiufuie. al üil»1rê. 
c fpiltwi j.-n rumine drl'pitpmih s fWl ipOMiMitmtMt IfSfltlIuKs cHiécr 
£CC! uni rmntürvwi ic ùVHi if «ni m Un n ürl.tar |^l n nnetomr 
■jiirourv ynghocy»* irrtra-f Pilhétaiit lilQ 

■: ■ Vj. l.irf .Sf l'fp-ihiF uip rir ; -puu'!. en miintsTOpirrlrrlrrriquri 


rjijfsqr Les ciijh (CCI son! mm«raiH5ït es ce- jiawattuK» 
îtSI retatrumeni diipeisèfï. 

* Aihmr m : li 1 1 a l«JWr ^rm^r^eni li parai m.-ifta-jiie tsi euuse et la 
Mmirrf frrÿiif. nr crinif-'rjmr ui üt. irpliica 11 (ruquruse. 

1 Midairq’f riplhriium re r vivra, en nvr r *i*.ccpiç! (lrcl r *q- que a 
bali^iqr présenta!" qvrlq>: txlba ciMa (CQ et ifc ti^b'tusti rrliuiri 
rwétsir» ICS'* ewt ü'abwWrnn» m<i'i*wiloji|i(* 
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Utérus 


Le pavillon itnlundlbu&iml fît consumé d usie bordure de 
(range» iflmbriaej tapissées d'épithébum: Quelques unes peu 
wrJ adhérer h p rcut Inuti [Je l'ovïtre, A c-fthi du pnulJnn, on 
Itojvv; un sfljjmtr.l h. fine parni l'aanpoulR. ici: hahilud de: la 
fécondatfcfl. 

En dedans, un segment rétréci à pond épaisse. l'Héime. suc 
cède i l'ompouk 

À un Si3i3, 1 islhrr.i: so ptolcincjH peu raawt segment inlra- 
1 1 : i j r qui. s'ûLrvnf dans l'utéruS 

La trom pe de Fallope est sssentâellemenL ici tube musculai- 
re bordé por une muqueuse spécialisée, repliée et ramifiée de 
façon TuarLabiE, non asptrrt change; snlnn Iss local Isa lions 

La funif rtruscütaJrfi fisse dm ta trompa utédne Ml 
■oorisïJfWÉW dm doux couchas. 

Sur les coupes htstolofilques. La couche Interne apparaît circu- 
laire et la couche esleme km-jrtudinnie En fait, ces couches 
snnl probablement oegflnlsæRi un une splrak! verre*’ linEernç) 
ül une SpiraLc làcîu: lentlcrnc), comme au nicrau de ! uretère 
(uoir Chapitre (5|. Pirés de l'utérus-, on observe une troisiémis 
couche musculsae 

fcn dedans dus oauches mimcujaines, izr. fiionor gréle mm 
culansé souri mil l'épîlhÈlijjii tubaire de rerftcrnerit. 

Pçrrr types dm »Aifn épfthUfatms bordent 
1* frumyie dm Fitiopc [ las ceMcdoK cü ins P et 
tma eetiutms sécrétoire*. 

Les cellules ciliées sont pdiljCjr.érunim: nombreuses prés de 
E'eKirémrlé ovarienne de la trompe, où élka oondiiMiL la majo- 
rité de la population cellulaire :G0 & SO %J, mais prés de l'uté- 
rus, fes cçllides sécrétoires ptédomlnem-l el on n'observe plus 
que 25 % environ de cçllides ciliées l'.riir Fig. ] 7 1 2) 

Deux julrrrs lypcn cellulaires onh été décrits dans l'épithé 
faim lubalre. les cellules Intetcalâii-es el les cellulea basales de 
réserva. La cellule intercalaire esl couramment considérée 
comme une cellule si'iTÉtmrE épuiser et les ccfr.iks rmsaksdiE 

«éSérw eatfM comme des cellules intra-épithéléden de la ligné? 

fçcrnphûkJF! 

Le ùéltuté citiém dm l T éplthitiuh î tubaire mit 
une cettuie cylindrique, dont ta hauteur varié 
pondant te cycle menstruel. 

Phi5 haute et plus cillée dans la période pérl-CAwlatoire. elle rac- 
courcit Ensuite pncgres-s^emeni et perd quelques dis lusqj à la 
menslrualioci Lus diminution de hauteuT et du nombre de cils 
est probablement Lit effet de le puo^estémne. puisque des chan- 
gements kJentiques surviennent et persistent pendant la grca- 
srsvtu Awr ia reprise de la sécrétion -oestrogénique après les 
mentfmartksnù ou b délivrance, les oelkées s'allongent à ncu 
veau et k nombre de Cils augmente Les cellules ciliées seraient 
nzsppnwhlcs, n^sockes wj pénstalnsme tubaire. ds la nsgra 

Elun Ovulaire à Irascri I mfund ::u!.irn el „ nmpni.ie. FUes jnirf 
raienl également un réle dans la prupids^rr des ^jemiâliMddes 
dans b direction opposée 


Les eettutes aoerêtotres sont des eeQuIvs 
çytïndriqums portant dn mtcrOrt/foaitée en eurfacm- 

□les produisent lu II- ilr .vu «ijk tuhalre |unlr Fig. 17.1Z1, riche 
en potassium p? lti chlore, conunc le sinon, el qui rendent deiv 
protéines normaJemér.t urésenles dans k sérum. dont les imniu- 
noglobuJlnes 

Le ÜJlde tubaire aurait une loncbon nténtlwe peur ks speo 
rriakizu'KJes cl les nsncytcs léoçodÉs ou non . 



MALADIES DE LA TROMPE UTÉRIME (]} 


ü--r ImpprlantE malnor rlr ta trgn>pr idr > nr nvl la qroiîetié 
tubliié |eu Mtopique]. 


OrosH^se tuhairï |ol qriojscsw îM’ra.utrnr>r| 

Fsi^im -i'wuie lêrardr ni ^fU'dr- cani Ij lum ri* tL ha.re pr a 
ridjl’art w Ra-iE diins Ij parai de ta irarrsr ulerine, r'nl U 
rpcssHH ectnprque koairf 

ilétuL l'prn'SiYur. et -r i: jcerlj cnmipncerl a se riéuelc^iJFi 
mais la paroi rrnM-t de la trompe ut-tune n'esi pas un sut 
utqfaiunt de nidaliqn ■rt l>rrSrYon ne priLrrj pas Stirvivrf les 
tiSSuvp jcrn-laim Ferélren' [hç 17.3 a'i el souvrnl perfprrnt, la 
p»idi laPd’it prustrqud'iL une hémurray-r dans lu lumière dr a 
pompe et dans ra c-j .-i.c ptr.tprièaie. tue se mandeslc par une 
Koulrur anrlnir nain aasw rt s bémpnag t esi sevrre. par pr riat 
rk ebdç. 



hg. l^.ia Malidin Ur j trunivr uié->int. 

-i Qroumr ishs '( lu- rtionil« iwi w dEvrlDpc^ru 

•:»m »• Ivmirrc de »a irs-prct *f tkrpti»bte--!r r l èT>:r iaearc. 
qibï-rr. Maaliuntani iiwhii^enr» héniurivj^ques ix* 
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APPARU gÉNJÏAL FÈMINlM 


MALADIES DE LA TROMPE UTÉRINE 12) 

jalp ngiîr aiu jk au uhmn net 

i iuftevon ''Bcîfriçnnc or la vo^pe Ipar ic gonocoque sar 

r*rrr-[ilr| pnriDil mir- inlIaTirrais-rin aigLC riri tmrqcs lufairrj cl 
ce i paroi r j’.ru sa*, rr In fnrirj: nn rir pus ilnr.j In li.miÉrr |Fiij. 
I7,I3Ü|. 

[}p Erlles irileclpc-n 1 , provint jjrnluipr ti priM npr □érçdncujfi {! 
inflamniDtiEHi r hrnr-cun cij quérir sur ur mode réçs(riçiçf, lanvan: 
mit •ur'iifrr lifÈ-rmér du Obstruer. _;ui w a ’u I •yer*- |p du 

i ovocyte féconde tl prédisposer au.< iirossesses lut>â>i-ts. 



F* IMS .li 5*- tïiiteouw de rt«ft|* inf^rrr ife h ingts 
ci Il parai m U Auij!i; uiiii -i*f irfes de gnouloevlK (Wümrtllçi et on 
®ie T Yr du !•« Ifi dam 4 lumftrt. 


OVAIRES 

INTRODUCTION 

Léi CA*ifèt ptfEits üngàitéi püiib. ÛlKtb, dfJdln. s4ELtë& Iflie- 
i a le ment à droite et i gauchi? de la pelvienne . qri deux 

fondions ma faines ■ 

» Ils produisent îles nuncyces matures 
♦ lc âünt des ùrgarifi endaetiries srytitbétrsarit les. hormones 
sléroïdes qui prëparenl rendomèfnp pout flmufenlatton et 
lr nuinlKm do In grnvusiNc on (vis- ife fôoundnlion. 

La i surface de t'ov aire est recouverte d'un 
àpitfrèHum simple. 

Cet épflhèSum esl hablwllemenl cubksue gu cylindnquo bas 
I'jtitt F kj. ] 7 1 &J mais il s aplati! en ÿ'niiTfll auec Iïhjc el In emis- 
snfite uvuiieni’ie . 


L épithélium esï en eunEinuilê auts; le péritoine jjohnRïi nu 
fiiweau du ïiüe de l'ovaire (mob les ceitoles, diH mie structure dif- 
férsnte des cellules mésothéliales péritonéales). Il est appelé 
épiri hélium g?rminalH bien que ce sent un (prmf trompeur 
puisque k-s lu II Lite s épühélinles ne sùril pus a l'imgine rlrv 
gamètes féminins. 

La surface des cellules épithéliales poire des microvillosités 

pmôminonlcK «t qpclqura çik; Ses mi-iïrh,.-d!^ spf>1 nbw 
dacilLb «; l'c iwtiLrs vésicules ai piriLHEytusv «Mit retrouvées à 
Sa base -de quelques mlcrov-Josilés. 

La surface ovarienne est habituellement creusé? de fssmes 
irrégulières tapissées piir l'ép*1héllurm de surface Les bords 
cxliirii s du ces livsi.T-i 1 ;- pcuuenl w sotuder réafKaml des ilôt* 
d épdlltèlbjm bujunrkbul mrifanriLS iluris lu rentex avarier., ia 
secrêUui ! d m fluide pür les œllutes IràtoéOrmtj EÉà ilijl - 
en Sq^les {kystes d'inclusion germinale) qui «ni hahlPuels. 

I jis eethilte; do ccl ÉpcIhÉImn: s-.ilriMPnr de pdites modifica- 
liuns | ci fl!.!"’ le L'i, L'k snerisirLiel eî b nJurHjenl uuuvcr.l çvi id.tv- 
ia grossesse 

L'ovaire peut être divime en trois parbes: te hüe r 
ie medullMfe «r en dehors te cortex. 

Lu hile du ! u'...-_:ie USI In voie de pussciyu dus vmsie-jux huii- 
gtiyis et kmpha tiques el des nerfs qui gagnent et qui tient lovai 
re; U es< en continuité avec la médullaire, partie centrale de 
l'truaire (ftg 1 ? l ‘t! 1 

En pim dub vnib’VüUK sanguins irt lymphaiiqottN, la mi'tlui 
îalre et le hile comiennefil Ègaleïtient des vestiges eiïibrçotür 
naires du canal de Wclff et des m nas de cellules du hile 


«é v 





Fi j. 1 ?.I 4 Chuirr. 

Hi!rlM>. médulHiit IW]ttwnft lt>s«sr<itt u mHWftton et i» r^Miiiaa 

tftsg&rfrtDM ^urv^nrsrnr dinn P cortf , t r senr ntspgnufcleçife'î jonei 
kYihqüH.absirvCes ici. 
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AFfAHEIL QsNITAL FEMININ 


Lu EASC sùcil parbculiéreinenl riumb mutes après la m«!n:>- 

pause- E3tes sont disséminées en omos dtens le certes et la 

méiijl liera. el un -a nunlTS! rju'eUcs sécrélcnl de la EesloaLém- 
ne d ^f'wtrçï amdrrjgénes- 

PRODUCTION ET MATURATION DES 
GAMÈTES DANS L'OVAIRE 

Le nombre tl l'aâpËiCE dus gai nèle* ovaritta vaiiurit Avec i éyu 
lh dérive-: embrvuoqiiiüeiter.: des gonocytes prinoi chaux. gui 
nalssenl darw b para- du 53 c vlteflin [vésicule o-mblIic-aM et 

migrent dans- I embryon jusqu'à T'Ébauche ovarienne (Fig. 

17.17a et b). 

IM £dfUèi làrffliniltet prime» Jûtfrt J U multiplient 

Air JiFiïflse *t se transforment en ovofwitef. 

Iæs oucgontescoiïtlnueiïl à se mulhpll^ pannliuse dans l'ouai- 

ru en Fumus/lton. 

Au tours dj deuxième wlmesbre du a grossesse, lus- dlvtsoéfis 
mitqhques cessent, fi yn grand nombre d'ouDgenies aiigmpn- 
Lunt du Laitîu et prennent le num d ovcKytei de premier 
ordre lovocytes îi. A oe stade. ils sont au nunliru de plusieurs 
migrons dans chaque qvmre, mais la plupart dégénèrent , au 
lodil. à lanai^arure. chaque ovaire contient Oivircn un. million 
ci -ovocytes. 

Les ovocytes continuent Heur dégénérescence pendant 
l urJdi'ice Cl. au début du là pubérlft, It-ur iiundbrv' us! réduit <1 
un quart de million environ par ovaire. 

La* ovoOyta* 1 tjpi wrriMmj au dcviréma irimeatrX 

de ta jçroisHir commencent là prüpAMé du II 
première division mèk>HQue. 

Ils restent bloqués à cette phase pendant plusieurs années- et 
SeiTtOurertL Juive ot-ukr Luucive du ll-JuIus lullituainn aplaties 
kjul seront à l'-origrne de la granulossl; ces arrangements sont 
appelés follifuk'ï primurdidUR (Fig. 17. ISà’l. A là iidivMri- 
ce. le cortex ouarten esü rempli d'un grand nombre de lolllcutes 
primordiaux mclts dans le .stroma, -cellulaire oortical. -ut ccrlair.î 


d entre eux y persistent pendant luule la période de malurité 
sexuelle IFlg- 17-13W 

Quelques foffcwtes primordiaux se développent i pa r- 
Gr de la puberté pour damer de» bfcuie» pt il nain 11 

À partir du la puberté, la sécrétion eycbque du FSH (Fûüicle 
Slümulatlng Hormone) par l'hypophyse initie et stimule, en 
moyenne lues les 2b pws. te développement d'un petit nombre 
du Follicules primordiacDt (probablemesil 3tl à 4ÛQ. 

Là pceniéru étape esL lu su nona-anLL' uvutytaire. avau aug- 
mentaboin de iailte des cellules FoUculaares périphériques de la 
grsnutosa qui deviennent tsitMcvindrlques: à ce slade, le loi 
liculé prend lé nurr. du IdIIIcuJc yniuoirE muiiucuucJit?. 

La sécrétion continue de FSH Inàilt la mrulbpiicsîlon desoel- 
lui» Inlbri.HiTi's. qui se xlratililient ri Inrrr.ent la gnu-.nlosn 
autour de Vovocvte en croissance, mais en reslem séparées par 
un? coucha de materai glycnpmbéiqiK éosinophile (FAji posi- 
tif! çF.y 17 . ] L >dl. Cette couché, la zone pulludda. CSL traver- 
sée par des mtcr-OAtikïsItés ouocj,tolres et par des ptrdongemenls 
cyloplssnuque? fins de la cquçha Interne des nelhdev do là gTJi- 
riubsa. Lé fulliculu prend, alors Je jsucil dé follicule primaire 
DMlttk&udlC, 

Pendant çe temps, les celkils -Ai slrapa oyamen w ^hspo- 

SKtl gruiaiéiumËnt un -cuuchus cunountriquus autour du teili- 
cule en crenssanoe et constituent une sorte de capsule A ce 
stadu, la plupart d« telUciitex invnli:<inr M'Icc. ii=t prccuxsriix 
dénotrimé atrésie (uou page 344). à k -eycepllon de quelques- 
uns qui commue ri leur dévetoppcmml . t.'alrasut iollculaln? 
puul iurtatTHT à Iolu, lus. itadus ultérieurs du dëvulnppcmer,1 ut 

seuls quelques fplbcules atteignent en Fait la pleine maturité . 

Lu poursuite de ta aboutit à la formation 

de toft jetnte* swtnçhéw. 

La poursiiite de la maiurailun Folliculaire se traduil t»r I aiy- 
mentatinn des couches cellulaires «t donc ri« l'épatuwur de la 
granu k) sa d'une part, et par la diFFei uriviaiiuri en deuK couches 
rte te rjipn.jte eicteme dé r-ritetes stTomstes qcqnennfs; d'w.JtTé part 



Fg, 1Î.1T Dwaire ïmt»ïcrFtiirt. 

'ï) L'MiH té dé-(teuAt ,rt t"t 101 Cbfct 
un «mbyca dt- S u-nuinrs eu oixtfit k 
P'Diimite dt l'tbrvcht rtnilt IRJ. 
l.t A ccilatk du dtvxkysrt'renL !ts 

ÿynocFKS (yimfrdUMï IB1 

-sont induits dïiàun mhenchrrnt |M| 
tnteuré par unr cdikIk dectUuln. 
cubrquetdt surrjct IE| 
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Le développement intraceïijlsire d'un important rêitculwn 
eTK§lïpl9Wnkrwî liww et «■ mitiïnhandrjüK k crples !uh.: stiras 
(j;p«cl cflrarEériülTqiie ds-is ntilulM êiihnr.snt de» Kiérodexl 
enlr-iïne- une aunwntaboîi- de taille de te raidie interne de cel- 
lules SromMes lihôqiH interne!- qia «*nrn«nacnt à sûcrêlcr 
dm i ii'-.trcH-vrii -. , rwitic coudlie .i»|uii-:l uudlunriüil url Itripûr- 
üâtil réseau tipiUdirL'. 

La lûuiJïè ederne de -ielluies Btromatos ché<iu* externe) 
demeure peltle el compacte et n 'a aunme fonction séccétoiiie 
connue. Le Jotîcule se no mire alors fat ciÉ i semndalre ifig 
17 1%} 



Fig. IT.lfi F ù 1 1 i eu I f- ■. pnnordi^i. 

® Ocrlf ■ c*ir f n Ju" t»|.j!i ilr 12 w" jines: -r 1 , fcliKules- pnrnordiïvj' se>d 
cUirtéS. wn|f ftanr çhfeK üii un Jr« MftH dt scrmift srdrf |pl pi Bu* 
de** sirï'df îtiufhc (lt Çflulfî loi rj'jiro aplïiits lFl. la [JupiTc^ 
ts ■£. <■! p'imofdJUKtübisunr un; alrisiF pendant l'p'yfwcr au lïp^'iucfe 
dr.'rprodurlinn. 


Snim 


Le fotUcuie ntoture prend le nom de foükoie tertiaire 
W foflfcufo rte Pc SraaJ, cl est prêt pour Fanrlatïae. 

De petits espruÿes T-empIl* de liquide ,-s ppp.r.nwonl crdie 1er» 
ecmdws Lâllulâdres de !,-. grawtoia entevï-ant T ovocyte et 
cenfluent pour former une cavité liquidienne unique IJ »n±re| 
qui augmente prognesswenvend de teille Le licpir*" légéranraid 

VKqiuniM., i.'xl Hciu: <in atikk: hyaluronique 

L'osoc/c est allacbé pdr u: , kcIù k la parai du folliCLilâ qui 
a grandi, er demeure sépare du liquide f-aliculalre par une zone 
de LÉflulea de la granufosa appelée cumulus oophomts. 



b Cjorln nsaritn d'uni iimmi de 2S ans. ^anbTT'l I» arisistanc; de 
follicules pinvitom f-l 



Frg.1T.t9 Miiurvlinn fnllicvlairt. 

a roniruiForiTflire md'licourfie L;j œIMh Folliculaires u sant -uitirJiéïb 
FJ. - pioduvr 2 k 5 assises et îünslit ut r U gianutee 101. tt j iCrfi* pttecflé 
IZPI. ïûbrft tn n*C. dtnifiH *60 Cf lit Wtt tWKyif trt (C IC5 tf Wt) U 
granit 

h U mnurjtcfl cominiK ri abcusirau lollirule «dûn: lire pir la pouisuil; 


?lHi* ■» 



de te p'alrTfralinn*! « -Jade I* qwiiIomi IGI. rapwi'qiuo e'uftc f^if 
liq ditr'i't ICI tn Ntuf Stm tt U MndtflMtüJfl dts «Nu* i du siteftia *ninui 
du l(ilk'uk > pgiir tarmrr iDurhr fltçntr dr crllulcs aaivmlntusn (fhreuf 
inWiinf r IJ <t un; reurt 1 ; rxr;mf * r;l. rs iusifciwfi puspnltïi Itbèqur 
txb:r r <.TEÏ.rû - bvocyt;|. 
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APPAfiEH GÉNIAL RfUdyib 


A a: stade, le follicule. .ïppck 1 follicule tertiaire ml folli- 
cule de De Grau F. est rïïùr pouf LwjldLnjfi IFpj. 17.2ÛB*t Lu. 

La première division de la mèsose reprend et produit une 
cellule hapks'de Q ovwÿe de- deudêire ordre ou ovocyte 
Eli vl un pnrmxjT (ÿqbule polaire, par Fois otacivt!, accolé à I ovo- 
cyte II La dernière èlape de matuirailofi Folliculaire dure 
apprajumaliraneru 1b jouis pendant lesquel* iai seul (nlhrnte 
se prépare à Fovulâlkxl. 

La. tlvéqiue Interne produit ms quantité croissante tFoetfr# 
gènes qui stimulent la prolMéralion de rsndosnètm (voir Fig 
17 2'11'üt le | iri'-gkiriT:* à iiik éventueBi: impLuilalvK: îti cas de 
fécondation. 

£ 'ovula lion est dicieit^hée par i'hartnane 
iiitéhtis&iite {LM , iAtrf fSü pur l 'trtié rroh y pop h y se. 

Au momeni de l'ovulaJIon, te fdfeode de De Graai est habî- 
tu^ltement si «Airnm^iw qu'il déforme la surface uwrwnne; Il 
dppârail :i idLrusCupiqjLTiffiiil ccrturK UrtÈ «xfliCcf DW ky>lic|iK! 

laisanl saillie à la surface de l'ouahe. recouverte seiiemerd par 
une line couche d'éptthé&jm germenatlJ el de membeane. armsl 
que par une aocie ariiricU 1 de; cellules slromalœ corticales. 

Le déclenchement de l'ovulation esl pra-bahlenietïl lie a un 


pic liypophyssire de LU (Ltrteiniiing Hocmonel qui hdull la 
reprise de la première dK'isiuri méiotique 1 et la ruplure de la 
struetme folliculaire. 

Four quitter l’ovaire, l'ovocyte II rompL son attache a la paroi 
MboulaTTc et ffoq® librement dans le liquide teAcuJahe. entou- 
ré par une couronne irrégulière de ceiutes de la pnnJua qui 
lui lesieni artoebées fia corona radiât al- 

Ij jpnç de la paroi fpllicciaire en wml ad êtrOÜ avec f épi- 
thélium ovarien de revêtement se rompt et te liquide iullicLÛai- 
re cccnenanl l'ovocyte H s'écoule dans la cavité péritonéale. 

L' ovocyte II entouré dé rnrnn.i Tudinla est capté par le 
pavillon de la Umnpede FaJlopu. peiïl-itTe par I intermédiaire 

des franges pénçhénques, 

La nrpivre folliculaire p*woqve un saignement lié i une 

dètumpTcssiuri de la bordure Idiin.iiiri IparticulkirinriL-riE de la 

iFteque Interne, richement vaseulanséel qui, r-empïil la cavité fol- 

tbculaôrc d'en caillot sangiur.. LJnti pchte quantrlé de sang pont 
passer dans la cavité péri toise ate. 

L écouterrienr de sang et de liquide Fdllculakre sur te pèrttol- 
nfi. sensible i tfoulour, espiqoe Ee syndrome Intermafistnnd, 
survenai il au milieu du Cyïte f 1 4e- 1 bU jour J éL bien ooiïm de 
certaines lemmes. 



hq. 17. JD PüliTiJlt rrrtijlrr (dr Dr Gué'l. 

1 Follicule Irrtaiie mature. Na ter i'-jatre |é) rempli Os Iquidr, Svocrt: 101. :umuUi copieras ;£| el qranui™ ICI a Fort qmssiïKiiient 

Femjiarement owscirtaire Éntentré 10! et le Ojrfiuta. ICI tMiiStué La ihtque |T| ertfre rsl ridieiïHnt -aicutjrritr. 

l'Ur Kj li.jriiruIrtu.Aunsuf * l'^vqKvtK. 
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■Cycle menstruel 


CYCLE MENSTRUEL 
INTRODUCTION 

Tm au long de la vie génitale aeflve, l'aspert hlstolcglque de- 
là couche superlLctelle FoncUcnnselle de l'endomètre de 
lour en lour «-tari un cycle rêgjjller. le cycle menstruel 

Celui-ci dure en moyenne iï& foun mù p«m wner sdun 
les femnssffl r- pour tne même femme, scion tes- mümerria. Ar:si 
1 rs premier» cycle» uu ceux suivant une grossesse sont volon- 
tiers üïAjjllerî. comme Us le sont hafcetuelemsnt Mit b méno- 
pause 

A )c Ixri de chaque cycle, I cndonririnK Superficiel Subit une 
futoose « est éliminé par le col de lutérus puis le % i 3!^hî inw» 
Iruatlons -ou réglée). Il ne persiste que l'endomètre t»«J i pwr- 
llr duquel se régénérera une nmMelle tenante functinimclle ou 
cours du cycle suivant. 

Les mETurruaiione dureitL environ 4 Jauni le- premier (our 
des rigles oameapond au premier Jour du cycle. 

Les modifications cycliques de I endomètre fonctionnel 
dépendent des Tl : 1 : : 1 1 1 *■ . 1 1 1 : r. -- des iéçrfciions hormonales nva- 
rieimpr, elles-mêmes ujbiâsoilE l‘ in Altérité de la iècrfitiürï 
cyclique des gonadotrophines hypophysaires |FSH et LH. i 
leur lour sous le contrôle de la -Gn-RH IGonedoIrophln 
R p-Sç icsipg. Harrif: - ;'! Iir:r.. r de libération hypothalamique. 
Ainsi, l'aspect hialûkûglqdË des blospies d'mdanfitH, qui pes- 
met de dater le cytte endométrial (au Jour prés), reflète le Jonc- 
bEMwmerrt horrndBl- 

L,es cycles menstruels, S 1 répétant dwaril toute la vie génita- 
le activa, entre les 7 : r ■. 1 : r i i i"- - ■ léuira- et la raâftûpâuàË. et niî $ùfit 

interrompus que par les grossesses et les iraltensents hormo- 
naux. par exemple oestro-pTogéstabls à tHsée-contracep&Je. 

U yf»K praSWrtfny itmiraféniqna ou 
faBtcmHuk) imJ l'élwid dki 4e eua eoitnHU dit 
i 4m car KreJnir du cycie. 

Pendant les menstruabons. la totalité de la couche superficiel- 
le de l'endomètre ess éliminée (Jt à -J4). laissant derrière elle la 
couche ha»V ccnnncte. 

Dans le même temps-, un nouveau cycle de mtri matin ri kil- 
Ucifialre commencé dans rosaire. au «c augmentation des sécré- 
tions oestrogéniques d'origine théraês qui- stimulent IfactMtt 
mal Disque des -çfardes basales et du chnrinn ssdemétriaux (Fig. 
17.24a et b). La prollféradon continue dé ces débiles pendant 
10 4 12 Jours reconstitue une couche endcmétrlale substan- 
tielle «Rfnnart des tubes glonniilelreî droits trtcuèa de chu- 
rion. 

Les taux d'oestrogènes continuent d'augmenter et entre- 
tiennent la muMplkalKn des cellules de l'épMhèilum glandulai- 
re qui paçnd un aspect pwgdu-strsüfié «I. Iimiüw. 5 la fin de celte 
phase, dis glandes déjà légèrcimeôl sinueuses. avec une lumiè- 
re patois ÆstenAie. 


L'ovulation wnwflt w J 4e- J 6e tour du cfvb- 

Elle est déclenchée par tn pk de sécrétion hypophysaire de 
LH, EU? s'accomsja^édijdéT,flkjpperTter4 d'une VkupW infra- 
nucléaire dans des œllul» glandulaire erdomilriatei [Fig. 
17. 24c) Ut totstafe de la glande présenter.! tel aspect un peu 
plus lard. 

La phue aéeMMre thttmmtm) a'ét&ad du Ife * 

25* faut du cycfa, 

La phase suivante -est marquée paï l'appwilwp de wuota de 
sécrétion dons b régie*» ïfreate do» «Hde» glanAilniscs aido- 
mêtriole». La produit de réoétiuft eât excrété sur le mode dpü- 
ftfi’jÉ fvolc Fig. 3.24J dans b lumière gtendulake e( la surface 
des cediies glandulaires devient Irrégulière. mal déüme- Les 
tubes glandulaires eu* -mêmes dewenwaii tortueux fleg, 17.244) 

et leur lumière est dbfraidue par (ex produite du sèOfètiOiS 

(Fig. 17. 24 e|. 

Ceite phase de -sécrétion glandulaire est sous la dépendan- 
te de la progestérone sécrétée par le ctaps Jaune kelli.l» kitél- 
rdqua), 

La pbo» pnifiwüirnxvUe » 'étend tfü 25m ait 
26 m iaut du cyelm. 

Aux environs du 22e jour du cycle, l'activité sécrétoire des 
glandes enrtemétnaJm chrrnnwe: et or. ctnnrmpste i .rijservCT d» 
«pies d'irteohiliiom ; ks sécrétiDcis IuiubmIc-- diminuent. Ln 
■gtnrJra deviennent inègiiiérea ri oonrutiericcail â se coUaheï et 
des modifications significatives du chorion apparabsent: déve- 
loppement de grosses artérJoles spiralées (Fig. 17 Z4 i et g) >n 
oedème des cellules stromales prédominant dans kîs régions 
pùri-arteridei. 

Ces iwjtMcaJHüris serour! accélérées par la chute brutale des 
sécrétions d'oestr-og^îMS et cte progestérone liée à l'Invalutian 
du corps (aune 

La eoitehe imrtcdtutnmOm dm t'mndaméttm 

te rMteriMte ml *cw? mfiminmtkïtT cmttmmptutd 
aux mmaalmatiorta. 

L'accentuation de la spiaallsabion des artérioles diminue le Flux 
sanguin puis ma constrictton ariértoblre pcoucK^ie une Impor- 
tants üdtemic de la couche superficielle de l' endomètre. La 

ditaLatlüh uNéfiâure des va&eain proronda. associée i U nécro- 
se superftclefle. déclenche alors une suMuston hémonasdue 
dans te chorion 

Las L-jaivtei cndccnéSIriaxis entourées de charion isécrotk-o- 
hèmoïïaglqua sont alors éliminées, habitue liement pat' frag- 
ments d'aibord superficiels; les lorws proFcaides w rlêtachent 
vers |e 4-he jciur du cycle 4 ['exception de Ig couché ti,; -..lIi 1 
EHtdnmétiialc- QUI seule persiste. E 11 rnâme temps. I «■rcimiàtri. 1 
commence à se régénérer par rééplthéllallsatlon de la surface 
de la couchi basale persistante. Ce processus de clcartitsaton 
nest pas hormono-dépcndanl 


I 

1 
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Cyrle mrnilruft 


Fig. IUI Cfcit menstruel. 

L'assxulhyï c« schémas. dn phntoqraphks rl du diagramme dt la page 
Mi maAiif its ftbtPSü tisane -tnt<t ks honnoitts hypvfe'ïrsjirti d 

^pvaiit. éL lAlrr kri tt FerinprrtHrt. IM tu Ijeg du 

çÿfi mtnslruei 

If qrde de huie It premirr jour des régies, 'ursque rmdnmflre 
fnnctornelïii cyrte précédent ni e ’iine pratoquirl k saiqremtnl: 
yi à M- 

La iâkrft Wo par l'hyijpflvyit d^nywtTùlBeufe-ilii'A^AS ÏFSH|i 
SlimuNHe mjturfltkïfl du WlküttSrtrSfB don; ctrtünesetUukSittnetent 
*S Otstnpgtfie* pnoqqupm IMdÜHKt K mamien dut prplifflirtipn du 
rKuvel tndumfir* tenninniKl. 

s- Une naine le cnuche fnnstiairrl^ Il i stal reranstluèe : canirtfc j 
tuuche tnuk IB) 

:£: Bnüyntlir piaüfitaiiï t fmr g-usy.y>cmtnt Lts nc^u* m wlum -*■■■ 

O mm tfsf rve pluseur* mitmes tnrehd 

La phase pf&iftraihre f fie tri du 4e au 14e |Our, puis <.r pic de 
lécrelinn dt LH provoque ‘u-uleliun |llt- l&! jour) rl liWiléiniHlinn de la 
parai Ai ffpHoide (rwaiitn Les tttlults fpuièidtiiéü liflé«jè*irttnrisffl(tftri 
séntter dt k preg«4ft&ftf, * l'origine de mo^ntirtioni sferétours dt 
rendu»* tre. 

r Nfedificatiora inittaln dr Tartnite stc-flaire *: glandes rnwmrlnalrs. 
Elles divtluppenl des neutres M iné'Énackaiirs et les gsm dis tiAulairts, 
aupirt vlrtt d-aiiei, dfrimnenl sinueuses. 

u 44ert6«n pftüsiâBffidt pm q tsMM H p*r k «rps jaune «»d kt 
gianatï* plus en pharinumtLitHtiBMltHiakribnicfftdu stroma 
tri l'juqmrntaiiüri oie l'aniHM sétrif noire dr r-Fplihélw qla'dulai'e 
(endomètre srt ré terri prerccel. 

.d ) Endomètre à Faibli qruuisstmenl, -ri k 32e jour du cyrie. Les 5 ondes 

râ| mi it irh «tnttertitï fl disienduei par it pipa»? dt séettüofl. 

@ Indamttif yptewe îaidir h doit gwwiwnsm. auet i« vatuaes M 
vec ratures en wutior supranucICaire ei le crxuirce sér^iinn bilans la 
lumière d'unt qlardesr-yeust. 

Vfli it 25t jour du tytlt. It Véerftkni hypephysibe dt F5H fl dt LH 
«SSt pnpwqgant l'munüiinn du maps jaune et a nMueri*i lntm*e dt 
secrétion d'wstnjgtnK et de progestérone t'en aboutit a la f errose 
wchtmigue dt rendaroétT secrétoire lardit, setraduuntparla 
"enslruilkm 

Aiïtf tvint dt St nfenîSfl. f todomHrt ti" pfùtffllMiVI Prît t* 1 * 
nrodirîHti&i d(tifealtpfl«« ItrwHlfiail dt«lureii0MSflSn(ri0lH 
ainHu. 

T Endametre prème nsdruel, a Faible qrousisstmBr,l. \«n ts g indrs très 
s-rueuses el l'mpailï^t du skama en*Knflna| déridua- (DC]t nnLamm-ent 
«d iuÆltt, 

( 5 ; EfdoiNttit pryHfrrtiruei, j hyrr g naflU m n Tt; *flt ks trrtrti sprutft 
|ÀS| forsru'nrts r: a pana épaisse. 


O—i 


MODIFICATIONS DE L'ENDOMÈTRE 
AU COURS D'UN CYCLE MENSTRUEL 
NORMAL DE 2B JOURS 

* ,'lm.irs 1-41 ■ph.Yit' mtTudnjrlk: . Êdirnuulicin ck 
I I?ndcimétrp nçrrmiqiii! lii t^cid pm.-fKlml 

* .Inizs 4 1-1 : phase praliferdlswce : pruhliidliui 1 Jb 

ritiuwstLcti LflriiKU!» «I klunk-lriiÛÂ liirttinCÊ âuiw» 61 
■.süiiHiriLu du hlrui i«a â panit du- rcndûrtiËLro basal 
Kitiduul AeiMté ri’ulo&iu. i ünpoiwite 

* Jijtn'î 14-16 : phase CMilcHre : premiers- 
d'activité séerêloiTe dofl 5 Iw gkndeî endomPtrinlfa, w 
squnKsIisnlinn inlmnurlr.un 1 

* . I ■: :a j r 1 h - 2ü . phastij -iÛLTtfluir u Icei ylai Kk'i 

ûi iduiiiii'iriies. dtvLttVittir sii rjeuses el leur luimëre se 
r-emjpilt de îétrétton 

■ Jours 25 - 2b phwç préni^istn,iellç : 1 » artérioki 
sfxrAxius se ilùwksppLuLcLaxi k s-lrurid. I ibdseirite 
priTouquu la ddsyénéfiestL'ru.'e pixs U 1 iPu-UiC de 
l'endoraehe -secr-étolre 



IRRÉGULARITÉS MENSTRUELLES 


Lk irrtguiernÉi tt ks anamuLKimcnE-truclIfli stml fr^qdtntcs cber 
les Fçmfncs tn ptr^de d'ictn'dt qtr.italr. H existf unt Itrdançf 

phyunlngiqur du ryr f menstrufl ,1 être irrégu er en fréquence, en 
durée eL en inEeriitè, au eaun dè IrdiS pèriCjdrsHle là vtf iTuhr 

itFnmt: ktî dti (tfttoiefitytlts à la paUtni, lors «lu prtmifrrou 
dts dtuü premiers eyfirs suçant un seeouebement et krs ties 
tytlen prerédant in mêr?npadw. Le% eAemples ^uirants-, en 
tevancke, tr*Tèipcndervl k Ues,situaliDns, pjthbbgiq jés. 


Areéni?rr>ipe jabsenet de merrstrualipns;i Llmr absence eodiFitte 
demenstruatuns au nanient île la puberté ni appelée amenrartiée 
primaire ei résulte k- pius spuuèht d'un -dvilpnctionritnttni 
eodccrinitn. L'Bmfhafititt qui fait suitt â des otlcs n«it\*u* est 
jppeiec ankntKrtiee sttomlaire. 

LesmtiioMuyiÊS désiyntm des, rtgles eactssivts en i-ott-nsiie et en 
dütte. Eues sont «jovert ütes à drs aiwmaiits tit l'tndixnetrt nu 
du myumt-lre. 


Ltsd^înMfflDrrhétittir'esfBndeistidfs rtyltî dcylttureusts. Elles 
surit ègaitmerit liées à des anomalies dt t'tndeimttrt ou du 
myniriétet, 

Lessai^ierntnïs intermefrsSffetis Wtrorriigitsl résultent le plus 

uuiVfl d'anomalies du roi ulrrirt, du vjo n cm de 11 uul-ae 


Les saignements posl-mtncipjiiisidiies iwt un sympiGmt 
•npoMant â prerdie en pans dé rat ion car ils révélent souvent une 

maladif maligne dt r utérus 
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GrvSütSSC 


GROSSESSE 

INTRODUCTION 

3æ 5 dannÜTES rrjodiiicçbrçra cyçhejjes m?7irmnn(ii tri fT-driirs:- 
tridka qiüJÜXaWÉnûM du dècrint iw survis: nnïLt Cfj'èi; IdljstT!- 
« ûl» FéûûndatLon ou sif y a :riun du iygcde après b r«Ksunddlion 
ou dèlaut d'implantation ou de nidation dans l'endomètre. 

En ça? -de Éçcundariion ni cte nîrLaton . tes rnnrhfe-Jihnns muter- 
mùfriaJus tydù’jus son! interrompues jusqu'après L accouche - 

menL, comme ks nutd'uaLens statturaks iydqiiÉa du presque 
tous ks 'isEJ.it -ài trac tus génital FémtnHi. 

Les modificalHfw structurales survenant ou rotaj vaginal 
cervical, myométrial et tubaire ont été décrites pages 331. 335 
et 337 

La FtrMtulûn de F'oiwyT» * Heu normalement 
(kai Ut frflFFU» dé Fattope toniducte L 

Lorsque l'owcyte es libéré de- l'ovaire Ion de l'ovulation. U est 
expié par I nnif™ de l'entrérrnlé de la Irnmpr de Eûllope et 
atteint la région ampulldiré diLsièu. mIc habituel du la Féoundd- 
Uoci. 

La deuxième division méiotique ne survient qu'en cas de 
pénétration d'un qwrmatQRPKie dans l'ovwyte Le matérwl 
nucléaire du apurnidltsaiiSu féoundar-l tu junl alors à cciu de 
l'ovule résfcant un zygote dlpksde qui par une série de mltKBes 


de segmentation. aboutit a ua groupe compact de ûelluks, La 

mortila 

Li irwïii transrlf dans f» bwrw «9 ulérirmf ef 
IW im ÇMvtfi u*érf™ «imxi Ai S four* eprèm 
M fécondation. 

Après plusieurs dwisiuaa rapides, la rreînid u: Iransfucinu on 
blnalucySt* comprenant jnv Càréilè liquidienne ;tu blnstucir- 
lel entourée d'une paroi eelliJaire de tropfaobtei9tel. Un grau 
pe ^çtluLiire çpmp,Tçi ûîué i h l?ce Inierne du teophoblaste 

à un péfc dki hiaslocyslr, correspond -su boulon ciribryan- 
nnïnr, ::ui ■:!•. ! il il- i u tr-ji rLU à I ^"i iLn ÿun. 

Le blaatûcvtte reste libre dans la cavité endométriale pen- 
dant un |our. puis il doit s'implanter et se nlder dar.s l'endo- 
mètre rærrftlmnl |xn.ir perrrn^Hne la pcurnwite d« b grossesse 

L'JntpiIntüliâN survient environ fi faim eprét le 
fecendatfan. 

L'implantation survient 7 a S Jours après t'ovukrttfici, soii vêts 
le 21 22e jour du cyde menstruel. Bi cas d'échec, le b’aslo- 
oÿste dégénéra et est éliminé avec lesmenslruations manquant 
lu premier jour ri.i çjjçIe Eiikvsnl 

Parfois I LmpLiiïlaricrr, s-jrvient mais nu puul être nuntr.runLK!. 
ks nvensnianons sent alors sojvim: retardées et plus aibcnâ&ries. 
UiL-md I implantation réusat. te bteslocvsle gagne le chonon 



tèflMdtlfQfl 


ftmajiilr de -i niimœ, 
ulhirtf 


mrtmHrs 


vwlitiCT U 'SJ 


IHviSm dr 
I* 

■iiiSInr 


rr»-ui] ’rrair'samr 
I' ^.chrr-ï 


I rfijnjla airN(ç- 

tune lieiviiè vrtsinr, 
vr oanUn'iT'rfn 
bint-ïCïitt U 19-ZOl 


tndlP^tlrr 

ütrrftour 


tfnürsit 
d É r ’pî»'1ïliun 
yeiKavilt ü 2t5-2*:i 


I n i [fjnCfr.ua i+u ■.■,■- 
du bltstocsabt 1 1 1?- L!K! 


vric 


•hlGi 


34ti 


Fîq, 11, 26 récdndatur. '.nfifanliitinn it nidïtKA. 

8> i"ti|Mirs. Cf!>'.lsr slb^cs de lifècDndatun.dc I mplintïlinnat* lindalinn 



www . doc-dz . com 


I ftPWiEiL génital tfidmiw 

endométrial , probablement directement â travers l'épithélium 
ch: surface, et environ l 1 jnim après ln lécrodattcHi (donc le 
27e Jour du Cycle) il y «il Ltalàterauîni indus. 

Après l'mrpürrtatiwir ta grossesse débutante est 
maintenue grâce à b MScrefitMi de prage-xtérarre par 
te corps jaune persistant. 

Dés lowlatlon. le corps [aune sécrète de ia progestérone. S' il 
y » Éécpnddtkm et nidation, Il ne régresse pas mate étewleful au 
cucilrdiTc plus volumineux idiamèlre de 3 à 4 cm). C ait le 
corps Jaune- de tiiwnsr -qui persiste pesant Le prentietf 
trime^ne de la grossesse et sécrète la progestérone nécessaire 
à son mninhren ; par h aiitr-, la wrrétKïTi pïacetHiWre prend te 
relais el le rurf» m! ;ri'.y:Ji i: 1 

Au moment de l'Iimpfôntâfton. l'endomètre est est phase 
sécrétoire twdlw (voir Fig 17 24e). caractérisée par des glandes, 
sécririartie* tortueuses, ^duminirsiisi's, enlnurées d'un cfaodun 
au sein duquel on peui mente en évidence une séacrion dècl- 
duak; prép-XC ÇnxjTT pig. 1 7 î4f), 

Ld i irJalxxL sIuriLbC! k> dàvuluppïfiriuiit d une véritublu r cau- 
tion décliduale sous rmlluencede ia sècrélîcm de progestérone 
pm k: corps Jaune de grrotwMie. 

Soui L acLiun de la f!t>::q.«slér'::cL«. I usficct sècTéloére des 
glandes endométr laies s'accentue ei s'associe é la riaclkin dèd- 
duite du stroma pour réaliser sur le plan ïiisloltaglque la 
caduque 

fflus tard, te développement du InipfteUitte et 
d'une partie de ta caduque ferme te placenta, 

Le iè8e du placenta est double : nutrition de l'embryon puis du 
foetus cl xïTi'l iijti d'hnnTKJiies rkèrrsMire* à l.i pmiraurle de; !... 
grossesse. 

Le (îmiriopprmflnt du bouton embryonnaire sort du c.vlne 
de « foire. 



TROPHOBLASTE 

INTRODUCTION 

Lars du rimpiantatlon. ta cuuclw trophublasiiquu siir.pk 1 qui 
torme fa paroi etstsnw du blastocysne. se différencie en double 

coudre. 

« 'Le «yncvtkttrùphûblMte usi lacuodie externe tonnée «tan 
syncytium réalisé pur perte des. limites üelluHalres. 

* Le cytotrophoblaste «a In courbe interne, constituée d'une 
seule assise ceüulanc cuLkjuu- simple avec un «ytuplainse fai- 
blement cdoré. 

Le synryixdrophobLaste présente en surface de nombreuses 
mfcrc* #w Bét et il a la pTo-pnété d éroder ei de pénétrer les tis- 
sus ad jacents, ce qui li£ pur nul de ^xogrusMiT dans ] «ndtxnùln! 
et de rompre les vaisseau* sanguins lors de la nidation. Au 
début. *; tilasiixryslu adhéré à I épilhéli.im ne surface dp l'endo - 
mérre (niipldnnaikxi). ËrisLnle. k ïyncytioIrapbDbfaMe s'mlr:- 
riiu.1 entre les cellules épithéliales et permel ainsi au blastocyste 
du * insinuer à travers. t épithélium de xizrface dans le rhnnnn 
errJùCuéLïidl Inldatlonj. û£l I êruSiéiL dus capillaires lui fournira 
le sang drml II a besoin <Flg 17 27s'l 

La brèflie de la surface «ndnniél riale est recouverte ri Un 
pei-1 ùdillur sar'igiM et reépitl lélialiulïciL est rafiidir 

La présence du bSaHocysle dans 9'endomâtre induit la décL- 
di.»h»tio*i précoce des cellules du c horion : elle s'étend ensui- 
te Mpickcnunt à la ÈotalitÉ lit; I endomètre qui de lacon 

im po rt ant e. 

Après nidation du tlarstoeysle dans te diorion ei’ktecnétrial, 
le irophablaxte prolifère rapldemrenl el sa CQUChf syncytiale 
u vk'iriL-- s étend en pnoiruHnna irrégulières dans le grfrnnu envi- 
ronnant. détruisant sur -son chemin les parois des petits «ais- 
seaux sanguins. 

De? lacunes, rapidement remplies de sang mal er net. se feur- 
rœnl entre* te* pmimsiora (Fig. 17 27bl; ^rniçrouilbsités de 
suïfdCe du Syi'icpliüli'Ophubldste iruervicinncnl pnsbahlcmunl 
dans le transfert d'oxygène ei -de nui:unenis i partir du sang 
maternel, porir l« déc^lorppement du blaslocysle 
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APPAREU GÉNITAL FÉMININ 


L 'aspect des villosités choriales change avec 
le temps. 

En début de grossesse. tes villosités comtenrwnt des cafpillalrei 
centrai.!* Ànil d'un «tondant méwîtchFTifl , Ensuite, le* 
capillaires prdilÙTcnl L'I mi pceiLiOrïiïunl près de la surface Ito- 
phüblasbque A-j fur et é mesure que tes c a p 1 1 laite :■ <tev lenn enl 
pJki? norvbreur, et se dilatent, te mésenchyme diminue dévolu 

m« «t vs cc'jnpçrtnr.lc rr !> il.ilrc: se l'èd.iil : en pvrrlIiZ'.ilirT tes nri- 

uks du Hdfhamir :>l- rai û'iuiit. 

Initialement. Ses cellules cuieti ophcblasiiqi.es prédominer: 
et le syncytiotrophoblaste se !"mne à une fine courbe l,Fsg 
17 STPn.) Le* dissions cellulaires du q^o trophoblaste maln- 
liemncrr.l protia h le m ml pendranl Imite Li gratMiWi 1 la rT.ivse cd- 
luldira «tu tyncybulruptioUdsle. Avise Se défùdèn'wir'it du là 
g r i.: s -'.■ ■■ w. le a;,TiLeliutiu|:liijl i gs!e duvteirt là, Cûudlé | ■ r uvl ■ .= 1 1 :i- 
nante eL le l 1,1 u tro p hofcljsiù pesait rtgreàsesr en Esarbe. cûnsfr 
lusnl d'abord tiw couche ttecooiinue puis dw groupes de rases 

calhizi ■±isscrra™jirs solo kj lyncylixrïmphub. .u :•.■ 

À terme iFiy. 17.2%}, U y a du^rriuritàtiui de la hyafajsa- 
llofi du mésenchyme des villosités. et de la tienne se dépose 
dan* Ira rhamn-rc! irit^n^.Jr ise TempLe de sang materne!, tccqu- 
vi .h il sauvent S,! surface vilkniladre externe 



hg. IT.ÎH Villnsit-ss chüiulr-. 
i V" icsile [•'ai-alr pveorc. •Ktwwte >S vne «uWr Sss -c 
ç^r.Ur^hiih^MJivr Ici nVO’W.-Tiiiigir f i i V r*,n:.iro(:hr.fra(r,guL (4) 
fpir'ns. Hftlc? iKcipillaim vllfliftaim lCV| rrmp= . de icbites icuqis 
In'hix lhrr"3l“eî nuclÉen^ OSRfl 

b Y« • wîlié ctior ak onoctr du i*«— r * l» ijm6Stf» Nwo « letfonanli 

.ii’iiiifk, r ififtf-nt* ils r^iuï lin; teri "-s rriws ».• tynrvUDtTdptintrlastî 
■ SI Ir ung maiL'ELl utjf dm* la cha>r^s inter,"! ?us: (CW] r! Il sang 
Iol 1 :!, dans s»j np^alra TdlkBks'LS [(VI 


Li disposition lies villosités chnriaies, comportant du sang 
d Cu ïJ i jü foetate hdigriaiïL dàfis L Liidmhiu Iritervïlleusu 
constamment remplie de sang d'origine ntsternette. ecxiâtilue 
un moyen efficace de tiarnsFe-n d'o«ygéne. de nutrimenls. d'anü- 
mrpt.de la msn! au ftstus et de drêâwts irtétatohqiws to foe- 
tus à la ntere Ivoir- Ftg. I7.2S). 


FONCTIONS ENDOCRINES DU 
PLACENTA 

Outre son râla dans les échanges entre ïa mère et le 

füetiek 1 e ^Loerita .il’ il minrm: uru: yhiricb: entoçrinç. 

* sç,»uviiorrophobia^e sêsrale de k 
gonadotKjrJknw choowijque humaine iHurran 
Chorlonk: Gonadotrophm, HCGl-|Flg. 17.30), 
tespoiusable du maikitieft du corps faune du 
grusHssu iv:ur page aprén t anret de la 
stimula lum par la LH hypçipkyssnre 

* I j ÆçncvUcHrophobfoste sêrréle de k 
somalorriarTiiTitïtTOîshKie chortorüque humaine 
{Kuman ClwriLinic SoiïitdontanurricHropàiiu, H CS) 

qui stimuierïLïl la I .-i r l : >lj ■ ■ î ! 

» Le placenta sérrële des oearagénes et dp la 
progestérone, les précurseurs des oestrogènes 
sont synthétisés par le cortex swrànsliis» ut lu foie 
fcKrlLSJX, et cdivittrlit en (Kislrcigénes danu lu 
placenta 



fig.lT .30 V osnis ;hcr jici tl JiK-. 

Miss eh ÉvUtntTrl keakalix Ut h goraUDbcphoLciFHiuuqLH 
hu-si^r éîtCGI. CUksèï (n 1x1.111 dSiis lp t\ncy|ia1i0i4-4rt*Si,|f 151 dtt 
JIISSttttdHlrtJttS f un ptteerto fl rwnw 


CADUQUE 

AfNèi l'irnplàri tatrori. le sttoma ent^rnétnlal évolué 
vers la dèddualbatipn. 

Les petites cellules comportes du chonon ^ndpmëinal nug- 

mf-Tilan* à: tailk Is'h^pCTlrophvinÛ . oü priiiu'ss-js csl tppülà 

dtciduaJLïati'j-n 




Vr-it- 
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Trophoblaste 


Lj dùc jüudbaâl xji** commence Jùii» les (.cllcics- du dxwlün 
proches. Ai süe sTliïHplantflttQfi, pub s'étend fanHdement à tout 
I -endoTnêtre, Gomme les oellules du chonon paraferait, «Ile; 

devwnppr.l p^Édrnninranlf;;, jnfjç A In composante glaryfcilWTfl 

lui couche endnmêtniile lomolipnnp'lb: épaissin dendEiït la 
caduque l|uî tuir.ppiie trois parties (Fig. 17.3 Si 

* rendomeire. directement sous- le pûte d'ImplanUftlon du Uas 
locale ei «Sans leqwl s'elfectue l'es-senfwl de la croissance 
Ircyscicl il.iiil*' )■ diiwi .! I«s caduque basait: 

* ri fine burÜLif (.Jvanur. ta fJ -j i i'.-.'I i i.ii un'.uurdiil lé Udalo- 
o,i si e devlenl la caduque réfléchie (ou ovulaire; . 

* l'erndrimètiH K-wrlant le t-fkIb de la «"rite utérbve ess appelé 

ti caduque pariétale 

La c jdLgLe banale uni la pmle lu pus impùrLjjiiK qji porte les 
tfUrHeaux artériels allmentanl en sann maternel la chambre 
mterulllwM rt le? vbImoouk wïiwiik la drainant Les vilkrsdès 


trûphobliihliquir> (cûtft fùidall, la caduque basât? h ùiu materaeij 
ci ta chambre âttervilk'UM!. saluée «nue les deux, tarnsani Le pis 
tenta 

les teHules dècsduaii&êes dtu chonon possèdent un noyau 
rend chj nvnïde pâle fit vnltxninteuK.. avci - tui.wiil uif rhrcnvi- 
line rirpeméril ÿTdnulirjhc cl un ou Jeux nue leûles. Leur cylu- 
pJasme esi abondanl. habituellement éosinophile ci ^rarnieux 
ou îéfïerement rrrnwacuoialne Cependant, qpekuies cellules 
pcuwml .:vo\r une nuinpe hauaphilc; |E*lg. 17.31 ç) 

Ces lcLuIcs déLidiulisêes Lunlxinnent de nombreuses milo- 
ehondrles souvent aïongées. et des quantités war labiés de rini- 
cvlum «retopSasmique lisse 

I .‘êosinopïcüe pu b hjisüçhilii? du cytaplMme d,- rh.iqijR çpT- 
Ijle dâpiind de la prapurLiun rLidLrve de rrtiloehurttkrta | u“-: :■ vi - 
nopMiel et de réticulum endcplasm que lisse ibasdth&el 
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F ^.17 .31 Ojduqur-. 

•3 Gduqut ri snrflalmns i»sf « p-icrnu c-1 le- lormstn dtvrlDHHrnrnL 
fbj Oti«i , «titi^dnr*S,iiurs-sf + ‘!mï1iMrnn ï Note! licMuqurpaiiélalr 
ICFÎs I; ciduqur nHV rtilr {f Aj> e-r b radjqur «<»«■ ICTF-i 


;r'; ir ulHdrri.i.alK. Û'andft celuln fxiNqri r ijlrs d nAia. ..tir ri i 
CVlOp^ïOll (BSinop- l« ^ïHjlïU". 
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1 8 . Peau et glande mammaire 


I a [wy.i est ut» or^rw recouvrant la -fJ.iïFace du «npi. Sa struc 
ture varie selon sj kxvalisalsun. du l.m cta fanerions spédfiqLiHs, 
comprenant 

* la protection contre des agents traumatiques eatremes ; 

» In thermotegulatlori ; 

* lu sensation larhkj Clourhur, rhiiieiir, prfBsnnri, ttcjuteUTl 

* la sédition de diverses substances (sébum, sueur, lùii . trlr.l 
La glandte mammaire est une région entante parttaibere. ccfue- 
nfltil dm glancts'-- sudgripnics spêriuuwm qui f'kihnrvnt rtes 
sécrétions nulfMlWî. mjih influencé I iumtuceli 1 

La peau comporte deuü couches principales, l'épiderme et 
te derme, et me tenreième rarche d'épaisseur uonabte. l'hr^po- 
dsrr™. 


* L épiderme est a couche épithéliale de setfFace, en conLacl 
avec l«nuroari«nDnt «xlénçur Orte wvdK «."étend en pro- 
fondeur pour cunslituur lés glandes ujcicwipawu,, les fallirutes 
plie un et daims annexes cutanées. 

* Le demie est une couche Intennèdlaüte de tissu de- suusiL-n 
fitno-élwaique synthétisé par les tltirctolastes: il contient les 
annexes cutdriteh. ites inrs-ciacDC sanguins, dw nerfs «t des I ct 
mlnalsons nerveuses. 

» I huptsiJcrmc (ou tissu POSMUtmè}. COUCF* fa plus JTO- 
lunde. iïsI composé caserJieltenictrU: de tissu adipeux. Snn l'pow 
seur et son contenu sontvariabfes |Fig. 1S.1). 
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JHq. 1J.1 Arfhitfflwf * u pep, 

I» c'Suchf la prij-L siifirrtic f II? dr .t pmu fit 
■'esidcn'r, Il tanrtfe-Misstur-MlDn sa 
àMalhMitHi et rit irniu*rit de Wmlra 
awllulairç, itpeos* Sans I» tpüiic. 6e da.'i 
j pian lins. 

îous IVpKtcpne stiitu* ItGTirnFcansliCuf du 
dcowterht suffit iti n du don* rtcitnliirt 
df^rw profond, fef ?u« k>p pipe f p*rS Lt dtrc*t r-A 
FnymdF parlif canttituf d(-onlij)rf!r rt rit 
qut-qun fltr» e iitt-q^s. 

U CKfccte I» U Si pf-'ll'ljr * Il pcitJI. 
IT^piWrmr a unr erüfiurf ranjThk j s il m 
rpais. i condlrnt un important Tissu idipturç 
i-biijtMWW pjr rks- scplp fftran. 

IfoWOriCimte «fltffllt SflfHlUa Itâgirin* |» 
pcpu.d'Pu psrlrni dn vaisseaux jsrrndiAH 
formant un TSîau'Ilf plexus ru'jnr-l J la 
jWCW" JtTmci-tirfpodciniiqaî. A part* dr et 
PK«^ rifiwJiHWu. pluïOtlitîSiMtiCnl dpm.1* 
UsriM.ddnnafo dnbrantTes set awm 
cutané» et sr forminarvl dira un rforau 
SMKiCiqiri dt Sri. "ri «iquhtJ: tl d Vrifîdtfc tk 
prFussaus-pipillbi'^L Prs amrs cafiil alnrs dr (t 
pasusmanhrnLdans :s pipill»dF'miq^s ps-r 
’< rapprocher dr 'a junctioe dr'mD-épidtrmquB 

L» sscsriux sanguins nr p franc tm pas dans 
rfadt^mt. 
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PEAU ET G LA N DF MAtfM&B!’ 


BULLES BASALES 

Lii jrmctinni tfïsmn-rpidnmiquc n'. une région ou tlu InquqJt i_-c jr 
î"*MJHIHiyier el SÉparer rfoiderirrt du lît >Tir, en formant .ire Mlr 
nasale. Cri? pryt rrsii kr ; 

- Ir p-dv nuuvrn! de iiaur'aLivir** Ibiûlurci 'urt-tv de civû'llcfficr.L 
ÉMSÎSiVfSl , 

» pM rairn>(rl d’antenaliri '.trurturaln 

LtS forççi çk : laiiirr.enr rxrrtjivrt ngnr In cnc:\r la pkn J rrqufrte 
ri uni E;li'iurilrnpnl durs a cri frotlcrncnB cxuisUhnl*. tûmftie 
trta arme avec lws ciïaü*-sïü^cE- trop étroites. 

Ln anc-njliï 1 - Urjcljnlt", peuvent Èlie pnhliliwÉs Ou MOur.dairrt 

* la uj» P' -vnrivt ij plus dasslû je «4 une affret-on ^mv« 
rair. r^iiidprmolÿw au ir-uve jj ccun île \ojrlk la jonction 
ifeîrrtU-^iiidrrniiij je, pmholûtjiquf, ne td&sCe pat -a des 
îea^^aîiSfflti meme mir mes.. I enitfe P dsiew* formes 
d'fprflermnlvve huileuse sffon le ute du ilernllrrrr nt. La 
rtuci0irt|iLt «cctrûr jur ÿtimft île tes difftitoaer : 

' es CSU«S bCHincïsirçs. plus frtajuerïtcî, lèyultrnt r J ;nirqfl ! emrn'- 
d'une aféerl'kin mfiarrmptnire hji ailprr la cojrhr basale de 
: dpdnmr et >j. rnemhr jnr basale. Cfsl le tas car Mrnple ots 
arfectmns tudictlKS 'omme les. pem ph. qpde^ el es dermatites 
herpeli formes I Fig: 1 1 : 4 - 1 . 



Fiq, 1i * Cli;"m»|iir lurptlikmnr- 

Laitermptltf hoqjf Wnrme prt/i Taire aqpa'aiirf des Eullrs Saules tks 
gyMMinH 

font «Ils cabdc, ee Himunwq«lHilim é tcAiHKnLaii K"me| 
des papilles itern-tquti, p'etde j eiMliiaiiebauie. aefcimit» du 
svsrtmr du rarTyteccnt par II 'eux alleme e 1 " illractcii ütdirftrrn^ 
types 3e Itycptytev par bcislinn ii iirbllatitn, fn -mylartiqun En 
rpnneqyrm**. w Ufrnr IPjftr rliere JirSltaM-des.vxra de 1.1 r-rtiiim 
drr^a-fp-rk'mç-je etl'rfiidrrvie iLl l'en lepir-t , taisant acpa'anr: unt 
l'j'e ms^c raniipie' du -quide tl quelques nnt« 9 îiku(«yipntj 
fo)ltr kl 1rs nùîMxruj. îulrflutteairrc nrusra|dsiiea de la pense tulle 
jererrme-nl f'o'mee, 


U educl» bàsste. responsabfa du renoirreJltemeiiit 
(to-S krrtrfjnoçjrfc*, «f (l pftr# pivt0nd0 
ite i r àttftterm&. 

Les ce Ouïes de la couche bowl?, cuhcp.u?s cm çyfcndnqi** tm-sw». 
«inL aLladiéus cuire sillti puis dy» desmflûSûtlrtes, fl à id rlf :i i 
Ikisdk 1 qui les sépare du derme sous-iacent patr des- héreil 
desrrosornet 



f q. IH .5 CtLîules natales 

L« L'fllulrs basales i|H|. plus periln e^e les autres ifahepr/iec pmenhept 
narlp's u^ □rqar-sat'Dn requière. en paiisudr, Lfj's npyaa^ wl e-rp-yis sa 
vubSiiifs flirt itpvXhi sur 11 rtir-rtrarirbauFt ersignikni la jarwiinn 
terre repdermeet te der'e |D) 


Les cefliies; hawLlef poçsèderïl des n^usowlalnes oit oncirr 
di?. (I ig 1 S S) »wnt: lites rniclfeotet but-ci vùihlcu , leur (l-ylojvaM-i-iii 
tüteaphiV et.1 riche en rtbosoireç el en ntaiochorirt™s ei com 
prutp quc-id.c'v lo*io(ilyilk!s. U;im Les ■ùpstlL'nriLr-; [ikjrnLqitiin, k 1 
cvLoÿtaKne contleni de plu?, des rpranules de mélanine er de^ 
li>îOKtrrw5 

las courhn bduk: di* I èpkJnrrrK; (jsl sictgu tk: mihases Ûti 
fteul y abfitîrwr des cellules suai kéradlnlsdiïies éparses, comine 
le* mètanocyten es ton reiules de Mcrkcl (wkt ptsep: 3hUJ. 

Loi kerjtfMKÿles, sttitài ÀnvirédûlenHni au-dessus 

de Ai CHKdle taialf, çnnxlihœni (a couche 
dtri t reNutO* i Épines. 

Lûü feÈraünocylBS, ou cellules à épines, sont pùl^édrk^ues. avec 
un noyau central arrondi et un -tytcpfosnie molnv basnphïÇt tjpie 
□chli lit!!- Ci." ", |||!S btduulcü. 

Ces cedules sonl reï.ees les unesaiu! autres iw t un svsléme 

de point* Intercçdlulairï» rrinsaltiu’s-cfe pçtitüi prcqnclinnK du b 

surface cellulaire se tetmlnanl pa>r un twsdnusunM IFfo. 18.G, 
upïT aussi ïïsg :V] 1). I j 1 -! cciulns ô eprans- lorrnrait une c™che 
d fpaissfir uniahlr. jidriiiih ajîjKkre sIuLum spinusum 

leur cylufddsine cuhLieiil des hsnflfiflmÈntS lyini Fiq 3 21 ) 
parbculierenient nomweun dans les projecticns cytoplasmiques 
. 1 1 - :j i I : 1 1 1 i aux desinusomes iis sunl plus Hbiundanls desia les 

assises ceUulaltes les plus profondes 
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FEAU ET SUNDL MAMMAIRE 


lu peau erf de rmtftsu.iabnn des içsmns llwulsjres pot (mise II si 
liées aux raiikabütiSi ulfritnriijtkrIEus. 

Ljü iixHdj'UCUti déi r.v;.[ âu i leurCUCéicu-'iL M sont AJ CUS3C1 
Je la menrorone' basale. dan» la couche basote de kérartnccyra 
II; sonl de coloration p4fe et portent de veAmwiwuix noyau* 
uvLmles l'L un cytogds une abucidoitl qui émel J'.- numhruutt.'s 
ejqMnafona citcptasmlques s'élefidantdans les espaces sé-paranl 
tes kératinocyte» Le cixnpta»mç te mélanocyte-» eortirçu de* 
IjT.iiï.ili'-. oevuttas caraoliTKhqLK!:- IprciTiÆludaKimK ri irtetei- 
noüURivhi. klulés par Ltrté 1 1:4^11 LracLe. possédant! 1 MI CSIttre Sliié 
opatïue au* élecotsnsel produisant de- la nrtlanlne |Pfl. ISSU par 
transiornialtaei Je Ukraine en 1*1 pigment ir.if'rntèdlErie gui w 
pnlym^uif; en mélanine. 

Lut :l h': I.f n uc Se d £:cu Limes pour ixBïdiluer le Lui:if ik'XL- 
àctll srièlanopi'otOiqpe. qtu apparân en mlmscapie électronique 
sous forme de niasses sphériques d'un matériel homogène dense 
turs éteriVGCKI nNnurif.v.nr souvçnl les prfn-irtanrï*nnwsi 

L j “i nnripk'xrs inéLmnimAéKjuuv passera dans 's m expansions 
eyichplaanrihques du ntelanocyte ei sont tranrsièrfes dans le o/îo- 
plaine des kéTailnoeyles des couches basâtes et h épines C'en 
dans tes couches basales que letir conrenbanon esc rreraimote. 

l.j? TvçcnfcrB dp méltmncylra psi rçfaljuHïwrt mnmnt, rrais 
leur degré d'aclivité varie selon choque in.J.V'.L. ce L|.ii explique 
lus dih'éi ctills de pgmetucaticti cutanée entre d Mers groupes de 
population humaine eî entre -terre IndMdued'iin mfrnç grou- 
pe!. 

Lh ceUufoi de Langeffwm *00 1 des cethdes 
reconnaissant rantwén«. 

Les Ct-IKiles cte Langerhans s'èoigenl danx toutes, tes «pebcs de 
I <' , pitlc T mi' miss: sht.î plus faciksncnl vûibtasdans l.i couche des 
..l-Jlll'j à épines. Elles reconnaissent certaÉis anlîgénesi et jouent 
un rùle immuniLaire importera! (soir page 1231. 


Tout oomn™ 1rs mébrnocyte». les cePutes de Lungertiffns po*- 
sàcliTit un ciujfdii auiïJe pêne Hriumi 1 d'ici cytupiacinic clair, qui 
érrvet des exparBioiid rJuicr îkpiesi s'interposant entre les kéra- 
Briocytes 

Le cytoptonne des cellules tte Langerhans Eonttem des struc 
U-irei 'larsLlc-TirliqijL's en forme de Kikinrarl préfenlantcks filia- 
tions Iranscersales périodiques, les granules de Ecrbôck. Ces 
derniers sont épar* mms plu* nombreux de l'apparal! de 
Galyj. I Ai{x exlrtrijlà «h 1 parfois dilaliÉsi pour former ni «imita 

sphérique, lein dunnani un aspect de raquer te de tennis (Fig. 
1S5I 

Les celkiles de Langeihwrs wnt par* abondantes dons te peou 
saicx' maês teur nnmbra. .sirni qf-tp l'imporinncE: de teur* rnmifi- 
L’dlKeis xliTidriliifjiÆi. jwjn-i il srjrrsKlêrâiJui r*?!-.! .t km ilii p : deeiâ 
Je nombreuses jnElamiïUitions eutanées chtmlques, en pdctteb 
lier allergiques ou «nmuties kiemtalite atopique chronkwe. par 
ctçmptet 

La» eeWirJes tfe Marital snnf des réee^liHiis 
sewsoniefs de rèpiderma. 

Les n élûtes de Merkel som peu abondantes cl dit Huiles A mettre 
en évidence dans la peau normale Elles sont situées dans la 
rncirlv hostte ci ressBrubtaSI m mucnnsrnpta nptiqiK" à iis mc'.i- 
i'ilm-Vl--, . un rilicrusc.'cjpiu d-kiLtrui mi^U'L' Un rOv-anche. on pcfL! 
mebre esa Pddence des granules, citoplasmlques neuroendocimes 
arrondis limitéupurune TTwrrihmnr 

!*•' l'ülf.ili's de Mmkul lui.) scriAjinj- .11 1 niveau. de lùurs bases 
> 11 1 I 1 ilnilnale 11 mi nerveuses périphériques et piésenlent de 
rares demosomes les reUar .1 i des kérabnocyles co*mg*is (Rg 
lK.ltl]. tlxis :H>r .1 sçàt riispiiN-èps entre tas kcral'.ricjoytcs wxl 
cegrisupées mt amas eti ftlïtüifi asaûdUiün aoec dus tetmltiai- 
sons rtervéiises en forme de disques. De tels anias oorrespon- 
déni waisemfetetèeînent a des récepteurs taedfos: fc sont parlote 
appelés corptcsctte taontes- 



fia. i*i 

.1 ,Wlancc|rt*! IV: don) IrcyiDpdsmt rrtefair. bini celte prtpi-; iiv de 
ccau pifl^eniet, il st dnlirgvE aé^rnrnl iks Vvlts CtlL rS HSK! "■*« f « 
pigment 

fï) :-n ■riirioircpit rlrcirV'Mur en reiil vsr q.^ inméanncvlES 

co^diErreM dES prEnuHanCTMjmcs 1 fMJ tt -Sti nrfliin«JMïirs , Irurt 


Mpar^nns CYïnpaim qun (EC 3 s'Eleidenl eslie les UE ri t inscrit s dis 
□sjiTcs ba»iEi ™à tï*n(J 

'<■' en mcipKtipif rmnfligif »inn{mvwc' > ’« > nl l lliptci en - b»'qu! 
dEE.prEmtla’KsumES eu rjucléinsliquE un pEut vn>'lEur itrutH!^ 
îrarmirMie-ft long i Mi ntt 
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Epidémie 



Fiy. !é.S Dtllulnaa UngtihjnL 
: i) Sur fi cnupei en pralf nr ou 1rs enuprs tn 
rejint co^wïfi i IHE.. ks ci; jiei de Ljnjritiant 
'U iOfP'sw'i diirti. inipulièrtt. dbMrnW^n 
dam u ecv(*f te cfii-te i tr»ite k du 
rouau?. :.‘ilr-- h-, jüirf s dû rtrsfinim, souient 
odMlrt. Leurs nombreuse» r.iparTrurts 
c’i’îE'îJas" ques(EQwd?s1nbuEn.ï entre ks 
Féralinmtts.. 

ïii Lti «Hufeî W UfiÿfréijFis IU ponniï le-, 
rfjrqufj'i L'D I trient larileiirf! misée rci 
evJenctpai 1‘mniurupf mKyoiasf 
r Ep mknnnviE dlcutneiquc, nn pcuLnp»' que 
~kï tci^rt * Lknttftau (NUM un nef*» 

irrârnif 1 ■ r r tj u < -4- 1 dr nnirtartuM'. mltoclKfdres 
IV ilf-e Iwkows r un lélirulum efidnp aimique 
rugueux IRERI, ni 7,1 in “sont Sepî^oluo de 
torqfilarr^nb. Le» qr jrqlri de fli'tke* PE SOflt WS 
(JlKtenUlItt 4 Ct grdKiiSffltnh 
1 d Ekun granule; rif S.'bfrit taractrrrtliquîi e r . 
miiroiéopir Ekrironiqut a fnn qraisnAemept ; 
l'wi «listUc urle Trfïkuït [VI diUrWur i 'mW dt 
sïseuMnrtto 



Fig. 1 B.FD Ceiluks fle MerteL 

Les «iluln de Mine: w d>M»wien| deî. mfaprcytR. pe _ leur «pnl en 
rPtatoripit 4kt|rt}diqMt ICsrtip^tr frété Ü fiq 1S Bb tl tl Ulrt pBSSMttd u" 
nota, rea- if r qui occupe l«s«i?kl de la ct-lult. du petites rxnintifrw 
mirant en («Plies a*tc des t*'al.p»EYir» vosmi ** ■■•veaj de rares 
UeîmuM'ncssC!. miis u»>U't>Kin><< 1 celispliï'n'qui s'étendent entre ks 

ktriU--W|iLci 

Letrif'Pto'w MWinl te wuw-ffl*Ktiws fbNkBitw#tü t* 

pa'ccuiei i la oanie basale dn cellule^ p‘f ■ de» îet mi r Jisnu» rr rveusts qui 
communiquml sr.ic k diseur nerveux vous |a:t" : Innn -u m|. Il ranbenl 
eqaltme^i un nrui sfçfl't de Qqlgi du réticulum Enqupksmkije Inse 
Cl dd rSteuiWs dbpcistS- 


□py 
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AuWÉjtei ïruluniret. 



Inle-inr 


-, .i i m r 

llhtevV 


tW'Pr 

eplivMf 

externe 


ep^hétlum 

[irrniEKuLi'rc 


mr-bnnr 

v>lrtr 


rplhilnjm 

pnjrtrli«i 






cellules 

urin-jl’y» 


rp-hrliiirn 
|iirmf ijnl’àiir 


-'fUniHïlr, 


t»bf pleira 


jupor 

dEtnityr 


Fig. 14.12 ^jipirc* pihj-ritorf, 

a AmWtKtprie Stl' 2 pp**cJ pllM*bKf, Ltbwlbtpilftiztsr 

rempote rtun amas dr cellules t£tsh;li; « rnmpartes eniAui.ini *rt U|!i * 
dern que v:w. jrw! eL produisard les différents tondit janls de il tij? dü 
ptti lt'esl-d-dirc rfiijillt. radf? fl tulkulf) Qutrd Itchiwutié b'un.dr 
nn^bfî-... Wir^dnfrf 4 tftt» blS8>t du Wbt Jiléw 

lbumue«vi dr 'a nrela r ve aux crlulM prfC'ymlrt ; la moelle el la ruticplc 
ne sunl tut pd’np'lèes. 

Lti «HtlifS nts iltl'fpir^lu^ du Dute uitui pn*luü*n( i<j qbm* 
éplifehiie meme, dr> r i lacnurhr ma^rnnf ciinrtnr dr mmhieuj granule; 
|r-rhD n e» ns craintes en rrajqr, 

Li^iii» eplhé'uk e.' terne, tan piov-cnl d'une jiraavratcn de 
réjulmw, tex toMfftti périphérie pai une memte&i r im-injt^r \timie. 
i mernbiane vitrés. Gtik o qui es: une hue îDüthe, pluiou rm>rs dk bnrte. 
i irçj't de laqainE fofliculaire ilter-te a. Entoure lenscmbie du falliculE 

tr «rn g&ml» Séfc**é«, 

iww sur la $alne Ifereuse, au nvraurkj,*isre au-dessous Sep ÿamtes 
jebacees. s* tibuss Ie muKieariectfurdu po qui s'étend obliquement -et 
: r hiu r , .uniu'A l iriJt'tr - suptrtlcitUt d**» li ftiniÊ pepilâi'E 

lj paître profond? ne Li t.ue du po.1 nt cdfisMué* de relL rt 
paréiEllemenl kerat- r -séesdDnl les travaux des cedulex proqetM-nres peuvent 


fote te iwprer, tanin que ta p*^<e superlkiellE est «nnliteef de 
Iffflline etimpsttt. accilul • re. ntr eourirsai l'rusine. 
r. L'aupe riamvmjlt e.'un liïllrtulr plkq^ juste s,. -truocs dt 
I abouchement des pandes sebarers. lï lige du pol IF] «r anucléee et 
[umuotte de kératine duir non oolanet an peut val' un «tsliqe central dî 
rrsjsdk |W.i Lï urine litrtwSe tuBnteéFÎeila numtnpnt virer M. autour de 
lj ga ee (pt repliai r (nfrnrfEj, snm him «"MiTuétî. l»n*i quf Iq û*ine 
épilttel ale interne lijesl seelL jrw et deqévére 

,î 1 Cujæ trir.sv£ ralt d'tflfuftcuk pHu". juste au -d esta s du bjtoe p eus. 
Unigt du pcil IPl fW(ifntd«Tts1]gri nufl^iits n rît pis étA*taphilt. La 
qa.ne enthfliale Intente |l( twitientde nomhteui granule-; ierinqpn.n 
trohob^iline. Nnlez la gaine t setheliae externe IL I et la qa.ne rhreuie 
trtMtf PI 

à., Cdupe transversale d'.v bulbe plkgi etnrirta--i1 dn-mé-igiKK^ttUI 
apporiantde a meiamne a [Epithélium peéotetoil. 
e Coupe onqiludiniie-a'un bâte D-rjLi.Cn nevud ip aucun mélanocyte 

artlf 


vriohlet 


ï&i 
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PtAU 6T ü-L^r. DL MAMMAIRE 


La tige. du pad comporta doux cm Irais cewh« 
dé kératine ttêi I drtlitlJÿA. 

Chaque poil est constitué de «ois parue; la moelle Interne, 
le cortex externe et la cuticule superficielle. 

* I il mnrür <ix1 in>'c<n-ili'inU- n rxuannt pas diru lus poil-, Sers 
plus lins ni les poils fôeLam (Jamigo). Lorsqu cise existe, elle 
est comptiséf de couches (Je cellules polyédriques lassées 

Iw unes ContiH wü- autres. 

* Lu cortex, orf constitué Je hfaatiriv dense, produire sans 
inoarporniion de granules -Se kéradohyaline: il s'agit d'une 
kurulmr dure dont la compuxilmn diffère du ceLki :!;• I,ï 
kéraUrte 'molle' Je la araffae* epidesmikp*. 

* La articule consiste en une simple couche de celkiles kéra 
tinisi'iiii aplnlieiv, qiu s« ciw.i.iL'hfinl de lingot; 1res organi- 
sée. 

Les tûtes des poils contiennent des qutnlHés friables de 
mélanine défiendanl du l aclTuitè des mélanocytes du biL'hcr 
paie UK. 

Le muscie immlew du poil détermine te position 
do tobiaufe pdmttw et do lu lige du pod, 

Uri autre uui iril du jiKurusi pilo-sèbaLÈ, iu mïjsc X’ ùttbu- 
îéar du poil, esl emsttluè d une buide mince de muscle lisse 
qui i'ïTWPie d w côté air le frnç enveloppe fibreuse entourent 
le IdiiL'uli! piloira. r: 1 . li-, su dirige ubhqix'iivn: vers le duzrre 
supcïFiéLeJ. Sa c on tr action wertlcafise lu tolln :ülc el la lige, de 
telle sorte que le psoil se redresse 

Ik glandé* W dfrraioppent par 

évagination tateraié de ia gaine épJltiéiiaie externe.* 

Lus -grandes sébacées sécrètent un mélange de lipides appelé 
sébum rrvactrues Ji*squù Ici puberté, elles alimentent ensuite 

ri fi J .H ' ! l 1 et deviennent Béerétoiiei. 

Les glandes sébacées, akéolaiîes, sont cotisÆrtuées de volu- 
mineuses reftiies jwipèdTHi^ie^ daines, et owrtteïmenr dé nom- 
Ixx'LMiS youllexiLles- lipidiques et de pelota ::oydi*. lundunss un 
position centrale il existe une simple couche de cellules basales 
entre 1,-s irrernheane h.taxki de chaque afluiptç rt la mas.se tnn- 
li rtlu de cdliilua Ces glandes s .rUaiither.l au niveau de .a moi- 


hé csu du tiers externe do foteule pat de courts tan&ux bondés 
d'un Épitb Hum puunoUen Mirants. 1 dan* lequel nn rnmMW 
lus mêmes couches que dans I épiderme. 

Le sébum est un méiangé dé lipides et dé eirea 
çompleMm* variims. 

Le sébum çxl cccdi.J par uni 1 nécrnxe dusodlijiisglqindiiahRS, 
qui libèrent alon leur contenu lipidique dans les canaux tFig. 
18.131. puis dams I espace sMué errlie la tne du p:ul et la gaine 
ÉpithéiLuc externe, bn effet nu -de Là du ! .tlx)iirlvmu~l des 
canaux excièietiti des glandes sébacées, la gskse épithéliale 
Interne s'elface pour laisser 1*1 espace permettant lévocuaticm 
des sHtrrêtwcw. Ce type de wréi-mn est appelé holocnne £«5» 
Fig. 3.24). 

te Jitwibre, ta téüie ét i'activlte des glandes 
xàbacéex varient talon ta rÜB cefiii#, 

Particubérernurit nombreuses au niveau de la laou du cuir ithü- 
veto, des oreilles, des narines. Je la vulve et de l'urius. eUcc scmi 
absences au niveau des paumes et des- plantes. 

Dans certaine* régions du cchts. les glande* sébacées ne se 
drainent pas dans des follicules pileux, mais s ouvrent direeie 
ment à la surface de l'épiderme On les retrouve au niveau : 

* dira petites livrer- vulvaina |vair page H27I . 

* de La pedü Je I uréou. autour du manielon, ou elles cOcISlt- 
tuent Ses tubereuks de Moncgpmerv fvw page 3701 : 

■ des paupières, ou elles convritiiCTir ks gLareliiv: lIf Mrribçimiuv 
fvülr page 3MJ : 

* des lèvres et de la muqueuse buccale Itochesde Fordycel 

GLANDES ET CANAUX SUDORIPARES 
ECCRINES 

Us glandes sudor/pores eccrfiHS produisant 
U HKW uni* te cantrôhï du mysté me nriMiri 
■ÉIIH. 

La sueur, schition aqueuse hypotonique, a pH neutre ou lus 
bicrmcas! acidp, cnnlitrnl différents inns. pn pnrtàniliRr dpj inns 
ïOdiLUTi. pocasùum et clücxo. 

fig. li.lâ fPandr sihKle. 
i t-iarsse' -itharfr lui Sisevnm pv un 
cmal e-rcir |L; dura re folikiile plltuM 
iFPI Lt séivm rsl oonstiluè car la 
|N| iits«iiiiksrt r'9é!S'ic 
ipidisdc a glande, 
j C-'anJ; Mbarés à un t'us fort 
ÿWS'i.O'''enl 1 ma’ïirjdc la couutif 
s«iplt du cdluln tuvaif i |D| cutaqucs 
■lv apitiiis ri io ^Le*iir*tvMî -t^vits 

M d-VKfdufvpai dri. 
ccurielf'ies I -■diqjv 
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Apnr.ure cucarats 


Las ftta ttû&i et csttMix sudoripares eectines aont 
<tr**é vnmês sur J'ffrjwsnWe de hr peau. 

La sont particulièrement abondants sur lu Iront, le cuir cheve- 
lu. tesalæéfes. les paumes et le-s-ptantes Ils sent formes a paî 
tir d incHKjjn usions de I çpiHcmiç, 'Airs 1 fi «mauves de '.tjc 
L riEra-ulërine . 

Le LurutiLudiil yldiidulaire sierûlocm;. situé près do -i Jûrte- 
rlon dennü-hypodermlque, conisTuiiik|ue awe r«rtéfleifl par 
rtnteiTBÉdlaJre d un cæial. Le- canal esr d'abordc-aîiloumé ptés 
de la glande. puis deulenl rectiligne lo*squïl remonre wers la 
(onction düirmp-épirienniqije An sp:r de I ppidprmç, le canal 


rMievienl cunKxinké. ûe pltéfiunvénu «al plu» niir'Cjut tljiit- les 
épidermes épais. par euempie au niveau des plantes juolr Ftfï 
18 . 200 . 

La paroi des glandes audoripares eccdnes «t consiïluée de 
■rfaux couches de celi.ilps, me r anche interne de ceLlukis séçrfr 
toueset une couche externe djilalie de reHuleu m^oépitlvélidicis 
repuadiïl sur 'une tnuiutiraiiû buàale, parfcôa épaisse. Les cuiùuk 
üSer niques ËûiHportenl deux couches de cellules cubiques 
sombres enfouranl une lumière bien svslble. dofH fa surlace esi 
souvent très éosinophile (Fa 13 14) 



fi j IB. 14 GlHxües er »Aij> v.c’cripâ.-K ixktiih. 

e Cjljndti tl. ï»r$Yi 101 TCînntt CRfS k dem; |."ulTinÜ. 4 tqitlk 

gr.]s:i;«mrnt 

© A leur g-nv* v-j-vciïi ■U' pmr «wqsi» Ik yliryir- K i «nt « 

reMJfs -secrflnun (S) lu CYtaplistni :«llr, avec _-r rturhi «enfin dr 
rtlk»a nr^,«|,"it^l gln.iH.l| pu s’sihk. inmui IQ nnirdr’-i uni üuutîr 
Wvdif de «lluki SiPUnkS 

: c Piiùpf err ‘ r t tf rKini. relnrt-? su ■■fj* foiüidm. ”rmr j a?ï1 r|ut Ih 
gljndi fût est oonposît a ura ps'r ce iDJurnwines rrlLJet pâlis r-rhrs i r 
ghmgtnr, dun| nrja'^s ranüeniwntcîi'^pwleiiétTttoirisIGSI sombres. 
fâMlrtpsH A ttllÉ*CS1#"IJ'tS ICSI, pitlS «ftS* SfCrttird d;; sij U'iipinrs 

I n gls'er^ iTjserlnn iijnr «nrourm u'uhr mirtthianf $h‘K*|ihr fuhv |W ■ 


rtlCtfiî fHn;-..': 11^ wni oimts.? l'inlt-niur d'uni culirulirpisïf. rcaipwr 
dr ■"'tî'cnnliîB'tiï- ncourenis- d'ir- qiyorciiY" airor^-c 

d l^ili&Vp'iB-é^dfTmilurtfuh IBIUl mtr.'rr vj.-ut II [lirfoll SSfll.i!- 
Hi.r^r.^ingFjm II r7i,- : .1r i,rr rij^rlir dr hiinlanl la L-rilir rf 

dt>jï trj iron. tcüLf « * «l 'jlnifn.it'nii, klri’irwKvtii ItrïT^ntef 
ptl'ti qr-inults dt strilDiq^inr IK I ri ir nÉnlinunt doqu'i 1 ! mirent dr 
liCfliktif qrangltuiC* l'tpdtimr 

le lnajet -s^irplC- ie walüiiue au Hws dr la««hede ifminr. n »vki 

d'jutint mrui gurl'fpl[ler”jf hic fpsK. 
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RfÀUtl ÜLANDt YAMMAIP:: 


GLANDES APÛCRINES 

tes Mandes apoerifies produisent me sécrétion 
rfcqwerée dMhmwt iKJnfwik 

L V,-; idiiTUjtelinns fxlénsii jra rnnmf la pruT, ! sxritatmn 4TX:irilr 
ute. -J.i: hllIlt i L. la sicTélkm <ka vùasutes apocrira.'s demi la luncHisc-. 
esi Inconnue cher LhtànwK Des çjlaades analogues. qui produi- 
scrs une sécréton odorante chez certains mammifère*. sonl res 
ponwbtesdu marquage lemtonal en de faüraclkin sexuel# 

Lva gliiricli’H iqancriru's, «xrrnstnna épidermiques pcç-:(treta& 
stjnt ri' alicïimünl pou nombreuses c2:<;jt I hKimn-rt- mai-s hien 
développées ebe± ti aiJwa nwMièKi. Fte lises et rtJdliAùutii*s 
chiei l'anfcrit eSes ætu plus cotumineqse* ne ctevtenttienl pto- 
hji Mentent tanclicnnéieF Cfi aprè* la puberté. 

Clitiz J'hrjrrtrtiG, les glandes apuc-rirtes sa lucafiscinl MjrLtr.iL 
dans | ; i région périnéale. amour de l'anus ei de*, organes qéni- 
tou*. et a i.j nivraiMtesiiiîselléï. Des glande? ^prennes pattw 
lieras sont ïihjct'j au niveau des (niupinrim (glandas de MoD. 
:.-.iiV3 l.i ràçpoi'i aiéukiru .jjUxir lKi rnduiiikni. ul dans tes OündJls 
ù.'iidldS extern#* oü elles constituent le* glande* cémml- 
musfs responsables de la production du cérumen 
te 5.. glandes apocrines sont son pii tuées 
* d'une unité gl-indulaira sécrétoire sitiü-r ççrmne celte des 
yk-iuites uozrfaJÈù, dans te partie prolurnte du iteriru: ou a la 
fondlon dur it)Q-ltv|KKter:i)kïJe : 

« d'un camal ptus ou moins rectiligne. qui s'oume dans un fol- 
licule pkvsélyicé pué* de in sufwe cutanée, hsbttuéflarnenr 
au -dessus de l' abouchement du canal tefaarê. 

L'unité sécrétoire d'une glande apoc-rine comporte une couche 
interne de ceSute* éplthéllrws ci*3lqu#s et une couche externe 
de reli.ilps aplaties 1 livrer; :n 11 k-h, entourées par une memhrfine 
basale Sa lumière est vulizniiHjuM.' iHijj, iS. Lbl. Sun canal res- 
semble a un canal eccrLn# koir Fig. 13 . 14 }. avec une double 
couche de oduies cubiques 


DERME 

Le derme est le tissu de soutien sur lequel repose 
l'épiderme. 

Le derme contient les annexes cutanées, le réseau uoecelatre 
le :<!wuu nerveux et te coulent- Içmpbatique. il esl rnnsHtué 

* db fîbroblastes, dû fibrüL-yliui ut de leurs- produits dir sucri- 
’lon esdraeelUaireî (vpii page & 7 ; ; 

* de bbnesde cdlagéne et d'élasllne : 

i d'une matrice riche en g^ecsarn i n oah.'ca nés 

* de uic.sMt'aux sanguins ei rie nerfs ; 

* Jl- rares niacrophugra. I^TnpIrccyies i-l inaatix.-ytus. 

DcUK JUIXJS dJhiriTltLS pt-JULTlt ll.ltliL'JL'jL'inLTlt L'Ire lit il II ,JI lél'-. 

don* le derme : te derme papillaire. tin. proche cte te onction 
d-ermo-épkiennlquç et le derme rMcuteire, pus épais, situé 
cidre: k: drame papillaire cl le tissu adipeux sous-o-.itané. 

Lu derme papillaire plus p;Lc que je :1er me Tj'::irul,i:Ti' 
cotutent mûSna Lie FiLnesdé cdkgétveet d'éldsline mais plus üe 
matrice eoclrac-elluklre. Le* fine* fiberesete coïaséneet d'ék*il 
ne soni orgomwe* de Façon irréirulrére. de nombreuse* 
fibre* ëlant perpendiculaires 4 te ''irfoce culomée lue derme 
]>*pilk'.ire cconenl de petit? vaisseaux sang.;—* de type capil- 
airé ut du "n ia rflflnéâux Ut LértifmiilàCtfiS. -ner-rtiiX (Fig. L H. I ùj 

].e derme réf iciiLulre Fcrrme i essmtiçl du derme il iss: 
cocisiitiit: éi uolm iift#LM£ handiis du c-cJagerw' dense entre tes- 
quelles s’imerpoî^nt de longues libres Une? d’élastlne qui sont 
hattihipïcn-umt pmatlétes A ia siirirscc cutanés Vjz tissu conliccLC 
ica. -JtilUtALiX. HKtgiiiLS. tes lyu'iphaliqji^i ol tes icrls ite la peau 



Fig. IB. 15 Glande jpacrinF. 

j Fiaev-inl d'u"£ glifJc apucr*-! 1 IAi ïn sikiêLiûn kûvî nv -^vran * U 
Pftiu Üvf«ui.aKllSi(t.«iti|>eirit i Marfsgmflu# gUndr ffCriM |E|. La 
glFr'Clf jpwti'K: [Kr**f* gneoduche Innrr-rif dr «IlaW (ptttéliJlrf cubqun 
ICI art* un tYtopliunt- irrt tettmp* U r. uik tcnrr txtrn’r jwGnn-f 
dt ctllulrs aplams, -uni dojlr rryoïpIttiFialn E c ist iradi dunr 

mîTnfirjnf uti tm-rçphili Lu /miffC Cil: vminrusc -cl cOrtliç^l un 


produit de « rrélidn (S) ta Menant ruM 

'■ OtüCrVtS F Élu* tgo ijU';*-!iiir!i,r, Fï «-LillS dfid'CflhllK dF (MlïluW 

fanr gtwxiFfM«nt cUxquis (Cl: la !,"■>*■» sst 'Teguiéredulail du 
proefisus st-crt-iD,'! au cours duquel dss |tjgniF--1s dî conlenirl 

la Hcdiian sont 1-MrtiCans 11 lumlfcrt. n ru Sri collai nyuCpili^Mtvjlril 
^-laii d(FruHlcvici , i| vniblrs 
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Rq. 1U.1G Dtrmt. 

i Dçmr à IH.E. t Tafelc cm^Sserêni. Il tst çnm j:hi!t. du fart dr 
■4 i>i{heiH;(h rihiï!,* Mjlijtrtf. k! dfrivr |ù|:ilrii- lOFl qui (n «fitifiir 
jt '■cinhrt moindre, est plin [Ulc Un pcutww unr unir? csoulnç fi .là l.i 
partit jfîiDrKW du (terme nHirubiT i&ffL Mott: la rirheuw tr pt-ulv 
iiauiux iniquité {VSl.d la onction enter derme pgp <aiit et eteimt 
’diralâîif Censt 

t A (Il Ji fqi( H*! nL un peut 0 ifr(-"c*éiir =q dtri-c pgpilUiit IDFl 

icrte, iadltienl raJaid.ct le riri nue retru'àirf IDttl, piui dmir- 
■: Cit.pe à* drimr mprdirrl oalstM pif <i BtcV'i que de Vie üirtnn peur 

Jh ntiitsii&iiiqutf. ernufii t* **<!(*« la flbws élisrkpiti iheûl ci la 
IftmdEcafaqhie Inuiqtli Ceht «murtre ptf mrc de différencier le dennt 

ssprfqinï loft où les nhPB * mutfix ei d'éin-iinc wnl fttts fl i 

qtspçfillof' vwtwale, dudeme lerifj dire |D. 3 l dont 1 rs. fVhieq. 
et iplus gndssitres, -sont swtxiri Is'qiru: raln. 


td ddraiç rpnfcn» deux plexus vascrrtaiircs. 

Le i svsvulaire Hungurr, pnnripîilcÆ le. perï.i *sd siluedons 

le de- nié et hiiïl de vaisseaux plus UrifcldiiirtCùX si tué b tWis ;j 

gmtsw scysculsn*? On peut IdenUfier deux pkxus principaux 
ddt-is le derme TéticuLire luwir Fkj. 3 8.1 J : 

* lui piexiih vasculaire prafend. pie b de id fùneiiüil d'.VL l'hypo- 

derme ; 

* un plexus msculeire superficiel, près de la Jonction avec le 

derme pa pi II nue 

Dos anses lie pt lils v<ji»M.'dux pfôHËrtufll diu plexus viseulaù't' 
superficiel motileïtf vers le derme papillaire. donnant de petits 
ta/pd finira prés de In. rrnTnlunnc bpiviln ^ptri^ 1 ^!nlqlJ 4 , Aucun 
vaisseau sanguin ne püriÈlrc dans l 'épidémie. 

Ledierme cetitletit de nombreuses anastetmoses artério-vei- 
neuse; comprenant des shunts très spécialisés ijjlomus). situes, 
principes kcrneni nu nlvepufie la pulpe fSes tWgr$ U rôsulalfon 
du cfebu sttnguin dans le derme est esçen'iell? à la thermorè- 
■gulation. 

Les annexes cutanée» nom «seulailsèea par dés branches 

des vaiNSAHijiK rçlixsil Ira plexus vwçylwrw stiperli(se| el p«?- 
fijfid. 

L rfrmi» ronfiwt tir nombreux nerfs ri 
lertttinlflAU rWrvetraes. 

Le nèseau nauBix aliéné esc sMiiË dac» le derme et comprend . 

* un important têteau amyélinique proue nanl du système ner 
wux uegênhl qui contrôle les annexes ci rtemées et les débits 

uaycidaircs 

* un xyqclccnc aftinenl myêlinrsi! el ampL'irr.ique uppartenant 
eu éysIC'irie iierwcx •-*.-7:-.il .1 

La cfclecnoi’i des sensatlofiâ cutanées Tait tueiv.<iJr de nümlboêusîs 
tefminsæcfw nervaaes spectollsees ou non (Fig 18 1 7 ) : 

■ le b terminuiiuns nerveuses libres Iniyélb'Jbées et rmn 
TriipélInlEé-es) som nombreuses ri sont sensibles a la douleur 
iüt bd variante mineure, In dànangeaii£Kit cl à !a IfiniTcrn- 
ture i 

* l?s cnrpiuculH d« Pacin|, qi,i| spr.l d^ EfTmm.'.mjnS Rér 
iei±u's mrapMjkVcs i: , J j*rl éri st iqufri Msnt sftnahk's à il pnes- 
Sk.ul et ÊvBlUiaHeHWtfït aux. viüraliuns . Ile eurlt 
habeiuellemenrt slpjés dans le derme profond! ou dans le tissu 
sousciMnne des paumes el des plantes ; 

* l?s ccn’puscuiL* d« MbIs^ubt. qui soml des iurnsnaisons 
nçnubiw-'x sirvéturfecs .jg sr m dns pepilk's derrrikj,ins snnt 
u us tlâmbrtiuK eu niwaj des pieds el des ilidEis. ét soi il sen- 
sibles au toucher : 

■ us cellules de Mérité] cl Ici ir- :s«™<!xierw uesueusa [voir 
Fia Lf* 131 stu it des rôcevleuhi tactiles d'addpuciun I«dI«. 
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PEAU El 01 ANDE mammaire 



Fis- 1 H. h 7 PT.nnpaks It-.minjisarYt nirvcus» ruîareis. 
a Cuupc di peau raltte G I H ? rnonlrtfll ira W pustule dl MtrWte. *11 
ni uni fct maira- avait alla^^W. Lu cor»jsrulc5 de klt'ssntr sont distraits 
venir» emer: mps Iis psfillss- dirm pun dt j ptauoiab'i iiacc pp—sne 
te ilrugîs, plagia ra te orle in, livm eL mamelons, ir putcifteij. Ln 
CSrçMSîstedt Mt.-iinrf 59M r-nnsniufs rfr rellu-es psprrwe-ii'n-çiralnel 

mlPUitts d ifr . r Tirer Mi|p.iüt HiinMrir ti ptyamtiQft; 1 l'H.E., IfS «Lite 

InmimfdsWesMnî-des reKJtadeîrfoiWi apjtca l-uii p»qc gJL Ift 
f Pres nirveajei ■'l'rlanl p*i YraPln a*ec ccHt Dokmlran. 

P Gjorpi.'U'.ir ft Meiwiert-aiie jarune "«lEada a [imm-^aptroiHdaw 
ptw uWjKWiintflturçrilÊBcnfcplre mmani: in hrafwf l« hi'n 
nerveuses INI disposas rn Spiralf. 

!ç CorpjHVP di Ptri'r yriMj dm IPiypndMH dfl'Wrfmlrtïun -«agi. (i 
mis in riufcnn: par j^î lerfrniq..e i rïmvmpppenKydait put vnt prailHrit 
ne brafl lins enta Ire. Il s'agit d'un ^nlu" 1 ppshe slrucLun la "Mil la ire. iwi un 
iso%«u i'«nr)l (fibre nmrï-jtf, rtj, rniuurédf limite â divmihnn 
i- r-tTnri'iLjirr Il vu siïïi te «llj es * SrhRann -af paren in jrn oes 
auim 0*1 te «Séte Hqui^tnî. Lff limite -anr eTui rnuute in 
péri ffténe. pli ïte Ipimin uni pHudiir-rapiulf dffrSt IPI 
■1 CsrpuiEifiî dr Parmi en inupt * rarevirMli. traité peu uni 'nèlhDdï 1 
riNWunQpfrwytfa.U' pour-.** reutéi'w niurar'ijmifKaire, a J r rit montrer la 

ftrr m^Vt-uvr A S ■qHrVlirHÏ f retralr lîi.. 


HYPODERME (OU TISSU SOUS- 
CUTANÉ) 

L'hypederme etr an grande partie constitué 
tfe tissu adipnmc. 

La Il-is.i .xlipcux de l hypodcnrur «st cfohcKint ' 1 par de* scpiii 
Hbrihix, li lunLmjml lu principaux vaiMuaia ianiquint ni riu-rc& 
ir=Lii ras du dérrïbé 3 Uâ-.|MËfll i Rp. ] S ] 3 } D :i<Js! Comme IUT iso- 
lant thermdcïue. comme ime réserve de nwlrlmenfî « sbcortie 
Ira chocs 

L'hypoderiïw peut contenir de» «tetiaiiOKis de- siniciur*» 
cutané®, par exemple ■ 

* î.L pirlie pruUxddi* de lorqs (ubculin p.'rtüiM lidns- lu cuir cl>u- 

Wekl i 

* quefciufls glandes apocrlnos et eccrlrws. 



Fig. 15. lé Mwofcnne nu liisu wns-mÇpnt. 

HiC<Hlfi“e dueulrcheit - Il nr. ramponé pinrlpiiemcntaic n«u pejn 
(Al dmlFCUEls'inl>:rcirenl dn tandis dinsndt lissu np'mpiiiqenf ni a 

dibpsysiïic*- 'rtMialr [Sjnj <tl C'rir rtr 1 rs iilpl* liprtui t'fttrtdeivi vu 

mule répaisptur Ai «Twu UHis-niÉand |Uk rejondre lac&jche 'crtu» 
■jems IFOI rerouvracl Irpê-'ipiletf'j cànt suus-jlcint 
l'hlpriiJtfTTt h(trf gt Iti pTiHipivi v^s«jmï iVSj 

w&cusa lisent le derme 
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Viral .ni', r<ciurj f-i lit’ -a penu 


VARIATIONS RÉGIONALES 
DE LA PEAU 

N e xjs-lef rf'/Hjpflrtflftes ïàt tâtions sfnKftiubj 
de ta peau selon la région corporelle considérée. 

Le plus gronde partie de le [tenu necpwrefnt rnrgran.isme: est 
ptfül&gÆe par Ils vêtements; elle n'est ni excessivement traia- 
mattsée> ni particulièrement spécialisée Ainsi la peau di i dm, 
de l'afodomep . des crusses e* de! h*as IFig. lfc.1^) 

* mi, épidémie fi£L ris prùikiistiri! eue de fret îles giLailljléS du 

kératine ialblement tassés : 

* de? arêtes peu développées : 

* dr ranp; foEiovles piler, ix ar.BC dus pnik fini (cbex l'hamms 
tnutelnis. lex l« uciili'M sont plus ™lu:iiirtcusi si lus poils plus 
grusiiéii eue üIiuï la kirin:cl , 

* un tiûfWbte uarlable -de glandes eccrlnes 

PLANTES 

Ccnl rarreme n 1 h la peau du dos, dé l'atodumén , dea LiDHi cri 
des bras, lu peau des plantes {Fig. 18.20) de. il désister à des 
traumafemes répété? et possède ■ 

* un épiler i ! v épais recouvert d ixui épaissir cuiidte -du kéra- 
tine compacte . 

* des crêtes ken déweYjppêes gi. prennent le d&colkrwni 
épidém ique que ppurraienl prnoquer te', iurri's dr nsaiSr- 
ment ; 

* de nombreuses glandes et canaux eue rcr.es : 

* mais ne ccnriporte pas de IoIIIcuIés pieux, 


CUIR CHEVELU 

L aspect carKfèitHtJqfue du cuit chevelu est ité a la présence de 
nombreux FclllcuJes pieux entassés les uns contre les autres usée 
leurs glucides whaoâcs annocos |Fig. 1 13.21 1 Les follicules ont 
leu; uriLitlâlkxr plus OU rioins ùldigLie. et k's olseveux uni leur 
correspondent wt-i plus ou nwtfw frisés, Plus l'kidipolwn est 
jurande, plus les chcvuu't sont irisés. 

FULFE DK DQK3T5 

La piife des doigte présente deux modilicallcns structurales qui 
pçrrn (Tirent d’une pïT| dfi pisnenL^r I ehet des Inrcfi* de çœaiHe- 
mml. d :tuLre pari de jisuuT un mie sensyriel tactile (Fig lS.2£l. 
Ainsi, la peau se caractérise dans cette région per : 

* un épiderme épais avec une épaisse couche compacte de 
kératine de protection ; 

* des crêtes bien dèwrtappée^ ; 

* de nonrhrei.ru corpuscules de Meismer ri Laminé-, ,1.1 sein rira 
paplks dérzniquirs (voir Fig. 1 hl. 1 ~ï) ; 

* des corpuscule; de Pacini dans k? derme et l'hvïJûdenme Ovorr 
Fig, 18.17) ; 

* des atymtsartéii&veiiteLJh spécialisés (gkrrtiu^ . 

■ de Twtnbret»; coraux et glandes eccnnes 

AISSELLES FCPE!!* INGUINAUX 

La pt'aj dus réglnnï axillairci cl inguinales cil our n para Ue . sans 
Peu k du fait de luiiÿ.-ié L’jadrjpévk dé Aûtte ospècé. Ses carac- 
tères principaux sonl 

* l'sbondance de glande? opnerinet 

* du jKxnljecuv i- illimx 1 *. pitem ubhgués . 

* de nombreuses glandes eccrlnes . 

* un épiderme On iRg. 18 23). 



Fig rite Pfcni Fn?, 

CWrdte!. i*.n(ïi fe'iJmnMiif tJft -ar kfmimf 
IX) é'uiir pf.ru Finir, œntenant du crètei 
ïBrlcmc-jf! 'CCI pru dHYdncpr», çriekua 
rif«. fetfkvlts pllÇv* n un rcifltnv »vrl(HjSr * 


F-Ï 1B ?ll Prjiu F^Jihir pLirldiir 

t£aa?M rnurhi“. «.pdmiia.e ILI n df lotratee 
Ht; d'.-v pes., epj.ist Ln crftf, Êp-dei — quel 
ICïl k^- 1 hitn divflDppçrt. it kl n' mites- c! 

rnriJuj. fterinn C3E] pçust rajftMun. 


Fig. <ft.J I f H , rhrwlu. 

Unilei vin idsutH du cuir chevet •: ;■■■.<■;', In 
unnco'lre kiaulm. N:,:c_- kl niindEï 
ït^jttrrs 11351 ri ln-Mlirilcn«ltvB IFA' 
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Fin. it.2b 

EHwdoppfrrnt dr !i 
ij-juilr -AlrtiihùilF. 
j I -aiu maiftnaiT 
chfi unr Fnlunl de 
Hu.dri mua 5(»; un 
ï/ltn* ilreininii 

-’Slïr-.HilÉî Ici fil 

giublr. >edV".ihi .1 
reins au vin : lût 'ïsu 
fiti'r.* flînv Ifl. 
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|j« ir Humedv I sam 
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Bi GYNÉCOMASTIE 

Lf dr.fleipprmrnl nrcnvf dr fa glardr- m.irmn.s rf fhrj Hnrwnc 
IPiij I6?S>. yppr-r dr" r-:-. "'..r! ■ iirmlfili d'uirr hiïwrîPi.-îe'lion 
d'aeitronincs, -SD'i cnoogc^c ia a pâture pa* etc-mpicl, se l 
ni«ii]fr>r |>rj,rfmrrl '.f Ihrjf^t'ïji pfiy* rinrfr prfisïnsiHUf par 

rKf-TipIf j 


Fig. IU4 Uy-rlmi. 

â M fiiSft.a laikufdŒ du n’amçlqn iî à Kl orilirei diipmes dî facen 
ç u (.tu fannC fli:, chacun star': bords d'un es :hrimn» passmtf-itux srlrafilÏE 
Mminiupt L'ir s la c'andf marra -r du »p», ctst-as-r-s tndehfftide 
! a qiûsvrsif f r df I alliiCf mtr' 1 . ■■. unr hah.iuHIf f*fnt eqrtihlfi df Mfi'int 
duquf (Ififh'f CArflKfMd i fùttH.Kffi'i'HiSfd'ynfpnil iflIlKtojihzrr 
-■Iri fb^i :r bunif d'untpilKfli.-n bisLndili^ ta couche titrrns Muni 
c-a^sliiuti df cïilultimi^a^hiiîiiey. 

C'-iqj; ram: qaliclsphof s nrerioha '* pcpsi les uolumireui ranaui 
galiclaphorn mrfrichula ïü fi II rault pf. a pré-s fui ùbcuLiyïïrfiir. grvf 
dllilattw.st sinus giitttophM 

Le i. vsm dr voul c" Ht libi-K fu il ccntsnl Jf -emù-fj* laitcfiux 
musniiai'H, usa iangiudihiux st f lir ^ Sim 
iV; Can#l g*l*et9pbeff CSJ du m#nfl!*’. iwrtHSn cr.nl opçcds tUau 
fitfeu* IR ît mu minck lisir 1 U 1 circulaire Fl Inn^sudnal 
c Cbupt d'un «nus gitamsphdrf ISI.^jBtau-dtsünjSdu If 

sinus ranbfntun liqudf ludiugtnf fictif- fn prijrfirifflIFI ertii eisiduit dt 
ils?j IlSifFua |Fjfcaf tùuvk |M| 



F.^. I8.J6 ÇfnfiMïinFJtH 

lagïffflif"a-;li( if ril.K rJ i f U .-r 1" ; .u I. ; u:lili- . - fl li 

dffïUDn dr- raruu*. rnamiafrv, qui onr tdüiffV! if.'ilancf a v ildlff ICI, 
d uiit nf rar uni aanmintatan ni lusu lib<rux prnca'uliirc II . 


pOLV 


pynghio 


3 ïi 
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ptftu ù QiANiJt mammaire 


SYSTÈME DES LOBULES ET DES 
CANAUX MAMMAIRES 

Chaque lobe mammaire oaïUenl un sterne -de canaux. rami- 
lles qui pénèlrenl en profondeur dans le Itssti de soutien 
Chxque canal est bordé pat un épittiétnjni nAriqut nu n, 1 in- 
dr>:|i h 1 avec une couche -j.i| ir-l:- ri'll.: LunLTr/jc du ciahulus éph 
Ihuliiius au noyau ovale et une couche profonde discontinue 
de celhiles myoepitheliales au cytoplasme doir 

Chaque canal est entowè par un (issu de soutien lâche 
ounlonanl un riche tûm'A'j -ca-piËdire. L ’ Ui'i S früfWI üi tï lii ! il i;ri tê- 
dial de fa plupart des canaux. en dehors des fines branches per 
phérsques. est riche en fibres élastiques 

U synbiUf cjraùire mé lermr nè dànm Ml tutu!? 
irtMtiitiMh* ùvùitie. 

Les eanaütx interlobulaires se terminent par des groupes de 
canaux borgnes IcBnWtf lntra|c*ul»lre*|, chaque groupa consti- 
tuant un lobule mammaire, de :inv ovondir. 

Les canaux irtralûbulalnes son: situés dans un llssu de soi» 
ben lâche, ridhe en capillaire* et contenant quelques h,-mpbo- 


cyles. des macrophages et des mastocytes Ortwu pnltpnl). Ce 
:iv,-.i t - sl entouré ; vj r ur lirnude soutien pàus dense mëlü du tissu 

àdipeux iFiy, 1 -B. 27 |. 

M&difkaîions de ta gtande mtmnwre pendant U 

r**0m$*. 

î .s 'iriirhirc 1 du wm sc modifie pnécoc-oinenL au 'jours ck-- Ld jjfûâ- 

sease. 

La va seule risadon et Sa pigmentation du mamelon et «te 
l'aréole augmentent, twodiï que les fobtïfes mammaires grùs- 

■,i!-vun: par ! | ui ■ .1 ‘ - ■ dus taiidLUK Lermirkuux. 

Dés 1 e second trimestre « grossesse. une sécrétion appa 
rail au sein des canaux terminaux byïwrpWquçx en » m:cum iu- 
le elle devient importante mi trofKiémp iTinie'.frt' |R§. lâ.SSîi. 

Parallûkimmd au, déualoppemeni -des lobules. Il y a hyper- 
trophie du tissu de soutien lâche lobulaire et augmentation du 
nombre tfe -cellules inflammatoires, Perxtûol. iaikiLciroriL, lu* 
IdbgJes hyperplasiques sont distendus par leur sécrétion pro- 
léuque riche «1 lipides lia 1; 



■ri'ji 

fxiriiübuiiirf 


linu j'U'pru, 
CiliglirbulÈiiT 


fxlrfmilr As 
tSiifcp 
■hiri IahüUirrv 


'ririlncrjalnf 


r*VJ* ^Eus 

f-ïlrj rih.iiin - 


Insu r»; nifl'm 
InlrHiJIJalSilt 


□ 



r g. I H.ï f Lcbult rrummaif . 

: ï'i Lbbéï iTHminjirt mmi. lut- d'un cr^-prbt faii*ui terminju* umssm ivfr 
éti (Aii'i.x A il'Hi’-iHip ie,-jtui içf mrtjuï .uriAibtuI» ?k cl ettralctailaim X 
Ltijins kfculf. unt s’uis- dm Ir lusu (ibrev? dtnM du «m, U autres dmS 
dutiuu HlipSUX. 

ü Lulx/c (YHmimiff qpi»,t situt flam A* im-u de sotmffi. Nwh 1 
d-ITf itixr f ni'r It i-<su df ttullm mrralotsilavt Ijll ri rat'i&buli'n (T!.. 
Dans k InbJt >u reptn. IVpiLhé um dti- cjritT*iltS CSinSbirt? IKI (SI 
ir*cni 1 J 1.1 r .h otlui 4 tS -arralobijla/fs [CI], tf camtlfkiral&SuiaiiF 
drai'tum to IoguIfa cv pis vnbli Ici. 

[■ tprlHlmm aï: nMUi Icrm:- ju» inîmipbulvrrj. s rçvi qrtXüjiïKmÇiM P csr 
raniljlut dr drv> «mtb« la Wufbf wirrnr a un asptet c. :■ par au 
l ï'riilriqut bat |ll'|, lanb^quna ceurbc-exle'ni esl cs'Kiluec dr ceMuIes. 
montai HvIulm’MI bien aiibks. 

hulr! Iiprlitt Ijuir^ilt A stiMt-lian tS] Am, 1» MnUfF du canif, mullanl 
ij bnr -a-rrf rk^ Hiürtii'i; *■ lu coursau qrir -fnMr.fi 



'Vigrne< 
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Glandr mammairr 


GLANDE MAMMAIRE 

l'unité foncBonrselle dé La g Larndü mammaire est lé 
k*ul? enbwiftë d'un tissu de soutien spécialisé- 
I ûpilibâliurri ubuaii. ùl sensible aux stimulations 
hormasiales et prolifère au cours de la grossesse 
■ici rr.l' iii'f. rnynép'.lhc'iali’s rnlnurml ch.vjf.iK lobule re 
permelEmE jcxpiàsiun du lail sécrète 
le lai: est Lïansporté le long du système canalaire 

iirrTf.1 nu n'.srrs'l.'.r. 


£e fonctionnement de ta- jetowte maHittudre est 
mnnpr «r cours dt ürposfw» pfdrlMwkmcrrl. 

An coins de la gnosses.se. ia rnotuTalwn loncllonrwlle de la {ÿas^ 
de mammaire asl sous la do pend an ce (Thnimçines hypciphE, 1 - 
sains et ûVàrietirU'i. sécrétées en quantité imporlanle [ v-dant 
la durée de la grossesse eLde l'allartemetn. 

Lors du sevrage, La qlrmdo nüpmnqstrft nçlKjuue en qi triques 
mois Sun ûLdE dé repus, amés Une inuulidiun pmyresdvE. Les 
cellules lumlnaîes i eprennent k-nt taille inIBale et kuts yacuatt- 
salions rvtDiphsmiqnjçs disparaissent, lard 1 s cjue Se hssu de sou 
tien lobulaire régresse pour rrtmuwr In E relie qu'il Huait aurnt] 
là 



Hg. yi ? B tiLi'idr 
rimnrir pindant 
U qrdiiciHi 

■ S' Lrt*jici- 
oumireirn 
■vrerrla', quK au 
i 3; lïqmsnv!. 
ItX tx (7 imitas, dfj. 

«■EraldbülïMn (Cl 
luga^ntant «n Loille 
trtfi «mpïiité, 
Inrmann sir-- aurcles 
danl a lum«rc «t 
diltcndlH pi- Il 
ixodMir ér rtrffiiDft 
Ct) de répihdium d: 
tu ri un. 

($' VlMltSlV] 
CUirfS «JrtMftjei ufte 
y-ner-ce rehr es 
lipides 1 a fjw 
-.minjir * 
l 1 ((liChrli J e< 4 m4v*| 
les ilh-eti-", 


Après une grossesse, une augmentation du nombre de libres 
de collagène dans le tissu de soutien lobulaire «si possible, ce 
qui peut mnrnim'T .<■■ lahiilcs ma rn maires cl provoquer une 
dilaLdtiun kystique du certaine •. uiuux 


RÉCEPTEURS HORMONAUX DE LA 
GLANDE MAMMAIRE 

Li - barntoru'i; rfùaoodi.- ne peuvent agir qui sur tSus 
CüUiJèï ETprlnurrt des récepteurs spi-LiSqUcs .4 leur 
surïace; ces nècepleurB sonl des motecules proteines qui 
**• lient A rhnnpnn.* -ef tnmtmpitçnt un slgri.il -‘lynsde 
■:;ui mur!: lie I aclï..'ilé des gêru» nu nivpm 1 du niSLurii I 
kn-iLCiui ini'i r.enl de ld glande mainnidirii cal s- us la 
ilÆpendance d'heemones slèncfldes. oestrogènes el 
prngcsIêKxu’, rt dns récvptfcun de-- deux Eypi>i sont 
| jr (rSmits dans I épilisèliizn iriarmTMire hutarrnlx.'rtt au. 

nlMeau des canaux terminaux, tntrafebulaftea iFtg 18.29] 

Dans Ui canccT Hit wln. la peroîlanqp dm récepteurs «ut 
LHisIriXjÎTiei ou .) la prugostêifliK! d.ins l« •rellijies 


klluurdles lènr...yiw d unu Mm&ibillli! a t bomloncdhÉrapk:, 



Fig IB. JS PfCEOiïti's juj. nniri-jinn tunî ur fpi'life-win 
l'jhulinL 

Crllr micrd^Hiioduphit mgrirr un nurq^jg; hnin dranavau- 
itr !Ypiilvlfjn lùhjairc t«i une pu;™ n mmii.M; t rrs-i- 
qui, ■nfl qus''- lipmerf derrrenieuri niii treîE.mpyfiir, 
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Pt AU CT u LANDE MAMMAlflE 


MA5T0SE 

L'Cïfit&tKin lEptLff tltü InfrAet n»mTP.iirfs iPJJK sécrétions Ufltiatdej 
d'on^mgencs el de prpq:estrrr,-nr au toun, rtr nombrr-uK cycles 
rrrrntfrgfk prul prpuoqurT ure hvprrlraphie dr ü vers cr.'iiriïui^iti 
r-air'iun-rs cl modifier -irîAilîClUfC "pemaK «ü K* P- LfS 

mbditicitiaM K»sNEucllea sont 

’ üBC «gnentation du nnmfs i»s aplat. H iisp rr«liF’"l an 
dr Imrshiurl jrr ladrnnraatayr'i 

* lire luynienCüM.'') du ri Su pallfili Ut ttblen H-O'Mfl . 

* urt dllaiBtian desTOnauP m^irj.ns les plus wiMpyim;u;i 

Se relies modiricaricms sunt plus sevèr« £h« ig mgttrparr eÿ font 
apparaître des e-idhta dans le pannt*T^>nr irs-mirui». aire parfais 
forma luin il- kvUry iTii]. 1 H .yij!. C'est "jffprlmn du té in » plut 
frrqurr.lr, épelée rrtnloK, hyperplasie "fia mena il* bénlÇjli* Oii 
Hd-Hlit fll-ijt.irttiijüt du Sfr" 



MaçiûSt ftSKfianc lihmsr IF|, atMi-amiura I Al r rormatiüc at pptn ix- 



CANCER DU SEIN 

L« «pnsHjanix en tfiéliauc des ranaui qa «fe-phani dr Grand ei 
"e peiit calih« pc dn Li'iAs tabulâmes. peuvent suCui an* 
■rantroinutioFi Mncércube. pour fâirt yppraMre l'pn des principaux 
cur-i’frS df l ■ ffd me, le cancer BU seir Les canrrrs provenant dry 
uP't-rt iotlülaires SQ-nr appelés car-nomes Inhala im, r 1 : tein 
pnjurr.ant lies ranayi ijala^nfrfinrcV cartiniinM Can.i ^rits 

IB q-andr irm.Tiaïf n( rirhe en pelih va i lit aux -,iir :ju PS et 
.-mpnaüqupi, ur uji lac-.liie la dissémination cancéreuse, 
dâtür-ypf.sîaot HMIWAt le prtmœrtir 

* La di#e mi ratant lymphatique Sr fuit fjfcltliÉllc>“ie"C vers le 
grnuoï pargliunnuirc as iir* hcrnfilaieral (metaslasts 
gangikfisnHires^ I>ik j fl.TÏI. 

» Li dlSsèmir non par vnir '.anquinr, habituellement plultatüTi, 
yp fait w de nombreux oiqyiies. et lOut parteulitnfmrnj les 
poumons ci us oi 
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Hhentagir pratique | 



I H . 32 lalsnvse inùrnirij>rt. 

i linu Tiammjirf notais î'ütif frmmr il! 23 am, nu ff nhr. \t trame 
un lobule ''Jirmuire ï-ic30 r tvslerncbe nrnaux II ni ulue fins un 
[hbj 'inbutT" ininiufepiiiic Ifch* llli» pflIHéQ |l|. i tnili une line 

HHU- pbfipirfl miriîr !•■ Il lie SOulriLIr.ivr i-eI 'V Iimi ■ i r |F|. rn |lrhi|>b 
flr ‘.l:,.- J ll! W if '.v‘ II- li[*i 4ili|*iiL' m| :|,> lirni.r rS-r- lif) Mu jfiH 


I: 1i"u PAtaitJlita m»m. ijW rrrfr-17 * aj «r>. lé 

quantité dï r+ai fibnrui if] ajjiTii^io. rçrrifljfant panStilbftrf’ i iriKtu 
o:'pt.x . rs knulninaniKiim Vmtnuiml d'un ttakicariaghir omw 



i; LA COUCHÉ 3ASALE Ut L ÉFlllEPMÉ 

•!nî- «I mptawahic br la pwdurlmn coîiwarta de lùétgtibwytes 
ibjrsl ranil: luén :1e Icrral >anrytn ryanil'iqürs r-j rah qyes 
jel «t attachée a b membrane tarait p-jr des ttesmasobiEî 
jd|cmtlen| des rré-'-anijirYtçs hpart 
(é| cüMleni Wmiiiûtcmn 

2. L£S MELANOCYTES 

•al »ni pigmentés n «vie fit -r meiaMne «u'ils obtiennent 
tbi posséilcM lie longwî expansions rvlccipsn’ -que'-qui 
l’eicrdmï rMtr !« ké nilinaryleï 
i,r) i'Jnl bcïJL'jup plus ro'nbrCuH dans la peau dfi sujets df 
race noue 

i.ll awvtieflnert des premtlanosamesi îpkèuiiues 

MRKtébstijues 

l>] deriven! eu nejrrdDdegrnp et jouent atrtsi le rôle de 
meeaftppftïpteuns 


3. DANS LES ANNEXES, CUTANÉES 

is> 'H Ql-Sbd» jfl»rtes iSO*e«i S'Ouvren? ^aliieuC tmen; 

dire.-:rir!',r n i.j surface de la or-su 

•il!; !« ylartdes axM.'i'wi wcrrlent l.i suri, ■ 

(cj es qijndes ecccfinessoi*t parti&illimïicr-i nombrru&H m 
niveau ces paumn e? dm plantes 
mj- : gaine inlerne eu inlKirte pilcu-i tiKuiu i la uqt :iu pmi 
fri es n- -srles arrrdeu^s do pui: ctmîrilcnl s positon de la 
lige du pull 

i. LELGBULF WAMVAIBE 

(il H' eeitourr n'un ïi'-MJ de \m.l rn bhrrua 3- tir 
l 0| COM Tnt descubaus lerir nuu:< qji wnl 'm rleireil’. 
secrétants orneipuua 

kl les eelhiles rte l'tpithiliiiffl des canaux terminaux soni 
varupiisèes dams la driixiérre partie du tycle ibentifuei 

l-Jl le -oPuie niarniüirf curKnt deitclhjlei FirveiFpItheOaln 

qm db'defit l'rpirhn.ym des caaav« (eimirsaé 
W 1rs bhi. rs m^nnssmes s'ptrgph mt byr Ir pls.n sippcfprpi el 
hlnetiomnel jpiés lu r.ênppü jsr 
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19 . Organes des sens 


INTRODUCTION 

i'wne des fonctions tes plus pïrnportariïes du système 

nerveux B»t te mtuerf de* information* «infonfAis. 

Les LnJnrrnnrinns smsnrialteK prmriçînn^rrt cJn cliff^rr^nts typq* 
de lUTiïùftaisOrtü nerveuses spécialisées qiô ccirtuprenneriL . 

* les terminaisons sensorielles cutanées percevant le toucher. 

h: prcxHcm. la l'.'irifM’T.il.irr et I, 1 . -:!■::! iteur luïiir Chapitre ; 

* les terminaisons sensorielles tendineuses et les Fuseaux 
ncuro-rmsculaiivx pprcwanl le inniA'i'rrwnc Bt la position 
des nveiïibrus ; 

* les organes cJhtniortü.'plouri cwiime le ei^puscuJe cai<*jJk.T. , 

* le* henmisalsons seassorielles de la langue percevant le goffl ; 

* les lerrniisaisuns sunsotiulleu de ia muqueuse oHaclLvc per- 
cevant les odeurs. 

tte plia, l'rpl cl IVirnliR sorti ries organes des sens spéctfllK&5 : 
I ttntilkt et le suflériK! wsd ilx.il.iirc; perçoivent lest sons., Is» aixr- 
léraltofis et la position . et l'oeH perçoit la lumière. 


OREILLE 

L 'prerltp est divisée en trreiHe externe, 
orerite moyenne *f preflie pnlefMr 

L'oreille externe ççanpnrie te pavïHmn et te wnriuil auditif 

carter ne. 

* Le pavillon est constitue d'un cartilage élastique «couvert 

■ri'ime peau portant dra pnik 

* Le condia auditif exlerne est revêtu par une peau imimli 
des ppïb:, qui lenl'eTme pi profond?^ tfev glwcle? sébacée? 
pdrtLüliÛTV:-. les glandes cêruinineuses. sûmtlarit le cùn.- 
iiieil Un cartilage élastique, en cunlinuilê aveu celui du 
pavillon. entoure (es deux tiers externes du conduit : l'os 
temporal du. eràne entoure ion tiers, interne 

t'wifflte moyenne es t séparé# de foreiffe externe 

ppr te m*mbrp*NT tympan/qu# ou tympan. 

Le tympan sépare le ennduil auditif enlerne de la cavité rie 
l'oreille nioyetuw. encore appelée caisse du tympan 
fRs 19.11 
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«juwsurp 
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canal rt sac 


türtlft 
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nebii- 
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r 19.1 Anatomie de Tortille. 

L'onillr est osnstHuèe pur tnrcilk externe. l'wnlle 
nx/renne çi, l'fir 'Ir i*flernt. b portion Vdtmt du 
rond. : i.rtir 4 ratetne. appanriuisi $ Ifrtllte 
Externe, est crtusie dins- T« tempera', tl Tortille 
invftnnr cl forille «riemt sorti tpiakmen! 
rontenufe dans dre M«eK de l'« îr-Hpoial 

L'oreille ma-.e'-f est uns cavibd remplie tf air 
qte contient U draine des. nsselrls. €llc 
COm-'unigiK d'wW part ürt k iMiKt-phlrpixpar 
U crampe dlunarhe. :l.»ui,-r paicdtnvifrrenr a«*< 
ks m-ites fTusto-dirrnn. 

L'Wfillf irt«rrt4 rV Trt «MtÜ renipüt de 
kqudk divîvtern tmrt (VirtCiruur. «par-M IraiHux 
«"••-eiiçoaiiw wd tuk el «ch et) 
flsnj, IV-nlIr ddii-rtr siéent plmieui m 
fflembraneux tdmm^idintt et remplis * Ir^unle 
(caTiux "em-drnjlairn, ut’inilr, saoruleetcinal 
eectdtexcsi 

Le ijn; eniots-iifihiiisi.e trteaineaepucln 
sacs rntm tuant u r. usqu'i l'espace stue-dural du 
«r*Wu 
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■Oreille 




cilla* othMicSc 


mairo? rjciKrtula 'e-gria-i’-itii'-i 







criVc rt HWlkr 


fibre ntriiL'.r 





■afcdtn tirlra™l<M-airï qdlilînrov 
W ilf|:Lv>r r Mi : Vriliilïni;rt 


nrima îi,‘n ilu 
. ' \ |>HW|UHl! I» 




IrjnsunUfiwn tfwügnn SMI 

«fuiiinK il u ijjiiii' «n 5H»»nti 


Fq. 19.Ï MirrovillDiibiL dft K’TwriiHiïn, 

i'a , La uriacr ipicak dr ckaqur orlluk imstiHrtoi p^i« un ■SySLè** rih 
orgi^-jf ç* miii9ïllltrtr , !H('Sî(^Frtfilï| diipncfft ni tiïm i-ny. pwalkln 
(tft r Jnid'J uf.VOu un W 

La hjulturâei r.cnrfllim-lts.din' "ur prpqr ftwtïnrnl dr y part* 
pm-l^itun à k pKt>i trlCrkurï di II «Huit KnarklHT- 

Dt fihiRI$ff<ftrçrüli(rtî<hii<lWf ftfirnilkruef S 11 fflirfûftiiltKiri «CrtiAf 
du ijmj d dj ri l r i ■ i le- uMnrrwr a en illkiuoft Ik. plu 1 , rhu'cr-, tdanrL ri lit- a la 
Fan laifak du mKnovilmdhvDvnnpjus fcnqurv in arrkne ifelki 
Tandn qur a cefMe k nuniilF «il -frfo de Façon rqide au. ctlluki de 
MUi-en IdMmmïL^dFi^icriniillQsitfi du lançlc tfus hp*-) nm| 
cnsfchrtn dtni. I» «airift «s|4C«l>-< silf ylwidCMV qwi W HFfllarr 

iihii-iwni jvrf Ir iiui:t ranrenu dUni ie dr rareilk 

intime. 

t Lei p? l-jiçi Mniof «lift i‘appu<;nl tur *i trduln dr wutitp adiatcnlfî 
cl wnE in CnnlaCl r'm ki fïbrtâ ntrvïiiïft iln nrff stTftodfl 
fllft wm wfti $ui ff lluift HrtwriHIrt >rir d« jnra-Eùwi smeift 
Lft inerr nril'. v.nr «nrl'Awes Aanc uni «air « qf»ai «f«« 
c L» mn^Emin.75 tfe i» ^alricr qfijtmeuH inclinent kl st« repcik et 
DTOKHUïnl ikei la «fcp&ariiaiiun rr^mbr jr.air« tk I» ctlluk wtÆrçlk. 
f inny.. tmjruftini f ftuirf Ift lïtrft nciWiHM fe nerf -wiimiiH If 
■v^ffnrk nrnirjo etrdral. 

Ln ce lia «i senHmeiln wnt 'iqrouptFi dans ddferenlei ^rqioni ck 
> apoam' vtit»oula* , r el 1 dr .] rockiM. pour drbertir i arrtknation 
imîvwtnifnrl. fc «rrs Ht I» ÿrtJnCtur (|»<iJr.iOri| fl l« W«F lp«tf Ü04 


ri «fi 



.l-KjJ'ir ilr ■: .! ! 

di >a EDctikf 


l-:i 1:1.3 niïi -ihurifj-n dft pfllulft wniïii + lift -aan-i (f labyrinilv 
mimbranent 

Lr>îrfluki.SJT^ùriil^b>y! rajMmljkftFn jmrpdùni fa-renuk dr> 
rjiiïui ■wiïii-rii.’j.dirf, pouroflHtir urrfifisrisp, danc Iftmaculft dr 
1‘uinrHffc d-xVicc. c peur ptracnir la pnsfliurtE la ptr. lion liai qur. 
CI rfa' , 5.l , orpiniq«Îp.t:dt Lj twiift ppp< diElClft Ift V f^aïrprp Mmp'fl. 


C o py riahi ed ni a ^r i a 

îïî 
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ORQANIS DES SENS 


Les sons sont détectes dans t'oreihe interne par 
l'organe de Cotti situé dans le r.anzi cooidéeve, 
b- (An>l ccnh3ëair« pst «i(fcwrticute hihnl.rreVirgrw. rpm- 
pli i J «.tmJîï ’.ti i| 'Ivi 1 I .lirons 2 tours Vi dans à» kïxîImk! ils 1 :i>rn:x' 
tpiratee el creusée dans l'as temporal il est eranprtmè entre 

Mitres M|»Cfs IwWtfllreS. lii I«np« vestïbuL-il rç et te 


rampe EympsaniquE ■■ariplius du 'x-ri^nrifjhi; iF'jg. l'j 1 'î. j i tel b). 

A rtatàrtnr du cai’ùl cochteaire se toraui* l uri[-tuu r de Gortl 
qui esi ipw dtfiéraiwlffitoïi de l'épHtiéllum txudiMïl te cekhsI 
cachliiainr el qui déicide Ira vibrations sururres (flg, l'j S* et 




\ 

\ 

1 

J 

TB 

wmiwfTi 

Iqarrtent ipirii 
WJ SP* rte CSrti 

n(rf 


ta-ireau '•îivniK 
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■slrte 

vi^HUIW 


«finaiflf 
batte ire 


l'érnpr 

HWPiPftJUî 

© 


I4rt.tr 

• ïfsiihuiaire 


membre *Ui 

t<rtrni» 


urne ‘.|i 
diseusr 


CD v"E>e ~ — - 


lampf 


-nlibinaire 

canjl — 1 

B àWl iH 


rsmpe 


cï rn panique 


ligimrnl 

spiral 


oraa 

HrCn 


ne 
!tpt i 


qarqiior 

bp'».. ilrt 

[■'uni 


nerf 

cochisat't 


ftj, 15, i Codilét 

• I; Le wtfikt Pu tebfrintht ontur cinlicrtl tten 
«pacer. la rampe .01ib1A1lre.lt {anal ccc^'t^tt 
et lï rampe Tvmps- r qür. L‘« civiles sort à-çaïin 
en spirale a t mbereur dr Fin leirparal. l au 
fh"c,( rearui de là cocMk ni sacre I» 
uturmAc. 

LS ranpe ^Tihjjlnf ei la. rp*pe lympariqur 
ram rvrai ne la pffilvmp'e quCDeem unique 
avec celle du ueil-bulr (uoh I q. ia.1], lande, qurte 
canal crjcNbaire. rempli drndoiyTiphr. 

«Hmmirtiqw 41X mw pen;ü: du Wïvrinilif 
mcrirtniEiEUki 

Aju vom-et dr 4a mdieE, les rampes 
mlibuiaire ri h>m|Mniqiit rcmmijn/nirml p».- un 
mini* sspee inèii«i(fiémp. 

Ltrrrt ;nchlM>ne Eme-gf ne 1 bi« 3? lac-bchiee 
El transmet 1rs sqna.4 au err-rau. 
b., la membrane vestibuteire Imcfbrarw de 
Rtbkbtf) or «wjiMt dt eru. (sucras 
nepihi'.um sciai* sépare» p* une men-branr 
bitali : l'un des épithéliums h pounmit par les 
ftli. ci tordunl i rampe rtSlibult>rt, l'duircpà' 

loe+llulo hgrdinE Iq wn|ie«hHiiire. La ruh^ian 

cellia.re r r j. awuwr par du fonclhun wrwn bt». 
dEvdDppées quijwnnr'tfntega-ienHntcé 
rwutnrei unr différence de mncentrîlinn 
iVttfli-OlïrF^r wrre rr-«Jriljif.plw ei lp (Wftlv^pbr. 

La un: vasculaire r?i|<5" 3p«cia-:»e d: la 
l*a ■ u - Jlfijlr du c-jnj!mhlÉâiie.cil un 
rt" ; - ~ 1 1 r 1 1 u .T EùlïlE-iJrtl riflir El4fij vSUhLailf 

L'nprcl en iricnqscbpK c f c:.cnq.w dt 
nnmrTEumcElluLcb dr dtlc ti*"i sustït'î uni 
tonctiOfl tt rra^in iri- .j ur- tfc er ptw qj>1« 

snni rrsparriablfs d: la «crlust.ce rrrudlvniphi. 

La >»;mtvanE lusilanre t st plus CM'ssr que te 
"Ir-li'.inr rtirtdl* rf f r wwpqqt do Hb*o rie 
L.:tl^>rw suppEnwnta.res alertes, sur la 
me "branr basale Sur un cité, edr est CDurrerte 
pan Iei CtlIuifS bcedinf l> rimpf 1vmpK-:quc. dr 
FésUrt isrltiffSulorpéeiatisirs hrvdjnr lr ranai 
(«esrs-rr L.le rouswfii;. dam sa pan f mtr me. 
l'cvqarr de C'bni. rone sprats ws ronitMurr de 
cellules de SDulirri et * cr* ulo îcnsipridlfe 
durtllvoén)*. F.j lâ5|. rprtjanepe1.'ftn , i reppse 
sur unr r:(:rc*ss: _ cr .nsrusr appelle la lame 
spiiak osmuk 

LarTrale-anr, la me mfcranr baîilart s a’tjc*w 
au l^ament spiral, Insu derrrar- de l'endbblrdr 
l'flS ertviiwinart: 

Lrr nrunürto Pu qabglmn ipral mm au cantad 
de la laœ spralr ouemre. 
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Oreille 
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erre ests 


iKfimsn" 
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.'•Innii ip»rt 

ùWuU 



Fiq. 19. 1 Ûr-]nr [h Curti. 

i L'crçjne de Cnrti est ca-caw 4c cellules de sauhen epilht! aies el de 
fftlulfs wnsaeifllçs juühflfp En dedans, 1 repuse sur la lame spirale nsseust 
■igtet. linit gué latëiaterfiWrt il fkUcdt sur I» nUrnb'ïftc lusila rf gui cil 
itlmmabk. 

M -rnir ninrCeui groupe:. de- cellulrs seenanellff, un groupe Imrrntec 
un tfi } upc e^Kriit. p*rfr |:h- un plOl OfPCt *yt i l't'K", If df -i IMK 
qçprjie h»iik, e tunnel de Ccrti.Les ceiiJesdu groupe interne sons péji 
pet, leser sluc rcfldrs- que celles du gmupe enterre et se drqpcseM ee une 
seule rarqCe. if lürç de U cdJtte. I es ce lluk-t du grpupç enfuir. pltf, 
s’P'tecs et pu» miiiféi sc 4i$ÿvse»i en frw i -cinq isnjï p*npi4ith 
mIijh le «ont* Itccnhiif. 

Les cellules- sereorelles su ni enlaurns per des ternies de soutien 
epdrw Iules. ccmpirerme*: po.r les ce II j es se nsci'iedes internes, tandis que 
1rs cellules srnsnrte es rklnnrsAf le wnl um'.-i leurs (ïlteipttts apicale fl 
tu Si If. Ui«**l (ktou^cilf 15 ;i.inr méHTJt^ qu cil pins en cvntprt UrtCte 
■iSi-dc eieirarelluSiie 

Lei ■“intiilkKftK des cellules sre snnelies r-ürernes-çanr anac-hCes pai 



Détection des sons dans l'oreille 
interne 

Lès ui mSèS sonores (uni vibrer le: lyrrxsr. p: ia v.riralinn 
&H ItMISmlie -u la illcicïbrdtiit de là k'iwlra Os-alu pai Ivi 

osselets- 

Lus mcxliliu'dLiuns du presaioa du la pdTilLmphf ainsi 
générées attrtgnfltil là ràïtipe vesliLndàifu ci miatuiituri 
mfflwrewnf ks membranes pesnbubire et basilaire uçts 
là rampe lvi;i|'Mriiif.ii". avait! du su dissiper par h fi’nPtnc 
ronde. 

La membrima tettoTla rente relatHrement ïlgide et le 
mnijwsmmt dus meTnhrîines oçspbyloln? st btVSlblre 
ci il : iiinc lus vLùrcuuis des udhilcs surisaTiclks: provo- 
quant Iti dépolümsfflton membranaire 
Ot sigpLsl est trap:mis par tes fibres ænsorleles au jan- 
y lu . ni âpifâtdi uburei, puis- par te ncrl rDuhlûàir-i' aucnr- 
veau qid le perçoit compte m son 
1,-es seïTri de baste fréquence I.qrawesl sont détecta par 
tes sterËodli du I apsis rr^hU'airc lïmdis «;■ i.* Ii» «»r.q 
de htUJtU fi ùycciiLU Ianu»- ie -mjiiI ducis la ruyiun du la 

tw-se 


drs ■fitaments c^ulfiiueii un Feu'içt de -'■■jt^icf ■eKlracelluijire odalinewc 
"■emb’dn: |«c:di i nu membune de Ccrtil, :u r cs que ce lies des- cellules 
■sfnscfrfllftinrerï'fs reiilef" liaee-c Lfsftfes ner.e uws eie s tt ulfsnu 
gungliûn Spri: fniftncfn «nlâfl SpHUliquc mtt tes ttWfi sïPSfriflIti, 
rncbranï leclcr>3 esi secntlée pv des cellJ esCpill-e Jles. itandeleste 
ailQonffX 

h i-iité piwcvi» types 4t «iiute A soulif" 4unt rprgsff (k Cuf|i 
Les- cxllules- u ers. ccnten» un ibarctant 'cwi-, de nucrulubutei, 
entourent et mutienneeit 11 rj^it ir, jng Jaire 'lucne de Cùt-I su niOfku du 
• rtiiid drl .1 finir spi ilf (Ïisruir les Cf Mulet phJlifi^fT, pif!, sPulif n“«rnl 
ts cr^.-lrs «nsontlkî- ç| i'- r infeheni wi drs. | i n rt i tvtsf , 'ts I nu apc*, 
odani gtei Irjc memb'ani tusalc de l'cnduternd'f et iMinbensc .1 un 
jfBCirni pifrtmthimipueL 

(b ■ Prainf dr L n'r en mcrdsrüpif ûpnque. Nocet ta meenbiani îec im .i I ■ 

U inwif drs «i uits phaUngttt |PJ soutcnpm i« «Mute iss. 

I.i memljrjnf bas -aiielPI el la sine i-™leri fSI repusantv^ le ligjeirni 
su rai i .'v, a f mlerieü' du -r: i, il tdrbleaire |C':. 


Ao 


PERTES D'AUDITION 


De ro rrhncuîrs maladie* dt l'orfillf nsnt rrcpiyisablf s d'ur* 
prrtr trans-lc-'u CW d^firûtïwr de l'aun Iqn, IJn ihsl nqi.f 1rs 
üefiuifntrs de cnnductinn ri les delicienres dandine 
PfulOScPÈOhfl te. 

□df'L les dêriciCnte» de conduction, les sur -, ne sorti pâs 
cranwnisà l'stfiilr tetijene . les causes æs pte-s rifq u enr«,fp 
■sont le bioragr lie ■‘ceifire auir-l f «leencIboMchpr de crtrymeol 
uu rinlÊCtfib dr rsittillr ir'i«»lne (otite mairtennei. 

L« déficiences ncurosensfinrlles ranrespgnrienl a ues Irsims r. Æ 
l'or tillé intcrPr drs rrh reliant lu ruchtee tu cerveau nu du 
etmenn lui-ir^int te ^nai-Hnc la fi cqurnif «t la 
pcestipjcDuif n Ji aferirl 'r su *1 iqr cfte fut su If h 'a 
d Piirtutiûh du nutrtne de if ulessrnscinEl.es, a l'îitraphic de Ij 
sicif uasciua *r tti la ftenc cr lifutimcs du yanijlitm spiral, 

UcpirS (Ku il es: (O H- Olf de p- JiCer des IrtiplahtiêkcfrnrMquBi 
dans la û'Xftef peu - lepiur i-i surdiie. Les scyissani drtettis par 
un dispnjinf d^frenc qui stimule git«:entefit if csfC cackf j rc, 
resLaururl judiCicn. 
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ORGANES ÜÉS SENS 


ti peeantcritr li paxidon ifilifw mont détectée* 
pdr le* «Nkrht ienî-drreJJe* des mëüulti de 
f'utfkute et du s eccule. 

Ld macule de l'utritule siège dans plan hwteontal, tandis que 
In rrmnj|p rii: sjifmlp siègn dans le pian uuelical, à sriyic dioil 
.iwmi rtiiia d;: jj'iürkul» (Fig 19.3). Chaque nt&Culé. d hiitcfcgle 
iLkniiqijt. est composée des trois types celUaires suhants (Fig 
19.6) ■ 

■ cellules de SOUtien (wflkjli» 5i--i-l(’ntiiC7.ilsînf’.£;i cylindriques, 
wee de courtes mrcruuilkwhés «pickles s. 

« cri&jlcs scrBorksJÉa- de Lype I, poi'.'-iui aies. éiitûuréés par un 
réseau de termlnaiaons nerveuses aHerentes ci effé rentes ; 
* cellule* sensoriel les de type n •üylIndrtqtjeF dont les parties 
basales lont ^rnapse des terminaisons rairvisjsiü Hifé- 
rankis et ‘cff&reritcs. 

Oui it les xidr'ules mJctcMffl&sirès cofHtJIsjamt les rténôtxlls de 
la surlace apicale (s,«oriT !’lg, 19,2), ■res neiilcs sensfïricllesi pes- 
■iiVItril inc. uimt.sKc! sl-melun: uli.tnr LMiiqué. appelé? kinéEcj- 
cil I i.v: h I i s*j L r jusiics cri arrière des plus grandes mic roviloisites. du 
stéréocS. 

Les stérèoclls et le kmétetil de chaque rdliie scnx(™!lk! sont 
ru: lia risrrt La plaque gülstiixrjsci de si jjlriu- <'sLi jM'Il.il.iiie j|j|ïe 
fôc membrane uiulitJiique, suspendue dans l'erdolimphe 
Celle membrane est couverte tte nombreuses pefcira psrhrulns 
composées de protéines et de oürbnruit? ri? calcium, les uiu- 
Ihhes nu clnconin 

Lu macule peur délééter le sens de la pesanteur jp^ce à la 
sâisihÈlÊdiestellLiesseruiCirlelles recouvertes des membranes 
ûtijlithlques. aux mousvemenis de la tète d'avant tm arriére 
(macule ri? l'ulrjc.ilel et ».ir les «Vtûs ûnaculi: du Jùûéulé). 



Fil- 1 %,ï M«ulf- 

Let sié* Soc- 1 des cellulrs stracdlrs de J mjr, r. sc«t date ta 

membrane otdithxuic Us BlûJilbts IDl iflpwrtBerrt ranmr dp 
ntnrbrtus« eeitifulft (Wur(ir«. f t siSrtoa-s mu: |g Vnu de Inufft s IT' 
rases «■nwîUnr st la-tMilir? trfulai'q mut re 5 p rm swcnL »■' ■i pmi 
diUniqurr jumk mcrnvllDsilr ni type Ci* ulai'cs^nS^kl LriKlIutîr rtf 
souliemîCSI raniLitutnt un rtullti (-U ihA'tjjS 


l’IïcéMrUtlbi et (S tMirrAMilt sont détectés par 

les cellules sensorielles des ampoules des 
extrémités des eprww* HinF-prenlairot, 

|l monte Itois canaux spm-rLTcnlairf» cm ]x»itinn hnrijunlalc?, 
supin KMjru -CE postérieure. 

Chaque ampoule. qui est une région dilatée de Emmde lon- 
gueur du labyrinthe membraneux contient des anyisde relliJr» 
scinBranEltes disprxuvs dans de hautes structures iJiyil ikicinu» 
jlus cr Êtes ampulLiirex' Lis rtûrèoiils ïte* tvi ukis SéilSCrf telles 
wxit EsmuETâs dan» ui w i’r utriCe ji-ildl 'julw etl lur frie de d&me 
appelée la cupuSe (Fig 19 71 

Lors de la rotation ri? Ifl tét? I orvioJcTriph? u* déplace dans 
lr ihynr.lhf: rrKünhrarsiiiK d.i I; j .j1 de I ineriiisdu I i L| . i i uL ■ jîdr rdp- 

puri nu reste de l'appareil uestlbnladre . Ainsi les mounements 
déplacent la cupulé. él lathwcflcm d? ce dépbcem?n| ri? ter- 
rée par le* roüiil?!; «rcwriisllcs, qui J'inlïiyrmil Lü percuplicMi 
dus bois ca::aûx y/iril-r-nvjldi:ùt. disposés perpendiculairement 
les uns par rapport aux autres. Iransmet S'inlormatKin sur I» 
dlreclion et l sccéSémltHi du mwiuïrmiaiE de; u tùt? 


r r iddUiTiphï 



F l] rÿ.ï Fryirtd Mllpu bin éun cwul wmi-cucul» 'P. 

r.mi, 1rs ï-i-riuir: tirs ranux «mUamilîrm, Fh relluit: srnson? rs 

rriK'ir'ï) sur dn gromiHons •: giPfbnnn dr : a tw'du>c. lo trctits 

impuiijiniUïrBli^ïSTffinMHiEilrti^ i-jifK- 1 f i Afivt* Il son: »unfK a 
dxi CfIFJrt * sûmImi sd^centfL 

Les l'rwei r<e%eus«. «ni nnl puur crqinr les ncurftnts 9u g*ngliçm dj 
ntri wslliullirf l.jHiiÿioft (k y^rps) emrrçenr d lïtu:ede U rrtdr 
SHi|3ull!iir ri cennectf nr « ce luln Kitayielles d-e; le ^cv-ju mlibulvT 
du irerc ctrétNsi. 

Le: slé«*iclS el ti^UiOltdtSMllMle: m! e-KhJBfsdans 

I» -*l*iiT<jtl#:iuni'(?ea«iEii'iani .1 rupule qui. coclra ire ment 4 la 
membunc de !* msiidc, ne tant eut ciis c'alciit'-cs 
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Œil 


Vuvée est tin tissu de soutien spécialisé à t’intêrteur 

Oit jWw LhCirJJürt. 

L ip.vç «fi La hiniq.if inkirrrj.ïli.srre dr 1 1 l'il Dtuôç cnlnu le Iï-.hj 
lie soutien dense de la Hclére ut k: l:---u lnnc|-.-::nnul i i.t'.ï'.iv de 
Irt rel riL - . Érllu cocibCrrl d.is v.iis-mmux v.ii pjc.-s. des uir;». tfciLiJ- 
Iiiït- de sou bon. des. eelkik'seni’.lrdL'tiievel des. niidjciciL-ytes. Elle 
sc divine en Irois aunes sfjcriaësücs qui sont ïa chcxucic. le tnqK 
cUiaire et I ira. 

ü ehnnHOt comprend trois cotrehes «r c'ttl sur- eite 
Que repose is rétine , 

La choroffide s'étend de l'ora serr-ara au nerf optique et ctintteni 
les uateucdUit sanguins et lymphatique* ulinvriimit la féline (Fig. 
19. LO). C é=t un feuillet brnn foncé qui se c-onfond dans sa pat 
Ile externe avec la Itne suprachoto'küenne (Lamina Fusca), tan 
drt que sa partie interne est au contact 4e la rétine. Elle est 
composée de trots couches prtnclpaees. de dehors en datons : 

* fe stron» choro'idkn {ou couche des vaisseaux) esl tm 
tissu de soutien lâche parseme de mélanocytes, de |jmpho 
cyteset de mastocytes. dans lequel cheminent les vaisseaux 
■samgtwis artériels el veineux ; 

*■ la cowh* rhflritwapüLajire contient les copifeoes lm- 
guenr les rwchîs profondes Hf la rétine et donne twiswrr 
Oé a«* pljs grç? uysseau* &i Sbncna i 

* enfin, à 3 ml, -rl.vr .en Ire la dncimnfa cl répilhclium TBhr.ffln 

|ihj;i i.'hl iii ■ -h! Ii'ij.ii. ,■ l.i membrane de Bruch compre- 

nant : 

■ la membeane basale des clHIlsü endûtliéliaies de la 
couche chorlooapülarfe ; 

une couche de fibres de collagène de 0.5 pun d'épai- 
sseur ; 

une couche de fibres élastiques de 2 pun d'épaisseui . 
une couche interne de fibres de coTtogêne 
la membrane barsoie de réfrithéltiun pigmentaire de îa 



fi* lO.KKXrtCHdt. 

Mlu-sfiiûrcgrjfihir mwnani U rœf** ijwul.'ir ilr-ln rhiiiïi'idr sii.v6r cri 
ÿsh»>\ ili piq^fnljiri? rchmirv 


MALADIES CÛRNËÉIMNES 

ri camée nurtribur a j rctrarlnn Ctf la lumirrr dum !‘cri| rt Non 
j Eéattûrt p ovffljue des BpjtltéS COrficçrnrs mC.j-.-jm 1 altérer 11 
StiSiOn, 

la pe’le er -rpithèlilitn d« la ew née latlris jr ccnccrnc) ot 
tslrèmeitvenl douloureuse mais U reparatun par rtqenttatiDn 
cellulaire rw yf-dr Oprulnr-l. si fqileirtç ponrerw r*i mml 
la urinbrarr- de guA-ndr. il y a fcimalian d'une ncatrieE 
cu'rtétnm: ...ajquc lift du ilcpûl ekaïuirc dei I lues de tOllayÈM 
4?rs qu processus de '«p-ï'at'ün 5i gnç tcllç ccalnce se localise 
si|r Taxe vis^f I r-iir prnvaqL.-f urr hnivw dr l'arjilr vr jrllr 

Les erllu fi de l'erutothd'urr qui dispsasisseM nomraiemrm su 
murs de a-uir, nr vint pas rmplanvv En ceho’s.cj neill-s-wmint, 
drs ütlrin^rs ne 'j fhamhrr antrrirjre dr I-t, rr-dvr-nt altrier rrl 
elidarhdllum, Lü i:-spj.|.|iL j d'une ji .jnCi qutaliLité de t+llulCS 
encorne ialn cnrrseennts s'acwir pjrpne de raccumuiat^n de 
lidM cîecUn! le sirnma errrneen qui prndikir. en Innqinrenrf Ljnp 
irllr h.’pperh'pilr-j’aliMi p-j ilFwna curneer Icedeir.- rarneeni |:eul 
Cnalrincm prp-,:uic t - le ddcollcmenl, eKtiétivrenent doulaureuM, de 
l'épirheiium cqrmhm 

Les atteintes comteimes, y campr,^ çfiies, de l'ewlDlhtlIum. 
pniurnl ê Irr Iraitees pa' jne greffe dp rnrnee. 


i-'frn est un fnuiJri nn forme de diaphragme, 

toc atisé en avant du cris taüin. 

L Iris délimite les châmhres dfi;fc«ui'c et postérieure de l'œil 
Il présente tm oufice circulaire {la pupille I. qui peut s'ouurtr ou 
fcTir^ir grlifc: à l ucllirin d» n-'.isci'». lissrs. 

Ld curilTdcbCmdâ L pupaSu rûduil Ij ■|i..ji:i:lL' du luiriiére qui 

entre dans l'cell ei.de ce Tait rêdull l'eblouissement lie a lu 
luini™;; qui ditluu' de Ls pér.-phérie rin crislaî-T 

L'iris, qin amliur'it lias cl 1 .viles ptypniüllfius ut LkiH ceSulcs 
musculaires, est composé dé quatre couches : la couche l-ni 
tante ajïlériwrr, Ici îtrana, lx couche du misscle dUartnletiT et 
l'épithélium peatériaur {Fhj. 10.1 1). 

* La fuildlt llifiilunte inlérieur* esl une coucha tonus- 
iréc. incuimptéie. formée de crfutes fibrgbta5nqties éloitées 
et de nrétâciucytra éiOttés. 

* Là btronm Mt tin tisse de iOUtien iàcJiü LUhl«ua'.t dus lllifu- 
bisshes hisiloTmes Icellules sacmalesj. des s®sseati> sanguins. 
ck:s nerb et des mnciçi*agps contenant du pigmenl mêla 
nique j^usqueyté . sut k: Innd de l.t pupille ck-yc du lnu l -l:ll , 
lissé disposa ctreonféïefTtefcïnenU curruspondam au muscle 
sphmdènen de la pupille 
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ORGANfSDESSEMS 


Les vaisseaux sanguins de Hrls cheminant généralement en 
dir-prhrJi radial?. riuçr de nomtmvW-' .’irirL , çtQrr*:>W3 formant 
Lui pltKLH uasgoulairu cirtuülSHiÆLlitf}. 

* Là couche du muscle dïL&lâletrr est composée des 
prolongemenls contractiles des cellules myoépIthéllaJesde 
In fflcs: Interne de l'épithélium piistéraiisir, el sétcrri de là 
hase de I îrii bu muscle sphinctérien 

* [. épithélium postérieur est constitué de éetis couches 
celulaires. 1res pigmentées par b mélanine Les cellules de 
la ccKiciu* interne Iris reilile.i rnyaipilhéliittex, préscnLenl: 
àjLüur du rMjÿdu lu * üone badale contenant des granules de 
mélanine, el une parie apcale sans mélnr.ire rçnîhnmnt 


te muscle dilalateur de la pupille Elles sont entes pnr des 
desmosomes aux «'II. îles de là oiucilw externe qui ooiLtiezt- 
nent de rernnbr eux grains de métafUne et sont en commuté 
auec l'épathéllum pigmentaire de la rétine. 
Les ceJLIes pKimenlées absorbenl la lumière Têflèchie dans 
l'uri! eL rèduisenl I ' ÉîtlocniScrtiei'rl. 
lu couleur de I i«il est déterminée par te notrifefe relui 1 de mêla 
oocytes dans te Kromo ; s'ils son? rares. I œil sera bien alors 
que s'sls, sont abondanls, I'cîoI sera hrun fnnré. Ijhs «nakun 
grise et wrte sont inter i: lédid ses. 




li-nns ite l'*is 


RftfStil»t 1 «. 

dfliirs 


éinil* 


tniKht 
I “R •'■'r 
ti-'.HituK 


mactu 
sang.' - 


s^'nmj 

musclr 
dililslrie 

(piLNIIii* 
pPS«ï !ÏMl 

pqmeelt 


muSflC 

VBliiiH'trirn df 

!J pll|l|! ■- 


macrophage 
charq: de nint'-dnr 
âieanraiiï 


totoaslc 


fig. tSi.11 Iris. 

0 tod (Mpillpit ühe * HrU e«« sw quewpi «*c*« une nuO* 

imi.Hiii-f anir-ic.rr 'riirtirrrcr cranplrlr, ccnil «s? *■ fibrcblastEirl de 
aieianoTiln «todfi , riptnc su> un twu *tou* tWe cani^nr y 
rptiinuton dt le p-fillf er (lea ISïm. df- oui agtne- radiaiTi gui d->-eent ü 
ji surtaef dr l'Iris srmasptcl riatecVe Et sir». En arriére e>e « twu dr 
wutBn.on treure é musclr dililalcui dfls ptollf Sdnyié J l'épi rtwlijn 


Dûsbïneur ronst rué de ceiiuIes pt-gecnl*» rclws rn grairw dr mét-sninr. 
ï Aiptcl hblulaiigMr dr ï||( J, LrS OMPtt: OWdirs v «ni pas bitn définit! 
U ca.ciwr lim umt jnttr.rurr |L| se cnnlund ave: le- ïlroma 'il 
Lts-dtuxîDutH!idi'i , épii:'^:liiL ,_ pusLCHév pipnt-nié pru^m pas -feit 
■sdividulüSéCS arfc-e-ar la ilén^ré dis p-ignenK mélinlqius. Le musrlr 
c lai.vtui dr la puD'IttMl ni ésibh: sdusIdrinE d'uns bi'dr use 
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Œil 


La corps ctlioire contiens le miracle qm coniràk • 
td forme tîu oristattsrt. 

Le l ili.Kü- s'étend A 1 k As rirls à l'ara serra ta. où 
3 Ü sé Êonllrtue avec lu cbüKaxk: Ij :y 19 . 3 ). t.n ■: 1 1 h; |lriy. 
19 . 12 k le corps dlialne, grossie rament triangulaire, eâ com- 
posé 4 'wi Wronv’- wasculaire de mute le llese el esl recouvert 

d épirtrélium , il sü dî^iM . 1 ctidcrir* riKpons ■siJlornkÿ.H.'nwnl 

reco™>alssafc4es, la partie pllssée et La partie plane 

J A' corps cili.v.rK mnlirnt Ir muccl* ciliaire; oomstihié- rlr 
lcIIüIls njUjLuldKL-i UsMiv La cunlrdctiuii du iriusclü citai™ 
réAirt la tension dor* le fagomenl wspenseur du cristallin oui 
duvicnl «liirs piuv sjihi'ritpirs. 

* La partie (jliïMfu œritiunl le» procès ahairex, arûh'sou replis- 
de 2 mm de bngteuir chacun, avec un axe de ilmi de iou- 
tim yascLÉsrlsü rcmoMuçrt d'un i T pïlhi l, lliiTn r^lîntfcïfufi hvstra. 
r ifiû. La couche externe du \ trpiürél ium esi pkpnuniéu, 
ccinttfllr^nent J la couc-be Interne en contact auec l'humeui 

itqiJULbU'. 


I j?* crlhdrs ôpilhéJiajps non pitgrrK3i.lt* s, slîuéru d,ins le* 
■;lk '", L . iparanL lespaotÈS uh.1in.-3. duM:>Lm 1 In finui du liyd- 
ment suspenseur du crlslallln. composées essmlleüemenl de 
lltiriilinu. Lu iiiicnjtK/opKj èhDdruriiqLK!. I aspect des CL'Huiur 
non pigmentées est celui de cellules a pompes Ioniques . 
elles sécréterai l'hutneur aqueuse 
* Ijs partie pbnr cM une zunu pblc poKldrirrurr, dv 4 mm dp 
longueur. Soit L-ssu de soutlert est en umiviuiié avec h i l iu 
TflUte. tandis qw son épithélium extern»? «t en continuité 
avec celui de lu résine eu nlvvdu de Itir» serrât» 



i • * * 'in 


irsce- 


I” Il 


.'firme Je / ■ ■:■- 


cpiL'eitm du 
oïtii ciliaire * 

.'□m vatnilavr du 

ctpfprsfilnire ~ 

‘f-vri^ iirtlrfi .'jiir 
rjnil #r ■fctlkrrim - 
musclE «Maire 

rsnhrpiiwet 


fWt!>|l.**|Uf 


PKVc i«qnr 


I" q. 11.12 Corps tUla Ire. 

Lcccfpïï'' aire fît tn crmljnuite a/tr la tuw« 
rtiwfi u-nîv.«-an*romi((M(-rrtt:hi fh u^ fujriit 
L'.'iMï Et une par! f tant. LHpnor& ciliaires 
dfXlhfnt n|iss*r« nu" HUrei du ligamervl 
v. ••«(*■«■-* duetlsullln ;?ûri_ t dr rjriilis 
c muscii nliïTE copïiAIe le./ lemor ei. 
pSf iSrtSéaur-il. lu dimiistallih 
IVpEhfliumuf la pST< ptinrséfftH IT-unmir 
aqueuse. 
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ÜfiGANtî DÉS SENS 


La retins contient des phetorecepteurs ainsi ttue 
ifes cefWfîi dr. foutioi t p J des neurone s r 

Us rétine. couche la pki? interne de 1WL dérive embryetegi- 
qurmcnt d'une éuagjcialicci du «nrau lia vésicule optiquef 

Elle «ï .1 LUii:pûfré« de vullulufr cpitliùlialcfr pigmentaires. àd 
■cellules phoioréceptrlces. de celles de soulwn rétiniennes et 
■iü! celhitefr nerveiuHiK. 

Les celtbles épithéHales pigmentaires maintiennent 
en place les caUa s pboteréceptricesr 

L'épitFrétiiwn ptgmenlalre de ta rétine comporte une simple 
couche de cellules polygonales cnnbenaril de La méLsniojn. et 
s étend. '--il du riwf épique a l'üca mnèLa. Il i!Sl burdi eu dàiiiïà 
par la couche de photeerécesseurs ■de la reilne et en dehors par 
sa memferane basate, l'un des composants de la membrane de 
Rnjch. 



Fig. 19.13 (a-t] ftioturètïtrteurs. 

Stf-érru ït aspf d r" micrirxt^t iil«rrCift^Mf dts ««MlfS phatawrcpnmT. 
U lumitn; «1 iHlcciré pm l'jOirtf r*rfmr |rt£] mnlsnai-'i un impi^m-nt 
de- ^squtc mtflibranartc (duquel phMDnKRtdHin, DI. 

L'artklFetleriK esLuni 3 f article intine |AI| par tCi fil Krtrttftif IO 
l'iniftf inttrnt WrififtiC dt noHbrtusçc mirochcridrlK L* cürpî trlulairt 
(CL'I ki uni a Pan iclt- interne pir une Pbre eüterrr |FEI, ri die en 
rirrnlubulES. Le rerPement iipniptique Ift5l.*n h*"*, dt CSuf*. dSWitWÎ 
Baissas a«« les JtpftAK l>| des. autres, nevf une: rel me s. 


La fdtir «ipitdlb dus ceJiuc!» cgilhê.iabs pyiiienldues «a cüu- 
sene de longues mlcroulUostiés qui s'etendenl au-dessus et 
aidouT des plucdnrécepdpirs | n néhnç ; les cellules ■épidhii- 
Iiales pigmentaires de la ré h ne phagocytent lesdéhnfr dns cel- 
lules phorotéceplik^s . 

t» (taie lypra dp pfibMcepIpun rfe Sa rétine *pfit 
epftétei cellules à conc éi c-e (Jules- È bâtonnet. 

Les structures sensibles à la kiiiûère (disques phtxoi w-epieui =î 
de la celktle photoréceptrice Fermenl d'énormes empilements 
de fiOO ü 1 Ü0Ü éléments dans IVriçle externe de la cellule ei 
ont pouT origine de profonds replis de ta. membrane plasmique 

CFfl. 19.131 

Les disques photcrécerïleurs des bètonnels sont Formés en 
permanence ptaT l.i :elli_e d filtérés h IWlérirarr uù ils s mtpi- 
lenl . Ils sont ensuine éliminés au fur et a mesure de leur vieillis- 
sement (Fig 19 141 Pans tes cènes, en neuanche. les disques 
ptxriu récepteurs ne suré puis libères ut (terururer.l pallie iule- 
granle de la cellule, au niveau d'un Important plissement de la 
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membrane plasmique Le nerKaïueilement des <11*71 1 es photo 
réce-peurs du rem est encore- mal cnnnii ma™ on *ah qn il ncsi 
\ua jüirL( , n:'. , nl klâillïqiiË à St lui des Uâl uni sois. 

Les b-ritoimets. qui menjrerrt emlnun 2 jim dëpcmwiïT el 
ni mn^Œiiie fiO u.n: de lung., mjiïI ctK'asliluûh d ur. urtiulc exlicr- 
ne grossièrement c^kwlslque Les sommels de ces cellules 
s'inrlrac-ùkinl entre k 1 '- micriATltHslùs des cduJes épithéliales -jijj- 
merïiîtïreç qui phagocytent bsAquei uhetwtaçHtem u»gte, 
Lcfr CU 1 IUÏ Ml II pliai épais H ICrjliTCmLOkl jstüs ù&urTS que [ëï 
bâtonnels. avec une épaisseur de 3 à 5 um et une haoqueur 

■d'üTUiiKan tf(S prri; leur article (cclernt' csl mmcui 1 . Cunnme tes 
haUxUuüa. lus cocues surit localisés près dei mkruvillusiiesdio 
cellules épithéliales pigmentâmes de la Tétine- 

Lai disln'liulkxi lias bdtüiTmts lii des tûnurs varie au sein de 


la rèllne- 


* Ira uünra. qui pcncUHE-LnE La pcrccpriurl îles couleurs, suiït 
concentrés dam le centre opaque de la retlne. dans une peh 
le dépression {la Fovranh 

* les hâtciiwieti. qui per n retient la peféemlon de la lumière, 

nuis non des couleurs, sont concentrés A h périphérie de la 


fÉUiie; 

* cti E re la inuws et La périptiéTic de la rtfinr. rhnrs et hâton- 
nets se rnètangail (Rg,. 15. 1 5L 



(nçflitj^nt 

i|Ü 

grain de 
m^AiAr 


iibfr»1it“i dei 
disques 


dr»*e dègtfl^E- 


spiiirl dr la trSilr 
phjttHèwirtiitt ftilswrf: 
[ur *5 rilkfiiWs £l« 
crluln épithétaics 
pîqnimterEi 


cil injectif 


iUis«rtspits de u 

■nrAbi'jntpIàiMiQMt 
i l'orqlnt dr ta 
rwTTU<Ki’ dn 
disques 

yhotùntttflfut* 


f'"}- I 1 . 1 -* BcmnwIltmrTii des disques phgtflréfTpItm dans In 
rttipitk 

Üvn In ciIIuIes i uigrar ti, 1rs dnqun ptiolarvnrpitun rjisunt lu pù r 
ci iairrcé l'adidrïnr<nr. la forme # tvurgiKfc replis * h mcubranr 
plMtiqur Ils «ignent vwMt h IVs'ie-mnE eairrnr- dr 1à rr< ulr pïui 
faalHnr r <! être literçî. 

Av wmraE du Mttmnn, os dfsqucs aodtoi si uses sunl ilAoinf-, da«s 
l'rspicf ta tract-! lu la ycu ils sorte pugar^rrr par 1rs re-l-Jes «piihé -airs 
pig"-?nlaiiuîdV la r-itinc. dans icsqucll» i'arlidr -crfrfiE dnbdlanniEsfst 
Whfesé ft rtii. ItiiSflE «rt IUie «ran 4t di*lu« phûHJrtttpIttei lï K>*Xji 
dr- l'irtscle externe d j bihsnnei. 





Mécanisât de détection de 
la lumière 

Ons rohscurité, les cslhius pbmonéceptricps snnt 
très dtjxd irisées. éé qui inainEieriE (cnjWfriurir des 

canaux calciques potentiel dépendants dans ka réçpcdi 

synaptiquir de la ccLhilc, entrainant une libéralian 
continue de neurodransmelceur ir.fi blceur sur les neu 
nones pcrit synaptlques ccoTéspreidîints C^tte sub- 
slpnoe il'.!: vuitrirr Emptiche l'excitotinri des ceüulra 
nervelEtra cucvusélèes à lu. cdluk: pdsoturécepLriüe, 

Lunqj'elie «s! sEimuléc par L lumière, la Lidlule |jb:>- 
toificeplricé désuni hyperpolarlsée. ce qui ta<*to que 
um dipwaÿtkm dé 1 p Hjèrjititip dç -nçprçiirpiiîmétleur 
inhibiLeur. La Ic.-ée de I oilàliiEiun des meurexira puât- 

synapEiqyes permet leur «HüBtfcwk. 

Ddris Ira r.eLkjIra pdsoaurèx.epiTiués, ld himdére iriEér- 
3glt avec les mdécules dVme -rsK^rapTolèirie membra- 
naâie des disques phnlocécepteurs, la Tbodnps-rrje, 

complète dune pr-oièirte (I opsntel et ifun gr-cnipe- 
ment qui absorttç h ^rniière Ile cls-rétmal). 

Quant) le ds-nétlnal abwrbe un photon. il se Iranslor 
n:c! en Erans- roliria... ce qui diminLK! la conccrdralion 
en Socftild nieasdyjer l)GMF'c-ytliqutl dans letytusul 
du photorécepteur Cela Ferme les canaux sodlques 
ds la merrliracw piasmique ptovoquanl une tu.’pnr- 
püldrinitiüii. 


J. .s retrwe oo^treuf deux f>*>es t/e re/Jute* 

rie f-euiien ; ira cr.Uuiex de MüUer et tes ctç/rix^ytes. 

* Les cellulei tic Millier. Ira phis gneudus. -l'Hcndcnt de I.: 
base de raïUcleimetcnodu photorèoepleur ce&ulaire, où elles 
Knmd unies en ira elles pm <fc« sonctfcns xdbérentçs [voir Fig 
3.90. pour Turiner la [nenibrdiiu limildfiEe cslemu. jusqu'à 
kv Ewfese de k> rétir*?, où eles constituent la memttrane Ilnnk- 
tante interne. 



Fig. la. 15 ESconrint cl rfint-u 

Lùum Ijnqsnbcll: des atides Infc mei dn oTûlocrre pif . -s ■d'unt rHInc 
■AtliM Ei* ntSiAÿ, les bii»<irnh !BI ünl un fin prof 1 1 *;ul- 1 . tandfe qur lus 
rùftrt |Q -uni: plus val un', eria. K #nùr ld une inrnjiï]ut de cA-»* t: dt 
bibornets dm:, cetle xone làtinitnnr Ir^poialt , s.lute 1 Omm d< la loïtu. 
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riRGAktt DFSSEUS 


* Læ ailraqim iubct page HO)> <|Mi .>ji*wnl ram me Les çwl 

liJes dç SvUtyn dp* nWfOfW? d.ïr.s l'çtHfmMfl de la réhr*", 

sorn caractérises par de Longs prcJcmgenvntsdendnlKities 
fornwinl une sono d'échafaudage pour les délkaies eüpan 
skn» des cellules nerveuses. 

Les ceSiutes nerveuses de ta rétmt sont 
/nietïMMKléej pour ùttégret 1 tes Kpnm des 
cellule* ptmiarèccptricex. 

La reiine candlent pki sieurs classes de cellules nerveuses les 
™lkiks bipc.'IdiiL-. les cellules ganflJkHinaïres. les cellule- horl 
iüftiales, les eeiules àmàcrtnes « les cellules mterptexlfarmes. 

* Les cellules bipulainn rcrlaieni les -.unaux en Ire les tel 
Iules ptiuhjrèLe'pInous d les écoulés gnrtgbttiiidiri». 

- Les c? Mu les yanyliannairn cnvoicnri des axurtus (Il ; ■-.iis 
I 4JÔ1 i i * h i . . nu ■ crvi-.ii! p.ir le- nerf upliqui! 

■ les cellule-v harixoïttaLcs. les cellules autocrines cl les 
wllnlw ipt*rpl*jtiloffinM «mï dév nfiiron.--, qui sni*s.i- 
krfïl l iiïcpjIsKjci nerveuse issue des pbedor ecepteurs vers les 
ecILiles (j.aiigliiim'dires:. Leurs pmkiriLSTiun'ils s iiYlurpùtlerit 
mi Hiiv.s.i des svTLifSMK failru ire ceUtiles Ixpctlairi's ut les ph»:r 
icmecepteurs. er entre tes cellules bipolaires el les cellules 
^migliohmires Cet ensemble cle cellules modulalrk es per- 
:net I mltfjralion '.II. 1 signaux verrai ri de groupes -tic pliotüiù 
capteur* ddiuLun-.ls. 


La ré line lentorirlfa ril romtli/rt de neuf coucher 

de différents typés celîtil.-urea INI >T i i : clas 

çiqi.jç comporte de plus répttMHum pigmenta fr®, soit di 

coixbes^rig 19 16] 

* La couche pfcoJorêccpiteurt <tes oSnes et des ■ Ion 
nets s'eiend depuis l'éftfhéftum ptgmemaire de La ■ . ■: -et 
currespcirtai tuix articles înlerne et externe des - phü- 
toTênsqïlricfæ 

« I ineinbranct Il milan ta externe: n OKI j ■ ■ -. - ■ '.inc 

membrane, mais une l^ne composée des zoras de nu 
adhérentes entre les cellules de Mdller 

* La roudou nucléaire externe |mi couche 1 

rut) cuntiiosl les corps cellulaires des cellules ; - - > vp 

Unes. nrWée lutnidliun de 8é 5 rangs de trouai .r. 

* La couche plexifornw externe curiEienL les - c ■ i . 
munis cellulaires et les syna^bus entre i l iules | ■ 
trircri rii urrtncs bipolaires tH ceHede* htorixunlales 

■ La «uctw giitrléaire intente |w couche - ■ . i-i ■ inlçc- 

nc-j esi composée des noyaux ei des cotps -cellubnes l>. ce! 
Iules bs polaire*. des ceEkrfas liurüoiUilcs. des ■ 
in tprptewl orme* et des cHlii^s. .snn.vnnes . r ■ éga- 
lement tes noyaux des «llutesde Militer 

* La COiathé pfaàdhm interne CCinlietW les 
celKildbcs et lus synapses des celluus 'lâfddiras. des 
ainacTrnes, des celluks inlerpleXifos mes et des u. - i|an 
yliumlditri. 

* Lé nrudit de» cellule» sanallerotirts esl i 



r»«ttr du Hsrci d- 1 çr| 
rifHti»’ IFIMOJ 
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HISTOLOGIE 

HUMAINE 


Celle seconda odi’ion offre une toute 'tou** le approche pour éi^de de I hlàtaJogié humaine 
De superbes photographies en couleurs de pièces macroscopiques et de coupes de tissus humains 
illustrent les données macro el microscopiques, 

Des schémas en couleurs souvent en (rois d menions. foc.lilent 'assimilation de l'h sldogie ei oicer.l 
à comprendre le structure el le londiûn ti#S cellules, des I issus el des organes. 

Des encadrés d* histologie pratiqué entourés de veri montrent ce □ j I fatil regarder du cours 
des travaux fpral q dés de m icroscopiié. 

Des encadrés dé sémètalogie clinique, entourés de bleu, appliquent ccnunanr un processus 
Cathodique modifie lt structure ei Iü loncîion d'un tissu. 

Des motions actuolisées en recherche fonda mentale apportent une çcruiai usance oppre^ord e 
de* découvertes rècemes el de la slruclure moléculaire des cellules el des tissus 
Des encadrés «mOti-dêi 14 aident .j retenir, de façon réyulêrc, ■ notions lé! plus impOrkînlea, 
perdant es cours et avant un examen. 

A le fin de chaque chapitre, une liste ce questions, sous forme de propos it en s vraies ou fausses, 
permet de lester ses connaissances. 

Un texte points, clair et pertinent, de nombreuses photogruphios et îchémos explicatifs en couleurs, 
sons WitUttS ni approxirrotions, des aide-mémoire e‘ des questions réccp lulatives constituent donc 
les qualités principales de cet ouvrage qui sero particulièrement utile ou-? étud oms de premier 
et deuxième cycles en médecine et sciences de la vie. 


